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AVEC  APPROBATION ,  ET  PRIVILÈGE 


AVIS  DU  LIBRAIRE. 

T  jE  Public  s'appercevra  (ans  doute  de  l'attention 
qu'on  a  apportée  a  rendre  ce  Volume  fupéricur 
aux  précédents  8c  pour  le  fond  &  pour  la  forme  : 
Comme  les  obftacles  qui  s'oppofoient  à  cette  entre- 
prife,  &qui  fembloicnt  devoir  lctouffir  i  Ci  naiflàncc, 
(c  diflîpcnt  tous  les  jours  à  mefure  qu'elle  s'exécute  ; 
on  cfpcre  la  porter  Sans  fa  fuirc  au  point  dexatfti- 
tude ,  Si  fi  on  oie  le  dire,  de  perfection  où  elle  pourra 
être  portée. 

Le  Xome  VII ,  qui  eft  fous  prefle ,  paroitra  dans 
le  courant  de  janvier  prochain:  il  contiendrais  deux 
Volumes  in filiodu  Biblia  naturiz  de  SwAMMERDAM: 
Celui  -  ci  ,  qui  cfl  le  (îxieme  Tome ,  contient  les 
Pièces  fuivantes  : 

i  °.  Supplément  des  TranfaUïons  Philofophiques  de  Lon- 
dres, jufqu'en  1 683. 

z°.  Supplément  des  Épkémérides  d'Allemagne  jufqu'en 
X686. 

3°.  l'Extrait  de  Ja  ilxicme  année  de  la  féconde  Dé- 
curie des  mêmes  Èphémérides. 

40.  Extrait  du  Journal  Littéraire  de  l'Abbé  NazARJ. 

5  .Extrait  des  Acles  de  Copenhague  en  entier. 

<5°.Extrait  de  laDiifertationdc  Stenon  defilido  imra 
foiidum.  naturaliter  contento,  &C. 

70.ExrtaitdctOutcs  les  Œuvres  de  François  Red:. 

S".  Extrait  de  l'Ouvrage  de  WîOis  intitulé  :  de  Anima 
Brutorum. 

Tome  IV des  Acad.  Éircng;  ?  <ti 
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M. 

Gueneau,  Éditeur. 

AVIS  AU  RELIEUR, 

Pour  placer  Us  Planches  &  Tables  de  ce  Volume.  . 
i°.  Lexplication  des  Figures  à  la  fin  de  la  matière. 
2°.  Toutes  les  Planches  fuivant  l'ordre  de  leur  numéro. 
j°.  La  Table  générale  des  Matières. 
Après  tAvernffemeiu,  la  Table  des  Chapitres. 
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AVERTISSEMENT 

DE    V  È  DIT  EUR. 

E  Volume  que  nous  publions  aujourd'hui ,  ert 
le  fixieme  de  la  Collection  Académique ,  fi  l'on  y  ■ 
comprend  la  Partie  Françoife  ;  c'eft  le  quatrième 
delà  Partie  Étrangère  ,  &  le  premier  de  la  fuite 
d'Hilloite  Naturelle  féparée. 

Ce  n'eft  que  fur  l'avis  des  bons  Juges  fit  des  Maîtres  de  l'An: 
que  nous  nous  fommes  déterminés  1  dîvifet  la  Collection  en 
trois  fuites  réparées  ;  ce  projet  3e  divifion  que  nous  avions 
annoncé  dans  le  Difcours  Préliminaire  ,  a  éié  approuvé  ,  parce 
qu'on  a  fenti  qu'en  détachant  fit  démêlant ,  pour  ainli-dire  ,  les 
chofes  de  différents  genres  ,  il  teudoit  à  rapprocher  les  chofes 
homogènes  ,  &  par  conféquent  à  introduire  plus  d'ordre  (Se  de 
lumière  dans  un  recueil  qui  réunira  tout  fans  rien  confondre. 
Le  Naturalifte  ,  le  Phyficien  &  le  Médecin  ,  trouveront  chacun 
l'objet  dont  ils  s'occupent  ,  fépaté  de  tout  autre  objet  ;  ils  le 
faifiront  plus  facilement  ,  ils  le  verront  mieuï  ,  &  la  Science 
réelle  deviendra  plus  facile  ,  &  (  qu'on  me  paffe  ce  mot  >  plus 
portative.  Tel  efi  le  véritable  but  &  le  principal  mérite  de  la 
Collection  :  épargner  du  temps  ,  des  recherches  ,  du  travail , 
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&  de  la  dépenfc  aux  Gens  de  Lettres  ,  voilà  ce  que  nous  nous 
propofons  ;  ■'  is  voeux  feront  remplis  li  nous  parvenons  à  nous 
rendre  utiles  à  tous,  m  croc  i  ceux  qui  dédaigneront  ou  qui 
centreront  nos  travaux. 

Il  cil  inutile  d'avertir  qu'un  ouvrage  qui  n'a  pour  but  que 
l'utilité,  &  qui ,  pour  ainfi-dire  ,  vile  à  tous  les  genres  d'éco- 
nomie ,  ne  doit  par  conl"équerit  vifer  à  aucune  forte  de  luxe  ; 
qu'on  ne  doit  point  exiger  dans  l'exécution  de  fes  différentes 
parties  cette  perfe£lion  ,  ce  fini ,  qu'on  remarque  dans  des 
ouvrages  moins  confidérables  ,  ou  entrepris  avec  moins  de 
difficultés  ;  enfin  qu'il  méritera  l'approbation  &  l'encourage- 
ment du  Public  ,  s'il  pre'fente  toutes  les  vérités  relatives  à  fort 
objet  expofées  clairement,  dégagées  des  inutilités,  &  épurées 
des  raifonnements  d'une  mauvaife  Philofophie. 

11  eût  été  à  fouhaiter  que  l'immcnfilé  de  notre  plan  nous 
eût  permis  de  détacher,  non-feulement  les  trois  fuites  généra- 
les ,  mais  encore  Cous  les  objets  particuliers  compris  fous 
chaque  fuite  ,  6t  de  réunir  méthodiquement  fous  autant  de  titres 
féparés  ,  tout  ce  qui  a  éré  dit  ou  penfé  fur  chaque  point  d'Hi- 
ftoire  Naturelle  de  Phyfique  expérimentale  4t  de  Médecine  : 
mais  fans  inlilîcr  fur  la  dilliculté  d'avoir  continuellement  fous 
les  yeux  un  millier  de  Volumes  ,  (  Ét  il  n'en  faudroit  pas  moins 
pour  débrouiller  ce  cahos,  )  je  me  contenterai  de  faire  fentirque 
la  nature  des  ouvrages  qu'embralfe  la  Colleilion  ,  ne  comporte 
pas  une  telle  méthode  ,  &  que  l'ordre  chronologique  que  nous 

o-s  dii  fijivre  a  fes  avantages. 

Chrv;-.je  année  voitéclurre  <lc  nouvelles  productions  qui  com- 
pofent  les  Recueils  académiques ,  6c  qui  four  partie  des  Ou- 
vrages 
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vrages  périodiques.  Or  ,  il  eft  évident  que  ce  produit  annuel 
&  fuccculf  des  Académies  &  des  Ouvrages  périodiques,  lequel 
eft  le  principal  fond  de  la  Collcaioi. ,  ne  pourrait  dam  la  fuite 
s'aflujettir  à  l'ordre  des  matières  ;  ou  bien  il  faudroir  mener  de 
front  autant  de  fuites  réparées  ,  qu'il  y  a  d'objets  particuliers 
fur  lefquels  les  Phitofophes  modernes  fe  font  "exercés  ;  & 
il  faudroit  de  plus  attendre  que  cliacun  de  ces  objets  eût  pro- 
duit une  fuite  un  peu  confidérable  de  découvertes  j  c'eli-à- 
dire,  qu'il  faudroit  attendre  quelquefois  plus  d'un  fiecle  entier  : 
ainfi  donc  quand  nous  pourrions  ranger  aujourd'hui  dans  l'ordre 

les  Recueils  que  nous  avons  indiqués,  il  ne  ferait  pas  polfible 
de  fuivre  cet  ordre  pour  les  mémoires  qui  fç  publieront  fuc- 
cefllvement  a  l'avenir,  Se  nous  ferions  blâmés  avec  raifon  , 
d'avoir  commence1  à  travailler  fur  un  plan  que  nous  ferions  for- 
cés d'abandonner  dans  la  fuite. 

D'ailleurs  n'eft-ce  pas  le  temps  qui  enchaîne  par  deslicns  in- 
vllibles  toutes  les  découvertes  ,  &  qui  fouvent  fait  naître  les  unes 
des  autres  celles  qui  femblenr  avoir  le  moins  de  rapport  entr'el- 
les  ?  L'ordre  des  temps  eft  donc  plus  propre  qu'on  ne  le  croiioit 
d'abord,  à  faire  connoïtre  la  vraie  marche  de  l'efprit  humain, 
à  dévoiler  les  lîaifoiis  fouvent  imperceptibles  des  découvertes, 
&  par  conféquent  à  favotifer  les  progrès  toujours  trop  lents  du 
génie  inventeur  f  -  , 

>nt  déterminé  à  fuivre  l'ordre  des 
temps  àaa%'chacunt  des. irais  Suites  dciachécs  ,  avec  d'autant 
plus  dctaiion.que  le  temps  fcul  peut  méditer  la  durée  de  notre 
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i  AVERTISSEMENT 
entreprife.  En  effet ,  la  Collection  Académique,  Ci  elle  cft  bien 
dirigée  &  bien  exécutée ,  doil  fe  fontenil  pat  fa  nature  mime, 
tant  qu'on  fera  de  nouvelles  découvertes,  &  jufqucs  à  ce  que 
la  roue  des  chofes  humaines  ramenant  l'ignorance  ou  une  mau- 
va'-fe  philofophie  ,  tarilTe  les  fources  dclafcience  réelle,  &  pat 
cduS-Venc  fupprime  les  vrais  matériaux  de  la  Colleâion  Aca- 
démique. 

Quoiqu'il  en  fuit,  en  nous  écartant  de  l'ordre  des  matières 
dans  les  détails  de  chacune  de  nos  trois  fuites  ,  il  nous  fera 
facile  de  fuppléer  à  ces  avantages  par  des  rabics  bien  fai- 
tes :  j'appelle  a  in  fi  des  tables  qui  réunifient  fous  cha- 
que mot ,  l'indication  dé  tout  ce  qui  a  rapport  Tt  la  chofe  ligni- 
fiée par  ce  mot,  &  où  les  indications  font  fi  juftes  ,  fiyrécifes 
&  fi  multipliées ,  qu'une  feule  circonftance  d'un  fait  inconnu 
étant  donnée  ,  on  puilîe,  à  l'aide  des  tables  ,  trouver  ce  fait 
dans  le  corps  de  l'ouvrage.  Ii  y  aura  à  la  fin  de  chaque  vo- 
lume des  tables  conftruites  d'après  ces  idées  ;  nous  y  fêtons 
entrer  principale  ment  tous  les  différents  noms  qu'on  adonnés  à  un 
mime  objet  en  différentes  langues  ,  afin  d'épargner  au  Lecteur 
ïe  dégoût  que  nous  avons  fouvent  éprouvé  nous-  mêmes,  de 
chercher  par-tout  la  lignification  d'un  mot  qui  déiignoit  une 
chofe  tris- con  nue  :  tous  les  Naturalises  favent  combien  il  ciiutï- 
1c  d'éclaircit  la  concordance  des  noms  en  Hilloirc  Naturelle.  A 
l'égard  de  l'ouvrage  même,  iv/uiî  tAchrrmis  de  fuivre  dans  Ton 
exécution ,  les  vues  qui  ont  été  expoGées  à  h  rétc  du  premier 
volume  de  la  l'a.-rie  étrangère,  &  qu'il  ell  inutile  de  retra- 
cer ici. 
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3'ai  dit  que  le  volume  qui  paroiffoit  aujourd'hui  ,  étoit  le 
premier  de  la  fuite  d'HilW  Naturelle;  mais  comme  diverfes 
perforées  aŒgnent  diverfes  limites  à  cette  belle  partie  de  k 
Science,  &  qu'en  effet  ces  limites  fonr  affez  arbitraires  ,  je  doïj 

Kien  n'elî  plus  vafte  que  l'Hilloire  Naturelle  ptife  dans  toute 
fon  étendue  :  elle  embraffe  l'hiftoire  de  tous  les  êtres  qui  con- 
flituent  la  nature  ;  non-feulement  elle  confidere  leurs  rapport! 
entérieuis  &  leurs  propriétés  intimes  ,  elle  s'étend  encore  à  toui 
les  réfulrats  plus  ou  moins  généraux  de  ces  rapports  fit  de 
ces  propriétés  :  c'eil  un  tableau  immenfe  qui  tepréfente  l'Uni- 
vers vifibîe  &  l'Univers  intelligible,  c'eft  -  1  -  dire  ,  les  pbé- 
nomenes  qui  frappent  les  fens  ,  6c  les  loiï  inviliblcs  d'où 
dépendent  ces  phénomènes  6c  quinefe  dévoilent  qu'au ï  yeuï  de 
l'cfprit.  A  proprement  parler  la  Politique  même  &  la  Morale 
humaine  ,  ainfi  que  tous  les  arts  humains  ,  font  de  fon  relTort  ; 
puifoue  l'homme  lui-même  cil  un  agent  naturel  ,  &  que  ces 
fcïences  ôt  ces  atts  qu'il  regarde  comme  d'un  ordre  fupé- 
rieur  ,  parce  qu'ils  ont  rapport  à  fes  plus  chers  intérêts  ,  ne 
font  en  effet  dans  l'Univers  i;uc  du  [.-i-s-^etirs  rapports  établis 
entre  de  très  -  petits  êtres  penfants  &  rampants  fur  un  tas  de 

Si  l'efprit  du  commun  des  hommes  étoit  aifez  vafle  &  allez 
fort  pour  embrafier  la  nature  eniiere  fous  ce  grand  point  de 
vue  ,  la  divifion  de  la  feience  de  la  nature  feroît  un  abus  j  mai» 
la  foiblcffc  &  les  bornes  de  l'entendement  humain ,  ayant  rendu 
cette  diïifion  nécefisite  à  un  certain  point ,  chacun  l'a  faite  a[r 
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bitrairement  fuivant  Tes  vues  ou  fes  préjugés.  Pline ,  qui  feul 
ofa  envifager  la  nature  dans  toute  Ta  plénitude  ,  renferma  la 
'  Phyfiquc  ,  la  Morale ,  &  jufqu'a  la  Théologie  dans  fon  Hi&oire 
Naturelle;  il  ne  fe  propofa  rien  moins  que  de  donner  fous  ce 
titre  une  Encyclopédie  ( a)  complettc.  Quelques  Modernes, 
pat  un  esces  contraire,  ont  eiclu  de  l'Hiftoire  Naturelle  pro- 
prement dite  ,  jnfq'i'j  la  Botanique  &  à  l'Anatomie  comparée  ; 
pour  nous  nous  tacherons  de  tenir  un  jufte  milieu  entre  ces  deux 
extrêmes  ,  &  nous  nous  faifons  uu  devoir  de  foumeltre  notre 
opinion  au  jugement  du  Public. 

li  nous  paroit  donc  qu'on  peut  entendre  par  Hiftoire  Natur 
relie  proprement  dite  ,  l'hifloire  de  la  forme  extérieure  ,  de 
la  itrutturc  intime  ,  &  des  rapports  inaSifs  des  corps  naturels  dans 
l'état  de  repos  ,  biffant  à  la  Phyfiquc  Eipcn mentale  l'hiftoire  des 
Corps  en  mouvement ,  fe  modifiant  les  uns  les  autres  par  leurs 
propriétés  actives.  Conféquemment  à  ces  limites  dans  lefquel- 
lesferenfermerobjetdeces  deui  Ce  ience  s ,  l'Anatomie  de  l'hom- 
me fembleroit  appartenir  à  l'Hiftoire  Naturelle;  mais  comme 
elle  :i  rn;>'!(;t;  immédiat  ûvcc  1î!  Méibciiu;  ,  te  qu'ulle  i!ii: 
partie  de  la  doflrinc  du  Médecin  ,  nous  nous  conformerons  à 
l'ufage  reçu  ,  fans  prétendre  retrancher  cette  belle  partie  à 
l'Hiftoire  Naturelle  :  nous  ofons  même  la  recommander  parti- 
culièrement à  tous  les  Naturaliftes  ,  comme  étant  la  bafe  de 
l'anatomie  comparée  ,  &  le  feul  moyen  d'appliquer  plus  im- 
médiatement à  l'homme  l'avantage  des  découvertes  que  l'on 


(al  ïr^I.  Nana^i  U:p!ii. 
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DE   L'EDIT&VRi  *Uj 
peut  Taire  Tut  la  ftrutlurc  &  l'organiûrioo  des  :u:res  arunam. 

A  l'égard  ;le  l'Anatornie  comparée  meroe ,  nous  remploierons 
fans  fctupule  dar.s  notre  fuite  d'Hiftoire  Naturelle.  Nous  y 
formes  actotïfés  pat  l'ccmpie  de  pl ufiercts  Naturalises  célè- 
bres. Bellon  a  commencé  HLlloite  des  o.feau*  pat  reipoti' 
t-on  anatoir.t  |-:  de  leur;  parr;vi  internes  ,  Artedi  i  fait  île  ir.tme 
à  l'égard  des  poiffooi ,  Gefner  6(  Redi  1  l'égard  de  prefquc  tous 
les  snimsui  dont  ils  parlent  ;  enfin  les  Auteurs  de  VUijloin 
Katurtlk  générais  &  paniadicri ,  ouvrage  fi  bien  conçu  &  il 
bien  exécuté ,  ajoutent  a  L'hiltoire  la  plus  complette  des  ani- 
maux ,  la  plus  belle  fuite  d'Anaromie  comparée  qui  ait  jamais 

Si  ces  exemples  ne  fuffifoîent  pas  pour  noua  autorifer  dans 

dans  la  fuite  d'iîifloitc  Naturelle,  nous  dirions  que  fi  l'on  vou- 
loir reftreindre  l'objet  de  l'IIiftoitc  Naturelle  à  ce  que  préfen- 
te  aui  yeuï  l'ultérieur  des  corps  animés  eu  inanimés  ,  ce  fetoit 
faire  de  cette  feienec  une  étude  frivole  &  Itctile  ;  que  la  fi- 
gure cïtéiieure  des  corps  animés  dépendant  en  grande  pattie  de 
la  flru&urc  de  leurs  parties  inrernes  ,  on  ne  peut  bien  connoitre 
l'une  fans  connoitre  l'autre,  &  que  fi  les  coniioifiances  de  l'une 
&  de  l'autre  étoient  féparées ,  ôc  ne  fe  trouvoient  pas  dans  une 
même  rcre  ,  il  n'en  pourroit  jamais  réfultcr  aucune  découverte 
fut  les  rapports  mutuels  qui  cïilicnt  entre  l'extérieur  &  l'intérieur 
de  ces  corps.  Nous  ajouterions  ,  comme  une  raifon  de  con- 
venance à  l'égard  de  la  Co/liSioa  Académique  ,  qu'on  a  plus  écrit 
fur  la  Médecine  feule,  quefurl'HiJlQiteNaturellc  cilaFhyfique 
biij 
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xiv  AVERTISSEMENT 
E\ péri  mentale  enfemblej  &  que  p^r  confécrem  pour  iiablir  une 
certaine  balance  enif  nos  trois  fuites  ,  il  faut  attribuera  la  moins 
volumîneufe  les  objets  ijramij  taire-;  f.  mitoyens  qui  peuvent 
lui  appartenir  ,  &  appartenir  encore  j  nue  autre  fuite. 

Ces  objets  intermédiaires  St,  pour  alnli-dirc,  à  deuv  facesj 
font  en  tris-grand  nombre  ,  &  donneront  lieu  Tans  doute  à  beau- 
coup d'objections  de  la  nature  de  celle  que  je  viens  de  pré- 
venir au  fujet  de  l'A:-,-  ■  mis  comparée,  je  me  contenterai  de  Faire 
ici  une  rénonfc  générale  à  toutes  ces  fortes  d'objettions  :  c'eft 
que,  comme  l'ont  remarqué  de  tris-grands  Phiiofoph.es  ,  toutes 
les  divifionS  des  fciences  &  des  objets  des  feiences  ,  ne  peu- 
vent être  fi  exaftes  qu'il  n'y  ait  entre  chaque  divilion  des  nuan- 
ces équivoques  ,  qui  tiennent  autant  de  la  nuance  qui  précède 
que  de  celle  qui  fuir  ;  que  pat  conféquent  ce  vice  réfide  dans 
la  chofe  même  ,  &  ne  doit  pas  m'être  imputé  ;  &  que  pour  m'é- 
Xempter  de  tout  reproche  ,  il  fuffit  qu'une  obfervation  ,  une 
découverte  que  j'autai  employée  dans  l'une  des  trois  fuites  ,  ap- 
partiennes cette  fuitcau  moins  par  quelqu'une  de  Tes  faces.  Quel- 
que fois  même  on  trouvera  des  Faits  quiauront  un  rapport  évident 
avec  l'objet  d'une  autre  fuite  ,  par  exemple  ,  des  faits  de  Chy- 
mie  &  de  Médecine  dans  la  fuirc  d'Hiiloire  Naturelle  ;  mais 
ces  faits  ■  étrangers  fc  trouvent  employés  et  comme  encadtés 
dans  un  mémoire  dont  le  fujet  principal  appartient  à  l'Hifloire 
Naturelle  ;  Se  je  n'ai  pas  cru  devoir  tirer  ces  faits  de  leut  place, 
d'où  ils  jettent  de  la  lumietc  fut  ce  qui  les  environne  ,  pour 
les  renvoyer  dans  un  autre  endroit ,  où  paroiffant  ifolés  &  fans 
aucune  liaifon,  ils  ne  fignifieroieiu  prefguc  rien,  Je  me  dé  ter- 
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mine  en  ce  cas  pat  les  vues  de  l'Auteur:  s'il  eft  Naturalille , 
&  qu'il  traite  fon  fujet  cri  Naturalise,  je  n'héfitcraî  pas  d'em- 
ployer dans  la  fuite  d'iliitoire  Naturelle  ,  des  faits  qui  fcmblent 
avoir  un  rapport  immédiat  à  ia  Pliylique  Se  à  la  Médecine,  mais 
qui  ionr.  eRipluvés  en  y  reuvej  ér.ns  un  Mémoire  d'Hiftuire  Na- 
turelle :  En  agir  autrement  ,  ce  leroit  détruire  l'enfcmblc  de» 
Mémoires,  &  décrier  les  vérités  qui  Ce  font  valoir  mutuellement, 
te  qui  ferait  directement  contre  l'cfpril  de  la  Collection. 

Quelques-uns  m  uveront  pcut-,:ire  que  j'aurais  du  éviter  des 
tf|-c_'u«  .!■-  répétitioni  qui  fe  rencontrent,  dans  ce  volume  ;  non 
que  j'aie  employé  deux  fois  tinc  même  obfcrvarion  ,  mais  parce 
que  j'aurai  employé  lîcus  ou  piiuîaus  <.in'l':ia;ions  d'un  in£mc 
objet  faites  par  différentes  petfooncs.  Ce  reproche  ne  me  fera 
fait  que  par  cclï  qui  n'auront  pas  remarqué  combien  en  Fliylî- 
que  la  multitude ,  la  conformité,  la  diverlité  ;»jme  Ûr  l'oppofi- 
tion  des  témoignages  ,  en  un  mot  combien  h  concurrenc;  des 
oMavations  e.t  tiiceSHa  pour  eonHator  an  fait.  Le  fait  le  plus 
iimple  n'eft  prcLqii»  i^r.ak  e;:ir.k:  ds:-.s  toute  ii  ii-nplicité.  Les 
préjugés  de  rObfervateur  jettent  des  reflets  iniidelcs  fur  les 
objets  oblervés,  &  fe  mêlent  fi  intimement  avec  le  vrai  ,  qu'il 
tri  très-diflicilc  enfuite  ils  lei  fépar^r.  Il  n'y  a  pas  jufqu'au  nom 
que  l'Obfervateur  impofe  à  fa  découverte  ,  qui  ne  puifTe  être 
une  fourec  d'erreur  :  prennons  un  exemple  i  d'habiles  Ob- 
fervateurs  ont  découvert  ou  cru  découvrir  des  ovaires  dans  les 
femelles  des  vivipare; ,  de  i-;  animal  _-jk-s  d.v.s  la  liqueur  fémi- 
nale  des  animaus  }  ôc  dans  quelques  influions  ïé^étL-.ies.  Un 
grand  Fhylicicn  ell  venu  enfuite    v.ï  a  mieUï  vu  les  mêmes  cho- 
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fes  ,  &  qui  a  reconnu  que  ces  prétendus  ovaires  dans  les  femelles 
des  vivipares  ,  n 'étoient  autre  choie  que  des  corps  glanduleux,  qui 
fedévcloppcnt  fur  les  telliculcs  de  ces  femelles  parla  mC-me  caufe 
qui  leur  infpire  le  defir  de  perpérucr  leur  efpcce  :  ce  mime  Phyi 
ficien  rifléchlffant  profondément  fur  le  procédé  delà  nature; 
&  confirmant  fes  penfées  par  une  obfctvation  vraiment  Philofo- 
phique  ,  a  démontré  que  les  animilcules  féminauï  n'avoienc 
d'autre  rcffemblancc  avec  les  vrais  animaux  que  le  mouvement 
fpontanée  ;  mais  qu'ils  en  dilféroient  eifentiellement ,  foït  par  li 
privation  de  tour  mouvement  volontaire  ,  foit  par  riiialiérabilitô 
même  de  leur  mouvement  fpontanée  ,  foit  par  la  mutabilité  de 
leur  forme  ,  foit  parce  qu'ils  étoient  dépourvus  des  fens  fit:  des 
organes  néccITaircs  à  tout  animal  pour  fe  conferver  ,  fc  nourrir 
fie  fe  reproduite.  Enfin  il  a  découvert  que  ces  prétendus  animal- 
cules étoient  de  Amples  molécules  organiques  ,  6t  pour  alniï- 
diie ,  les  éléments  de  toute  matière  vivante ,  lefquels  vont  cUv 
cillant  à  la  furface  de  la  terre  ,  &  fe  combinant  fous  toutes  les 
différentes  formes  qui  rcfultcnt  des  forces  qui  les  raffemblent, 
&  de  celles  qui  s'oppofent  i  leurs  réunions.  Cependant  tout  ce 
qu'il  y  avoir,  de  réel  dans  les  découvertes  de  Graalï  ci  de  Lcewen- 
hoeck  (a)  ,  c'eft-à-dire  ,  le  fait  de  l'exifteuce  des  corps  pris 
pour  des  ovaires  ,  de  cens  pris  pour  des  animalcules  féminauï, 
&  le  fait  del'influence  de  ces  corps  fur  l'œuvre  delà  génération, 
fubfiflcnt  toujours  ôt  doivent  être  confervés  :  (es  corrections 
faites  à  ces  découvertes  ne  portent  que  fur  l'arbitraire  qui  s'étoic 

(d)  S»jmmcj^jm  .]i'"|':;-..r  :.  I^:.:-!"  île :,t  lvr  r^i  ,U  ;::r:,':i?j*  n.i'ii[r<,!iiL*  [esvivi- 
firïi  -,  Si  a  l'on  i'ea  ujoj:::  j  T!u;:,u»      i^^Li.j ,  (tut  Jitouvcici  jpfatijcot  »  SunooT 
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m£lé  à  l'eipofition  de  ces  faits,  &  fur  ces  infidélités  fubtiles, 
involontaires  ,  qui  coulent  imperceptiblement  de  la  plume  de 
tout  hiflorien  ,  même  de  l'hiftorien  de  la  nature ,  lorfqu'il  a  la 
tîte  préoccupée  d'une  opinion.  Or  ,  pour  dégager  un  fait  de  tou»  ^ 
ce  que  l'opinion  peut  y  mêler  d'arbitraire  fit  d'incertain  ,  rie 
faut-il  pas  qu'il  Toit  vu  &  revu  pat  différent  *>"■"•* 
différents  pays,  en  différents  temps  &  fous  des  afpefts  diffère""  ; 
4t  qu'un  recueil  tel  que  celui-ci  raffemble  toutes  ces  observa- 
tions dans  un  feul  corps,  afin  qu'elles  fe  confirment,  s'éclairent 
fil  fe  résilient  mutuellement. 

Peut-être  aulïî  me  reprochera-t-on  le  trop  grand  nombre  £5 
monfiies  :  il  eft  vrai  que  je  n'en  ai  pas  omis  un  feu!  qui  fût  lien 
conlhté,  quoique  je  n'ignorafTe  pas  que  des  perlbnnes  très-fen- 
fées  ont  regardé  comme  inutile  celte  foule  de  monlires  des  pre- 
miers volumes  :  mais  je  fupplie  ces  perfonnes  de  pefer  mûrement 
les  motifs  que  j'ai  eus  de  m' écarter  en  ce  point  de  leur  opinion. 

J'avoue  que  c'en  un  grand  abus  dans  l'obfErvation  de  la  nature 
de  négliger  les  phénomènes  communs  fit  journaliers  pour  ne  s'at- 
tacher qu'au*  phénomènes  rares ,  par  cela  feui  qu'ils  font  rares 
&  qu'ils  ne  reflëmblenr  pas  à  ce  qu'an  voit  tous  les  jours  ;  j'avoue 
même  qu'une  telle  difpolition  dans  un  obfcrvateut,  peut  eut 
comparée  à  l'imbécille  curiofité  du  vulgaire,  qui  ne  faifant  nulle 
attention  au*  merveilles  de  l'art  &  de  la  nature ,  dont  il  eft  envi- 
ronné, fe  raflemble  en  foule  autour  de  tout  objet  nouveau,  fou- 
vent  rebutant  6t  quelquefois  affreux,  qu'il  voit  pour  la  première 
fois.  Mais  lï  la  curiofité  mal-entendue  des  fïngularités  fit ,  fi  l'on 
yeutjdes  monfttuofités  de  la  nature,  égare  l'obfervareur,  l'eia- 
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men  de  ces  mimes  (jugulantes  fait  avec  des  vues  vraiment  plûlo- 
fophlques  jetie  une  grande  lumière  fur  les  fdences  naturelles. 
Hé!  quels  avantages  ne  pourtoit  on  pas  tirer  de  ces  effets  plus  ra- 
res d'ur.c  caufe  générale,  fi  l'on  favoû  lesobfcner,  les  comparer, 
&  découvrir  quelques  fils  de  la  trame  par  laquelle  ils  tiennent 
vu  caufes  générale»  î 

Tout  cotps  qui  prend  eurfUmment  une  forme  déterminée 
peut  £ire  fujet  1  dis  motulruofites ,  le  nombre,  le  volume,  la 
finition  de  fes  pat:ie> ,  [■îj\e.".t  vatie;  l->.rs  des  '.'.tn'.ir.  >:tAt;-ï .:oî 
pat  l'effet  des  ia:ifej  |i;i'j;l-at;icij  .*a;nfi  il  feut  y  avoir  des 
rr.cnfats ,  r.on-feultmtr.t  dar.s  les  ammaji ,  non-feulement  dans 
les  Vegéta-jr ,  mais  encore  dans  les  fiibûances  minérales  qui 
affectent  conuammeiu  une  figure  déterminée.  Ne  pojrto:t-on 
pas  en  comparant  les  ir.nnlliej  dei  trui<  règnes  ;!éci)Uv;it  d'abor.l 
en  quelles  cfpctïi  >-c  Ll.aquc  :ep,re ,  que  •  inan  J;  ti.a- 
qui-  efpece,en  quelles  patties  de  chaque  individu  ces  fortes  d'ir- 
régularités ont  lieu  plus  fréquemment  ;  obfetver  dans  ces  irrégu- 
larités les  tendances  de  la  nature,  foit  à  l'excès,  foit  au  défaut  ; 
remarquer  ce  que  font  ici  la  faifon,  le  climat,  le  milieu  en- 
vironnanr,  le  tetrein,  &  d'autres  circonftances  plus  particu- 
lières ;  appercevo:-  quels  changements  dans  chaque  partie  fie 
dans  l'habitude  entière  entraînent  les  conformations  irrégulicres 
de  chaque  partie  -,  en  déduire  la  corrcfpondance  de  ces  parties , 
la;:  uligi.'.  ku;  nétcdit-J  ;l:.n;  i'n\:o::()iiiie  admslc,  la  véritable 
caul'e  des  monfliuofités ,  leur  formation,  &  peut-êtte  l'art  de 
faire  des  monllres  ?  J'ignore  fi  toutes  les  efpcces  qui  esiltenr 
acîucllcmcut  ont  exiité  toujouis ,  &  fi  toutes  celles  qui  ont  Mille' 
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autrefois  cxiftent  a&uellcmcnt  :  mais  s'il  eft  un  moyen  de  pro- 
duire des  efpeces  nouvelles,  ou  de  fondre  plufieurs  elpecel  an- 
ciennes en  une  feule,  c'ett  cet  arc  de  faire  des  monftres  :  c'eil 
par  cet  art  que  l'homme  pourroit  augmenter  fa  puilfance  fur  les 
individus ,  &  étendre  fou  empire  jufques  fur  les  efpeces  ;  &  com- 
menc  acquérir  cet  art,  finon  en  obfcrvant,  en  comparant,  en 
réunifiant  fous  un  fcul  point  de  vue  tous  les  monftrcs ,  en  ik  rîint 
de  découvrir  dans  ce  cahos  d'irrégularités  apparentes  la  loi 
cachée  qui  dirige  tour  ce  défordre;  &  profitant  de  la  connoiflance 
de  cette  loi  pour  perpétuer  les  irrégularités  avantageufes, 
détruire  à  la  fource  les  irrégularités  nuifibles,  U  petfectionner 
non-feulement  l'efpece  humaine,  mais  encore  routes  les  races 
d'animaui  que  l'efpece  humaine  employé  à  Tes  faefoins  ou  a  fes 
plaifirs.  Il  eft  donc  à  fouhaiter  non-feulement  que  toutes  les 
deferiptions  de  monllres  foient  raffemblc'es ,  mats  encore  que 
tous  les  monifres  foient  décrits ,  &  fut-tout  qu'ils  foient  décrits 
par  des  Philofophes. 

Si  parmi  les  iingularïtés  dont  nous  avons  fait  ufage ,  il  s'en 
trouve  quelques-unes  d'incroyables  ,  ou  même  qui  paroifient 
abfurdes ,  tout  Lcileur  équitable  ne  nous  l'imputera  point.  Nous 
n'avons  pas  dû  prendre  notre  opinion  pour  règle  dans  le  choiï 
des  faits,  mais  donner  tous  ceux  qui- ont  pour  garants  des  Obfec- 
vateurs  dignes  de  foi  ;  c'eli  la  règle  que  nous  avons  fui  vie  St  que 
nous  fuivrons  toujours,  perfuadés  qu'il  eft  téméraire  de  juger  de 
ce  qui  efl,  d'après  ce  que  l'on  conçoit  poffible.  Au  conttaïte, 
en  Hiftoire  Naturelle  comme  en  Phyfique,  ce  qui  eiî,  flt  non  ce 
que  l'on  conçoit,  eft  la  véritable  mefure  du  poflible,  &  l'on  ne 


furptis  d'y  itou  ver  quelques  hyporliefes  qui  n'ont  pas  fait  ît  qui 
ne  dévoient  pas  faire  fortune.  Je  réponds  en  deuï  mors  à  ces 
objections  qui  femblent  fe  détruire  :  les  hypcthcfcs  qui  font  ein- 
ployécs  ne  le  font  que  par  extrair ,  8c  elles  contiennent  des  fait 
généralités  qu'on  ne  trouve  gueres  ailleurs  i  car  il  n'y  a  guereJ 
que  les  faifeuts  d'hypothefes  qui  généralifent  les  faits.  A  l'égard 
des  obfcrvations  peu  ihtéreflantes ,  elles  prouvent  au  moins  qu'on 
n'en  a  point  omis  de  confidérables  :  d'ailleurs ,  quel  eft  le  fait, 
il  mince  qu'il  paroifle,  dont  on  puiffe  afliircr  l'inutilité  abfoluef 
Et  même  l'inutilité  relative  d'une  vérité  de  fait  ne  fuppofe-t-elle 

.pas  toujours  l'ignorance  de  l'homme  ?  ÔC  ne  ceffera-t-elle  pas 
tôt  ou  tard  avec  cette  ignorance?  Le  but  de  la  Collection  doit 
donc  tue  de  ne  laifier  perdre  aucune  vérité  qui  air  rapport  à 
fon  objet  :  l'abus  feroit  de  s'eiagéier  l'importance  des  petits  faits 
&  non  de  les  conferver. 

Au  refle,  nous  ne  fommes  pas  affez  préfotnprueur  pouroferef- 
pérer  ,  encore  moins  pourcroîte  me'rirer  l'approbarion  de  tous. 
Il  efl  miceflàire  que  chacun  jugeant  de  l'importance  des  chofes 
par  le  degré  d'application  qu'il  a  donnée  à  chacune ,  les  uns 
regardenr  comme  inutile  ce  que  d'autres  regarderont  comme  cf- 
fentiel  :  celui  qui  voit  en  grand  n'aime  que  les  grondes  vues  ,  ôr. 
dédaigne  tous  les  faits  particuliers  ;  celui  qui  s'eft  toujours  oc- 
cupé de  petits  objets  n'aime  ni  ne  conçoit  les  grands  fyflEmes  , 

_£t  ne  fait  cas  que  4e.  ce  qu'il  .voie  à  travers  fon  mietpfeope  ;  la 
Colleflion  Académique  fera  un  «es-bon  ouvrage  lorfqu'elle  ne 
ptéfentera  rien  qui  puiffe  paroltrc  abfolument  inutile  à  la  claffe 
monibrejjfe  Aes:Leâems  sompris  entre  ces  .daux-extrÇnes. 

ciij 
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Ce  volume  renferme  i°.  le  fupplément  des  TranfaSions  Phi- 
lofophiques , quant  à  l'Hiftoire  Naturelle  ,  depuis  l'année  ifffij. 
jufqu'i  l'année  1SS3.  incluiivement. 

a".  Le  Supplément  des  Ephcmcrides  des  Curieux  de  la  nature  ,' 
aufli  quant  à  l'Hiftoire  Naturelle  ,  depuis  l'année  1S70.  jufqu'i 
l'année  iSSS. 

3°.  L'extrait  de  la  fixiéme  année  de  la  féconde  Décurie  de 
.  ces  mêmes  Epkémérides,  quant  a  l'Hiftoire  Naturelle. 

4".  L' «trait  du  Journal  Littéraire  de  l'Abbé  Nazari  ,  quant 
a  l'Hiftoire  Naturelle. 

j°.  L'eïtrait  des  Actes  de  Y  Académie  de  Copenhague  i 
quant  à  l'Hiftoire  Naturelle,  depuis  1S7!.  jufqu'i  tS-jp. 

6".  L'exrrair  de  ia  dilTertation  de  Nicolas  Stenon  fur  les 
corps  folides  qui  fc  trouvent  contenus  naturellement  dans  Vautres 
corps  folides. 

7*.  Les  Expériences  de  François  Redi  fur  la  génération  des 
InficTes. 

S".  Les  Olfervations  du  même  Redi  fur  Us  animaux  vivants 

S0.  Les  Olfervations  du  même  Rcdi/ur  diverfis  chofes  natu* 
riîbs  ,  &  rriticipj'cr.ncr.r  fur  id!-:r.  ;j;u  viennent  des  Indes. 

io°.  L'extrait  de  quelques  Lettres  de  Redi  St  de  plufieurs  au- 
tres Nafuraliiles  fur  divers  points  SHiftoire  Naturelle, 

1 1°,  Quelques  Dcfcriptions  tf animaux ,  extraites  de  l'Ouvra-: 
ge  de  "WiHîs  intitulé  :  de  Anima  brutorum.  _ 

Nous  avons  donné  ailleurs  une  idée  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  oc  de  l'Académie  des  Cuticui  de  la  natute,  dont 
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les  mémoires  commencent  ce  volume  :  il  me  refte  à  dite  un 
mot  de  l'Académie  de  Copenhague  ,  du  Journal  de  l'Abbé  Na- 
lari ,  &  de  la  vie  littéraire  de  Stenon ,  de  Redi  fit  de  "Willîs. 

L'Abbé  François  Nazari  de  Bergame ,  cvcité  pat  la  réputation 
6c  le  fuccès  du  Journal  des  Savants,  entreprit  en  166S.  fon 
Ciomalt  de  Leatraù,  fous  la  direQion  de  l'Abbé  Ricci  depuis 
Cardinal.  Ce  Journal  fort  cltimé  alors,  non-feulement  renfermoit 
les  indications  fit  l'eitrait  des  livres  nouveaui,  on  y  trouvoit 
encore  quelques  mémoires  entiers  Ce  quelques  pièces  origina- 
les fur  différents  objets  de  Philofbphie  fit  d'Érudition  :  l'Abbé 
Nazari  le  continua  avec  aflïduité  jufqu'en  167p.  mais  s'é- 
lant  avifé  cette  année  même  167).  de  changer  fon  libraire, 
je  ne  fais  pour  quel  motif,  celui  ci  s'adrelfa  à  Giovanni  Cïam- 
pini  qui  lui  fournit  des  matériaux  jufqu'en  io"8r.  Ce  Journal 
ainfî  partagé  en  deui  branches ,  fut  bientôt  interrompu  fit  n'a 
pas  été  repris  depuis:  j'ignore  s'il  fut  regretté  alors,  mais  à  en 
juger  par  ce  que  nous  en  avons  «trait ,  (  fit  nous  avons  entrait 
le  meilleur)  ce  ne  fut  pas  une  grande  perte  pour  l'Hiftoire  na- 
turelle: peut-être  mÉme  nous  fuirions- nous  abftcnus  de  puifer 
dans  ce  Journal ,  fi  fa  célébrité  ne  nous  eût  faît  craindre  qu'une 
telle  omiffion  n'eût  éré  regardée  comme  effcntlellb  par  ceux 
qui  ne  jugent  que  d'après  la  célébrité. 

L'Académie  de  Copenhague  fut  fondée  par  Frédéric  III.  qui 
fentit  combien  il  impartoit  à  fa  gloire  &  à  celle  duDannemarck, 
d'encouragée  les  feiences  fit  d'attirer  ou  de  retenir  les  favantsj 
dans  fes  états  :  on  trouve  peu  d'éclairciilemeots  fur  l'hifloire 
de  cette  Académie,  on  n'en  trouve  même  aucun  dans  les  cinq 
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volumes  des  a  tics  de  Copenhague  :  le  recueil  de  ces  mémoi- 
res eft  dù  principalement  aux  foins  de  Thomas  Bartholin  ,  le 
premier  des  Danois  qui  aie  donné  des  obfervatisns  de  Méde- 
cine :  Ton  projet  ctoit  d'abord  de  faire  une  colleûion  qui  cm- 
bralîlt  tous  les  genres  de  feience  ;  mais  effrayé  par  l'immen- 
fité  de  l'entreprife ,  il  fe  borna  au*  différentes  parties  de  la  Mé- 
decine ,  &  auï  connoiffances  qui  y  avoient  un  rapport  immé- 
diat l  il  fui  fécondé  dans  l'exécution  de  ce  projet  par  la  protec- 
tion déclarée  du  Comte  de°  Griffenfeld  grand  chancelier  de 
Dannemarck  ,  qui  obtint  en  faveur  de  la  Science  un  Edittiès- 
fage  par  lequel  il  étoit  enjoint  à  tous  les  Médecins  Danois 
d'entretenir  une  correfpondance  eraûe  avec  le  DcFyen  de  la  Fa- 
culté de  Copenhague,  &  de  rinnruire  de  toutes  lei  fuigula- 
rités  de  Médecine  ou  d'Hilioire  Naturelle  obfervées  dans  lés 
différentes  provinces  du  royaume.  Bartholin  fondoit,  avec  rai- 
fon,  de  grandes  efpérances  fur  !e  produit  de  cette  correfpon- 
dance ;  fie  l'on  trouve  en  effet  dans  les  cinq  volumes  qu'il  a  pu- 
bliés, beaucoup  de  découvertes  qui  fe  feroient  perdues,  ou 
qui  peut-être  n'auroieut  jamais  eiillé  ,  fi  cette  correfpondance  ne 
les  eût  confervées  ou  fait  éclorre.  Le  plan  de  Bartholin ,  à  l'é- 
tendue pris,  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  le  notre,  fit  fa  ma- 
lime  fondamentale,  qui  doit  Être  auflï  la  nôtre,  éroit  qu'il  fal- 
loir furmonter  tous  les  obftacles  pour  fc  rendre  utile  aux  hom- 
mes ,  &  qu'il  étoit  plus  digne  d'un  fage  de  leur  faire  du  bien 
que  de  leur  plaire.  Ces  mémoires  fimffent  en  i«7p. 

Bartholin  ne  s'occupoit  pas  feulement  du  foin  de  multiplier 
&  de  réunir  les  découvertes  utiles  ,  il  fe  plaifoit  auflï  à  dé- 
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terrer  les  ralenti  naiHants  &  à  former  des  obfervateurs  qui 
puflenc  lui  reffemblcr.  Nicolas  Stenon  fut  du  nombre  de  cetur 
qu'il  jugea  dignes  de  fes  foins,  &  juflifia  bien  l'opinion  avan- 
tageux que  fon  maître  avoit  conçue  de  lui.  Apres  avoir  achève1 
Je  cours  de  fes  études  à  Copenhague  fous  les  yeuï  de  Bar- 
tholin  ,  il  paffa  à  Léydc  où  il  fe  perfectionna  dans  l'Anato- 
mie  :  il  parcourut  enfuiic  l'Allemagne  favante  ,  St  vint  à  Paris 
où  Ton  mente  perça  bientôt  ,  &  le  mît  en  liaifon  avec  les  grands 
hommes  qui  fleurifloiem  alors  :  Le  célèbre  EvÔque  de  Meaui 
fur  du  nombre ,  St  tacha  de  faire  la  conquêic  de  Stenon  à  la 
Religion  Catholique  ;  mais  Stenon ,  entraîné  par  l'attrait  viûo- 
lieui  de  l'Anacorrùe  &  de  l'Hifloire  Naturelle  ,  Alourdit  fui 
les  impiellioas  que  faifuit  fut  lui  l'éloquence  de  Bofluet  ,  & 
emporra  dans  fon  cetur  ,  fans  s'en  appercevoit ,  le  irait  qui 
devoir  opérer  fon  changement.  Il  alla  de  Paris  à  Vienne , 
voyagea  quelque-temps  en  Hongrie,  pafla  enfuitc  à  Home,  fit 
rifiu  les  pluâ  faroeufes  Univetlîtés  d'Italie.  Le  Grand  Duc 
Ferdinand  II.  qui  fe  coonoifloit  en  hommes  ,  arrêta  Stenon  1 
fa  Cour  ,  Se  crut  l'y  fi«i  en  lui  confiant  l'éducation  de  fon 
petit-fils.  Ce  fut  dans  cej  circonflarcea  que  les  germes  d'or- 
thodo.te  que  BoÛoet  avoir  jertds  dans  Ton  ame  achevèrent  de 
fe  développer  s  Stenon  embralTa  la  Religion  Catholique  j  il 
l'embrafla  de  bonne  foi  ,  fans  aucun  motif  d'ambition  ou  d'in- 
térêt ,  Se  uniquement  parce  qu'elle  lui  parut  la  meilleure  :  il 
en  éroir  fortement  perfuadé ,  &  delà  fon  zele  infatigable  pour 
en  petfuader  les  autres  :  ce  zele  lui  attira  des  dégoûts  dans  fa 
Patrie  qui  l'avoît  réclamé  ,  lui  valut  l'Epifcopat  en  Italie 
Tottk  IV dts  AcaJ.  Étri.ngi  à 
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où.  il  était  revenu ,  fit  fe  Contint  également  contre  c»"  deux 
genres  d'épreuves  ,  je  veux  dire  la  perfécution  &  les  honneurs  : 
te  temps  mÊme  fembla  lui  donner  de  nouvelles  forces  ;  car 
fut  la  tin  de  fes  joais  Stenon  perdit  de  vue  toutes  les  fcien- 
ces  humaines  pour  fe  livret  fans  partage  fit  fans  réferve  à  U 
Religion  :  on  le  vit  alots  fe  promener  de  ville  en  ville  pout 
convertir  les  Luthéiiens  ■  M  un  lier ,  l'Electoral  de  Hanovre, 
le  Duché  de  Meckelbouig  ,  furent  le  théine  de  fes  miffioru 
jufqu'â  fa  inort  qui  arriva  te  Novcmbte  i6$f.  Le  Grand- 
Duc  en  ayant  appris  la  r.ouvilie ,  envoya  iaHt-téi!  à  Hambourg 
pour  faite  tranfportct  le  corps  de  Stenon  à  Florence,  où  il  le 
fit  entetrcr  dans  le  tombeau  des  Grands-Ducs.  Ce  Prince  favoit 
que  les  honneurs  prodigues  au  cadavre  d'un  homme  illuftre  , 
exciteroicnt  dans  l'ame  des  Savants  une  émulation  qui  feule 
étoit  capable  de  réparer  une  fi  grande  perte. 

Stenon  rend  compte  lui-même  à  la  tête  de  fa  dilfertation 
Jt  SoliJo  intra  Sotidum  ffatura&ttr  contenta ,  des  motifs  qu'il 
eut  de  compofer  cet  ouvrage;  fit  il  la  prévention  ne  m'aveugle 
pas  en  faveur  d'un  auteur  que  j'ai  traduit,  on  trouve  dans  cet 
ouvrage  ,  ou  plutôt  dans  cette  elquîife  ,  la  preuve  que  Stenon 
étoit  l'un  des  hommes  de  fon  fieele  qui  connoiflbit  3e  mieux 
la  bonne  méthode  d'étudier  la  nature  ,  &  qui  joignoit  le  plus 
heuteufement  les  vues  fyflématiques  au  talent  d'obferver,  (a) 
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La  Cour  de  Florence  étoit  alors  le  rendez-vous  des  la- 
vants les  plus  illulires  de  l'Europe  ;  François  Redi  s'y  trouva 
avec  Stenon  pendant  les  deux  Kjours  qu'y  fit  ce  dernier,  6c  il. 
y  eut  plus  d'une  obfervation  faite  en  communpar  ces  deux  Na- 
turalises. Redi  avoir  étudie  les  belles  Lettres  chez  les  Jéfuites  , 
fie  la  Phïbfophie  dans  l'Univetfité  de  Pile  :  il  fit  honneur  a 
l'une  Se  à  l'aupre  école  par  Ces  fuccès  diitingués  dans  l'un  Su 
l'antre  genre  ;  car  Redi  n'étoic  pas  feulement  un  obfemteut  , 
un  naturalifte  ,  un  philofaphe  ,  il  étoit  encoie  poëte  &  bon 
poëte  ,  lî  l'on  en  juge  par  de  très -beaux  vers  Italiens  qui  nous 
reftent  de  lui,  fie  qui  échappèrent  au  feu  auquel  il  avoit  con- 
damné en  mourant  toutes  fes  poëfies.  Il  fut  aulfi  grammairien  ; 
fie  il  étoït  bien  éloigné  de  regarder  l'étude  des  langues  com- 
me une  étude  d'enfants  :  il  fit  de  profondes  recherches  fur  les 
érymologics  de  la  langue  Italienne  ,  dont  Ménage  a  bien  fil 
profiter  ;  enfin  il  fut  l'un  des  principaux  auteurs  du  Diction- 
naire de  la  Crufca  ,  &  fes  ouvrages  qui  font  fouvent  cités  dan: 
ce  dictionnaire ,  ne  font  pas  moins  eftimés  des  Italiens  pour  la 
pureté  du  langage  ,  qu'ils  le  font  des  philofophes  de  toutes  les 
nations  pour  l'excellence  des  chofes  qu'ils  contiennent. 

Cejqui  carattérife  Redi  comme  obfervateut ,  c'eft  une  fage 
incrédulité  à  l'égard  du  merveilleux  ,  une  grande  attention  à 
détruire  les  erreurs  établies  ,  une  fagacité  finguliere  à  obfervet 
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la  matchs  de  la  nature  dans  la  formation  de  fis  plus  petits  ou- 
vrages, &  une  bonne  foi  fcrupuleufe  à  faire  i'hïfloire  de  ce  qu'il 
avoit  obfervé  :  en  un  mot  il  paroifibit  animé  du  véritable  efpric 
de  l'Académie  M  Cimcio  dont  il  éroit  membre. 

Il  s'apperçur  de  bonne  heute  des  abus  que  ta  charlatannerie 
&  l'ignorance  avaient  introduits  dans  la  Médecine ,  &  il  fuîvîc 
une  méthode  nouvelle,  aufli  fimplc  que  facile,  de  traiter  les 
maladies  ;  méthode  qui  fur  adoptée  par  Jofeph  dcl  Papa  ,  par 
Laurent  Bellini  ',  Et  qui  malheureufcment  n'a  pas  été  adoptée 
par  le  plus  grand  nombre. 

Il  eft  rare  de  trouver  tant  de  qualités  en  un  degré  auflî  émi- 
nçât ,  réunies  dans  un  fcul  homme  ;  ce  n'étoit  cependant  pas- 
toutes  celles  de  Redi  ,  il  en  avoit  de  plus  prédeufes  encore  y 
qui  lui  gagnèrent  l'affeilion  de  fes  Maîtres,  fit  le  rendirenr  les 
délices  des  Gens  de  Leirres  :  il  fur  loué  par  fes  contempD-i 
raîns  avec  route  l'effufion  de  cceur  que  produit  le  mérite  fu- 
pérïeur&modefte  :  c'eft  qu'il  étoit  éloigné  de. toute  préemption  > 
de  touçe  injuillce  ,  incapable  d'ahufer  de  fes  avantages ,  bien- 
iaifant  par  caractère  à  l'égard  de  tous ,  fle  par  choix  à  l'égard 
des  Gens  de  Lettres  j  prompt  à  les  aider  de  fes  lumières  ,  à 
les  encourager  par  de  julles  éloges,  fit  toujours  attentif  à  ména- 
ger leur  délicatefle  :  peut;etre  n'en  faur-il  pas  moins  a  un  grand 
homme  pourfe  faire  pardonner  fa  fupérioriié. 

RcJi  fut  atraqué  du  mal-caduc  fur  la  fin  de  fes  jours  ;  il 
mourut  à  Pifc  de  mort  fubite  le  premier  Mais  1657.  dans  fa, 
foi;ante  fit  onzième  année.'      '""-T  " 

Thomas  ^illis  naaujt  d'un .An^lois,  hoaime  de  Lettres; 


DigitizGd  t>y  Google 


_  D  E  U  ÉDITEUR.  nîx 
allez  fage  pour  préférer  le  féjour  de  la  campagne  à  celui  des 
grandes  villes,  &  pour  partager  Ton  loillr  entre  le  bonheur  de 
jouir  de  luï-mÉme,  fit  le  devoir  d'élever  Tes  enfants. 

Ses  foins  eurent  le  plus  grand  fuccÈs  a  l'égard  deThomas  Willïsy 
mais  il  n'eut  pas  lafatisfaQion  d'en  jouir  pleinement  ;  car  il  moi»- 
rut  avanr  que  fon  fils  eût  atteint  fa  vingt-deuïieme  année. 

Thomas  Willis  fe  difpofoit  à  relier  dans  cette  folïtude  que 
fon  pere  avoit  aimée  ;  maïs  il  fut  forcé  de  l'abandonner  par 
les  défordres  que  commit  en  ce  temps  la  fa&ion  de  Cronwel  : 
ïl  éiott  trop  lïdele  à  fon  Roi  pour  n'Être  pas  en  butte  aux  re- 
bcllesj  fit  il  était  trop  prudent  pour  s'eipofer  fans  défenfe  fil 
txra  fruit  à  leurs  invasions.  Il  alla  donc  à  Oiford  ,  entra  dans 
l'Univerfiré  de  cette  ville  ,  fie  donna  plufieurs  années  à  la  Théo» 
logie  ;  mais  il  s'appercut  enfin  que  ce  genre  d'étude  lui  fer- 
.viroit  peu  ,  6r  qu'il  poutroit  même  lui  nuire  beaucoup  fouj 
Crom'if  el  qui  avoit  trop  abufé  de  la  Religion  ,  pour  ne  pas  hait 
quiconque  faifoit  profelîion  d'en  pofléder  le  véritable  efprit. 
Villis  fe  tourna  donc  du  côté  de  la  Médecine,  fans  rien  perdre 
des  moeurs  pures  fit  de  la  conduite  aultere  qui  convenoient  à 
Ion  premier  état: ce  fut  alors  qu'il  publia  quelques  traités  de 
Chymie  8c  de  Médecine;  (a)  celui  de  U  Fermtntaiion  fait  d'au- 
tant  plus  d'honneur  aus  talents  de  fon  auteur ,  fur-tout  à  fon 
talent  d'écrire,  que  quoiqu'il  n'eût  pas  la  vérité  pour  bafe  , 
il  attira  à  'Willis  un  grand  nombre  de  fcdUteurs  ;  beaucoup 
de  Médecins  furent  féduits  par  la  facilité  qu'il  leur  procura  d'ei- 
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pliquer  tour  à  l'aide  de  je  ne  fais  quelle  fermentation  j  quoi- 
que la  pratique  dirigée  en  conféquence  de  ces  eiplications  ne 
fût  pas  toujours  heureufe. 

Châties  H.  e'tant  monte!  fut  le  trône  ,  recotnpenfa  les  ta- 
lents &  la  fidélité  de  -Willis  ,  en  le  nommant  Profeffeur  de 
Pliilofophie  naturelle  en  l'Univeriiti  d'Oiford  ;  6c  Willis  crut 
devoir  jultificr  le  choix  du  Prince  par  de  nouveaui  travaui  : 
il  compofa  dans  cette  vue  Ton  AnaiomU  du  cerveau  ,  Ou- 
vrage excellent ,  4c  fes  traités  du  Scorbut  Se  dis  Maladies  cort; 

En  \66-i-  il  fut  appellé  à  Londres  pour  y  faire  la  Médecine; 
6c  la  lit  avec  tout  le  ie!e  dont  il  étoit  capable  ;  il  étoit  naturel- 
lement  ennemi  de  la  charlatanneiie  6c  de  tous  les  petits  moyens 
qui  font  fi  fouvent  la  fortune  de  ceux  qui  fe  refpedtent  allez 
peu  pour  les  employer  ;  néanmoins  il  fut  bientôt  prifé  tout  ce 
qu'il  valoit  :  les  petits  moyens  ne  fervent  qu'à  la  médiocrité 
le  vrai  mérite  n'a  qu'à  fe  montrer  pour  enlever  les  hommages  ; 
il  a  encore  un  cstaÛerc  diftintt if ,  c'ell  de  fufiircà  plus  d'une  cho- 
fe-Willis  compofa  plufieurs  ouvrages,  eut  une  grande  pratique  y 
s'occupa  trùs-férieufement  de  fes  malades  ;  6t  s'il  fit  quelque- 
fois la  Médecine  trop  fyftématiquement ,  il  ne  la  lit  jamais  lef- 
tement  ;  cependant  il  fut  encore  trouver  le  moment  de  faire  des 
obfervations  d'Hilloire  Naturelle  âc  de  les  rédiger  :  il  en  fit 
ufage  dans  fon  livre  de  l'Ame  des  Sens,  d'où  nous  les  avons 
tirées  par  eitrair.  "W'illis  ne  s'en  tint  pas-là  ,  6c  publia  encore 
de  nouveau!  ouvrages  de  Médecine  6c  de  Chymie:  tant  de  tra- 
vaui  durent  altérer  fa  fanté ,  4c  l'altcrerenr  en  effet.  Il  mourut 
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d'une  pleutéûe  dans  fa  cinquante-feptieme  année,  Se  conferva 
fil  tète  jufqu'au  dernier  inftant. 

Comme  nous  avons  déjà  annoncé  une  partie  des  Gens  de 
Lettres  qui  ont  contribué  à  l'exécution  de  la  Colletlion  Aca- 
démique,il  ne  nous  refle  qu'un  mot  àdirede  ceux  de  nos  Collègues 
qui  ont  travaillé  à  ce  volume,  De  dont  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occis 
(ion  déparier. 

Monfieur  Savary  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  traduSeur 
de  l'ouvrage  eicellent  du  Do£leur  Lind  fur  le  Scorbut  ,  & 
auteur  d'une  ihèfe  très  -  curieufe  fur  la  voix  humaine,  (a)  a 
traduit  une  partie  de  l'extrait  des  ASa  de  Copenhague. 

Une  autre  partie  de  ces  mêmes  A3cs  ,  a  été  traduite  par  un 
homme  de  Lettres  qui  defire  de  n'Être  point  nommé. 

11  en  eft  de  mfime  de  la  perfonne  qui  a  traduit  toute  la  partie 
des  Œuvres  de  ReJi  qui  a  rapport  à  l'HUtoirc  Naturelle.  Nous 
ofons  répondre  au  Public  ,  que  c'eft  par  des  motifs  très-loua- 
bles que  ces  deux  tradu&eurs  refufent  de  fe  faire  connoitre , 
et  qu'ils  font  fort  éloignés  de  vouloir  abuferde  l'anonyme  pour 
négliger  le 
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COLLECTION 
ACADÉMIQUE. 


S UPPLÉMENT 

DES  TRANSACTIONS  PHILOSOPHIQUES 

DE  LA  SOCIETE  ROYALE  DE  LONDRES, 
QUANT  A  LA  PARTIE  D'HISTOIRE  NATURELLE; 

DEPUIS  L'ANNEE  M.  DCLW.  JUSQU'A  L'ANNÉE  M.  DCLXXXIII. 
N"'  I- 


PÊCSE   DES    B  AL  ELU  £  S   EN  AMERIQUE; 


non  pieds  de  long  ,  la  quem 
■hhj.  longueur.  &  ies  rr.iiei  tr"i 


•■  -vinie  portéricurc  une  nageoire.  Si  l'intérieur  étf 
la  coefetTun  cochon. 

L'.nur^  vieil;.:  baleine  avoit  environ  foivir.tc 
petits,  l'un  avoit  vingt-trois  pieds  St.  les  demi  ai 
vinpt-lix  pieds. 

Le  dot  de  ces  PoilTons  s'élève  comme  le  faite 
allez  gioffierc  S<  couverte,  de  boffci  des  deux  ( 


des  tri.  iilrrei:*'  ,  fiviU'S  les  K.ii-.'i^.-^  'ilil  calenderu  ces  cris,  fc  rendent  au- 
i 1  l s      i   .  .n.  ■. .  : i  ■  :  i ■ .  i . i  m'i    i  0:1  faire  le  moindre  ma!  à  ceux 

On  tua  une  Baleine  d'une  groffenr  prodigieufe,  qnî ,  fuivant  qu'on  put 

le  •■in;.;;,.l;'.!- .  MV.'ir  plus  .le  cent  p'ie'K  Je  li'::,:.  Fie  ^Ii.ill  i.L:  ee^ie 

efpccc  de  Baleine ,  qu  on  appelle  -.v.  (.]e->  ]  !  :  ■  "  u  i  n  l-  ^  n'ont  point  de  dents, 
elles  font  plus  longues  que  celles  du  Groenland,  mais  elles  ne  font  pas  fl 

Elles  fc  nourrirent  la  plupart  du  temps  de  l'herbe  qui  croît  au  fonds  de 
!a  Mer.  En  coupiim  .111:1  de  les  iiriiii.ii:>.  !.i  eiinide  p.™  du  ventricule,  on 
V  ironvii  environ  jji^:  01:  :r..i:.s  niuid:  il'iine  :r.bllanci  vercêtï*  1  ;  herbue . 

La  plus  grande  ci'jiece  ;[.■  cei  Iv.lcmes  peu'.  t":::n:ir  Cent  4  huit  tonneaux 
d'huile ,  fi  elle  cil  1  1  Tint  qui.  peu ,  &  es 


foncer  la  main  fans  fc  brûler  ;  il  ajoute  qu'elle  guérit  nromptement  Icspcr- 
fonnes  bleifées  ou  elln.piccs,  en  en  frottant  la  partie  affilée.  Sur  ce 
que  l"..V.i;ei:r  kl  Ke!.".t::i:i  d:i  eue  le  unps  Je  pr.r.lre  ces  l'o:;l:ins  é:n:t 
depuis  le  commencement  de  Mars ,  jufqu'.i  la  lin  de  Mai,  après  quoi  ils  ne 
paroilfentplus  dans  ce;:-.1  p:in:e  r!:-  I.i  Mer ,  011  lui  demanda  le  lieu  de  leur 
retraite;  il  repondit  qu'on  croyoit  qu'elles  ailoicnt  paître  les  herbes  qui 
font  au  fonds  du  Golfe  de  Floride,  61  cela  avec  d'autant  plus  de  raifon,  qu'on 
a  remarque  que  fur  lents  dos  &  fur  leurs  nageoires,  elles  ont  beaucoup  de 
barnaclcs,  fur  kfijuclles  ctciffcnt  quelques  plantes  marines  de  la  hauteur  de 
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académique; 


J_,d\c  lie  la  li.iJcinc  auteur  des  I'Ijî  lkr:rcii:Lï,  d.-ù-r  ;;u  a  parlé  dans  l'ar- 
ticle précédent,  nous  apprend  que  depuis  on  a  pris  par  ordre  de  la  Com- 
pagnie des  Ides  Bermudas  fciie  Baleines,  qui  ont  fournit  <i 
nciiuï  d'huile  ,  lelquck  ion:  arrivés  heureufement  à  Limcriclc 


'OS 


fc  forma  enfuite  en  une  d;1cce  il-j  ftiée.  O.i  tirs  svec  une  éeope  le  rcile 
qiù  n'étoit  que  de  la  graine  fort  épaifle.  II  prétend  que  cette  fubiiance  eil 
le  Sptmti  Ç£ri,6c  il  ajoute,  que  lorsqu'on  a  fait  bouillir  cette  huile, on  voit 
fumager  au-deffus  une  fubfiWc  crûriitiu'l,  qui  éiani  enlevée  &  jettée  fur 
de  la  chaioi  blanche,  y  dépoic  un  fcr.iniL'n:  ticTercfCT.',  &  que  ce  qui  refte 
en  haut,  fournit  u:w  'u/i^mcc  iMn'^.ii.k  au  Sptrma  Cuï, 

II  finit  par  obfervcr  qu'on  trouve  fur  [     "  "  ' 
&d=  la  nouvelle  Hollande  cci  lialeinei  p, 
au  lieu  qu'an  ne  rencontre  celles  des  111 
Février,  de  Mars  U  d'Avril. 

A  l'égard  de  la  llalLiiiL  uni  nvnii  K-îim-.é  l'iir  k-s  Cotes  de  la  nouvelle 
Aii|'i.  i  .■  i  ■  .  s  ■  in      ■■.  ii.ii   .   :  i  ',  .  .  .  i .  ■.  ,■,    i  :■;  ;     ,  :iii 

Lui  .      i  h.        ir       i    .1  i  ir.  ■.!  m.,  ,  In  r, 

lait  le  bétail  ;  l'autre  efl  un  rwilUin  {.-■)  arme  car..'  lonçuc  conic  qu'il  en- 
fonce dans  le  ventre  de  la  Baleine.  On  fail  que  ce  dernier  poiffon  pouffe 
quelquefois  la  corne  con'r-j  !.-,  vniiT-i-.nv  (  V  v.>:vn:  r,t  ii.ns  doute  poirr  des 
Baleines)  avec  tant  de  violence ,  qu'elle  s'y  brife ,  c*dl  ce  qui  cl(  arrivé  il 
n'y  a  pas  long-temps  à  un  VailTeau  Angloîs ,  dans  les  Mers  des  Indes  Oc- 
cidentales. Le  Maître  de  ce  Vuiffeau  prèfema  cette  corne  au  Roi ,  qui  la  fit 
mettre  dans  Ibn  caliriLl  ,1e  ,  uriufirss,  uik-  w  (l!,f™  eiicruc  atWlvuien.. 
Pareille  choie  cfî  arrivée  i  un  Vaniea-.i  (ranion  tsii"::r,t  voile  vers  les  In. 
des  Orientales  :  ou  en  peut  v,:ir  la  Rdaiiun  dans  le  fécond  Tome  des  Voya- 
ges de  Ml.  Théiwir  Cl  lira  :]-.ns  'i:rc  et  Hliiuli  TwuTen  ,  i  ui  d'un  L0J3 
A-  Tif>  r-  j-  i-  n.r,:  -  nC —  * 


COLLECTION 


f  iSéj.  OBSERVATIONS  FAITES  DANS  LE  SOMERSET-SHIRE 

■«ï-  lUU^K  ^  &  .Dr.  BEALE.  (A) 

'8-     1.  T^Ans  les  marécages  depuis  Ycovill  dans  le  Somerfct-Shire ,  vers 
VI,         X-lBriilgemilcr.ily  dit  dans  i'cviré;uc  ieehereti.  oecallonnie  pur  les 
.  grau 

un  arbre  Sans  l'a  J-  -.  ■--  -■.  -  ■  ..-  :.---.!..  i  ce  c.  élan:  h"  trouva  en  effet 
deschûnes  aulîi  imir-  que  iL  IVienc.  On  a  poulie  eme  recherche  plus  loin 

perfora*»  d  s, 

peut  avoir  Ion  utilité  [-ourle',  Pr.  >,  i      de  K.cnt ,  d'Effet,  de  Lincoln,  S/c. 

Il,  Phibppc  de  Montagne  a  dans  les  pâturages  de  Socfce  ,  &  environ  à 
[toi,  mille  de  illll.ii-.ee  1111  y r,-. 1 1 l1.  Li.ii:e.  1-c,  ji-gennï  y  viennent  étaneher  leur 
loif,  nui,  le  bétail. ne  veut  point  y  boire,  quoique  prefle  de  la  :r-i!',  i:  cai'.s 
lapins  grande  dilét'tc  d'eau.  Non-feulement  ce  lie  de  cet  étang  clî  talée,  mats 
on  y  tfifeerne  d'autres  qualités  oUagrfabla,  Dans  lui  verra  de  Venife 
clic  paroil  claire,  verj.ltr^  Si  tilVe;  lemblablc  au  cidre  le  plus  verdâtre 
aarif  't  ;.pi~  i;i:'il  et!  ;ï:iiN;ile.i:eni  eini'i-.':.  JVr.  il.  !.:nillir  une  pinte  dans 
lin  vafe  de  ce  métal  dont-  on  fait  les  cloches ,  auffi-tût  i!  fc  forma  dcflui 
line  ccîiitfc  épuift:  dont  i'olai  une  diiainc  de  cuillerées.  Lorfquc  l'eau  tilt 
évaporée,  ie  trouvai  qu'il  s'étoit  beaucoup  attaché  de  la  même  écume  aux 
parois  ci  au  loués  du  vaie.  i'xHC  ;tvnit  un  coiu  de  vitriol.  On  en 
pourra  connoîire  la  nature  Se  les  uiadités ,  1:  l'on  réitère  l'expérience  fur. 
Line  pins  grande  quantité  de  cette  eau. 


OBSERVATIONS  SUR  LA  MANIERE  DE  GREFFER 
Ui  OrmsrsfiK  kl  C:irv.;<„  6-  Vie-  Yerll:.  È'  fir  ur.  fruit  moiùi  Orna  > 
menu  Citron,  qii  irait  fir  cet  «lïnj.  (A) 

NO,:,  a ici       Orarver.,  riif.M'  le  ;  Lertres  de  Florence,  lefquels  por- 
tent un  fruit ,  t,..ii  d'un  cite  e:l  Citron .  Se  Orange  de  l'autre.  On  ne  l'a 
point  apporté  des  Pays  étrangers,  mais  il  s'eft  beaucoup  propagé  par  la 


quelq  en  I 

n  iltié  Oiiiv.ec;  moitié  Citron  ,  éV  queiqueloi,  I-.-,  t;oi,  quarts  d'un  même 
Suit  d'une  eipece, Si  l'autre  quart  d'une  autre  cfpccc. 


ACADÉMIQUE.  ï 

Un  Provençal  prétend  pouvoir  confirvet  à  Paris  lesOrangtrS  pendant  • 
l'iiivtr  llirih  lir.i,  ((u:  Ki. rdl^i:  en  p'.-Aix  i - r : i  qu'on  ne les  rallie  pas  en  i 
caille.  On  croit  que  c'ell  par  le  moyen  d'une  efpece  de  fumier  qu'on  em- 
ployé i  cet  idàgc ,  &  qu'on  enfonce  profondément  en  terre.  , 


N°-  4S- 


envoyées  produirait  des  Melons, 

,  ir  des  côtes.  Quelques-uns  de  ces  Melons  ont  leur  écorce  tïan- 
chatre ,  &  quelques  ■  lkivô  Je  f.ulei.r  d'unl'iii'.  1k  nVi]  nieront  pat  beau- 
coup de  poteuei  la  chair  cneflfbrt  rouge,  fcche,  fondante,  n'eil  point 
ferineufe,  ci  a  beaucoup  de  goûl  r  jeu  -l'eJT.iye  ilu  plus  <Lj  cent  cfpeces  dif- 
férentes ;  lesdeux  f->iL:cëS  'n:^  je  vo'.ii  envole  H ii tl r  Â'S  MlIil  j'..nt  j'j  ialic 
iiùge ,  n'y^ryant  jamais  remarqué  la  moindre  altération  depuis  vingt  ans 

lïf;.  I.  )  Quelques  jours  après  il  «'pouffe  une  faconde  Z«  iriêmc' endroit, 
en  L'appelle  kcond  noeud.  (  Voyci  j.  fig.  [,)  Vers  le  milieu  delà  tiçc  de 
CC  fécond  nqeud  ,  paroi  le  rmtâanie  urud.  (  4.  tie.  I.  )  C'ert  ce  rroifieme 
i:o?ud  en'il  thut  coii['i."r  !Vr;:!i;':r  r-.!i^Li^  -.h  le  chiiire  û.  iâns  endom- 
mager la  branche  du  fécond  noeud  d'oii  provient  ce  troifieme  necud.  On 
verra  paroitre  en  cet  endroit  une  branche,  que  nous  appelions  premier 
bras  ;  ce  bras  pouffera  d'abord  un  nœud ,  enfuitc  un  feco-.:'.  &  après  un 


ae  noeud  de  la  méir. 
le  précédent.  On  doit  être  exact  à  couper  ccr 


dus  tatAAàbfë6* 
fera  produit.  Ces 


Tjianîaciiohi  ta*         du  lort. 
ftuLosomio,     Si  13  racine  produit  trop  de  branches  on  bras,  couper,  les  plus  foibles  j, 
,     ,       ,,     6c  n'en  laiuci  que  trois  ou  quatre  des  plus  fortes  &  des  plus  vieoureufes  . 
■  don,  les  JE  -bien,  les^s  près  £  uns  des  «utra.W  je 

■■  ,SS1       p]  lit 

N°.  «,      muixsr.ïi-.c  ■  cr.f.r.i';:. ,  cho';  l^t|,;e  jYn  trouve  une  très- 

iorte  :  je  lapante  alors  feule,  &  je  ne  COUDCnilW  rà  l'art,  c  dis  branches 

&  q,vi  (i:m  i'I.lc:^  I'-.ek  a  i  ■  -  il  efl'us  de  l'autre,  afin  d'éviter  laconftiion  que 
ne  manqueroit  pas  de  cauièr  la  iro[i  grande  abondance  des  branches,  qui 


epe  n 

un  feul  ncoud.  11  en  pouffera  crurale  un  fécond,  puis  un  troificoie,  ocainfi 
de  finie  jufqu'à  vingt-cinq  &;  mime  trente,  fi  l'on  n'a  pas  l'attention  de  les 
c-.i:p:'r.i  r,T^--ï.  I  ..>;  cr.îi:r.-i  inr.-.l.'rsà  l'e^rrîiTi.ic-  (le  t.-,  iiraiicrieï  fi 

éloignée.,  :n:M  no  -.>■=,■. '-en:  rien  valoir,  parce  qu'ils  font  Trop  éloi- 
gnes du-  lien  d\m  iln  :jr^- -iî  [<:,:,  HL'iir:  Lrurc  ,  ëc  que  la  feue  h\.lie:e  en  pe- 
lant dans  des  branches  trojt  longues  qtie  gâte-  Tardent  dit  folcil.  Si  au  cou- 
les qui  couvrent  les  branches  &  les  Melons  munies  ,|iu°qtfàce  qu'ils  foient 
La  trop  grande  chaleur  les  delTeche  &  les  empêche  île  prendre  tle  la 


Doudënt  prefquc  à  vue  d'oeil,  Se  peuvent  catifer  une  altération  totale,  6 

Je  ne  dois  pas  □ubucftlc  vous  dire  que,  du  milieu  entre  les  deux  oreilles 
&  les  deux  premières  feuilles,  il  fort  encore  une  branche  qu'il  faut  confer- 
ver  fi  elle  eli  vigoureule  ,  finon  la  couper. 

Dans  la  figure  j'ai  marqué  une  fciullc  du  chiffre  5.  qui  pouffe  du  milieu 
du  quatrième  nuruil  ;  j'auruii  pu  en  nurque;  davantage  cpiî  (orient  fuccef- 
titra ent  l'une  de  l'autre,  comme  voua  yojés  la  quatrième  fortam  de 
latroificme. 
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N°.    46.  TjJUBACIBlH 


J'Ai  eu  grand  foin  la  mois  dernier  de  couper  tout-p-tait  les  petites  bi 
cries  fbibEcs ,  qui  félon  tontes  les  apparences ,  ou  ne  dévoient  point 
tout  porter  de  trait,  ou  n'en  dévoient  produire  que  de  mauvais,  & 
i^ii^  que  de  bonnes  branches.  Quand  vous  avés  un  Melon  qui 
ne  fur  la  branche ,  8c  <jui  rient  bien ,  il  ne  faut  pas  manquer  de  c 

cSs1' 

à  l'citrÊmité  de  la 


 — -,  ~;  nui  rient  bien,  il  ne  faut  pas  manquer  1  

le  rcfle  de  la  branche ,  afin  que  la  nourriture  qui  aurait  cin:  Jiibcil^c 


!  il  y  a  huit  ou  dix  jours  ;  mais  le  temps  s  été  fort  rude  pendant 
.  .Tiois  1  il  a  fouiné  pendant  lou:t  lni-u  un  venr  de  Nord  qui 
continue  encore ,  &  mù  canfe  du  froid  pendant  la  nuit.  Cette  intempérie 
des  faifons  m'a  empêche  iTôter  les  cloches,  ce  qu'autrement  j'aurois  fait 
il  y  a  trois  femaincs.  J'ai  des  Melons  de  noués  depuis  la  fin  d'Avril,  Si  il 
ne  faut  communément  que  quarante  jours  depuis  qu'ils  font  noués  pour  les 

On  ne  doit  garder  d'autre  graine  que  celle  qvn  fe  trouve  dans  la  partie  du 
Melon  expofée  au  fokil.  En  même  tenu  qno  vous  mangés  le  Melon  net- 
toyer les  graines,  &  eflurea-les  avec  un  linge,  jufqu'ace  qu'elles  fblcnt 
bien  nettes  Se  bien  feches.  Vous  les  conferverés  enfiùtc  dans  un  endroit 
convenable  jufqu'au  temps  propre  à  les  femer. 

Ne  mangea  point  de  Melons  qu'environ  vingt-quatre  heures  après  qu'on 
lésa  cueillis.  Mettez-les  pendant  ce  temps-la  dans  un  endroit  fee,  qui  ne 
foit  ni  trop  chaud  ni  trop  froid ,  Si  où  il  n'y  ait  aucune  odeur  bonne  ou 


U  faut  aulïï  avoir  attention  de  les  cueillir  à  propos  t  quand  ils  ne  font 
ni  trop  murs ,  ni  trop  verds  ;  vous  connoitrés  ceb  ailement  à  leur  cou- 
leur jaunfltre ,  i  l'odeur  Se  à  la  queue  qui  fe  cerne  communément.  Des  qu'un 
Melon  commence  un  peu  a  jaunir  quelque  part  que  ce  foit,  il  ell  mûr  ; 
laùTez-le  cependant  encore  un  jour  avant  que  de  le  cueillir.  Cela  demande 
une  cfpece  de  fujétion  ,  puifqu'on  ne  peut  fe  difpenfcr  de  fe  promener  au 
moins  deux  ou  trois  fois  par  jour  parmi  fes  Melons,  le  matin,  à  midi  Me 

Un  Melon  qui  mûrit  trop  vite  n'efl  jamais  bon.  Cela  provient  d'un  dé- 
faut ou  d'une  maladie  dans  il  racine. 

Le  Melon  doit  f  tre  plein ,  Si  fans  aucun  vuide ,  ce  que  vous  connoîlîïs 
aifément  en  frappant  deflus.  La  chair  en  doit  être  feehc  fans  qu'il  en  forte 
d'eau;  on  voit  feulement  paroître  une  petite  rofécd'un  très-beau  vermillon. 
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i  .collection 

Ne  cherche?  pss  1  avoir  <le  cr;;s  Ml'Iiihs,  mais  feulent: 
----W]^rosMçlon,pr------'  


Anafes  iMj.  ^«j^Tmes  ^ms^us  dtTclàches ,  d=  feçon  cependani  que  je  les  ai 
élevés  pendant  ce  mois  de  la  hauteur  de  quatre  pouces  en  lei  foutenant 
par  le  moyen  de  petites  fourches,  je  ne  les  arroic  qu'une  (oit  [3  l'oinai- 


N°  46.      par  le  moyen  de  peliles  fo   . 

ne,  &  encore  fort  peu  à  chaque  fois.  En  un  mot,  on  pcutjue 


les,  Sam  qiio 


,  ne  lâuroil  être  bon. 


HYPOTHESE l 


,  (A) 


:  MONTRES 


T)RemiéremenI,  dit  le  Df .  Beal ,  j'avois  un  pon 
J.  maneecnËtc,  ft  qui  ne  groflit  pas  beaucoup, 
pencher  l'arbre  vers  la  terre  ;  les  branches  plioten 

noeud  en  terre  aulfi-tOE  après  l'avoir  coupé  &  princi 
deleur.  Cei  arbre  croit  creux,  &  prefauc  tout  fon  t 
le  ibmmrt  jul'uu'j  la  racine  ;  il  n'y  ave 
que  petite  qu'elle  fût,  qui  ne  partit  de 

I     I     |  |         L      0  p  de  fruits, 

Kr  n;ny:.-ii;>j:  j  i  rcr  r. .-.t  L -.v  ri:  ;  ri  t  ]  a  fccoi-.de  ou  la  rniifcmc  année.  Les  pommei 
csSlwùdcs, 


pinierc.  Cela  paroît  indiquer  une  communication  de  la  partie  moclleiifc  &  dit 
ccenr  de  l'arbre  an-,  h  i;i:iiaj  ;  ci  ttith  mica  lion  que  je  puis  encore  prouver 
par  la  remarque  mirante.  De  la  feule  racine  de  ce  pommier  il  étoit  forti  un 
jeune  arbre  comme  un  rejc-M:i.  Ci-t  ii-:>n:  di-vinr  '.i'[;s  droit  que.  ceux  de  la 
mêmeelbecenc  lefont  communément.  En  voici lâns  doute  laraiibn.  Les  reje- 
jjl!^  i^ikiLi  J.n.iLr:::r.!_nr  l'crilesun  altei  long-temps,  &:  ecltû-ci  demeura 
j-.ii"i|M"a  ce  ipK  h-  tronc  de-  l'arbre  fin  sflVi  tort  pour  foutenir  ' 


il  RU  le 


n  pépins 
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'ACADÉMIQUE, 
'mmédial  entre  a  fcve  & 
rapport  entre  la  rronc  6 
,  quelle  qu'elle  fort  ,  le  communique  a 


Quelques  porfonnes  pcnfcnl  qu'il  ne  paffe  point  dans  k  cor[«  de  Tartre  , , 

de  terre  pour  limlenir  la  vie  i<.  iervir  ,:  L-. . r i  :nvrei;lienie:it  ;  :n:,:i  t|u'L  fe  '  3" 
nourrit  décrivent  Jei  W!  <:r.e  Ici  srar.imettcn:  ki  i.itii.ci  ,  ee  l'.nr.  ée-,  N  , 

fées  &  de  la  pluie.  Si  nous  liions  attention  qu'il  croit  des  arbres  nés-        '  * 
élèves  fur  des  rochers  od  l'on  ne  peut  trouver  nue  peu  de  terre,  ou 
in-jme  [iniut  ilu  tout  ;  que  le  chêne  &  le  poirier  croulent  &  s'étendent 
beaucoup  ;  que  l'un  Si  l'autre  portent  du  fruit  pendant  beaucoup  d'années , 
&  quelquefois  cinq  il  fin  muids  par  an ,  Se  qu'en  comparailbn  il  n'y  a  que 


qùcltion,  quoique  jel'ufp 


pied ,  lelqiiclics  fufpcndues  dans  m 
quelque  temps  après  devinrent  | 


JJ™em 

y  im- 


ic  donnera  point  de  bonne  eraine.  On  peut  m'objeâcr  qu'un  chine  6c  im 
.urne,  rpininue  cf.' 

je  reponds  qu'un  orme  elltout  bo'n  il  l'e^ric  «>  ""■  ■  fi  cu'r.n  chêne  ['"lté 
iufques  dans  le  cœur,  peut  encore  avoir  affci  de  bois  folide  pour  tranfmct- 
tre  les  fucs  de  1=  racine  julqu'au  gland  ;  lu  racine  peut  en  eflet  être  û,n 
l;i.r;e.  quoique  le  corps  de  l'arbre  loit  beaucoup  endommagé  p;-,r  (es  j>L,.i:s 
qi:s  :.ur,;-it  trouvé  quelque  pauaçc.ui  rravtrs  de  t  troree.  \oiis  vovurs  imi 
les  jours  Icsfevcsîtlchlcd  venir  fort  bien,  pourvu  qneksyem  sdei  parties 
adjacentes  fotent  en  bon-  état ,  quand  même  les  autres  parties  des  feves  fc- 
roient  pleines  de  trous,  ou  qu'onauiok  retranche  avec  des  oTcaui  la  prin. 
1K  dis  Aiad.  Eiwg.  i  ■ 
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I.  Prenez  la  pic 
licrc  dure,  de  fort 
n'd:  point  tHéc,  r. 

U.  Si  lorfqu'on 


CL.'^le  1.111  jie:^  ledie  >.  L        ;  .:!!,:  p!  '.llI'.ï.i  !  .i=       ,  L.'ili  ua  j  ei; 

quis'imhibc  d'eau,  &  qui  ne  par  tjiCqucnL  r.iirur  beaucoup  de  temps 
ia:i:  peurrir  [es  luîtc-i  ^  ^a.ir;j;:u:'.. 

.  [V.  Onpc.it  conjxmrei  alï,v  pille  p:::  h  t.udeur  chine  Ardoife,  fi  la 
contextureen  cil  lente  ou  lâche.  La  bleue  qui  cire  beaucoup  fur  le  noir  , 
prend  volontiers  IV an  ;  mais  ctlL  qui  eP  u'un  ];!.;■  léatr,  lu  trouve  tou- 
jours la  plus  compacte  oc  la  plus  liilide.  ÂimtOïl  qi.V:  loucher  une  bonne 
pierre^  paroît  dure  Se  rabotciilc,  &  qu\inc  mauvailo  cil  aufîi  douce  que  ft 

ir-.'L     ■■!  .■  :v  .u  i  i  n  :  :if   ■   . ■  i ■  ■  i  n  .  1:11  

fiée  *lans  l'eau.  Lairicï-ltf  en  cet  dur  une  journée,  nu  mérrie  moins.  .Si  l'Ar- 
doilc  efl  d'une  conto.tn^c  [LMLi 


Années  i<j6î» 
à 108). 


doife  eft  d'une  confcxrure  terme ,  clic  n'attirent  p:i':  nu-édà  rlu  liv  lieues 
llt-dcllus  de  l'on  niveau,  &  peul-étre  r.'v  aurii-t-i!  q.ie  lei  bords  qui  étant 
un  peu  deliini*  par  11  mille,  k  rroiivcri'nr  Iim:tio;Io.  ("m'  in:n:«i:w  pierre- 


LETTRE  DU  Dr.    TON-CE    A  L'ÉDITEUR, 

«fpinidjir»  (A) 


Monsieur, 


Le  Chevalier  R.  Moray  ni';nptu  hier  pl.ilieiir;  partinljrilés  Tir  In  m 
niere  de  recueillir  la  fève  des  arbres  fruitiers  &  de  retarder  af:^r,[:oi 
«ne  perfonne  du  (il.ieeiler  -  Shiiv  entendue  dans  L'  jardinage  ,  lui  m 
communiqué  ces  partkalar^o.  Voici  cy.-\:i:c:  rJleMuns  q.i.1  i':::  l'i 
*ettc  matière. 

On  demande  con:ruer.t  peut  r^  -;::.:!  lit  'L'iir-v  la  levé  qui  s'-J  li.-- j  da 
lin  arbre  fruuic:;  Je  répondi  (:i:e  lei.  cvpérieetei  quei'.'i  faites  jMi'rj.i'bt  i ,  a 
 i  ■■  1  ■  .1  ■■  i         ■::■.!■■-  1 1 ■  i ■  : ■  ■■  r ■        !  i  ■  il  ■ 
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il  COLLECTION 
. — .  le  prunier  ,  fc  Ci rmc-,  St.  Il  le  neuve  n'.iutrcs  arbre!  fruitiers  que  je  foup: 

l'n  ■!  i.     r,  mi  il'i  r  i    in  m  un   .  ■■  r   i  ri   ir  .   i  .!    I.i  ir:    i  n: 

laiibn  qMc  cl-  .  ;-l:M:ri-.-  i:::  rr.ïii^v  11  -■;  ,i  :i.T.r-:"::iv  Li;ij7i  d'autres  arbres  ftui- 
liure,»!! ,:,).!  fruitiers,'™:  l.Uuee  eii'  ■-  ilqULHle  .  quoeeuelie  :::  i.rA  ;v-  <le 

3  JÛK3-      Ja  nature  de  la  gomme  i  je  fuisperfuadé  qu'on  n'en  pourroit  point  tirer  de 

N°.6S.      *™  *  'a  manière  ordina.re. 

Secondement ,  il  î  .;  lue  Viui.lc  p;-.s  'vuTihlc  de  recueillir  toute  la  fève  del 
;:r],rc;.(lc-r.tle!iic  ef- il.n.lc  ci  n::ond::n! .  fi  10  toilerie  à  une  elj.e.e  de  ee- 
léc.parce  qu'il  paraît  monter  dans  la  plupart  des  laifons  de  l'année  ,  d'une  ma- 
nière impcrceplib le  ;  &  cela  non-ieeleei-.'nt  ;'i  IVui  rieur,  mais  onrore  <::m. 
l'intérieur  ;  non-feulement  entre  l'ecorcc  S;  le  bois  ,  nuis  encore  entre  cha- 
que membrane.  On  peut  voir  à  ce  filjct  la  ObfavWKra»  de  Mr.  Wil- 
loughby.  (a)  Le  moyen  par  lequel  ce  curieux  du  Gloceller-Shire  efperoït 
recueillir  fv.uc  kl  levé  crui  'VleYcrcLt  d.u:;  un  li |- ïj rr-j  Iruiticr,  confrfre  a  bel 
irès-fortcment  l'arbre  avec  une  corde ,  de  façon  qu'on  intercepte  la  fève 
qui  monte  entre  l'ecorce  cvr  ;c  enrp^  liencuv  ;  or.  cela  lui  fuffit  ,  parce  qu'il 
perde  qu'il  ne  s'en  élevé  que  oes-peu  dîna  les  autres  parles.  Pour  réfuter 

u  'I   T  ■  'I  :  i  '■■  ■  '  1  !   '  ■'   . i :  I ■  r    .  .i 


4a.  Un  arbre  qu'on  aura  empêché  tout-à-fait  de  porter  du  fruit,  quoique 
ce  -  'Il  i'.irr.ee  oii  il  n  coutume  d'en  donner  ,  en  (lonnctLi-t-jl  l'nr.r.ec  Ù.l- 
vante,  &  plus  abondamment  fi  les  fruits  font  rares? 

s".  Peut-on  nar  ce  moyen  avoir  des  fruits  dans  une  autre  falfon-que 
celle  ev.i  leur  ell  propre? 

6e.  En  liant  les  arbres  avant  le  milieu  de  l'Été,  l'écorce  fc  gonfle-t-elle 

(,,)  S:  (S.  jWfilSlS.  i*  f.cml .  .^ra  dr  cru  CdUliiia  .Icijcmiqiit,  PiTI.Etranf. 

(l)Uc"$:'\f,-s  ftni  i;  iLDént  J;  ttiWc,  J..M  un  atbrc  ;  «pendant  il  fcmble  que 
1  .luiiu,  du.  Memui.e  [irtJias  u  .t  «lui  WjiWurà  .Lui  un  (lui  JLieàsuicîH  e[  e.eic. 
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ACADÉMIQUE.  ï) 
au-defTous  de  la  ligature  6t  au-deflui  apis  le  milieu  de  l'Élit  Si  cela  ar-  ■  ■       i  - 
rive  elï-cc  également,  ou  en  quelle  proportion  î  Timuonm 
7°.  En  (allant  une  ligature  très-forte  dun  feul  côté,  la  feve  fe  portera-t-  PKiLosofuio.. 
elle  aux  branches  greffées  fut  le  cote  oppofé  f  .  . 

,     i7..  j;     .ni  marbre  de  fonecorce  tout  au  tourSien  le  revetiflant     j  s™ 


lis  terre  p.r.-ILt ,  Us  oimïi  cSl-ts  s'enidvrontils  f 

-Si  l'OorcL-  :ï  jioiiHi;  nn-deffus  de  la  ligature,  doït-on attribuer  celai     N".  ÛS, 
la  détente  de  la  levé ,  ou  i  la  porotté  de  toutes  les  plantes  qui  laiffe  le 
paflage  libre  à  la  feve  î 


LETTRE  DE  RICHARD  REED,  ECUYER, 
fur  in  tfiim  malinsi  d'Abiilkl  ,  fur  U  itd-r  ,  U  Afiinu  ài  la  fir,,  6  la 

JEudi  dernier  il  y  avoit  à  la  maifon  attenant  î  la  mienne,  unelTaim  d*À-      N°.  70< 
bcilles.  Le  jour  émit  fort  beau  5:  pouvoit  les  engager  i  fortir  de  leurs    ^RT  fy 
niches  i  autrement  on  ne  les  voit  pas  avant  le  milieu  de  Mai.  le  tenois  cela  '  ' 

du  nommé  Parry  propriétaire  de  cette  maifon.  Je  m'informai  de  lui  G 
elles  n'avoient  pas  toutes  abandonné  la  ruche ,  comme  quelquefois  cela 
leur  arrive ,  quoique  la  laifon  foit  encore  ficheufa-,  par  dégoût  ou  faute  de 
nourriture.  Il  me  répondit  qu'il  en  étoit  relié  autant  qu'il  en  croit  forti. 
comme  j'ai  étudié  le  gouvernement  de  es  petits  animaux,  je  fuisperfuadi 
que  la  difette  des  vivres  les  avoient  obligés  a  chercher  fortune  autre  part. 
J'ai  beaucoup  appris  dans  l'excellent  Livre  de  Mr.  Evclyn  ,  intitulé  Po- 

des  papiers  de  Mr^ Bncklarîd^oi  U TOm5ue°mW^etu:  ftiredu  Cidre 

du  cidreCdeP  renette ,  avec  l'a  "manière  tfy'rémedier,'  £™  trèj-toufe  & 
peuvent  fervir  1  perfectionner  nos  différentes  clpcciS  :1c  Cidre.  Tavois  l'an- 
née demicre  deux  efpeces  de  Cidre  ;  de  l'un  je  n'avois  que  quelques  bou- 
teilles ,  mais  c^roit  la  mere-goutte  de  la  pomme,  ce  qui  coule  de  foi-mime 
avant  qu'elle  foit  preflée.  Si  ne  contient  aucun  mélange  de  la  chair,  que  le 
Chevalier  Neil  appclK-  l„  .  ■>!.:„„.  De  l'an:™  e^t.,:  j'avois  un  valffeaii  qui 
contenoit  deux  imiids.  Je  voulus  fuivre  les  avis  du  Chevabcr,  mais  n'ayant 
point  de  vaiffeaux pour  la  tirer  dcdeflùs  la  lie  volante,  quand  elle  cif  fiif- 
fifamment  tepofée,  &  ne  pouvant  fuivre  fa  méthode  avec  exactitude  .  ie 
lepaffai  a  travers  tir  '' 


Ij  ;jjiI;u  j  travers  tin  linge  fc 
grande  partie  de  fa  lie.  Ccsd 
jW.it  cs^uis  ;  celui  des  b— 
Cidre  fi  délicieux,  qiioiqw 
boire  quelque  part  que  ce 
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U'.^l.      '  .L"™iu™  Cidre^      j™^  eu,  vraoit  aItoÏL  snié  fur  le  pon- 
'          micr       ;>-.ir;c  ui; s  \;.,;î:iik.  ni  ui'  -it  s  .  <|u  i-.ji  j;i[n. !,e  |i  l,.1;.[h;ithikï.  Ces 
ii  ''i   ''.i  l.i      .1.1. ,11  il:.    ;  i  '.         ■     -Ni  ■  1  m: 

fallvage  V  t 

fer.  Le  Cidre  qu\>:i  tait  ;ivec  ,  ri*.i  ni  la  forte  ni  l'àpcttc  de  celui  qu'on  lire 
durons-:  niï  li:r  lauvatton ,  &  nt\it.e  jm  v.r.e  il  t.rande  maturité  ,  le 
■    corps  de  l^bic  L';>-.i:rL  :]i,t!:|i:e  cl;  Lii^eiii.-nt  djns  la  nature  du  Iruil.  Car 


:  doctrine,  &  je  ne  puis  m'empecher  de  la  regarder  cumin 
il  agriculture.  Entre  autres  ciptriente.  tl.ite,  ii  ;[eileiii  de  ;ir,jn 


parler  auparavant  ; 
L  ou  pour  guérir  !e 
&  pour  changer  la  ma- 


voir,  û  en  effet  la  fève  ne  defeend  point  jufquci-là. l'ai  iai 

vage  quelques  cfpeces  de  fruit  ,  qui  ne  peut  s'accommoder  du  r 
le  trouve  le  pommier  liurvage  ,  non -feulement  la  grefle  ie  gâte, 
corc  le  tronc  do  l'arbre ,  Si"  cela  arrive  à  uns  Ici  arbres  de  la  j 
1 1  <;■>'■ -n  ::■.!.-.;  ire:!'.!  ,ie  tette  inanitie.  il  vous  les  greffes  de 
(iir  l.i  première  greffe  avec  un  fît  il  (|ni  convienne' 311  fol  par  cela 
■'■  'i.1      ■  i  d  plu  que  vingt po 

vingt  autres  poiriers  fiuvages  étant  greffes  avec  une  autre  dpeec 

tre  il'ur.e  ilEiTlrcnte.  Gieeiiiiiieirieiu  le.-  ari'rcfcqui  croilTem  natll- 
Jbrt  hauts ,  comme  le  poirier  a  picii-       ,  poufcnt  .le  profondes 
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ACADÉMIQUE.  (7 

OBSERVATIONS  SDR  LA  LETTRE  DE  Afn.  REET1,  Anné"  '6SÎ' 
'    infirleau  tVt.  ?o.  ffl-/.  +.  ■M"-'/"-'  ï<"     JÎ"  J'jW*      *  16 

j-^iù.'f  djns.  la  piaules  ,  (r  que  U  greffe  a  ir.tvr  ;,-'u*ï::.':i  an-  h  l-ot/ij  de 

Pl^fJfT^!,  Î'fiJ'leTp'l.  " tde 
ta,**  terni;  leur  (*«.--■  /-,",„:,  ,<„  */;.;..,,  „'.,/[, p',,,,  „  ,™t/«™  , 

htfipi'eB  fiahaiec  avoir  :i-.:           r  j^jjf.ï  rju  ,(f  ;  «raml  on  tfoù  ; 

planter  le  poirier  &  !:  fnr.  jaV  </!  /-■.-,:  jvj.v  :  y.i  ^/o/vi  i  Itanff-lan. 
1er,  Par  le  Dr.  J.  BlAL.  (  A  ) 

]M  ONSIECR; 

li  fuis  charme  que  vous  avra  publié  lejLOMorrâtions  de  Mr.  Recd  :  ^ 

pies  Si  les  «rpérieni  r,  mi  i.  i.i,<i<  ni'  1  :  i!  [i  ■■   ..  1  i  :   

mo:i  fuii: jniLin  Im  ce  ûijcl,  «  il  n'eit  jî.ii  Li.im^iir  i|ue  les  effets  don: 
parle  Mr,  Recd,  s'enfuÎYcm  de  cette  correlpondancc  entre  routes  les  par- 
ties de  la  plante  que  je  reconnu],  nul'îi  ;  li  ur,i:u  fur  [ont  par  les 
feuilles  &  les  pores  [les  braix-hei  &  tin  c.nps  rie  l'.irijrc,  un  aliment  que 

elle  me  de  fini  1" -u  x  des  divers 

tronc  j       rii.'r.s  r.illcrer.tj  ,  cir.i:  iiiifer,ncL  p-nr  ■jn  opérer  line  .uilro  i:.::r.; 
!^  m  ■\'v.';v.:i,i  ,  ^:  ].rir-!i  ibns  !•■  qniki:^  ;':i  :l;ii.^ ,  qi:;  l"i-ijirir 

vm  (ê  résilie  beaucoup  plus  vire  dans  une  cornue  quedansunaleuibiclimple. 
La  cUft'crcncc  Ai  tronc  &  celle  qui  fc  trouve  culte  le  grain  des  racines  , 
du  cœur  de  l'arbte  &  des  feuilles  étant  eia  minée  avec  attention  ,  on  peut . 

in^Ve  dans  'la  TvTjcs  tW^^'firiii'r  Dant  un  fedï  Tffi  exact 
que  le  notre,  Si  où  l'on  trouve  net  <"^::,\e-,  e.r.s  dnns  le  dclTcin  &  la 

ufulier  de  chaque  racine,  du  tronc'iSi  des  Eranches  ;  te  qui  leroit  d'un 
- ■  f 1 1 tî  l^ojrs  puer  cc.i.v  uii  c!ic:c:^cni  .i  ',>i;:i!r..:,-c. 

Je  publiai  il  y  a  environ  quime  am  qnelipie,  niées  fin  la  manière  de 
coiiw:r[  p.ir  h  crv.iicnr  .  in  i;L;.irc  ,  lj  n:e.i!elie  é-:  i'i.iptriié  d-.nll.'s 
des  jeunes  pommiers  ijnvu^Lor-s ,  -ijnL  p.iri,ifli.n[  ]l;  premières  au  ptin- 
j.t,i;v:  J,  n[;inn-  iim  ii,-.ir;'.ir..it  I;i  liqueur  cV  les  tri  lits  les  plus  ou  moins  agréa- 
l.Li  &  même  d'aiîigncr  les  divers  degrés  d'apreté  fit  de  itclicatcffc  ,  'd'in- 
ijpïdité  &  de  force.  Et  cela  pm-.m  <i-.i  ■[.!  jv.i'in,  .i.^i^ne  i  ^  ll  ■_■  U-j  ■  -  :  ■  iin-- 
tjcment  ou  qiclqu  1   1  vc  Mais 

fens  vn^aire  ,  c'el'-;':  .lir.-  h  ;v.i:r  ki  |;rjniipa1e  partie  de  la  fève  qui 
n:oii:eau  piinlem|ii.  S;  quipiu  ,Wi  k  durcit       i;  cknpe  en  feuUles, 
Tem.  IV.  des  AttA.  E-ranS.  ___  Ç 
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i  16SJ.  ,;  j.  ;l  |Jln„  (>;  jL.  (^.[tit-nj  de  nouveau  qu'une  pomme 

4J°.  71.       infi[ii:i-,  tli-lRli;  i'.-L  M'.   H,v:.,    ;il-r:,"r.:  plus    de  goût  en 


un  nouvel  arbre.  Il  rt-ullii  mît»*  u-  . 


Il  y  s  des  terroirs  mil  ne  font  poinl  propres  aux  pommienî ,  Se  ofr  ce-' 
pendant  le  poirier  r;i:i!i"  rrL:-:::cn.  f.^  cl  :cccs  >.-.lics  font  très-varices, 
chacun  peut  y  tàtijiMix1  iôn  goûi  .  it>  mi^  niûiiif.uLi  iLe  bonne  heure  Se 
les  autres  fort  tard  ;  on  en  a  pour  toutes  les  faifons  de  l'année  ;  les  unes 
font  de  garde ,  &  les  autres  font  excellentes  eûtes ,  delTechces  ou  eonfi- 
les  ;  on  peut  aufli  bien  les  tirer  des  Provinces  de  t'Ert  que  de  celles  de 
Vtrce&B,  de  Hcreford  Si  du  Comté  de  Salop.  Les  poires  que  j'crliiM 
ûi  que  je  rechercliL  Ll;;va:ir.i,;e  .  IIt.i  ilII^  <|in  Idurniflent  abondamment 
la  liqueur  la  plu^  ricHe,  i:>  .m::  lliino  &  h-  pl:is  viT.'iifc.  Si  Ton  n'a  point 
éprouvé  le  terroir,  ou  bien  ti  le  ptniunlcr  a' y  i,;,rit  lus,  i!  faut  planter 
des  poiriers  alternat; v^ru.nr.  Si  [:.  ligueur  <!.-•  noire-;  Le  trouve  fiiihk1  Se 
<:■.[' r.e  ii  it  p^ini  H'/  r;jrdo  ,  i:r.  pai:  y  remé.l'Ci .  en  y  mêlant  des  pom- 
mes fauvagcî  ou  les  plu.  ,'i;ires  ;  ce  ipiL  nou-ILislfiiiL-M  Balte  le  goût,  mais 
encore  eft  très-ftomachal.  Ainn  lorfqu'un  terroir,  quoique  bon ,  fe  trouve 

(a)  A'-.  70.  jfn.  /.  &  /'ni™  Ja  /hruj 
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entête  tTOp  malcrf  r.vv.t  le;  ;inni;-.  ,  rSc  qirj  le  p,:"  ' 
planta  BUffi  des  fauvagcons,  qui  mùriflint  dans  la  1 
virom  i  corriger  voire  cidre,  Ec  les  pcrforraes  du 
le  plui  délicat  l'y  méprendront.  A  l'égard  de  la  I 
iranfplanter,  le  Dr.  Laurembere  s'accorde  en  tout 
Ions  avec  Mr.  Rééd.  Il  convient  -que  les  plantes  qu 
la  rigueur  de  l'hiver,  doivent  Etre  Iranljila niées  i 
faut  planter  en  automne  celles  qui  peuvent  cn;h 
choie  où  cet  Auteur  ne  s'accorde  pas  avec  M'.  Re« 
tient  que  le  pommier,  le  cerifter  commun,  le  poïrïi 
m:r ,  £■.-•  f'qipsricn:  aif'en'.cri- le.  Ir-.kl.  Si  r_M:il'c: 


expofer  une  plante  à  toute  la  rigueui 
l'expérience  que  les  petites  plantes  rt 
tranlplantc  an  printemps  ;  cependant 
terre  fur  les  chênes,  le  pommier,  le 
illëroit  plus  av  


'EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  ÉCRITE  DE  MIDDLETON 

dans  II  Wjiw iils iiin,  jijt  e,.ir^,m  // ■  .'/.'i .;.i :'■ y  .  E'.aya  ,  fur  lis  Abattes 
qu'en  troun        in  i.ivi.vi  du  v;V.'..v  fc<I;s.  (A)  ■  . 

'.(«J™  n„.74; 

ni  que  je  les  puiOé  apper-    Abt.  Ut. 
....                            .         ir  leur  nnilîance.  Après  qu'elles  ont 
enicrriie  k.  i-vne..  A:'.  ;!!.-.  <!;::;*  ces  ceil.  l'es  avec  i'.cs  [jro-.  ih:>-i .  liifTitinres, 
elles  prennent  Toutes  avant  l'hiver,  les  -'—  


Lb.s  cartouenes  mi  on  mil  lionnes  il  rtirr 
fourniiTent  prclquc  tous  les  jours  tu;.'  A 
piiï.ui  .nin  de  w>;ivr:r  un  pfiTi;;i-,  lisnj.ium 
eevoir  .  linii  il  nY  ;i  rien  e'invLilie-  ù  r  ie 


er  accroiffcnicu-.oii  l;i.-n  elles  eiiiiiiïent  en  nymphes  ;  celhhns 
cet  état  qu'elles  paflcni  i'Iuyet  ,  auili  bien  que  !..  ri  des  hlceîcs.  L'été 

--■'.'T. iv.  clic?  I  .:::e:i:  'le  leur  ei-.eou-JiLleui.'rir .  .kv:  r.i:e:  me^erhe.  .  e.l-i 
ïolriscm  autour  de  leurs  cellules.  Si  quelqu'une  cil  écloCe  trop  tjrd.ët 
qu'elle  n'ait  fns  eu  le  reinns  i[e  parvenir  avant  l'hiver  :i  l'état  de  nymphe, 
elle  ne  peut  éviter  de  périr  :  ims  ce  c:is  il  n'y  a  pas  grande  perte,  ni  grand 
inconvénient  que  leurs  cellules  foiem  percées. 

La  fcolopcndrc  dont  il  cil  lait  mention  dans  les  Ephemcridcs-  tTAllcma- 

(.r)  V.ivi.  ilîm  U-r:f.-i  mitci  f.ir  Ifii.'m-  lirpi  ci.'ja  j  jafcrjcs  dans  llfecoo4v(h 
lur.v:  ce  .eut  CV.ÏÏum  .J  r,,J™, .  .■ ,  pig.  sïj.  ii  li.lv. 


c.  o  i.  i.  r  c  T  ?  n  m 


1      pue  ,  cû  [j  niir.:  inildlj  i|u.:  :.:  il.i;:!  \U.i.'!t-t  n  ri.TnnJ  une  deferip: 

u(„t.los,  uo:i  ùir  U  du  Oi.i;,':tre  ,h  Jui.:i,  p.:,:,.  101.  i'en  iii  vu  il  y  a  ik.u/e 
.iVnsuni^.  <.u  ndw  ;ms  dans  le  doltru  é;i  t:-!^  de  kl  Trinité  à  Cambridge.  1'elpere 


LETTR E   D E  M 

h  10.  Jaavitr  iô'~2.fii  /: 

hmuùi.  (A) 


Me 


D  N  S  I  E  U  R, 

J|:  fuU  )>ien  aiV  d'apprenére  qu' 
.k-s  vijgiiMui ,  il  que  Mr.  Mjlpi; 
de  |)lui  lur  co  fiiici.  l'ai  reçu  déf- 


ies lii.-.  ù 


1  rclilant  des  remarqua  que  j'ai  iMÎics  il  y  a  eue Iques  années  , 
ntre  autres  thofes  de  celle  nature ,  quelques  oblèrvarions  fur  les 
plantes ,  on  ces  viiiiTcait*  qui  paroriTeni  conienir  &  renfermer 
s  plantes,  On  n'en  wuk  que  peu,  ou  même  point  du  towidatiî 
■  Traité ,  fi  ce  n'cll  Ibus  le  nom  générique  de  porcs.  Comme  je 


I.i  i  ..  .i:.  ■:  i  .    1  ■'  i  !  "I.  .  I'..T  i.     !   i  .  ■;■  .  i  ,  ■!  i  I  .  :■ 

On  ne  doit  pas,  li  ;c  i:s  use  ;;-jinpj  ,  meitte  ce»  vdJdvaui  au  nomlrc  des 


ACADÉMIQUE.  „ 
(tores  du  Corps  conical  ou  tic  la  moelle  dont  notre  Auteur  fait  la  deferip-  . 

!       ,r  .  '  ■  ■  ■  h  .■:    il  f.ii  ■         ces  y  ml:  .il.,  i  :    ii:u  n:  ].!  lo.i  i   

tenouil  dcucchéc ,  en  iuivam  les  vaille™.*  de  la  moelle  dans  toute  /a  Ion-  Armtes  iCfi. 
guenr.  Relie  donc  que  li  ce  l'ont  des  notes  ,  ce  font  de  ces  pores  du  corps      *  |6EÎ' 
ju'on  fuppofe  étendus  fuïvam  fa  longueur  ;  mais  eela  ne  me  pareil 


dans  la  moelle %c  quelquefois  dans  '^orP'  eonital  S'unc  plante,  (ans  Ctrs 

jnarqui  iin  peu  plus  haut.  (  La  membrane  des  fibres  on  de  la  racine  féminale 
pri'if  r'i'iiut  iiisniciL  ;-c.-!e, '.:".:;!■•;  J.n'  quelques  pki  i:tu-t .  t.  :irint<;  l,i  f|.n|..T-  , 
le  bec  de  «ne  :  les  fibres  (le  la  première  font  revêtues  d'une  tunique,  du  rionï 
t  [  \  celles  le  lu 

YauTcaui  n'avoient  ?,ti  l.'f.ti  mcn-.brr.ncs  ..  |c  n.-  vois  pis  puttquoi  l.i  purtie 
poreufe  Se  fpongieuie  de  la  moelle  Se  de  i'éeorec  ne  leroit  pas  par-tout  éga- 
lement remplie  de  fîtes,  &  pourquoi  ces  fucs  ne  montent  que  dans  un  petit 
nombre  d'endroits  fixes  6c  détermines  parle  nombre  à  la  pofition  6c  l'arran- 
gement de  ces  vauTeaux. 

le  [i  -.1  l  q  prouver  que  ce  lor.f  ;eï  raiiïeam  analogies  au v  vei  ces  d.i  cor.s 
1:i;i:i;|t|i  |ii-c  I',-  .|k:n.'  qu.'  j'iii  :>iÎIl'  lv  r \ï  . .ry-.;; .i  ".j'inr  J.ubtt.  &  qu'on 
a  inférée,  N°.  je.  Art.  t.  Triinitulions  l'hik'lophiqucs.  (a)  l'e.etv  la 
membrane  emérietire  de  !.i  plante  ;  faites  cufi  ite  u-ic  furie  lifaïuK  ,  le  (iic 
laiteux  s'élance  toudain  par  une  infinité  de  pores  de  cette  inctiàon  ;  ^phéno- 

impétueufement  cTune  partie  de  leurfuc  dans  le  parcn 

corec.  Il  cil  par  ronféquen!  probable  que  h  ce  fuc  laiteux  ne  fe  trouvoit 
pas  arrêté  par  des  vaifleaux  revêtus  de  leurs  tuniques ,  en  faifànt  une  fim- 

P  II  elî  très-vraïfi-mblaMe  que  ces  vailTeaux  exiflent  dans  toutes  les  plantci 


pareil  No, 
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—  mcufe  dû  ces  Veines  en  filaments  vifiblcs.  Les  branche;  Je  la  rhubarbe  de 
„  jardin  ponuent  quelquefois  une  gomme  tranfparenre  ,  quoique  les  veines 
>.  qui  contiennent  ce  fncgommell\^IH■  i"R'i!rpuini  viLÏljl-ji  -,  cependant  en  com- 
parant  ta  nature  &  les  propriétés  de  cette  gomme  avec  celtes  des  pommes 
!'  des  autres  végétaux ,  nous  ne  faurions  douter  que  cette  gomme  de  rhubarbe, 
ne  foit  le  fuc  de  ces  veines  ,  puifquc  nous  fomrnes  iùrs  que  la  gomme  des 
autres  végétaioi  fort  de  leurs  veines.  Enfin ,  je  [renie  que  le  champignon  mS- 
mc,  cette  plante  oui  occupe ,  félon  quelques-uns ,  le  dernier  rang  paimilcs  vé- 
gétaux ,  n'eiî  pornt  prive  do  tes  veines  dont  quelques-unes  rendent  un  fue 

Or.  ■.inrrrit  l'.ittcniVeà  me  voir  .ajouter ,  linon  h  cirer  Lr.i.-.n  .L  r,-.  f;rs; 
'-  -  ufages  les  plus  immédiats  par  rapport  à  la  végétation ,  &une  delcrip- 
exaûe  de  ces  veines ,  du  moins  quelque  chofe  fur  leuroriginc  &  leur 


1S  quelque  chofê 

produflion.  Mais  quand  même  j'aurois  le  loifir  de  m'occupner  de  paredle 
.  ........  ..        -■_<>  noint  propre  actuellement  pour  perfetîlonner  (Si  vé 

es  il  y  a  déjà  long-temps  fie  que  j  ai  trouva  q>.itf,( 
re  les  particularités  dont  je  vous  ai  fait  pan  ,  j'ei 


:;.]aln:lb,: 


e'nore  beaucoup  d'autres  qui  regardent  la  portion , 
la  capacité ,  les  Attributions ,  La  différence  ci  la  configuration  d. 
nos  ;  mais  vous  ne  trouverei  pas  mauvais  que  je  diffère  à  vous 

voir  fait  naître  l'idée  de  leur  exiltence  à  des  curieux  qui  auront  U 
faire  des  obfcrvations ,  6c  qui  étant  fournis  de  microfeopes ,  fc  tt 

Je  finis  par  deux  mages  le  ces  veines.  Le  premier  &  le 
«il,  à mon  avis,  de  tranltnerire  le  lue  nourricier  des  juntes  dans! 


eviilerii.  E  IIls  fervent  encore  à  fournir  les  boutiques  des  Apothicaires  ,  & 
c'eft  le  fécond  ufage  dont  je  veux  parler.  On  y  trouve  en  effet  toutes  les 
drwgues  que  nous  tirons  des  végétaux,  6i  l'on  en  pourrait  extraire  beaucoup 
d' juins  par  des  li'i.iJx-.  GiigîieiMl's  i,-  ji.r  Jti  innvi'ns  aifés  qui  m'ont 
 ùnla  rellnc  noire  dont  je  vous  ai  envoyé  il  n'y  a  pas  long- temps 
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EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  DE  M*.  LIS  TER  ,  Années  téS;; 
«fa-pigS  *i  cri«  A  cW  BJ^w.  ( A  )  M|  sJ' 

Aï  o  n  s  i  e  u  r; 

On  croit  communément  que  les  crins  3e  cheval  jettes  dans  Feati  fc  chan-     ART.  IV. 
fcent  en  reptile!  ;  cependant  je  vous  forai  viiir  par  des  ohlervarinns  inron- 
IcftabEcs ,  quecc  que  le  vulgaire  prend  pour  des  crins  animes ,  ne  fontautru 

CKofe  que  Ses  infsfle-  (|:ii  r.t»i:yeni  leur  ïi.:  ilnils  le  ai;-.a  d'alllr:^  iiUifWi  , 

de  même  que  richneumon  trouve  3a  fienne  dans  celui  des  Chenilles. 

Avant  que  de  paffer  plus  avant ,  je  vais  vous  faire  Te  précis  de  ce  qu'Ai- 
'drovandc  a  recueilli  fur  cet  anima] ,  afin  de  vous  éviter  la  peine  de  par- 
courir ce  volumineux  Ecrivain, 

^  Cet  infecte  (dit-il)  paroit  avoir  été  ^inconnu  aux  anciens.  Les  modernes 

&  ieliée ,  ou  psrce  qu'on  le  croit  engendré  d'un  crin  de  cheval  putréfié  dans 
L'eau.  Les  Allemands  lui  donnent  un  nom  qu'on  peut  rendre  en  Latin  par 
pauùu  aqaqàaa. 


tombent  dans  les  étangs  fie  les  rivières.  D'auiri-.  aiu-diinn;  leur  Dnijine 
fàufcrcllcs  ,  Bnukii.  Quoique  ce  dernier  fenument  approche  davantage  I 
la  véreé  .  iu|i,Ti..l^:it  AI :l ; ..v.in.k-  le  rejette  comme  dénué  de  vraifemblanc 


J'en  ai  vu  un  noir,  continue  Aldrovandc,  plus  gros  que  le  bh 
D'autres  Auteurs,  comme  Bertrutius,  Albert,  en  donnent  une  dtfcription 
différente.  Quelques-uns  foutiennent  que  cet  infefle  a  une  coudée  de  long , 


ai:  1ns  :][]'  I  en  ;l  i'i:u\  h  &  d'illirri/s  lui  lIi  .r.r.eilt  au  moins  neuf  pou- 
le* ne  longueur.  Suivant  ces  Auteurs  il  cil  blanc  &  fi  dur,  qu'à  peine  

on  Fécnfêr  fous  le  pied  ;  fa  groiTcur  cil  par  tout  la  même  \  i.  Ei'.iva.n< 
tunuue  le.  vfrs,  mais  de  même  que  !e  lérjvenl  il  le  roule  Gir  hii-m. 
fa  peau  cil  continue  &  fans  anneaux,  &  par  cette  misa  qucicins  [>' 
nés  veulent  l'exclure  de  la  dalle  (le-  infecte,  .  il  n'a  ]J.jinr  i;c  tete  6 
des  deux  côtés,  Si  par  confisquent  on  peut  bien  lui  donner  le  nom . 


StîH 

n  ^parurent  feire  leurs  efforts  pour  erforrir  :  en  Le.' 

roieni  d'une  manière  irès-fenfible  le  relie  de  leurs  corps  en  avant,  j».  On 
ne  peni  leur  donner  Ui oomJ^m*ùfc™t,  puifou'ils  ne  fe  meuvent  qu'en 


l'_JL^_-L'1  1  I  "  fl  33336 
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RÉFLEXIONS  Ou  PERE  FRANÇOIS  L  A  S  A  Annie;  1S1 
de  U  CompupiaieJcfai,  forma  Oifirrafina  .:".l.-n.,:,:t  C,:.b*~..i,  /Lr- Jn-  J  ,fiE,. 
— '—  '  '  nàna£tmlk,uutluaii  kfenmuim  du  filiaux.  (A) 


N".  Bj. 

Je  feptembre  dernierdan!  h  Va!  Saiiia,  l.nn  lieu  .  _ 
.h  ^ù-.r.,,^K  ces  crylWfc  formoicnt.jc  rc-    A"'  ™ 


>  cryftaux  qui  ont  tous  fix  pans , 

fée,  parce  qu'étant  recueillis 

'     rylîaui  fur 
.  _  ésdTicrbes. 

De  plus,  on  a  dépouillé  quelques  endroits  de  cette  prairie  de  i;i  vL'r.iurc  ,  (k 

on  n'a  pas'  remarqué  qu'il  s'y  tût  formé  aucuns  CTylïaux.  Mais  apre's  QTOÈt 
cbfcrvc  qu'il  n'y  avoit  pas  la  moindre  marque  qu'il  y  eût  aucune  mine  dans 
le  voilinagc  de  cette  m<i[iîar;nc  ,  je  conclus  i|ik:  ii:  punirait  liicn  Être  des 
vapeurs  rutreufès,  qui  empèchoïent  en  ces  endroits  la  végétation  6c  qui 
coagutoiem  la  rofée  qui  tombait  dcftiis.  Je  fuis  porté  à  croire  que  ces  cxna- 

gclations  artificielles ,  nuis  encore  puce  qu'il  confcrve  toujoun'de  n.eme 

qm  .    .^h'IU.'      "   ri  .  1 1  !  ■.  1 1 1 . 1  ici-  .   *  i  l  ■  i  ■  1 1  ■   ■..  il  .1:1111  L  .■ 

prile  par  fon  coagulma  naturel  ou  vapeur  tutreufe.  Pour  vérifier  h  cela 
ne  provenoit  que  d'une  Iranfpiration  dunitre,  je  creufai  un  peu ,  St  }c  tirai 
de  la  terre  un  ftl  qui  rciTembloit  au  nirre  par  le  gofll  &  par  la  figure  ;  quoi- 
que quelques-uns  de  fo  grains  tiiflcnt  quarris ,  Si  quelques  autres  d'une 

On  ne  doit  point  par  confcqncnt  foutenir  que  la  vapeur  de  la  rofee  pui£è 
£é  former  d'ellc-mêlne  en  cryfial  ;  parce  que  fi  cela  étoit ,  ccj  vapeurs  étahi 

d'autres  cndroîuréloignés  de  ceuJhï,  en  ytombanl,  elles  y  ibnneroient 
des  crylbux  ;  6c  cependant  cela  n'arrive  point.  On  peut  conclure  de-lA, 
Avec  beaucoup  de  vraisemblance ,  qu'il  s'eleve  en  ces  endroits  des  exha-* 
laifons  qui  congèlent  la  rofée ,  de  mime  que  la  vapeur  ou  les  «balaifons  du 
plomb  coagulent  le  vif-argent. 


V 

D 
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COLLECTION 


DESCRIPTION  EXACTE  DU  LAC  DE  GEXEfE.  (A) 

JE  ne  dirai  rien  des  Alpes  &  du  Mont-Jura  qui  environnent  le  Lac  de  Ge- 
nève, ccqui  ne  l'uni  kpares  i'im  île  l'i.mre  mie  parti;  Lac  ;  cela  ne  VOus 
J-.T.ner^;!  pus  uni;  idée  fuffilantc  de  ce  Pays,  itepréfentez-vous  un  croiffant 
]C  Cïtrêmité  fe  iro.ue  climiniie  iL-  l'autre  de  dil-huil  lieues. 


&  dont  les  bords  s'élèvent  imperceptiblement  en  quelques 
tagnus  d'uni 


hauteur  pro- 


distille.  Mais  eesmor.ragrics  ne  lormeiil  p.,n;i:e  i-uùne  tellement  continue, 
qu'elles  ne  biffent  entre  elles  des  iiitm-.il.es  de  q  jiiui:  ou  vingt  lieues,  lef. 
qiii-ls  forment  [ik-s  P.iyf.ri;e*  entrecoupes  de  prairies ,  de  champs  couverts 
bleds ,  de  prèer.s  .  de viënes  Û:  des  ureï:.  de  lapin  ,  imitas  r_v.c  te-;  rcclters 
font  chargés  de  neiee.  Tous  ce»  ubjei-,  ,  <|iii  de  loin  fe  confondent  îi  n'en 
p;:  ru  Ulcr.t' tiare  cj l: ' i: n  !eul  ,  r.:r.l  de  près  Icar,  diii".Ti:rites  beautés.  Letoutell 
coupé  par  quantité  ue  ruidcaui  ,  qui  après  avoir  lervi  au*  forges  de  fer, 
&.  nui  m:Lr,-..faài:rev  rie  p.ipk-r ,  i.in:  le  jetter  dans  le  Lac  Si  y  porteries 

Mats  je  ne  m'arrêterai  point  fur  tous  ces  objets  qui  font  du  Lac  de  Ge- 

ierve  ici  pcndàn't  quatre  mois ,  ïi  J  trois  différentes  reprifes.     '  ' 

ij.:.>:que  \'.:\:  .1::  qne  .e  L  ic  il  la  lii;M;M  d'un  er  iriil.inr,  eepeniiinr  la  pointe 
oit  Cil  Genève,  elt  lin  pCU  plus  Ion 'kr  lin  [leil  pliis  é:c;i:i^.e  q:;e  7;::"-^. 
Cc  croiffant  a  depuis  Merles  iiiu^'i  l'innion,  qui  cil  la  plus  grande  br- 
geur  environ  cinq  lieues.  Ce  qui  empêche  d'apprécier  fa  julle  largeur  en 
o'autres  endroits ,  c'e!l  qi;e  les  •.■c::!s  en  pondant  l'eau  vers  le  rivage,  ont 
forme  des  pointes  qui  l'avancent  fort  avant  dans  le  Lac,  de  forte  que  s'il 
arrive  que  deux  pointes  foient  oppofées  l'une  à  l'autre ,  le  Lac  paroît  étroit 
en  cet  endroit,  comme  on  peut  l  obferver  en  allant  de  Genève  1  Nion,  oii 
Ton'  diroit  que  le  phare  ou  tour  de  Prangin,  firué  en  Suiffe ,  touche  pref- 
que  la  Savoie ,  quoiqu'd  y  ait  une  lieue  de  diftancc  entre  l'un  8c  l'autre. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'elt  qu'au  forrir  de  ee  détroii,  le  Lac  a 
preiqne  la  ;i-is  sian.i.:  Inr-jeur  è':  i:  ;.i-is  e.rjujc  pro  ion  .leur. 

L'eau  de  ce  Lac  cil  très-bonne à  boire,  rV  toujours  fi. claire,  qu'elle  ne 
ne  paroît  jamais  trouble,  ûnon  vers  les  bords ,  dans  le  temps  même  que 
les  vagues  s'élèvent  le  plus  haut.  Er  !i  l'on  regarde  attentivement  du  châ- 
teau de  Chilon,  ou  de  quelques  hauteurs  vorjjncr  au  fond  du  Lac-,  on  y 
a::;icrcoit  .'.n:.iee  ri  Leduc  etn  ir.:'n:.ime>  des  e-ui-muis.  L'eatl  ell  ft  pro. 
tonde  devant  Vcvay,  que  la  fonde  paroît  toucher  fi.r  quelque  choie  de 

Ses.  On  5it  qu'ï  a  cinq  cents  braflcs  deprofondetir  devant  Roole,  Se  ron 
J:;iir;,;n[  f|nf  i;rès  i       ci:  apperçoit  fous  l'eau  une  cfpece  d'Ille. 

Xe  Rhône  entre  dans  ce  Lac  ï  ,:r.e  des  |.i:L,,r,.  <Im  croiffant,  &  Il  en  fort 
par  l'autre  ;  mius  avec  telle  dirà.-ieiicc  ,  cpji  y  vi.'nt  trouble  Se  traînant 


; ,  &  les  pûchcuis  les  plus  expérimentes  qui  fc 

&  fur-tout  1  Ciipet,  je  dois  avi  ■  - 

fon  entrée  dans  lë  Lac ,  perde  ta. 


mut  ;  on  ne  prend  des  truit   .... 

rantdu  Rhône  ;  tkc'ell  ce  que  les  pOcheurs  appellent  pêcher  fur  le  Mon. 

Qi^kri^wirn  ;TL':Li::['ji;l  iruVin  (lilïiri'^Lr  ;-.nr-um1  l'eiiu  dn  Lac  de- 
Mile  du  Rhonc  :  mais  les  pécheurs  ne  conviennent  pas  décela  ,  &ilsaiTu- 
rsi-.t  nui-  n'y  |>o:r.t  ti',ui:r^  ]ii;ir;jiu^  r.i.in  d:ili:i,;-.ifr  nue  celles  qu'on 
vient  d'alléguer  ;  invoir ,  les  truites  &  le  courant.  Cette  dernière  marque- 
fumt-elle  Iculei  piiifque  dans  un  temps  calme  on  peut  diltingi^r  W<i'.ir.i:it 
du  Rhône,  depuis  rcr.^r'jLt  uii  il    ji-t:-.-  d^ns  le  Luc  jufqu'â  celui  où  il  en 

L'eaudeceLaccommenci:  n  le  commen- 

 I    '!■   .1'    I'.  '.  I  .    I      l'Ill    1        ■    Il  "'■    "  I  II  '  Il  1  ..  h!  I   

haute  en  été  de  douze  à  quinze  pieds  qu'elle  ne  Tel!  en  hiver  ;  la  gelée 
épuifant  les  fourecs  ou  plutôt  glac:  — '-  . 


relie  plus  quels  glace  pour  entrete- 
-  porté  quelques  perfonnes  à 
l'a  dit  » 


nifqu'a  quihre  pieds  dans  tout  le  Ltc  ,  efi  aa&t  par  lês  Herbes  qui  eroui 
fent,  à  ce  qu'il!  — -    •  ~'   


.  __  ^_  ils  prétendent ,  _.. 
forcent  feau  à  s'élever 


reprend  fa  hauteur  accourumëe.  Cette  raifon  ne  me  paroît  nullement  larisfiû- 
fcntc,  parce  que  l'on  ne  voit  point  d'herbes  fiir  le  Lac,  très-peu  dedans.  Se 
•pie  les  bords  font  J-Jr--1 


D'autres  prétendent  que  la  chaleur  dit  lbleil  raréfie  Peau  &  Is  fait  enfler 
flirles  bords  du  Lac,  l'eau  chaude,  difent-ils,  n'étant  point  fi.  haute  au  mi- 
Lieu  que  la  froide* 
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a. .  68  ;.  ^""n  foni/dw  barres  que  forme  r*™3ïTdTceneve , 
N°.  86.      voit  a™1  ml  ,[ûi5  Rrofles  pierres  qui  s'Élèvent  au  - 

principale  s'appelle  Riton,  6c  fuivant  la  tradition ,  .  .. 
autel  coufacre  a  Neptune  ;  le  milieu  Je  cette  pierre  ell  taillé ,  &  l'on 
qu'il  fervji;  a  oli'nr  dn  iicrJicc;;.  Sept  nu  huit  "ierlonr.en  peuvent  : 
nir  .ilîîis  (:u  cent  oie-ite,  ï-.lorl'^i-;-  les  va  a.  ïi;ir  :",>ri  ÎMlTei,  mut: 
prés  des  couteaux,  &  de:;  Quilles  aiuii  -rafles  que  des  aiguilles  t 
beaucoup  plus  longues,  le  tout  de  cuivre  Si  tort  bien  travaillé  ;  . 
que  cela  a  fervi  au*  fricriiiees. 

Le  Lac  paroît  cjneLij^.-i      dan:  i.r,  temps  uj:.;  e-L  leiein  Si  avant  le  le-- 
ver  du  foleil ,  de  couleurs  différentes,  enfuie  s'il  émit  compofé  de  pic- 

rcOc.  Ccïï^atôîl  cauïï  par  un  courant  d'air'qui  pénétre  Peau  Se  qui'vicnt 

il.1  J  i  a  ■:  ■  ■  ni  li  ■  .1  .1  i  r  :■!  .mu  i  m1  *  i>.  :ai  ■■  ■■  ■ .  ■  1 1- .  ■  :  .  n.  ■!      tond  .ni 

lézard  dc's  couleurs,  je  penfe  que  les  différcntcslmagcs'dcs  monragncsvoi- 
fines  venant  A  fe  confondre  dans  l'eau,  occaftonnent  ces  couleurs  pâles 
qu'on  y  remarque. 

Le  Rhône  ne  reprend  Ton  impé  lini  .^i-Juiaire  riu'.i  ;in  quart  de  mille  de 

rendrait  où  ilclticrti  du  Lac.c'clt  à-dire  ,  au-deflus  de  Genève.  Plus  il  s'ap- 
proche df  cette  Ville,  &  |,:,:si(ml:i  devient  étroit  &  conféquemment  for. 
cours  plus  rapide.  Cependant  cette  rapiflité  a  été  de  notre  temps  Éîirmontce 
une  fois  par  le  vent  et  une  autre  fois  par  l'eau.  Pour  entendre  cela,  imagi- 
ncf-vous  que  dans  Genève  il  y  a  une  bande  de  terre  d'environ  cent  braffes 
en  longueur ,  qui  divife  le  Rhône  en  deux  parties ,  lefquelles  palTent  fous 
quatre  ;ionts  qui  éioicui  a '.ors  ebireéi  de  nations.  Ile  la  pointe  de  cette  llle 
jnfnu'atlï  diffère  n  r  s  ra  [!;-■:  de  in.-av.  qi,i:'o;it  ;;u  ente  Je  la  Viile.ii  y  a  environ 
mille  pe.iceain-.-.iai,  i  eue  élend.ic  :i'e.Lu  .cm  Mil  la  rieur;  d'un  V.  Joui  l'iilo 
forme  la  pointe,  la  Ville,  les  o'jrés,  N  ieipiem,  lé'!]vec  vuide  de  l'eitre- 
nilc.  rut  de  i'eei:..,:  rr.i  .m  coiu:  île-  vert  qui  sV'eva  ptnu:;nr  l'hiver  <ie  i  64  • - 
il  ceinmeneaiiirle's  neuf  heures  du  matin,  &  fùtfi  furieux  ,  que  non-feule- 
ment il  enleva  les  ic.Ln  des  nuiiei-.s  ,  niai,  qu'il  mit  a  fec  le  lit  du  Rhône 

fec  en  préfence  de  'tonte  la  Ville  ;  un  des  fils  de  Mr.  d'Auhîgny  ramaua 
quelques  médailles  qu'il  trouva  en  fon  chemin.  Ce  pafliigc  fut  libre  pen- 
dant une  heure  ,  au  l'on:  ::::  ln.:::elle  !a  rivi.Te  repri:  li'ii  cours  ordinaire.  Le 
Vent  étoït  à  l'Ouefl,  l'eau  étant  en  cette  faifon  très -baffe  &L  étunr  reflerréc  pâl- 
ies hautes  montagnes  qui  l'environnent  avant  que  d'arriverà  Genève,  le  vent 
fouilla  avec  beaucoup  de  vi  ilenee  proilie  ees  'Mires  ,:in:  liilpendiie  IVauqui 
émit  au-delà ,  tandis  que  celle  qui  ctoit  au-deffous  s'écoula  pat  fa  pente  na- 


MLLE  C  T I O  N 
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ACADÉMIQUE 
trille.  Comme  je  faifois  quelque  difficulté  craiou 
:nraïrc  de  GallaT     '  ' 


ent  du  Sud-Oucft  ayant  rcpauITc  le  Rhône  dans  le  , 
Lac  Se  deffeché  Ion  lit  pendant  une  heure  de  temps.  * 

A  l'égard  de  l'autre  accident,  vous  vous  rappelle*  que  la  rivière  d'Ane 
qui  n'eft  qu'une  etpete  de  louent,  le  jette  dans  le  Rhône,  environ  mille 
pas  au-deflbus  de  Genève.  Cette  rivière  s'enfla  fi  evtraordinaircment  au 
mois  de  décembre  16  ji.  que  nonJêtJement  elle pafla  par-tk lu  1  s  i:-s  l>o:,ls 
avec  ittipétuolire ,  mais  aufli  qu'elle  inteirompit  le  cours  du  Rhône  pendant 
qiiatoric  heures ,  Si  le  força  de  rentrer  dans  te  Lac;  quoiqu'il  fe  trouve 
des  penonnes  qui  prétendent  quel'Àrvcfe  jetta  elle-même  dans  le  Lac  en 
paffant  par-deftus  l'eau  du  Rhône ,  qui  fuivant  ce  ienomem ,  continua  fort 
coins  tous  l'A  rvc  ;  quoiqu'il  en  foit ,  on  vit  à  Genève  l'eau  rentrer  dans  le 
Lac. 

Ce  Lac  abonde  en  poilTon  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'efi  que 
ces  coiffons  Se  cantonnent  en  quelques  endroits,  Si  partagent  le  Lac  en- 
tre eux  On  ne  trouve  les  traites ,  comme  on  l'a  dir  phis  haut ,  que  dani 
le  courant  du  Rhône  ;  les  carpes  ont  pris  leurs  quartiers  vers  Vevay; 
les  brochets  fie  les  perches  ont  auffi  leur  canton  a  part  ;  mais  quelques  autres 
noiflons  qui  ne  font  que  palTagersBi  qui  n'habitent  pas  conltanuncnt  le  Lac, 

Les  grottes  truites  fortent  du  Lac  pendant  les  quatre  mois  de  Feti ,  SE 
on  les  prend  en  automne,  lorfqu'elles  y  rentrent.  On  a  pratiqué  dans  le 

Se  Genève.       ?        '  1"  X 

Aux  mois  de  juillet  fit  d'août  < 
:s  ne  font  pas  plus  groflci 
;s  fart  délicat,  qu'on  app 


DESCRIPTION  D' UNE  ESPECE  SINGULIERE 
di  Champignon  ,  quinndun  pu  laiuux  &  plui  iriùwr  qui  U  point.  Pur  Mr. 
LlSTEB,  communiquli  àl'Ediam  U  |J.  AWmfrt  |6>J.  vinttjhii.  (A) 

LE  iS.  août  dernier  en  paflant  parlas  Boit  de  Manon,  au-deflus  de 
Pinno-Moorcn  Cravcn,jc  remarquai  un  grand  nombre  de  champi-  "°' 
çnons,  dont  les  uns  éioient  -fanés  fi  les  autres  trais  Et  en  bon  étal.  Ils  A„t 

chaut  beaucoup  de  ces  derniers  par  S«oiîmiraSi^ellJhdirc,ayant  la^étc 
jM!N:it;m(;nt  :or.:k  t  bivn  In  à.v.i:i  Si  Ici'  tumlJuti  inturisurs  à  découvert. 
La  tige  clî  cpaiHè ,  charnue ,  ronde ,  Si  n'cfl  point  creufe  :  elle  s'élève  de 
ùx  pouces  au-deffus  de  la  terre,  61  elle  a  communément  un  pouce  de  srof- 
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y»  COLLECTION 
^^■^m  leur.  Si  Ton  coupe  Quelque  pan  ce  champignon ,  il 

lB«nncTioh!  "anecunfuc  laiteux,  fur  lequel  j'ai  failles  oblcrvations  lruvantes.  i».  Ce 
Piiilosopiiiq..  fuc  laiteux  excite  fur  la  langue  une  ferualion  plus  piquante  &  plus  bridante 
.  ,  .  „  que  le  poivre.  »•.  S  n'eft  pas  vifqucux  ni  toucher..  3°.  L'air,  tri  la  lama 
i"  a  J'un  couteau  ne  lui  font  pas  beaucoup  changer  de  couleur,  contre  l'ordinaire 
à  loUj.  de  ce  qui  arrive  aux  fucs  des  végétaux.  4".  il  fccaïuafur  le  champ  dans 
Ko.  g-,     une  phiole  oiijc  le  tirai,  tic  en  quelques  jours  il  fefecha  loul-à-feit  &  ac. 

cpùi  la  eonûilence  d'un  gâteau.  Quoique  bienfee,  il  n'en  coniCTva  pat 
moins  fa  qualité  brûlante  &  fa  blancheur. 


Le  des  prairies  qui  s  < 

Dans  un  difeours  fait  depuis  peu  fiir  Tétat  de  la  Ruflie ,  j'ai  trouvé  (ut 
cette  cfpcce  de  champignon  les  paroles  niivantcs.  Gma^shiJyi  fungontm 


irr  amafi  bibtlifwu ,  traffi  &  aandidi  ;  dam  tntJi 
- 1 —  c.as  Jttiit  nthytatttlitm  muiid  tonifptni  Rxt 
'  "  J-  fpfi  finul  nimil  iatanJUtratt  agitai 


cemtdtrt  ttnrabom;  mon Jïru  fujfocationiï ptritulo.  Les  renvois  qL  -.-  _  

planches  ou  aux  figures,  le  trouvent  trop  confus  dans  ce  difeours,  6c  I2 
defeription  qu'on  y  donne  trop  abrogée  pour  p 


fuit  ,  foteo  Uatha pvta}  abondant.  Rot  Jjtitt  tithymatlitm  mund  canigpnl  Rut 
-■  -    'M  faut,    '■  —  -  ' 

 rapport  avec  celui  de  la  Mo&ovie  que  la  grande  ac 

de  fes  lies. 

.  Cette  rétine  blanche  a  beaucoup  d'affinité  avec  l'euphorbe. 
Dtpuïi  caa  Lttm  ,  ! 'Aiuar  m'm  a  lent  um  mat  daikdu  17.  Dlumbtt  r 

Je  tous  envoie  la  reponfe  que  Mr.  Vray  fait!  nu  Lettre  furie  chaisv 
pignon  qui  rend  un  fuc  laiteux  &  brûlant. 

y  Je  ne  doute  point  que  ce  champignon  ne  foif  celui  que  décrit  Jean 
11  Bauhirt  liv.  40.  chap.  6.  fous  le  titre  it  futiggtpiptrams  affiju,  laSto  fiuta 
x  turgtns.  Mais  il  dit  ;  1°.  qu'il  furpaffe  en  groueur  le  champignon  qui  fe 
>i  mange  ,&  vous  fcmblci  en  convenir,  quoiqu'un  teimes.moins  précis.  1°. 
n  Cet  Auteur  dit  que  ces  champignons  ait  "file  brûlant, 'ne  font  pas  anfTt 
h  épais  (juc  ceux  qui  Je-  mangent.  Se  ceux  que  vous  décriver  ont  beaucoup 
>•  dé  chair.  Les  deux  dcfcripnons  s'accordent  parfaitement  dans  tout  le  relie. 
»  Suivant  toutes  les  deux,  il  cft  blanc  par-loin,  H  croît  dans  lesbois  fie  le 
».  file  excite  fur  la  langue'  une  &n£ition  plus  brillante  que  Je  poivre-  Vous 

»  obfcrvées,  ou  éu  moins  dont  il  ne  parle  pas. 
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Années  t66j. 
s  168). 


Sur  fixifinu  •*«         dam  raurn  la  kcras  de  planas  ;  diamrrm  di  la  ' 

kltnt  btauioup  à  uux  qu'ociajtoruii  It JinJÎnunt  ;  rapport  trurx  le  fut  dit  yei- 
fiel  its  vîgceaux  &  lejangaa  animaux.  Communique  par  Mr.  LlSTKB.  dko* 
ik  Léon  dit  S.  Jtirrîtr  iSfy  6  prifouk  i  la  Stsiisl Aya/î.  (A) 


Aux  tairons  déjà  alléguées ,  pour  prouver  leïùterice  des  vrânes  analogue! 
acc^e;dcsarnmaux,dans  toutes  les  pLanlcs,  fans  en  excepter  même  le  champi-  ART.  I, 
jmon,onpouiTOit  encore  joindre  celles-ci.  On  peut  couper  louta-fail  l'écorce 
d'une  plante  fit  partie  du  parenchyme  fpongieux,  fans  qu'il  en  forte  delïic  lai- 
teux, ee  quiamve  toutes  les  fois  qu'on  n'a  point  endommagé  de  veine.  Ta) 
fait  dépouiller  une  plante  de  ion  écorce  ,  en  commençant  par  le  bas  ;  dan* 
cet  état  je  l'expofai  à  la  pluie ,  &  je  l'y  laifTai  jufqu'à  ce  qu'elle  devînt  flalque 

la  liqueur  qu'elles  contenoient  dès  qu'on  IcaranâkmKiiicïflon.  Ces  ex-, 
périences  font  autant  de  preuves  contre  L'opinion  généralement  reçue  que 
la  feve  fc  répand  par  toute  la  plante  fie  l'imbibe ,  de  même  que  l'eau  tait 

<2uoiqu'on  n'ait  entrepris  ces  expériences  Se  beaucoup  d'autre),  que 
dans  la  vue  de  faciliter  la  dumonilration  fenfible  oL  oculaire  de  ces  veines , 
je  n'ai  pu  cependant  y  réuflîr  autant  que  je  l'aurois  foubaité  ,  ni  les  rendre 
aufiï  apparentes  qu'on  les  défireroit  pour  s  inlbuïre  de  leurs  ufages  fie  dé- 
couvrir tous  les  accidents  qui  les  concernent  en  qualité  de  vauTeauï  d'une 
telle  nature.  Un  pareil  ouvrage  exige  un  grand  travail  fie  beaucoup  de  pa- 
tience j  Bc  le  nombre  infini  de  plantes,  leur  pctitetTe  &  leur  eonfiifion  aug- 

Dans  les  plantes  coupées  tianfvetialeoteilt ,  on  appcfcoil  un  certain  or- 
dre fit  un  certain  nombre  d'orifices  de  veines  coupées.  On  obferve  aufli 
dans  une  feuille  que  je  regarde  comme  la  partie  la  plus  fimplc  de  la  plante. 

lotîtes  les  pâmes  de  La  feuiuc^  fuivam  les  ramifications  de  ces  nervures  fie 
forment  avec  elles  une  eftece  de  tïlet  ;  mais  fi  c'eft  par  inqfculalion  ou 
par  le  fimple  contact ,  c'e-jf  ce  que  je  ne  prétends  point  déterminer. 

i°.  En  coupant  une  feuille  rtanfvenalcmcnt,  La  fibre  ou  nervure  du  mi- 
Eeu,  par  exemple,  parok  rendre  une  grolfe  goutte  d'un  fuc  laiteux,  qui 
en  fort  comme  fi  c'étoit  d'une  feule  veine  ;  cependant  on  voit  clairement 
au  microfeope  que  pluûeurs  veines  contribuent  à  la  formation  de  cette 

i".  Si  l'on  tire  d'une  feuille  avec  beaucoup  de  dextérité  une  fibre  on 


Mon 
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nervure,  ony  appercevra  les  veines  comme  autant  de  petits  cheveux  ou  Je 

tuyaux  qui  s'étendent  le  lone.  de  la  nervure,  laquelle  en  clt  toute  parfémée. 

î°.  Quoique  les  ramifications  des  fibres  dans  Içlqucllgs  on  appercoit  ces 


  une  ou  mime  plufleurs,  avec 

les  ramifications  des  fibres,  fans  la  moindre  diminution  de  leur  grofteur. 

6°.  Nous  ne  faurions  distinguer  dans  toute  la  plante  des  veines  pkn-  cref- 
fcs  que  celles  que  nous  voyons  adhérentes  aux  fibres  des  feuilles  ;  ccquipa- 
roiten  comparant  entre  eu*  les  orifices  faignans  après  avoir  coupé  la  feuille 
Iranfvcrfjlcmcnt.  C'eft  m  travail  très-pénible  que  de  démêler  &  de  fiiivre 

Je  perue  que  ces  veines  accompagnent  toujours  leurs  fibres  relpcflives.' 
Toutes  les  fibres  :«  iL-iiiili;  l'a  rïuniiTciit  dans  la  queue  de  la  feuille,  Se 
cette  queue  en  s'épanouiflant  vient  revêtir  la  branche  ou  tige  de  la 
plante  j  il  en  efl  de  même ,  fiiivant  moi ,  des  veines  qui  les  accompa- 
gnent toujours.  Les  libres  des  feuilles  fe  réunifient  comme  nu.i^  vl'i.ih-, 
de  le  dite  dans  les  petites  branches,  ccLcs  des  petites  brandi  -.1.1:1s  [js 
grandes,  &  celles  des  grandes  dans  le  tronc  ou  corps  de"—1—  "  -' 
blcobrervcrlamêmocWc,  -""  ' 


De  plus 


i  ordre  renverse ,  dans  les 
cercles  des  orifices  faigna» 
fent  confirmer  ce  que  je  i 


.t  d;r.s!=s  feuilles.  Jcpenfedcmeme  del'c- 
:1a  fubflance  ne  peutjuere  le  diftinguer  de 

es  LaiCc-tu  de  Tannée i  qu'on  ne  remarque  en 


On  peut  bien  douter  par  ce  qu'on  vient  dé  dire ,  que  les  veines  fe  raffem- 

un  grand  nombic  de  veines  également  gt ofTes ,  qui  n'ont  aucune  connexion 
entre  elles.  AuiTi  il\-A  tré^ii'ieile  ocp.ukr  la  plante  de  Ton  fuc  laiteux,  au 
point  de  la  faire  mourir,  quoiqu'on  y  rafle  dans  ce  deùcin  plufieurs  inci- 
tions. Je  poiurois  apporter  beaucoup  de  preuves  qui  favorilent  la  difeon- 
limùté  des  veines  ci  le  peu  île  rapport  &  do  connexion  qu'elles  ont  entre 
elles.  Contentons-nous  de  celle-ci.  Une  branche  porte  quelquefois  de  très- 
beanit  fruits ,  avamege  les  autres  branches  du  milme  arbre  foient  en  fleurs, 

confiances 


ACADÉMIQUE.  ,j 
ïonilsnccs  de  lu  culrur? ,  l'art!  oIiù-huut  i &  tunûriud des  arbres,  ~ 
paroiûcnt  uiifTi  venir  à  l'appui  de  te  iBntiment.  fr 
Julou'ici  toulei  les  o.>i  m'  :-i  llnncr  s  que  j'ai  icqnifos  lur  ces  veines  ,  je  Ici  P 


p.    ni  .\   ■  I     ■  .     ■     |      iramer-i  i  ^ 

 '—7,  «IcurililtnîKMion; 

faire  découvrir  d'une 


les,  te  en  panie  sm  riiieruû  ope  ;  c'oll  ;ui  tes  liens  moyens  que  j'a 
Cjlltl.|i'e  tiïunoili'uKO  Lnr  leur  lîorv^rC  ,  l-'lir  rirandeur,  "  ; 


manière  fjriifailîiute  d'aunes  particularités  qui 

par  eïcmple  ,  leur  figure  extérieure  ,  leur  u:r.iev..  ,     :  , 

Llfllllllancc  <k  ces  VLÏnes  painîr  éue  aufii  réellement  membraneufe  que 

mais  les  veines  des  feuilles,  dégagées  de  toutes  Fcs  fibres  iifu  u:.-  .  nu. 
ver.r  s'étendre  d'un  lier.  St  lé  rémérire  enduire  da«  loar  premier  état,  de 
même  que  les  veines,  les  boyaus  f;  autres  v.uiïcauv  u  m  bran  eus  des  ani- 
maux. De  pluSccs  ruyau\  ménliraroui  il  eioe:!!'.  cme  at  rainas  i'<  i.  hmI'. 
parents,  que  dès  eu  on  ;  a  qiuik  s  ri-1  k:ir  U  i- .  :!-.  diipa:o.d'e]iT  ai:lTi-tu;  llu 
^'  „  H  f.M  IT  h  [  i  i  .  &  (pic  d'ailiouts  lt.  voit  j  i-ave's  leurs  parois  la  liqueur  qu'ils 
renferment,  de  même  qu'on  apperçnit  le  fine  à  travers  nos  veines  ;  par 
cvan:;de  ,  or.  roë7faioit  une  :oa:uiua  :!■;  [,■'::  1:1  éaai;  Ils  v.:i.Naa,\  ttvitailais 


El  découverte  de  ces  parlindanici  ;  el.e'  i  a  cependant  ik  en  quelque  forte 

vci:.  -.   ]  V-E7^Liiit  le  m::;;  10  pl  a;  ■■  <:  de  I  tii-s  or  dernier  ,  [c  difltquai  les 

«['[■    1    I  i    a'!..,.-   .!■■..    lia  '  10  ,    fi.!.  Il  lia 

laiteus  étoit  autTi  liciuido  eu'é  i  A\  j.imars:  feulement  i.ir.  aehvué  n'eteit  ]j.is 
aufli  grande  que  Ionique  l'air  ,  Lt  pin;  tempéré.  le  rojarde  cette  cvpérlonte 
comme  une  excellente  p-enva  'le  la  :ier:ec*ioi:  do  ce  lue  [prière:  ,  &  ou'rl  zi 
in  ré  rieu  riment  un  dee.re  île  fermen  MtL. -n  fi  eonii  Je  rallie  qu'il  ré  préférée  fi. 
rinféqucmmcnt  la  plante-  ont, l  re  dos  iiiluro.  do  l'air  .  c'cff-à-llirc  ,  que  la 
plante  [ni  duir  l.i  vie.  !"ni  vu  p.ireilleiTtcn;  des  inlelre:,  (  des  vers  hesapo- 
des  ou  a  fis:  pied')  ^oiuVa  f.ir  t  nÉçe  ,  ç,elés  &  devenus  une  malle  de 

mais  qui  étoit  li  e 

ckToprcnoiem  leur  vigueur  accoutumée.  La  rai/bn  en  cft ,  à  ce  que  je 
crois  ,  que  la  liqueur  vitale  des  veine1;  do  ces  irla;ie'.  ivasoir  point  Lié 
endommagée  par  le  iioid  ,  n-.,:;  i.lii.v  trie  le  lac  laltcuï  des  plantes  dont  j'ai, 
rapporté  l'oumplé  ci--:!.  ll'.i-.  le  Tire  i':i-l.'i  pareillement  loi  uinjcq  &  la  dif- 
férente nature  de  ces  fucs  ;  je  regarde  cette  fève,  abondante  tic  limpide  qui 
&  glace ,  comme  l'aliment  de  la  nl.um-,  té  lo  fut  laiteux  qui  ne  fe  gelé  peint, 
icmnie  le  ioal  qir,       paria  licrai-jï  >-£«.:;. 

Tan.  ir.      AaJ,  Etnmfc  t 


e^l  vcrncnt"  '  5ta  ?°" 
plus  mnïi'rive  ;  de  pii.s       L- il 


ios  d'une  plante,  de  laque 


f  demande  point  qu^on  rc- 


.  ,  :  ces  fu«  fe 

meuvent  par  une  druttLuc  de  p.i.Lcs  bien  mltercmc  <le  cciis  des  animaux  , 

un  tronc  commun,  qu'on  en  arrête  d'une  manière fcnfiblc  le  liic  piir  une  li- 
gature, &  qu'on  n'iij'jUTiT-ii  point  de  piilfiuirm  ni  de  liifTérence  dans  let 
veina.  On  peut,  ;c  'cn.il:  .  I;irrn-.>:!:er  uiriiaiu^  avec  le  temps,  &  l'on 
peut  éclaircircn  Km:  le  relie  l'.;n.il.:ti-  cv.i  Inbnlle  entre  les  plantes  &  les 
animJiK,  comme  on  l'a  déjà  laii  pf.r  rapport  h  leur!  fiics. 

dain  dès  qu'on  en  appiiHW  .  Henri  s'ouvrent  &  fe  referaient  fré- 

:n:i::.i  r  ;      :.::e,'.  le  ic-iuiUvr.L  nt  pcii co ci:.' tics  :,ires  <Le  pavots,  &  par. 

L  ri    cell  s  des  an 

!  I.'iii  m  /.  I  .■■  I.  '  V 

plus.  les  excrétions  naturelle!  ci  fpontanées  de  l'humide  fuperilu  dans 
les  plantes,  font  vifiblcs  .\  codlbfttej  lana  la  couronne  impériale,  la  Jio. 
rtlla,  lu  Pmffùctl*,  &i.  à  l'égard  de  la  ligature,  il  ne  faut  pas  y  compter 
pour  i;i  découverte  île  ce  mouvement ,  fur-tout  de  in  manière  dei'i  je  nw  r, 
i:r[^  lervi  iLitqiiVi  prefent  ;  Je;  veines  étant  probablement  les  feules  parties 
des  plantes  capables  ii'cO-r.l.c:i. 

Je  finis  par  vous  dire  qu'entre  autres  raifons  qu'on  dorme  de  la  circula, 
tien  du  fatig  dans  les  arinaui,  on  ne  doit  plus  apporter  que  fans  elle  le 
ûngfc  cadlcroit  Si  fe  rîgcroil,  ou  bien  il  faut  attribuer  k^même  mouve. 

iucor.rdtablcv ,  iiui  prouvent  que  le  fuc  des  v 
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ACADÉMIQUE, 
menu  ;  me  contentant  pour  lu  pru'ênt  tk  T.iiib  iiiEorracc  que  grand  i 

tir,:  .:'.\|.Lri.:::;^A  m  r '■      '.  1:1  jh'Li:  r.rei  i..-.  il  m  1 1 1  .■  ■;  iks  (:;.:|j;.rj- 

probablement  p  a; \  i.iik",  îî  ks  arulyd-r  avec  riitii  tb:  tvecès,  tandi'i  c 

loin  h  |ii.i:r  iL ■  zi 11  riirLr ,  l.ii;  -x  jil.  i,^  ■}.-.-.        ,  q n  ' : i      i  i;i;e  cet  ?L:t 

pris  île  la  conliftancc  6:  qu'ils  ont  perdu  leur  fermentation  Naturelle. 


N°-  91- 

D  ES  C  RIPT  ION  EXACTE  DU  CACAOTIER,, 
&Jefa  culture,  paruneptrfontjthjlile  qui  fait  fa  rijidtnce  dans  la  l&mai— 


JE  vous  envoie  le  deflein  très-rcITembhnt  d'un  cacaotier ,  f.iit  d'après  N°.  rjr." 
nature.  Ce  deflein  cont    "  - 


hifloire  du  cacaotier.  On  l'a  tiré 
m  quatre  ponces  de  diamètre ,  cinq 


,  lis  detur  jufqti'A  huit  livres  de  noi>  par  an,  Si  chaque 
gonfle  contient  depuis  vingt  ]tu"qu'à  trente  noix. 

A  l'égard  du  fruit,  voici  les  loins  en',!  en  :"an!  avoir.  Dès  que  la  noii 
cfl  mûre  coupez-la,  &  faiffcz-la  tuer  trois  ou  quatre  jour  dans  les  pouffes, 
ce  qui  fe  fait  en  les  mettant  parlas.  Coupe;  enfuite  les  gonfles,  tirez-cn 
les  noix ,  mettez  -  les  dans  un  vaifleau  de  bois  que  vous  couvrirez  de  feuil- 
les de  platane,  &  vous  les  bifferez  fuer  de  nouveau  environ  feize  a  vingt 
jours.  Les  noi*  qui  font  dans  chaque  pouffe  fe  tiennent  cnfcmblc  par  de 
petites  fibres,  &  elles  <!ut-  antinir  c.'elks  cfiiccc  <'.;■  chair  blancbe  d'une 
ir/cvr  trei-UTesblc.  Lu  f.ii:;:nr  fia  K  ;n  les  retournant,  ces  fi- 

bres ou  filaments  fe  brùcnt.  Si  la  chair  s'imbibe  Si  fe  mêle  avec  la  fub-- 
Jtance  de  la  noix.  On  ks  fdt  :■::!'■.,',<  j  kcher  tu  l'ck-il  7>e.n'ant  trois  ou  qua- 
tre femaines  ;  elles  deviennent  alors  d'une  couleur  rou^ciac  Si  tirant  fur- 
Ce  qvfH-y  a  de  remarquable  dans  ce  fruit,  c'efr  qu'il  croît  fetdcmcnt 
fin-  les  grandes  branches  ;  &  qui-  dsr.s  [cjréuic  leirps  &  fur  la  même  bran- 
-rc  ,  nu  appcreoli  il.'.  Ilrnrs  .  i!u  t!i:i:  czic-.ire  un;.  o'autre  qui  efl par- 
venu à  fon  point  de  maturité. 

Ces  arbres  portent  i  l  finit  en  Jilïc.-enti"  temps;  In  plus  grande-  recolle' 

r1  M  ■'  I.  I     1       !■:      I  i'  .V       1  !.:  r   .il  il!.'  'i 

de  niai  ;  cependant  il  n'y  a  pas  plus  de  cinq  milles  de  difîance  de  l'unei 
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S  l'autre  des  plantations.  Cem  qui  portent  en  décembre  ont  un  peu  de  fnrii 
„  an  mois  <k  mal  ;  de  mime  que  COU  qui  en  ont  en  grandi:  abondance  au 
j.  mois  de  mai ,  en  portent  encore  en  décembre ,  mais  en  beaucoup  moindre 
quant  lté. 

5  ■  On  propage  le  cacaotier  .iwec  les  noii  qu'on  feme  toujours  i  l'ombre  ;  qud- 
• -liii^      vri  i-::L  .il:-       •:<■>  ;:n  rv.-.ni..^       J-.i  ;i':..rnno  ,  £x  i:'.:c.l[-.;^  ;ui"ics 
oui  le  b  s  L  1 

iSr^iei^iDcrîl  îlelanrerniere  méthode.  On  le^tranlplante  rarement,  â  mobu 

1      (  r  en  arbre  exige 

oaimleswn  1  1 
tt  entre  kl  r.v.'nuiy:;':  .  aë:i  (L'avoir  un  icrr:in  !;r-.s  ,  humilie  6;  gras  ;  aulli 
les  endroits  oil  les  ciciotiers  réi!(l!:i'er(  1  ■  1 1 . t  irés-:ii;i!  fains.  En  un  an  la 
plante  s'élève  de  quatre  pieds  ,  les  feuilles  font  tîx  fois  aufli  groiTes  que 
celles  d'un  vieitï  arbre  ,  elles  tu îu lien:  .1  ruefurc  que  la  plante  groilit,  fit 
d'autres  plus  petites  prennent  leur  place ,  ce  qui  cil  une  propriété  allez 

On  plante  communément  ces  arbres  à  douze  pieds  de  difanec  l'un  de 
l'autre  ;  ii  la  terre  eu  borme  &  s'il  réunît  bicn.il  commence  à  porter  un  peu 


il  eft  certain  q 

cent  le  vieux  arbre  quand  il  vient  ii  mourir  ou  qu'on  l'abbat ,  à  moins  que 
l'intempérie  des  laitons ,  on  quelque  mauvaue  qualité  de  la  terre  ne  tue 
l'arbre  OC  les  rejetons. 

Ni  nous,  ni  mis  vuiiins  l'Ile  de  Cuba  ne  favons  1  ipioi  attribuer  le 
déperiuement  des  czie.kiricr^  :,  qneleres  per.l.T.t  ^u'il  j?ro\,Lerii  du  la 
ïieilleffe  ;  d'autres  croie, :i  qu'il,  ont  été  piques  des  vers  ;  d'autres  en- 
core s'imaginent  que  c'eii  ].-  ilefj'it  d'ombre  &t  la  mauvarfe  cjualité  des 
vents  ;  mars  la  pbipart  penfent  que  cela  vient  de  quelque  maligne  in- 
fluence des  ailres  on  de  i|uelc|iie  mimv;.[(e  dit|)o(ition  du  climat.  Nous  fai- 
sons ici  auparavant  deu\  on  t  r.ii-i  ee:ns  ir.iLe  livres  .le  cacao  par  an ,  & 
ces  deux  dernières  aru.ées  à  peine  ci!  aurons  nous  fait  cinq  mille.  Cepen- 
dant on  ne  fe  tlécour.ue  i:  l'on  er.  plante  plus  crue  jamais ,  fur-tout  à 
FEfl,  parce  que  les  plants  qui  fc  font  trouvés  dans  cette  expaûtion,  oot 

Le  cacaotier  elî  l'mvasv  Jies  ion  nrliiia.  Vrrs  Mnracajo  on  trouve  dam 
1    i  en  d'apprendre 

ne"ïa  rivière  ï^ragnon^™"™    efUISpC"  "  orLti  cn"tres  a" 

Voilà  l'hiltoire  (Le  ciic.iotLer  &  il;  eidtu.'c  ;  l'ilfagc  &  la  venu  du  cacao 
ne  vous  font  point  int  inrur, .  rriiiis  l'on  uir.-je  le  plus  iinjuiier  cil,  Cfir'il 
fett  de  nionnoic  dans  la  nouvelle  E1;ui;ne  ûc  ks  Pjj  s  qui  produisent  de 
l'argent. 
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Années  1665: 

(IAHIERE  DE  FAIRE  F  E  S  I R  LA  r  1  G  V  E  à  l68î- 
tn  la  laifanl  cruiln  dlfas  Unit  Sunc  màfin  ,  communiaiiii  far  Mr.  M>  „. 
Templeh.  (A) 

J'Ai  vu  depuis  peu  une  manière  fort  agréable  de  cultiver  la  vigne  cher.  , 
un  Gentilhomme  qui  fait  avec  fon  railfri  de  très-bon  vin  blanc.  Il  bine  ARTl  1V- 
monter  fa  vigne  par  une  feule  tige  jufqu'au  bord  du  toit,  &  il  a  foin  de 
retrancher  toutes  les  brancher  qui  foudroient  trop  s'étendre.  Quand  clic 
tH  parvenue  au  toit,  il  lui  permet  alors  de  s'étendre  de  tous  eûtes  fur  les 
tuiles.  Au  moyen  de  cela  fes  efpaliers  n'en  reçoivent  aucun  désavantage ,  8c 
le  foleil  venant  à  darder  fes  rayons  fur  cette  vigne  dans  une  direction  pref- 
que  perpendiculaire ,  le  raifln  mfirit  mieux  Se  devient  plus  agréable  crue  loif 
que  la  vigne  sfl  placée  en  efpalier. 


OBSERVATION  FAITE  PAR  L  E  .  MÈ  M  E, 
for  le  httttmnt  du  tour  de  dtux  Hèrijjani ,  aprli  avoir  ki  dtiatki  da 
torfs,  (A) 

AYant  ouvert  deux  HérilTonf  ;  j'en  détachai  le  cœur,  le  remarquai  que 
la  fyftole  fit  la  diailole  continuèrent  pendant  deux  heures  entières  , 
quoique  j'euffe  expole  ces  cceurs  au  froid  d'une  fenêtre  fur  un  plat  dé 
finance.  La  dlltance  entre  les  diiiit;^l,'i  uiT  in^iik-  ;  elles  furent  ttès-gran- 

ee  qu'elles  cefferant  tout-à-fait  au  bout  de  deux  heures ,  fie  jamais  je  ne 
dits  les  réveiller  avec  la  pointe  d'une  aiguille ,  quoique  pendant  la  demi- 
heure  précédente  ils  eulfent  éprouvé  une  eonvulfion  à  chaque  piquure.  Mais 
pouvons-nous  regarder  ces  cceurs  comme  privés  de  vie  après  là  première 
heure }  En  ce  cas  un  bras  paralytique ,  qui  non  -  feulement  eft  privé  du 

ce  cœur  avoir  non  -  feulement  du  mouvement ,  mais  encore  du  fentiment 
lorfqu'on  le  piquoit  avec  la  pointe  d'une  aiguille. 

Si  l'on  objeâe  que  la  piquure  d'une  aiguille  taufe  une  compreffion  des 
fibres  ,  fit  par  coriéquent  des  efprits  qui  y  font  renfermés ,  fit  que  ces  ef- 
■rirs  par  leur  teffort  Si  leur  âajbxxat  naturelle  mnlnent  une  diaflole  du 
cœur  ;  je  téponds  que  plus  d'un  quart  d'heure  après  que  les  cceurs  eurent 
ceffé  de  battre  ,  de  lacon  que  la  piquure  d'une  aiguille  n'y  cauloil  aucun 
miuiven  oi:  ^1:  3ii:,r;;;rV:  fin  l'i.jllelte-  fur  laquelle  il^ioi.m .  fi  !;u'ili  re. 
commencèrent  â  battre  au  bout  de  deux  minutes,  quoique  faiblement  i  haie 


t  E  C  T  l  0  3Î 

m  plus  libres.  Je  les  fis  rt 


F  ni  in  point  de-là  tirer  ues  .  , 

.  ,  ,,  la  cai i lu-  r!c  [i  vie  6;  de  l;i  mon!  Si" tant  qu'un  animal  ou  tin  infi. 
"  iû°3       fcricW  quelque  mouvement,  pcut-orl  dire  qu'ils  foient  mortsf 


P Ruiez  un  motecaude  racine  d'un  pommier  ou  d'on  poirier,  &c.  d'environ 
Ex  pouces  de  long  ,  &  entez  en  langue  une  greffe  de  pommier  ou  de 
.  poirier  dans  la  racine.  Voici  la  manière  d'enter  en  lingue,  Coupez  la  ra- 
cine de  biais  d'environ  un  pouce  Se  la  greffe  de  biais  de  la  mime  manière, 
(pie  l'une  &  l'airtrefoient  coupées  d'une  manière  bien  unie.  Fendez  enfuite 
la  racine  &  la  greffe  JVi-.viron  i-Ji  p;>v.ce  ,  infjxcz-lcs  l'une  dans  l'autre,  afin 
que  la  levé  de  la  Greffe  puiftè  £t  foindre  Autant  que  taire  le  |n.nrr,i  ;\  .-.•lle 
de  la  racine.  Envclojijici.  :  i  junirurj  'l'v.n  jilvi  Ja  ufiiinvie,  menez  enfuite  la 
racine  ainlï  Gruffce  ù  environ  dis  à  douze  pouces  de  profondeur,  de  façon 
que  la  jointure  loi  t.  en  me  rte  de  quatre  pouces  de  terreau  moins,  afin  qu'elle 
ne  puiiïe  fe  découvrir  en  aucun  temps,  &  qu'elle  participe  à  l'humidité  do 

La  racine  doni-vons  vous  fervez  ne  doitpas  etremoindre  qitc  votre  greffe  ; 
Si  fi  elle  cl)  pius  greffe ,  il  n'y  a  aucun  inconvénient.  Vous  pouvez  alors 
porter  la  (eve  de  la  racine  &  île  ia  srrefle  [l'un  ftul  oné.  11  vaut  mieux  que 
la  greffe  &  la  racine  foient  de  la  mime  grofleur  ;  alors  elles  fc  joindront 
des  deux  cûtés  ;  mais  cette  exaâimde  n'eft  pas  néceffaire. 

Il  n'cfl  pas  befoin  que  votre  greffe  ait  un  an  ;  pourvu  qu'elle  foit  belle,", 
droite,  gruffe  comme  le  doigt,'  &  longue  de  cinq  '■.  C:\  pieci  6:  que.  U  :a- 
cine  y  i'o:i  ;.ro|iorrionnce. 

Je  préfère  les  racines  des  jetmes  atbres  a  celles  des  vieux,  parce  qu'elles- 
admettent  plus  ailëmcnt  la  lève  &:  nourriflcni  mieux  la  branche  qu'on 

Les.  meilleures  racines  font  celles  qui  viennent  de  femenecs  ;  on  peur 

7  I  e  rs  racines. 

M'.  Louis  nous  apprend  <;;ul  ler.u  il  y  i'i:il:t-neuf  ans  (iir  couche  an- 
mois  de  mars  des  pe-|i>n^  <'.■  ;n'i:ii7ie  ;  r;ue  ^lu:c  :!rnee  il  planta  unjar- 
ilin  de  ;i.'n;miers  A:  de  poiners  qui  ]i:i  tevea^ient  ;\  r.  liv.  4.  f.  le  pied... 


et]  laryue  &  les  tran!pi;i',M.  1!'  mirent  mus  tw  t[r;.:ii  portèrent  du  fruit 
parlais  cette  nsé::'.e  aiinee.  Ainli  in  pommier  venir  de  lemenec  donne  dtl 
tait  pufiiccnKnl  mur  an  bout  d'un  an  fi  demi.  Quatre  des  arhrei 
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bre™  portent  ni                             I          \  de  pommes    ci  défont  "f*,*™^™ 
plus  gros  que  l,j  pl. -p. i i  l  ees        l'.  p.irnii  I  ::<piel;  ,li  le  trouvent ,  quoi- 
que cem-ci  fuiïeur  déjà  des  arbies  ,  liirïquc  les  autres  n'éioiem  encore  Années  1665. 
qu'en  pépins.  Il  piiiie  qu'nn  pi'urrcil  ny.;!  ri  plier  de  mime  le;  pruniers,  les  »  l6si- 
eeriliers,  les  dincuil--,  &  ainre-  nrhres  Iruitier.s  ;  nui,  il  a  home  !ë>  e(-  , 
j-  -  ~ier, c i'  1  j-.i  pommier  o£  itu  poirier.              '  '  ''' 


N°.  90. 


LA  Ruche  dont  il  s'agit  cil  de  boiferie.  Elle  a  environ  feirc  pouces  de  „ 
haut  S:  vingt-trois  de  large  entre  les  cotés  oppofes  ;  clic  efl  i  huit  **• 
pans    fcetaq  c  A6T,  L 

sommet  efl  bien  ferme  avec  des  planches ,  an  milieu  defqudles  on  a  pra- 
tique un  rrnu  quarte  de  cinq  ;»»i.v.  de  li-ni;  ,  lin-  .11, [ton  quatre  de  large, 
avec  un  chaflïs  a  couliuo  qui  déborde  de  tous  eûtes  d'un  demi  pouce  fur 
ce  trou  :  elle  a  deux  fenêtres  oppoKes  l'une  ,1  l'iiutre  qui  font  bouchées  par 

m  le  fouhaitoit.  La  porte  pour  les  abeilles  fe  partage  en  trois  ou 

1:1  e'i.nTis  qiv.  .;lilV.:  dans  vue  rainure  pour  I,  fermer  en  hi- 
ver. On  place  vers  le  milieu  dé  b  hauteur  deux  poignées  de  fer  s'il  n'y  a 
point  de  fenêtres  en  cet  endroit  ;  mais  s'il  y  en  a  ,  on  les  place  un  peu 
au-dcSus.  Au  haut  de  la  niche  il  y  a  un  tenon  qui  régnant  tout  au  tour ,  & 
s'inférant  dans  une  efpccc  de  mortaiic  correipondzinle  qui  régne  autour 
de  la  face  inférieure  d'une  autre  niche,  fert  à  tenir  ferme  ces  deux  ru- 
thes  lorfqu'onles  met  l'une  fur  l'antre.  On  a  auffi  ménage  un  trou  de  deux 
pouces  de  hant  01  d'autant  de  lar^  à  ur.  de.',  ti'i-és  du'  irrid  ,  psr  lceiu'l 
on  introduit  un  couteau  quand  on  veut  couper  le  rayon  de  miel  :  on  con- 
duit ce  couteau  d'une  ruche  dans  l'autre,  tandis  que  les  abeilles  qui  font 
paffées  à  travers  le  trou  de  communication ,  travaillent  dans  la  ruche  infé- 
rieure vuide  que  l'on  ferme  avec  un  chaflïs  à  coulilTe.  Dans  l'intérieur  de 
chaque  ruche  il  y  a  un  bStis  quarré ,  compofé  de  quatre  montants  ,  qui 
font  unis  enfemble  dans  le  haut ,  dans  le  milieu  fie  dans  le  bas  par  quatre 
Iraverfes.  qui  fervent  â  foutenir  le  gâteau.  Quoique  ces  quatre  traverfes  fuf- 
fifent,  il  fèroît  beaueoirp  plus  fur  d'y  en  ajouter  deux  autres  qui  croife- 
roientlc  chaflis  d'un  angle  à  l'autre.  CebStis  efl  foutenu  dans  la  ruche,  par 
le  moyen  de  quatre  vis  qui  fe  tournent  par  dehors  Sr.  qui  rencontrent  leurs 
écrous  dans  les  quatre  angles  du  bâtis. 

Cette  elpece  de  ruche  efl  très-utile  pour  empêcher  les  enairns  d'abeilles 
de  l'aller  établir  autre  pan.  On  lait  que  lorfque  la  ruche  devient  trop  pe- 
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_  tke.lcs  jeunes  abeilles  vont  tenter  fortune  ailleurs.  Mais  on  prévient  cela  cre 
Iiiïimiiiim  plaçant  une  ruche  vuide  au-deffous  de  celle  qui  cil  pleine ,  &  on  ne  ferme 
Phiiosophiq.  point  l'ouverture  du  lommet  afin  qu'elles  puilîcnt  travailler  dans  cette  ni- 
che inférieure.  Lorfquc  toutes  deux  font  pleines,  les  abeilles  fe  trouvent 
Années  1665.  toutcs  dans     [llcnc  inférieure.  Quand  on  veut  avoir  la  cire  Se  le  miel 
"     à  '»Si-      farts  dé:n,lie  *J  (an.  ir.airsrrif.iie-  I:-.  ai. cilles,  on  fe  feu  d'un  couteau  long, 
v-,    ..s        1:11111:  e  i-i  l.in'e  iï       •:'t:lnii:e     .'■  .:.:ii.  fi-nt!ia:u:  ;  '.in  j'en  ler<  r."mr  C'">i:[^r 
1  s        le  rayon  de  miel  aulTi  bas  que  (aire  fs  peu..  On  enlevé  enfiiite  par  les-poi- 
gnées  la  ruche  fupéricure ,  &  l'ayant  renvcifcc,  on  en  ôic  les  vis  ;  le  ba- 
il propos  ;  te  la  fuperisure.  ayant  le  trou  tniarré  qui  eft  an  haut  fenud 
avec  un  chants ,  on  peut  mettre  encore  quelque  chofe  par  -  dellus  pour 
garantir  les  abeilles  des  injures  du  temps  ;  h  cette  opération  fc  fait  au 
srnireinp:,  eu  en  ele  ,  les  abu.l.cs      plairont  davantage  tans  Liir  nouvelle 


DESCRIPTIONS  DE  QVELQVES  MORCEAUX  D'HISTOIRE, 
narxrilli ,  dont  Mr.  Paul  BoCCONE  SkiStn  a  fait  prifini  i  la  Soûiti 
Royale  ,  &  qu'tUc  imfin  t  dam  foa  lahmu.  (  A  } 

fi».  59.      T7  Ntr'aulrcs  curiofités  que  contient  ce  beau  prefent,  je  donnerai  une  at- 

J_.[t:-.(:!>,L  pi.rlieuliu-e  aux  ("nivames. 
Art.  UL        jo.  Dcj  nwrceauji  peu  communs  de  corail  rouge  Se  de  corail  blanc  ; 

en  as  rares  encore ,  font  des  incrufta- 

lions  coralluie.  iiir  île  véritnldes  branches  &  morceaux  de  bois ,  &  qui  le 
terminent  en  petits  bontons  ou  (leurs  de  corail  fort  tendres.  M'.  Boctonc 
aûurc  qu'en  prenant  quelques-uns  de  ces  boutons ,  il  en  exprima  un  fuo 
laiteux.  Le  même,  fe  trouvant  a  une  pecke  de  corail  dans  le  canal  de 
Melline ,  qui  féparc  la  Calabre  de  la  Sicile ,  raconte  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  fur  ee  ftijct  a  M'.  Morchetti  ,  Profeuêur  de  Mathématique  à 
Pife,  qu'avant  que  les  pêcheurs  de  corail  enflent  tiré  leurs  filet!  de  l'eau  , 
il  enfonça  la  main  &  le  bras  dans  la  mer  pour  voir  fi  le  corail  étoit  ten- 
ir; l'eau  avant  qu'on  l'eut  cxpoC:  J.l'ajr  ;  il  le  trouva  par-IOUt  dur. 


ites  celluîes-rerr. 
tciiciîïi-l.i  i-_r  ]:e^i 


ki  longues  gomies  ,!c  Ikerlie,  appelle-  I-  hi;  ul,  pijtaaa  juins  dtiauulmis  , 
i!i::-r  .1  ja:i  Kaiibir..  Mr.  ïiozz. donne  le  nom  de  levain  à  ce  fuc  do 
corail,  parce  qu'il  le  trouva  ainfi  que  1er,  Mariniers,,  d'un  goùr  aigre 
tL  afltingeni  dans  les  morceaux  tirés  récaroneot  de  U  mer  ;  ceux  que 
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qujl  le  r.L  1:1  recelé,  t  e  cb:i;i;.crner,t  le  J::ir  environ  ilï  heure;  livres  qv.'er.  -p„  , 

a  lirii  k  corail  de  la  mer  ;  ce  temps  tiitïil  pour  ictbcr  le  levain  renferme  Phiiosophici. 
djus  les  porcs  &  pt.iir  changer  fa  couleur.  a—'—  .*iî. 

M'  Guifoni  rc-eurdoir  le  cor.,,1  tffl,mi:  une  ««taiirm  minerait,  fem-  Ab?"?s,  ** 
blabl    à  l'arbre  métallique,  qui  n'eft  qu'une  combintnTon  Je  mercure  &  '" 
d'agent  difiiv.:,  d.n-,  ,1e  IVaii'UvI^  &  iett.s  cn!ni;c  dan.  i'eii'.i  ccniimme  -,       N=.  55. 
il  apptiyoir  lim  lentinient,  t;i  cilanr  qu'il  j.eiir  mi 'vir.T  i:ri  ("ci  de  corail  , 
([.;[  cr.in:  iii:Kv.i.,  diiii.  de.  "eau  ,  qu'un  Lille  enfuite  évaporer  ;ï  une  cha- 
leur douce ,  fe  couple  d;iiK  peu  'S:  il-  ctiuii;;e  en  un  ur.n.s  de  ramiuciitioiis 
qui  rckTcmblcnt  A  une  ;>aiic  toier.  [  M.n:  !.i  ilùcu^rk  île  M[.  l'ciffonncl 
fi.it  tomber  cette  con;ctV.ire  «  cette  explication.) 

1".  Une  certaine  lubflancc  picrreiifc  ieuilietée  ,  et  qui  a  l'odeur  Ju  bi- 


ts!'. Rocc- 
c:l  l..:.inc 


■  .  .  1     ■:  ,    Il     M..'         ,  ..'  .   I'  :■     ,  I  111'  1    !  ■:.  L' 

Ton.  IK  da  Aui.  Eewg,  F 
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chant  Se'. 


!  ce  (cl  étoit 

blanches  &  Je  vertes.  Quoique  ces  contents  paroiftent  venir 
»cs  fortes  démines  de  fer,  de  cuivre,  £r,  d'oli  fort  ee  (Él;  cependant ,  fi 
Ton  lait  attention  au-,  c.™  trient  cuj  riiitci  M'.  Borelli  dans  fou  hittoirc 
du  dernier  embrafemeiii  du  MiKt-F.tna ,  on  venu  que  c'efl  un  tel  fafticc , 

fcuitrV,  S:  dTviLrioï  brWfa&ShUnieJ.  Ayarttrëînre  ee(d  en  ™J5™* 

voit  avoi^eonu^uéT''^  Je  la 

mjticrt  labl<  meule.  &  vitritïable  ;  il  voulut  en  (Lire  l'épreuve,  &  ayant 
i.î;1J-      pu  de  ee  fel  ammoniac  avec  ou  Confire  &  du  nirre  pulvériles 

l'inflammation 'du'  foufire  &  du  nïirc  &  les  éteignit ,  eonuneïi  l'on  eût  , 
pour  tiinfl  dire ,  jctié  de  l'eau  d^ili:*.  La  wiivx  -±cic  arriva  en  y  ajoutant 
'  'ion  en  pondre  ,  ingrédient  qui  a  coutume  d'entrer  dam  l.i  poudre 
otdinairc.  Cette  expérience  l'ait  (oupçonner  1  Mr.  Uoccone  que 

 Au  Mont-Etna  n'cxiltc  point  dans 

:  du  monde  ;  mais  qu'il  eft  fiicKce  , 

oqnilfcs ,  des  gblTopetres,  des  poif 
y  de  la  Sicile ,  &  autres  choies  que 
tintention  d'en  parler,  parce  qu'on 
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DESCRIPTION  DE  DEUX  SUBSTANCES  MINÉRALES 
JingultJns ,  trouvées  dam  qmlqtlts  MtieJ  êt  Charbon  f>  Jt  F/7  tn  Anglittrrt, 

"urTajl.  V.  Si.  qui  contint  Ctxtr oit  di phfavs  Ullrcs  de  M.  AssOP.  (A) 

La         Pci  omnunie  î 

environ  deuï.  railles  de  Caiiteton  dans  le  Pic  de  Dtfyihûe,  M  quinte  ou 
feize  verges  de  profondeur  dans  une  mine  qu'on  cxpfoiioit  autrefois  ,  6c 
qui  maintenant  en.  comblés  ou  par  la  lerre  qui  s'eit  éboulée ,  ou  piir  celle 
qn ':>!',  y  :i  jellej  ri  t!c?îci^ .  On  i:c  point  de  [:?;:' j;.      eLirLiun  .i  iiziij 

ou  fil  milles  de  cil  endroit. 

J'ai  reçu  beaucoup  de  champignons  de  cette  efpeee  de  M".  Jeffop,  Se 
cependant  je  ne  puis  dire  fous  quelle  forme  ils  ctoi lient ,  &c  ils  ne  me  pa- 

rejus  reflcmblcm  beaucoup  par  leur  couleur  de  liue  &  leur  fubflance  'in- 
terne aux  tourbes ,  qui  fe  lirent  des  marais  ;  avec  cette  diflérence  feule , 
que  les  tourbes  font  d'une  eonfilhmcc  moins  molle,  plus  vifqueuu;  ,&  qu'el- 
le! ne  fe  fechent  pas.  Une  partie  de  letic  Mii'iunce  toueueufe  ell  fortten- 
dre  Ht  tomme  de  la  gelée.  Dans  les  fragments  de  cette  licbfbncc  les  plus 
épais  Si  dont  j'en  ai  quelques-uns  d'un  demi  pied  en  quarré,  on  trouve 
de  gros  morceaux  lie  nieiici.:  iii'.v.ir.nu  <_e  bitume  cl!  :ii:Liei:!i:i:.le  1.0:11- 
me  la  réline  ;  il  ell  Ion  léger,  fe  cane  ne!,  ell  luilànl  tomme  de  bon 
aloes  i  il  en  approche  aflcT  par  la  couleur ,  excepté  qu'il  ell  nn  peu  plus 
brun  fi  qu'il  tire  fur  le  pourpre  ;  tependant  il  y  en  a  beaucoup  d'un  verd 
obfcur.  N;uiîCiidiiu!l;ii7ioiu:'.  mcrei  i'i: ,  i:u:  ri-r.di:  ..i';  iîoriliire  ^luIiinunleiSC 

de  quelques-unes  des  parties  hukleines ,  Se  enfin  beaucoup  d'huile  jaune 
alTe;  femblable  .'i  celle  du  fueein  ou  de  la  poilt  ;  nous  n'appcrçumcS 
point  de  fel  vc'""''  1  "  "  _ 


N°.  ,0* 


iMilnrion  éïi  Ibtcui.      ncmreprc.ulr.i  point  de 
cil  une  plante,  ou  ;i  veriinlj'iTiiL-M  <v  n  \  Il 
mefoSfc.  '- 
fonpueufe, 

-n  l'a  trouvée  dans  une  vieille  mi, 


une  fubflance  qui  végète,  foit  que  te  foit  la  fubflance'm&ne  des  "échafau- 


dages altérés  de  Info 
nenideiïïis.  Pline  ra[ 
toute  celte  partie  de 

(a)  lins  it.Clup  18, 


nent  deflus.  Pline  rapporte  tres-espreffément  M  qu'on  tire  du  b<iule;iu ,  dont 
toute  cette  partie  de  l'Angleterre  a  été  autiefois  couverte  U  qui  s'y  trouve 
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.■iienvc  aujourd'hui  0!1  :.mii^  euuu.I,i,  i'Iiue  r:i|^n.rto  ,  ïîis-jiî ,  qu'on  tire 
in  bouleau  nu  IjiniiiiL-  av.ûi  ]ii,:pi.!e  que  l:i  liie  emile  par  l'ir-cilien 
iru'on  fait  ru  pied  de  l'urlirc  ;  nuis  ihilh  n'uvons  [1.1s  l'.in  de  l'en  extraite. 
D'ailleurs,  il  cft  tre.-cerr.airi  uiv  ;>re;aue  nui:  liui.  qui  IL-  tire  des  marais 
de  Cravcn  n'eft  autre  e:-,:ile  ipe  i'.i:  babo,  comme  il  paraît  pur  le  grain 


IOO.      6i  par  l'ijcorCL-,  fi  c'jjcndaii;  ce  lniis  rené  eu  l.nil.ru      I,.  [n>i\  ré-luie,  ( 
qui  fjit  crii.ro  il  lic.-:uev[>  du  perionnei  que  c'CIl  du  fapîn. 
Quelque  liiii  !c  |jIni:iiL-  (mil-  rend  ce  tiuiiijiiyion  faillie,  ild 


Quelque  l'oit  I 

lîn  trouve  dans  cette  même  partie  de  l'Angleterre  111 
ra]  eue  j'.'.i  rair  chercher  depuis  longtemps ,  ce  eue  ie 
de  voir.  Me,  delir-  ne  tardèrent  ;>.!,  ,i  êlre  [i'ttiîi.ir-, ,  loi? 
la  |ii;er  pï.r  les  p-rols  luiemuc;  de  V  .  Jefliip.  « 
»  MV.ii-,  m'a  rau  '.ir -leii!  é.Vr.e  Imacur  Liiie.hc ,  qui  re( 
»  me  par  fa  couleur  &  p.ir  i;,  enniiilince.  Je  la  mets  a  j 


if  elle  cil  douce  fut  la  langue  ;  1 


DESCRIPTION  DE  CERTAINES  PIERRES  FIGURÉES 
fia,  commanijiiâ  /fE.       k    I    Lin  Il'erklt 


•     fieurecs,  qu'Agricola  fi*.      Fcjïfi'i^app^lle  'tto.AJji,  U  les  composées 
Énoochi. 

Agricola  prétend  qu'elle!  font  à  peu  près  de  la  même  fubftance  que  les 
(  j  )  J-jr.fi.  Cent  meiiire  tfl  de  dm  coodCH  ou  de  trois  pieds. 

(i)  Haf's  HuJ,  m'aie  qui  c-:n:ï::i!  fit.  tt.s'linvs  :  il  y  a  trois  fortes  lie  pillons: 
tiîl.ii  ei:  vin  i-i.L'ii-'i  r.  |>,.u,cs  culie=,ctlui  Je  biare  18a.  flf.  «lui  qui  ferr  pour  me- 
fuitr  Ici  chofe.  fetbei  171J, 


□  igifeed  by  GoOgfe 


te.  Mais  ida  cil  vrji  de  loin  les  f 
que  le  vinaigre  ronge  iliiloin  ce 
i  brife  en  petits  grains  ,  n'imparti; 


■  La  figure  des  trorliiroî  .'Il  t1-  Ur  ::.rL:n'i.-  i  l:i  (k-rniLT.1  .:ince  cirruLiire  (j'ir,- 
ICTlds  par-IA  une  faite  Brttculatioi?  1:1  '.erfel.':e  i|.i'.-\ ;jiicnlj  appelle  ttothU 
Ici  )  ciî  communément  polie,  les  deux  faces  planes,  tont  parkmées  d'une 
in-i hïtl:  ,le  ;ici^  y. i -.  n-ii  panent  t'i;  evirre  U  rendent  a  la  circonfé- 
rence. Aldrovande  cjui  parle  t]  1 1<? Le- 1  ; u-  pm  de  cei:e  pierre  fous  le  nom  de 
rroMu  &  ti'iurmhi  d'après  Asi  cr  l.i  S;  (cincr,  li:i  donne  le  nom  dans 
fon  Mafawi  maiiruiim  m.  1.  p'.  de  .\,c/tM,!<  ftihii  ficu  ,  &  caufe  de 
fes  rayons  qu'elle  a  de  même  que  l'nntimoine  ,  ou  parce  qu'un  grand  mor- 
tcati  de  celte  pierre  a  pliificnrs  articulations,  rcuemble  à  la  tige  d'un  ar- 
bre ;  il  nous  a  auffi  donné  f;i  vêtira!;  le  iie.ure.  Deux,  trois  ou  même  da- 
vantage de  ces  trochîteq  joinrm  enki!i!-le  rompofcm  cette  antre  pierre 
qu'il  appelle  entroque  :  les  trochiresou  limplcs  verte  brej,  lont  difj'olécs  de 
façon  que  lej  rayons  de  l'une  fi-  rapportent  a:n  rayons  tle  l'autre,  de 
mDmc  que  les  futures  du  crâne.  Jufqu'u  prelcnt  je  fuis  dn  même  fentiment 
i  ce  fiuet  (ru' Aldrovande,  Agricola,  Gtfncr,  Boccc  Et  Wormius.  Mais 

particularités  fiiivantes^A  l'égard  déjà  grofleur,  je  njen  ai  jamai 

que  les  plus  petites  épinglei  ,  S.'.  «1  infinité  de  toute  grandeur  entre  ces 
deux  limites.  Tous  tes  i^ra  n;  !i>:i!  trv.c  nei  tr.i:;iieatï  ;  de  CCS  morceaux 
les  uns  font^pli        n  1       i  1    In  I  li  rencontre  vé- 

n'ai  jamais  trouvé  de  morceaux  entiers  qu^nincnt  beaucoup  plus  de  deux 
pouces  de  long ,  &  cela  ^r.curc  très  rarement.  Pai  compté  environ  trente 
articulations  dans  quelques- uns'dc  ces  longs  morceaux.  Comme  ce  font 
îles  fragments  de  corps  hrifés,  on  les  trouve  épars  de  coté  &  d'autre  fur 
le  rocher,  qui  dans  n.-;-.,;!'.-.;  cn:r<ars  e'.''>ir  on  le?,  rire  ,  el'r  a,:il]  .:::r  que 
te  marbre,  &  en  d'autres  amolli  bi  pourri  en  quelque  forte  par  la  pluie 
oi  les  injures  de  l'air.  Quoiqu'il  y  air  îles  endroits  iirr  le  rocher  où 
ils  fotent  fort  clair-femés,  on  trouve  cependant  des  lits  entiers  de  rocher 
d'une  vafte  étendue,  qui  ne  font  pleins  que  de  ces  fofijles  ISi  d'autres  pier- 
res figurées  comme  des  coquilles  bivalves,  tutbinées  ou  autres;  de-là 

il  paroît  icniiblemcnr  que  ces  pierres  ont  beaucoup  fouffert  en  —  

£non  le  lieu  oit  elles  ont  été  formée!  &  où  elles  ont  pris  leui 
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ir  ji.iGinm  rimn-ellii.  Ci  indépendamment  tjiiVlîi'S  î'nnt 
ts  Se  des  débris ,  on  en  trouva  beaucoup  qui  leniblcnt 
:  cinipteilioii ,  d'aunes  <_ui  unt        icli:i-e.  comme 


trangemem  didoq-.ié.s  ; 


Je  ces  vertèbres  ,  &  même  ilii--  .iru.L---  ijui  vr.i  fjiii'i  hors  de  leur  rang,  & 
quclcnjefbis  la  liiite  em-tre  ik.  ïtnci.-res ,  ,'i  pi  près  comme  uns  pile 
(Pécus  qui  penche  i'ur  une  l.ible.  D'autres  ton!  tor'Jiees  comme  une  cur- 
dc  ,  mais  je  ne  fais  fi  l'on  iloit  ranger  cela  parmi  les  aeeidents  qui  leur 
font  arrives.  Queiquei-iocs  or.t  Ijji's  articula  lions  cgalci  &  de  file,  niais 
elles  tint  engagées  dans  des  matières  étrangères,  de  même  que  des  brir 
tjLic  polees  dans  du  mortier. 

La  ttrofleurdel  rroch.tei  ,  ce  lu; -dire  ,  des  vertèbre.!  uniques,  efl  fort  va- 
rice. 11  s'en  voit  de  I:  niii-.ccs .  qu'n  jicine  font-elles  la  vingt-  quatrième- 
partie  d'un  pouce.  Se  quelques -unes  qui  ont  un  quart  de  |HHtcc  d'épaif- 

de  me  extr  mes 

fe  trouve  vrai  île  difléreiit-  riHi-ce.un  ,  car  la  plupart  des  vertèbres  dit 
même  morceau  font  d'une  épaiU'eur  égale ,  remarquez  qu'il  y  a  des  cn- 
iroques  minces  Se  petits  qui  ont  des  vertèbres  auiîi  épailîes  que  les  plus 
sroî  o:  les  plus  beau*  morceaux.  .... 

[i  y  ;i  ..iilïi  :|-il1..  i:l-  . l ■  i II z Lïiii_e-  d.ms  ].i  ii.r.ir-  lui  réunion  des  verte, 
bres-  Quelques-unes  ne  font  qu '-apparentes  :  ce  qu'on  appercoit  en  les 

îa  environs  'teBttafwAfnr  h  Do™  dare 'le'ftatMsli'îre!  Bruirait 
:  v.:L.  L,-ilei.  de  ora.iL.ht  on  ee  -le  .'.r-ck.  ont  réellement  désarticulations, 

les  fêlures  Tout  dentelées.  Ces  dentchircs  commençant  oit  aboutirent 
les  rayons ,  font  plus  belles  ou  plus  grandes  ,  fuivant  que  les  rayons  font 
plus  beau.-!  ou  plus  grands ,  mais  elles  font,  égales  &  régulières. 

Nous  avons  dit  in.e  li-  dernier  Lcrele  de  chaque  articulation  eft  com- 
munément plat  Se  uni  ;  cependant  il  y  a  pluficurs  variétés  qui  méritent 

i".  Les  pierres  au_v  articulations  unies, pour  ne  rien  dire  déplus  ici; 

i».  Il  y  a  fur  quelques  entroques  d'une  future  à  une  autre,  &  au  milieu; 
de  LiiiiUiue  venebre ,  lie  tenaiii'  r.  j;::::.s  r^m -  ij-,  l"  i-e-.il.iirer:i-enr  ;  lr-\  rLr:i(Lilj- 
tions  ainfi  tltlKmjuces ,  ont  beaucoup  iTépaHlciu-  Se  font  fort  grandes;  on 


4".  On  en  voit 
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de  de  grands  nœuds  au  milieu  de  la  hautcur'dccnaquc  vcrrcTrc ,  8c  un  cer-  AimeeJ  lôtfj. 
de  de  petits  de  chaque  côic  &  tout  contre  le  tord  de  11  future  ;  celles-ci      '  l6Bî' 
font  fort  jolies  Se  ou  les  trouve  D  Stock.  H».  10a. 

ûù.  D'antr.'S  or;r  di:-L'  :'.  :':ui::u      au  milieu  Inui:ur  d-.'  cha- 

que vertèbre  ou  pièce  articulée  un  bord  tirculaïre^  relevé. 


Vculà  quelques:  <\:K^710.:  i.v,  J  :n       r,-.„;:„nia  iiilqn'à  pré- 

fcnt.  Quelques-uns  des  morceaux  de  la  plupart  ou  mîruc  détoures  ces 
diflerenres  cljieccs  d'enrroques  lont  r.i:ti.  u*  ;  plvlic::i-^  petites  branches 
lortentdes  grandes,  &  cela  fans  aucun  ordre.  Quelques  morceau*  on!  peu 

inférées  dans  la  tige  ;  fi  «ils  fjpare,  tB<9  y  laiflent  de  grands  trous.  Les 
rayons  des  pièces  articulées  des  branches  crouent  les  rayons  de  la  tige. 
On  ne  voit  quelquefois  que  de  petites  branches  fur  de  grofles  tiges ,  mais 
Communément  plus  la  lige  cil  Etoffe  &  plus  les  rejetons  le  foi»  aulïi  :  de 
ces  branches ,  il  for!  quelquefois  d'autres  ramifications  ;  je  ne  vois  pas 
qu'elles  aient  plus  d'un  ponce,  &  la  plupart  n'onl  pas  plus  d'une  articula- 
lion  ou  deux.  On  dïftingue  les  branches  de  la  tige  en  ce  qu'elles  font  un 
peu  recourbées ,  &  qu'elles  approchent  de  la  figure  conique. 

Si  l'on  excepte  les  branches,  &  les  changements  opérés  par  les  accidents 
dont  on  a  parié  un  peu  plus  haut ,  on  ne  rencontre  que  très-peu  de  mor- 
ceaux qui  ne  foienr  exactement  cylindriques ,  c"e!t-a-dire,  qui  ne  foient 
auflï  gros  à  une  extrémité  qu'à  l'aulrc ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  routes  gran- 
deurs entre  les  limites  que  nous  avons  marquées  ci-deHus. 

11  efl  tris-rare,  comme  je  viens  de  le  dire,  '  ........... 


1  q  i  ni.  font  poini 

Mis,  quelques-uns  font  fort  gros  (,J.'  kvr  [iii:;Ti  (\  vi::l[  ;i:  riimiuu.m:  icri 
leurs  cnrgnntji.  Ceft-Ib  fuivant  la  divifiond'Agricola  Tantre  efpece  de  celte 
pierre.  Ervrrxhi  fax  fini  fruits  ;  aut  tnirn  aqualitrr  uns  tjl  ;  osa  ùrts  pà- 
d:m ,  fid  pars  tjm  nuiia  mmtt ,  usrumifiii  cmt  sngufliui  tjl.  On  ne  doit 
point  entendre  par-là  que  ces  deux  entremîtes  Icient  complcrrcs  ;  car  ce  ne 
lent  que  des  fragments  tojnnie  les  autres  entioques,  mais  qui  font  nlio 
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cinq  autres  lames  toutes  de  fipiiv  boisficc,  t;  le  fcmmct  par  la  pert 
(jiii  lu  termine  :  tout  Si'  relie  l-II  uni  .■c        h  l't>.:aieui-. 

II.  LifccondcplcricciViic  h  i:r;;l!eu/  d'une  i:ei:,-  :  tllL'npproche  benneon 
ilî  i;i  fi  ■ur.ïpïi.Liiil.l.iSi-  ili-  [■,'.[:!!■:.  1..-  L.iie  ..[!  101  r.v\e  &  d'environ  un  noue 
t.  .._   V.  J:   .  ...  :.    î..  r.  v:„  :  


*1  un  em roque  Ijiul  ,  o-.i  plut..!  une   ,i.i:,..re  exilante.  Un  voit  au- 
tour de  la  bafe  cinq  doubles  pointes  ou  pieds  à  dulances  égales  :  ces  pieds 

ne  puis  mieux  comparer  l'incruilaiion  de  ces  pierres ,  qu'aux  figures  tra- 
cées fur  la  peau  du  poilV.m  lrj:ii:^,.lji:  t ,  di'r.l  >. '.ir.v.TiivL  donne  la  deferip- 
tion.  Cujm  uuis  tar*ffms,rCBitp>aa 


rochers  une  grande  variété  dans  les  lames 
imhre  ,1e,  ,-nBles,  ,|uV,  !..  l„.-.LUté  de  leurs  ton 


tant  par  rapport  ai 
deUffiis°d^rip,  fi 

<<  leu:   n:  l.'n      i:  II.,     L  :  il, Il     ■  ■ .  1,1   ■  '  ■  I  '  .1 1  ■ 

lion  ;  mais  la  plnjwr  i.:,:i\,r.fci  ïe  t-j:i.i  f:V.  _-,  pùk-milc  fur  les  rochers.  Il 
ne  faudroit  pas  moins  d'adreffe  pourri  rui'eiv.uicr  kie;.-;  ,  que  d'habileté  pour 
vous  inftnurc  de  la  figure  d'un  entroque  entier,  ou  de  la  pierre  à  laquelle 
toutes  les  parties  ciiu-ii-.:-  dixiiTes  [>.'.'■. lient  ;:jj:i.iit,eir.  Mais  je  ne  veux 
omettre  aucune  partie  qu'on  puliTc  dire  avec  railbn  y  appartenir-  Je  com- 
mence par  les  lames  pentagones. 

i°.  La  première  cfpccc  efl  une  pierre  à  cinq  angles,  aufli  grande  que 
Ponglc  du  pouce,  (je  parle  des  plus  belles)  concave  d'un  cûni ,  convexe 
lie  r.,u;ie  .  ou  l'on  voit  de  certains  tteeuds  élevés  &  placés  en  qnarre  d'en-' 
viron  la  grorteur  de  la  tête  d'une  petite  ^jjjaft'e'  Cette  lame  efl  un  peu 
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■  d'une  carrière  prés  de  Vansford-Bridge  dans  le  Northamptonshire.  Elle 
'khusactioiis  appartient  probablement  A  celte  cfpecc  de  lames  dont  je  tais  aihiellcmcnt 
Pmilusofkiq.  mention.  Un  des  cinq  eûtes  cf!  bcaucouo  dentelé  ;  on  voir  au  milieu 
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le  fcmbLible  à  celle  des  ancien: 
utour  des  cotés  un  certain  nombre  de  petits  clous  ou 
:  eu  de  Bugthoru  en  Yorkshire  pluficurs  lames  qui 
Dtrp  à  celles- là.  Mais  panons  aux  duTérenccs  qvù  fc  trot 


rein 


excepté  quelques-unes  qu'on  ren- 
-  -"  un  peu  concave  d'un  roté  & 
lit  un  triangle  équib^:,,l  tr:i;é 

 vec  quelques  angles  de  rhexa- 

uuns  fon  milieu  par  une  ligne  droite.  On  ne  trouve 
de  CCS  pierres  qu'A  firaughton-Fcar. 

6°.  Cette  pierr.'  j  kiincs  ;|i!Ï  ci;  la  plus  commune  fur  CCS  rochers ,  puif- 

peces,  e(l  hexagone  .  u-a  [jLi  .  .  ivc  il'iiu  calé  8;  convexe  de  F, 
elles  font  pour  lii  plupart  uni,'!  liir  le  coté conveve  ou  légèrement  ri 
fcs.  Elles  n'ont  pas  imites  LmCme  grolfcur  ;  quelques-unes  fomaull  , 
fes  que  larges ,  ma:,  l.i  ;jki,>.'ri  fi'oi  des  lames  concaves  qui  ont  a  peu  près 
la  forme  dune  patelle.  L-s  l>  lont  fort  inégaux ,  de  même  que  dans 
les  cryuaux  ;  quelqrierl'i.  i'ii  Tvn:  rque  cinq  cotés  fort  larges  &  un  très- 
perit  i  quelquefois  iI-lm.  ci:.  .  hirr.es  Si  quatre  petits.  Ces  différences  par 
rapport  à  l'inégalité  sic.  cùie;.  varient  a  l'infini. 

La  parole  n'efl  cpi'ur  iyur-  !c  arbitraire  des  chofes  ,  &  peut-être  n'en  aî- 
je  pas  liré  tour  le  par:]  t.,.".-. m  jun-voii  en  tirer.  Les  fubltanccs  elles-mê- 
mes ,  ou  à  leur  dér.v.u  :m  cLdiein  ,  vous  mettront  bien-tôt  su  fait  Si 
vous  rendront  mut  ce  que  jt  viens  de  dire  clair  &  intelligible.  Je  vous, 
envoie  donc  un  d-.iicai  ri;  <.v.  iLiiiiles ,  tracé  par  Mr.  Guillaume  Lodgc. 

EXPLICATION  DE  LA  SECONDE  FIGURE  DE  LA  PLANCHE  I. 

K°.  I .  rJ"1Rochirc  ou  fimple  vertèbre  avec  des  rayons  très-beaux  &  très- 

i.  Trochite  percée  dans  fon  milieu  rciTemblant  à  la  quinte-feuille. 

3.  Trochite  d'une  ligure  ovale,  les  rayons  rrès-peu  apparents  U  un  tris- 
petit  point  marque  dans  fon  milieu. 

4.  Trochite  de  grandeur  moyenne  avec  la  cavité  de  la  moelle  exceffive- 
ment  grande. 

j.  Trochitcs  didoquecs  &  cependant  adhérent  l'une  à  l'autre  dans  leur 


fi  l'on  excepte  la  trochite  ovale  du  f. 
5.  Entra  que  avec  des  nœuds  émis  ordre  à  chaque  pièce  articulée. 
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ii.  Entrevue  uni  avec  un  grandbord  beaucoup  élovd au  miliiru  do  chaque  , 

pièce  articulée, 
ij.  Pièces  articulées  alternativement rondes  ou  ernoufiecs. 
14.  Double  bord  au  milieu  de  chaque  pièce  articulée. 
1  j .  Articulations  alternativement  avec  de!  bonis. 
ié.  Entrante  avec  une  branche  aflci  longue. 

17.  Branche  d'entroque  arrachée. 

18.  Eniroque  reifeisolimt  à  un  :ruit. 

1 9.  Le  fommet  d'un  entroque. 

id.  Racine  d'entroque  ;  A  1e  vertèbre  nu  la  troenite  encore  liiblîlîiinle 
d'oii  l'cntroquc  a  été  brifé,  C,E,  F  D  font  quatre  des  pieds  doubles,  le 
cinqiueme  eft  caché. 

il.  La  même  racine  vue  d'une  manière  plus  avantagenfc  :  A  cil  la  trochitc 
ou  bafe  de  Fentroque.  C ,  B ,  D ,  E,  F  font  les  cinq  pieds  doubles.  Remar- 
quer auflt  les  lames  grolEeres  hexagones  qui  incnuîcnt  la  pierre  ou  la 
couvrent  tout-à-tait. 

la.  Racine  plus  petite  avec  des  lames  unies  cV  cinq  pieds  ïimplestH  cft 
la  pierre  du  fommet, I  un  des  cinq  uicdsK,  ui:cde.  cinq  lames  iinutiliii- 
res  qui  incruflent  le  milieu  de  la  piene ,  G  1a  liait ,  snfii  b'  même-  pierre 
tnperlpeaive;Glamémc  avec  une  eaviti  à  fa  bafe,  dirigée  vers  le  haut. 

Figura  ia  lama  ipùfaa  etnfia  huntjhr  ihafa  revint, 

Lnmc  pe::[il:;orlc  !toucu:'e. 

Lame  pentagone  polie  à  bords  minces. 

Lame  pentagone  dentelée. 


le  lame  pentagone  polie, 
hexagone  avec  des  angles  en  relief, 
hexagone"  guoï  profonde  que  large. 


■  J"ai  reçu,  dit  M'.  Ray,  vos  obfervations  nul 
bien  furprenant  que  les  morceaux  brifés  des  tij 
fuient  d'une  çrolTeur  égale  depuis  le  fommet  jul 
lent  pas  en  diminuant  en  forme  de  cone,  filant 
de  plantes  marines.  On  trouve  à  Malthc  des  pii 
pellent  Bâtons  de  St.  Paul.  Je  penfe  que  dans  l'origine ,  c'étoii  une  plante 
marine.  Elles  reffemblent  il  de  petits  bâtons  raboteux  ,  maïs  fans  aucune 
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noins  étonnant  que  jtifqu'a  prêtent  on  : 
pics  corps  fur  iVs  rochers  qui  tordent  la  met,  à  moins  qu'on  ne  vcuill 
fuppofcr  qu'ils  fe  forment  à  une  ferrie  profondeur  finis  l'eau.  Et  qi 
fait  fi  ces  plantes  ne  croûTcnt  pas  i  préfent  fur  les  rochers  an  fond  de  1 

négligent  &  les  rejettent  comme  n'étant  d'aucune  ntiEti  i  11  certain  tp 
c'efl  mie  efpccc  de  corail  avec  articulations. 


(EUR, 


Jzemble  5:  du  Veigats  ,  tracée  d'après  les  découvertes  faites  depuis  pe 

/  1  ii  m  cru,  Se  quel 

Mer  Glaciale  n'clî  point  une  mer,  mais  un  golfe  ou  une  haie,  dont  le 
cnuv  liinr  douces.  Les  Tanares  qui  ont  goûté  des  eaux  au  milieu  mCm 
du  golfe,  tuTurcni  la  même  chofe.  Les  Samoiedes  Si  les  Tarîares  convier 
~:n  paftam  derrière  la  nouvelle  Zcmblc,  a  une 


A-ll-j-<!ire 


,:  i.  i_iiv  ii,:iv;  cuire  Qirrc  l.i  yn::i:in  Je  ...  Zciu::!e  :n\\  .-,  conu- 
.■  |iiviie:i!  s  ihvl-cï  aHé.-  cjnfiJcr.i/j^.i  qui  jrcjieju  celle  prefqu'ifle, 
.  Elle  ver»  lll  Cil!  il.-  ,  .1  ;>;:■- liée  Kil.^c.  .L.iliS  lu  ii.iy-,  ill.lï'i  ,!ui  n.chctS 

■..  ban^  île  r;il;'u  lj  run.ler.i  irnpt.ju  cable  aus  vauTcaux  dans  bien  desj 
>hs  en  leur  bouchant  le  pafiage. 
'.s  l'Oby,  on  remarque  une  catarafle  ou  chute  d 

le-Welga  . 

en  rendent  la  navigation  très-difficile. 

Les  Samoiedes  vont  tous  les  ans  pécher  fui  ci 
d'eau  douce  du  coté  de  la  nouvelle  Zemble. 
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D.  Comrtisnv  ceuv  qui  j>ii'n:teni  [■.-  poiHon  au  retour  de  l'es 
ils  fe  tenir  auprès  de  te;  [miLs  h  lorlipic  L'eau s'éleve avec  forci 
R,  Jfc  n'ai  point  dit  qu'ils  urinent  le  poiflon  quand  l'eau  me 
quand  clic  defeend  ;  ^:;r  ::: .L .: ■: l  'v!.- r':  que  l'eau  s'étrnd  fo' 
Prince  d'Eckcnbc  " 

IJ.  te  quelle 
peridiculaiics  ou  oblioues  1 

R.  Les  trous  I  >n  de  figures  différentes  ;  les  uns  perpen- 

qncs;  ii  peine  y  en  Jeux"  qui  le  rcucmbLnt  evacremenr.  J'ai  vu  de  pa- 
reils trous  dans  J'auirt-s  L'iidrnit.  de  la  Camiole,  &  auflî  en  d'autres  pays. 
En  Dcrbyshirc  il  V  J  un  [i  -  ■  m  .i;ydié  EUir.-HoIt  de  plus  de  quarrc-vmp.r 

D.  Combien  1  e  i  r  i  mbre  £c  cSn  rnmbicn  ir.  r™in<  î 

R.  L'eau  monte  li  al  ' 
&  fur-tout  les  vallées  i 


prefquc  jiiJquVi  Zjrcrmirz! 

D.  L'eau  cft-clle  Ir^Ue  m:  cl. lire  lorfou'elle  revient? 

R.  L'eau  qui  jaillit  scmhli:  ,i  l'jir  un  peu  claire;  mais  [orfqu'elic  eftr 
reroinbêej  ell.  ;ii;-.i.r;.       d.in.  N  i„c. 

D.  L'eau  étant  lontt  rentrée  air  mois  de  feptembre,  rcftc-r-cllc  à  la 
mime  h.imair  ;i.tijU".ni  iri.ii-,  d.j   mn  fuivanl  ? 

R.  L'eau  ne  rclïe  jy.r,  i.-jLi;i..un  a  In  même  hauteur,  mais  elle  diffère  un 
peu  buvant  la  quantité  clc  [unie  Ci  de  neige,  ou  la  ftchereffu.  On  s'ap. 
pereoit  île  j-.i  humeur  p.,r  II1  li:mmer  des  montagnes  qui  font  dans-  le  lac, 
(i  lurl'uu'clle  Le  répand    er-:  7.  -  ;  mais  elle  n»  diminue  pas  beaucoup 

'  K  N  entre  t  1  pe  ns  l  lac  }  te  lac  ne  fe  déchargo-t-SI 

R.  Il  n'entre  tan*  k  Le  ,  i:è  ,C-  petits  niifleaux  très-peu  confidcrablcs 
nu  Sud  &  ,i  TEll.  On  ne  connt.it  Luire  voie  par  où  il  pniffe  k  décharger 

que  cci  ITOIII. 

D.  Ce  lac  n'cll-il  point  fort  élevé  pw  rapport  i  la  firualion  des  pays 

B.  Le  pays  ell  élevé  aiimn:  du  lac  ;  mais  le  lac  ne  l'eft  point  par  rap- 

■    nn-ii  À'  |,;-v-  i!if>inar.!iL-ii'  ;  il  v  ,i"iieï 
montagnes  entre  ce  lac  â;  l'IHrie,  &  entre  le  même  lac  & ,^nlcr*  11  Y  ™: 


I>.   N'v  j  [-il  p,:int  [V.iel.li.' 


i  p.ilfjSe  à  r»au  du  las,  6i  fe  gela 
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ACADÉMIQUE.  (  ( 

fondre,  pu.  ouvrir  un  pXgcau*  «n  du  lac';  ma  is  AnnéeslM;, 

■^onçM,cel.ccominiimquea>scqueIque  grand  lac      .  ^ 

jir  d'eau,  appartenant  i  ce?  régions  monragneuics  , 

in  Si  venant  1  fe  déborder,  verte  fes  caui  avec  abon-     H",  ioj. 

-  ,  &  k:,  diljrijc  ;!j  norvciii,  k)r!r:i:'i:  vient  ,',  :j.'ill"jr  ; 

i  il  lVndroit  d'dii  i!  i-tuit  venu,  puiliju'il  n'y  a  point 

c  par  oïi  il  uuilli:  le  décharger. 


R.  Ce  qu'on  appelle  Fishir-ftiini  (  pierre  du  pécheur)  elr  une  g 
  -  J  "    C  Loriqu'cllc  paroi 


pierre  tu 

:s  que  le  lac  a  éré  rempli  en  lepternbre ,  l'eau  ne  di- 


pêcheurs  qui  b  remarquent  eonnoiffem  qu'en  peu  de  jours  Teau  fe  rt 
--  InerTet.r-'  >-i~- *->■  =  -  *.  u-  ,.  


ninue  jamais  au  point  de  biffer  appcrccvoir  la  pierre  du  pêibeur,  qu'elle 
15  hit  près  de  dtfpsroilie  fous  terre. 


OBSERVATION 


Oriimala.  (A) 

ENire  les  différentes  route»  pour  aller  au»  Indes  Orientales ,  dont  fe  font 
avtfcs  pluneiirs  grands  navigateurs ,  celle  qu'on  a  tentée  par  le  Nord  ne  pJa.  iooJ 
paroit  pas  la  moins  confidérable.  Guillaume  Hareno ,  dans  les  voyages  des 
années  15  9*- 111  'Î9*-  fi' voile  vers  le  Nord  jufqu'au  77e.  degré  10.  minutes  AjrT.  II» 
ji^c  intenticui  de  tourner  au  Nord-Efl ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  pareftima- 
tion  qu'il  avoit  affei  avance  de  cette  manière  pour  changer  de  roule  Sl  pren- 
dre celle  du  Sud-Eft  ou  du  Sud  8c  parvenir  ainÛ  à  décomrir  la  Chine ,  le 

la  mort  il  «j/pciint*  dS^ntraïf ni ,  que  U  roiuc  la 'pbrïsû^iui  d*r 
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.  cuuvrh-lcsImfcsOiicnl.LleHdece^^ 

.  !■.■!■.  1 1 1  i  *  nouvelle  Zcm  nie,  ofo il  y  avoir une  mer  ipacieulë,  (ans  glace  l 

ï-  qu'àptélénl 
Joris  Van  Spilbergcn 

Orientales,  fil  n'en  eUieie  Démunie  s  tara  a  imponunucs. 

i):.yi':vx  uni:-,  n'Livn;-!:;  encore  cnrcn;:.u  p'r'cr  de  ',11:  riue  re  'oit  ry.u 

iili  iidiicUcnicnï  entrepris  un  te]  voyage,  cependant  les  tentatives  iju'ori  a 
faites  peuvent  faire  ju;;cr  ;'„-  I  cl.it  Je'cci  lieu*.  Comme  on  flippole  com- 
munément qu'on  trouve  auNoui  .  iii-.Li  NoniLil  J'.L.I.ijion  une  grande  mer, 
&  q-ie  d'^leur^  un  a  liejucoitp  entendu  parler  les  Japonois  d'un  pays. 

j  l  ic.oou  LloquiK.iui.L.i:^,:  c-iclitnc;;uNorc-Ùucit  e;*  J..uo:, 
la  côte  duCatay  ou  de  la  Tartarie,  &  que  ee  royaume  de  Catay  eft  très- 
lame  v.\  peur  ion  opulence  6c  la;:micc  quantité  Je.  .l  .fl'ïaiiï  qui  y  abordent.. 
Le  Conleil  de  la  C'c  ni|::'!:im.-  ,1e,  lr:r!c^  Oi::m.l^,:  fd«r.i%U  il;irn  l'ifte  de  I.iv.î, 
.'■■v^.i  en  [  '.e.;.  .les  nuii-uctions  [rei-n.ii'iciiiicrc.^  j  Mar:in  Oerit?  en  Yr:c<  , 
capitaine  dé  C.ii'.ikv.m,  pour  tâcher  de  découvrir  1h  tôle  orientale  in.'Duiu.e 
de  la  Tartarie,  !c  royaume  de  Catay  Si  la  côte  occidentale  de  l' Amérique , 
avec  les  iflcs  frtuées  à  l'Eil  dit  lapon  que  l'on  a  tant  exaltées  pour  leurs 


le'  ÎikcïmM-"0 


ii,e.:éi  il:  l.ultude  i.::ile." 

*aw  — 


empire  du  Grand  Cham  qui  tait  fa  r 
«pu  imiu  u  vdj/^^i;  qui  âapuvilc  Combalil,  ville  fameufe  par  le  grt 
commerce  ™  ■■'>■  fait  de  routes  les  parties  de  la  Tartarie  &  de  la  Chine. 

II.  La  côte  orientale  de  ce  pays  cû  fort  renommée  pour  fes  flottes  k  ca 
du  grand  trafic  que  t.->  ii  'i;i"i^>  ton;  lut  routes  les  e:'.'e^  voiunes.  Cepcnd 


établir  leur  cot 

m.  Pluiieurs  piloies  habiles  ont  cherché  diverfes  routes  pour  arriver  au 
Catay;  les  uns  ont  pris  parles  Indes  orientales,  les  autres  par  le  détroit  de. 

M.'J!-:i  i:;  .  ,  ..  cv.l.ir  l'A:rl,  riuu,:  l[-|ir f  nr il ornle ,  i|'.lck]Ucl-'e.r.s  en  l.n'.y.l  le 

lourde  la  nouvelle  Zcmhlc  Si  quelques  autres  en  allant  direelcment  par  le 
pôle  fcptcntrional.  Les  tentatives  faites  par  les  trois  dernières  routcvn'ont 
pas  nùeui  réuili  auï  Anglois&aus  Hollandon  que  les  voyages  de  1594.ee 
de  1 J95.  dont  Linfcotcn  a  donné  la  relation. 

IV.  Depuis  ce.  temps  on  n'a  tint  aucune  retiwive  ]>our  fe  rendre  au 
Catay,  ni  par  le  Nord,  ni  par  les  h  le,  oriun'.jlcs  ;:u  occidentales,  jufqu'à 
l'année  1639.  que  dc.:\  yji:Tc.-.v.  H.. 11. in ■.'<«!.  ceiuniiindcs  par  le  capitaine 
Mpthia-KïTifl  mirent  i  la  voile  pour  découvrit  la  dite  orientale  de  la  grands 


i.    L . 


loient  aller  à  la  découverte  de  U  Tartane  &  cl.  fuiéts  .1  :Tù i.nj.m.-.n; 
mais  incertains  s'ils  trouveroient  un  bon  partage  de  ce  côte-là,  &  fâchant 
combien  il  cal  dangeteuï  de  naviguer  dans  ccjmcrs  à  caufe  des  rochers  8c  des 
b.ni'i  lit  ijlili,  dirdnlurer.tde  taire  i:*:  ;i  l'iifl  ju-Jehcrs  d:.  );,y:rr.  en  pre- 
nant le  large  comme  la  route  la  pins  lûre,  étant  fur-tout  probable  que  le 

cllznj:  rltï  mers  c'e  laT:lr;;:rk'  énuu  :i  .;0-  dcrjres  x  Nord,  ils  ne  trouve- 

raient iueun~vi;:i^  :ie  moullon  qui  Ici  cn'.pec.uificn:  de  eor.ùiu.r  icv.r  route, 
mais  des  vents  variables  comme  en  Europe. 

VI.  On  .>r;l^nr..i  eumiic  j:i  c.'pit.ii:!;  '■'li.'i  I,  mettre  en  D.  r.-  femme , 
ver i  le  milieu  i!':lvii1  .]■.:  même  plulùt  .  ]i tLi:,ii"jL  I.T...ir  j>:;r'.  enn  ;i  l.i  kuiTeur 
deGdolo,  de  diriger  la  courte  vers  le  Nord-Efl  avec  les  vents  varia b!cs  qui 
en  cette  tâifon  foullent  communément  dans  ces  endroits ,  au  moyen  dcicruols 
il  ferait  porté  jufqu'au  dixième  ou  quiniicme  degré  de  latitude  fcptcntriorïaJc  i 
il  devoir  s'arrêter  là  vers  1=  Sud-Efl,  &  alors  fc  porter  inlenfiljlcmentunpeu 
plus  au  Nord  par  l'Océan  vers  la  côte  orientale  du  Japon ,  ■  "n  que  de  cette 
manière  Npùt  voir  terre  à  environ  37.  degrés ,  fans  donner  la  momdreatten- 

VII.  Les  ordres  porto  ienl  que  dés  qu'ilauroit  tait  la  côte  onenlale  du  Japon 
environ  le  10.  ou  le  iï.  dcmai.il  eût  à  diriger  delà  fa  courte ,  làns  perdre  la 
terre  de  vue,  au  N:™  li.-  .1:  Norù-Ouef!  ji.!;|u':i  c,-  i]Ue  ladite  cote  devinl 
plus  occidentale  par  rapport  à  lui,  afin  qu'en  naviguant  de  la  forte,  il  pùt 
jpp:e:idre  il  1 :1 1 1  l'( . i  1  t'i^cml  l'euriinité  du  l.-.pm  ver.  le  Nord  ;  &  rerom. 
noitre  le  pays  que  les  Japonoïs  appellent  Yeço  ;  tî  ce  pays  de  Ycço  eft  11 
Chine  eu  laTartaric,  ou'l,i,:n  un  |.iyMi:-.ié  en-re  ,:.,,!!■  enfin  ,  fi  c'efl  line 
ille,  ou  s'il  fait  partie  du  continent.  On  lui  enjoignit  de  ne  point  employât 
cependant  beaucoup  dcteirn,  a  cela,  rriiui  u'.ueu  A;'r:  <'c  continuer  fa  rouie 
au  Nord-Oueft  jufqu'.'i  ee  <;u'il  dci^.ivrlr  cote  de  la  Tartaric  ou  le  Catay, 
&  de  tacher  de  voguer  ;m  Vu!  .inT.-.ru  erre  !e  vent  &  la  terre  d'Ycço  te  luiper- 
mêitroien:  :  C'.l.i  ^.L  fe  i":,irc  entre  [e  j-tj.  !k  le  jt.  deur.'  romme  l'eipe- 
roienl  le;.  Diiipcni'  ,  autovr  duquel  il  d'evoit  faire  voile  le  <«ty,  d,  h  côlo 
vers  ^Nord,^11'3^11"'10™"™'13™^ 

villes  maritimes  du  C;mv,  ou  cvelruc  b:r:e ,  li.iire  ou  rivière  oîi  fes 
v;,,|[eau\-  puiicm  êtreen  iîirctéà  l'ancre,  &  oïl  il  pourrait  trouver  quelqu'un. 
:..!  .'..mt-roil  .ie:;  nauvelks  :::  i'elsr  dupvt. 

VIII.  Ilétoit  probable  que,  s'il  reulMoH  juftnies.la,  il  rencontreroir  fur 
la  côic  du  Catay  de!  v.v.iTe.un  .  |iu;i":.;i:e  la  plupart  des  géographes  re- 
gardent, non-féiilenicn:  [.1  ei'^e  de  Li!  Tjrurie  m.ii,  i-ir.wi'Oct.-n  voifin, 
comme  Irci -fréquentés  par  les  vaiflcam,  6i  qu'ils  parlent  du  grand  commerce, 
«lui  s'y  fiiit  avec  les  Ifles  &  autres  Pays.  Si  l'événement  repondoit  ans 
i;!éss  des  Uireclaun ,  •'.  jvoit  ordre  de  Je  donner  toutes  fortes  de  lôins  poui 

Tim,  IK  daAutd.  £rra/i£.  H 
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ce :  ;> ;-.i?foî  à  lui  apprendre  le  détail  de  leurs  voyages  de  mer,  où 
~  font  fîmes  les  principal  ports  &  les  pncpalcsvilles  maritimes  &  for-tout 
Ja  rivière  Polilaigi  8c  la  ville  dcJangii.  bœr^fleuB  efpcrant  qu'il  do- 
tes les  eûtes,  les 

promontoirs,  le.  baies ,  k.  courants  des  rivières,  les  marées  &  défaire 
tout  cela  en  awTp        s.::  ;  ■  ",0>'>  ccla  étant  d'une  grande  ton- 

ISjOa  luTreTommanda  d'eïaminer  II-  naturel  de  ces  peuples,  s'ils  font  bar- 
b.rc.  o:<  civiuïés  ;  quelles  cfpcces  de  marchandes  ou  de  denrées  leur  man- 
quent oufoitrfcroien:  t:!.:.iîî:    Vh.  ,v  ,:v.r  r  loitdc  1  argent. 

I  enf  nr  cas,ç,u,I 

ne  parouTc  pas  s'en  foncier  beaucoup  en  fiuûmt  I  cchangc  de  fours  denrées  j 
ru'il  leur  montre  aulT.  du  cuivre,  de  l'etain ,  5i  qu  .1  leur  donne  à  entendre 
que  l'on  fait  plus  de  cas  dans  notre  pays  de  ces  menu,  mie  des  leurs.  Qu  il 
sVormedclatrandctirdupays.delcs  villes,  de  fesvomns ,  delafituation 
deCombalu,  de  fes  dimenfions,  de  fon  gouvernement ,  du  commerce  aide  la 
iKVLtlaM.uVir.cr.r-.e  ™  le  P.e.in.fine .  f,  le  Grand  Chamefl  leur 
maL;avccqu  '        U  pierre  ;  celles  ehofes  m. 

,,<cll.-s  m;,.!li,n,llie.:bn-p!^  ,1c  r,!;„ur  s  m  nrmee  ou  i  fes  fcjcts,  fit  li- 
adIuifaireavece,;<.,nTr.r;l'dcil:r,:nu-reti;di.ni™. 
X.  Cela  terminé  euT^.-.r,. ,  .,u  ,1  urepr.e  cD.>.;e  avec  tomes  fortes  de 

refhcih  &  .le  p-lucic,  vers  '  i       |iu.k[  ™  .m  commencement  daout; 

qu?l  traverfc  la  mer  «  Tarr.irlc  Vhl-r.il  i  la  longitude  de  l'ortremité 
oneu  du  J.r.:>  <■«  .le  !..  cite  .xauïrui.lc  de  l'Amérique  inconnue  ver= 
foi  ans  Fortune  <■  orriemer.  nu  Men.Wiu  ;  qu'il  tache  de  découvrir  ce 
pays,  fi  le  temps  i  le  «m  le  lui  j.-'rm^..,.  :  que  {!<;-!  à  .1  r:;rtmue  l:< 
,.,„e  «'uei'emelu  aa  Wu^f^lr;  ,.i,<  ■  ..uenMlc  du  Japon,  qu'il  aborde 
dan.  ce  pays  à  envin.a  ,7  |.  dc:,rcs  .  ci  e m  peut  fe  faire  vers  le  7.0. 
,vi  fo  iS  ■l'août.  T.ei  nir^l-.ur-  ,  !|,:7..^:it  <:■!  ■..■. ■-  L-ouvnroi,  en  .nd.oit 
l'ille  f,  riche  eu  <T  &  eu  arucm  nue  le  Ciiur.nue  Ku.ait  avoit  manque  en 
,fl,9.  Voici  la  ■.i.b:>,.,-.e,:..r,.i:;::l  .le  ce  e.qmainc  fit  de  celui  du  marchand 

*XLl!^™to™rirèTî:  degrés  de  latitude  feptentrionsfo  U 

-  , n    ,  \  b* 

rL„ar  en        n  P      »*  & 

oui  Elifolt  voile  de  Manilles  à  la  nouvelle  F>,.;nc  ;  de  forte  que  le  rot 
ÎEfpsnc  «^a  «  >       «'«  ^^^f^SdnjtenC  aucun 
Lxb.  Cdepuis  ce  temps  on  o  néglige  ■ 
XII.  Comme  les  Dire 0.  " 


1        -mi  î'i">»  dj    Ira*"™,  pendant  3,0. 
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fli'illcî ,  fur  line  ligne  parallèle  à  yj      degrés  ;  de  &ire  amant  de  voiles  S 
pendant  le  jour  qu'il  le  pourraii,  &  de  les  diminuer  pendant  la  nuit,  7* 
de  crainte  que  Tille  ne  lui  échappât  dans  Tobfcurité;  ils  ajouraient  dans  P 
leurs  inflnifrions  que,  s'il  ne  rencontroit  pas  Tille  à  cette  dilbmce,  il  eût  , 
à  avancer  cent  milles  plus  avant  à  l'Efl;  afin  que,  ne  la  rencontrant  pas ,  U 
put  être  attitré  qu'elle  n'étoit  point  à  la  latitude  ci-deflus  exprimée ,  mais 
plus  au  Midi  ou  au  Ngrd. 

XUI,  Les  inftniûions  portoient  que,  lorfou'il  feroit  venu  à  ce  point,  ce 
qui  ,  fuivant  le  calcul  des  Directeurs ,  pouvoit  être  vers  le  ic.  kprtir.l]^  , 
il  prit,  après  une  mure  délibération  &c  eu  égard  à  l'état  des  vaifîcauxâc  des 
hommes  &  à  la  fiufon,  une  des  deux  roules  fuivames  pour  continuer  fcs 
■laveries. 

XIV.  L'une  vers  l'Oueft ,  Il  la  faîlbn  &  le  vent  le  perrnettoiem ,  en  croi- 
fant  depuis  le  î7c,  ji^u'ai  >  niciitt ,  pour  s'afTurcr  li  cette  illc  deurée 
n'éloit  point  fur  cette  route  ou  fur  celle  de  ces  ifles  qu'on  difoit  Sire  entre 
le  ]of.Jt  le  36'.  degré  à  1J0.  ou  100.  millesâ  PEU  du  Japon,  oii  l'on  af- 
furoû  avoir  trouvé  des  vailîeauï  Japonois  qui  emportoient  de  l'argent 
pour  le  Japon;  mais  s'il  ne  rencontroit  ni  l'un  ni  l'autre,  qu'il nrar plus  au 
Sud-Oued  versFormofe 

XV.  Les  inlh-uQions  pour  l'autre  route  portoient,  qu'au  ca!  que  le  vent 
1':'  .  ni:  '.a':  permît  pas  de  reloumer  au  Japon  en  croifant  dans  la  latitude 
evpofée  ci-deflus,  il  eût  araire  voile  du  point  nommé  plus  haut  au  Nord, 
vers  la  eûte  Sud-Ouefi  de  l'Amérique ,  au-deflus  du  cap  de  Parfclles  ou 
de  Mendoein,  pour  venir  à  la  vue  du  cap  d'Agier  fur  la  côte  trifte;  &t 
s'il  le  pouvoit  commodément,  de  jetrer  l'ancre  dans  Tu  - 


.  ..  qui  la  concerne,  qu'il  y  fit  rafraîchir  les  Matelois  &  qu'il  y 
M  les  provisions  nécelTaircs.  Cela  tait ,  qu'il  partît  avec  un  vent  de  Nord* 
-l-L'ment  foufilernit  avec  violence 
route  le  plus  au  Sud-Ouclt  . 
mit  Tille  d'or  ou  duelaucs-ur.--  ___  . 

TEflduJap( 
noie  de  la  manière  indiquée  dans  La 

/oient  conçu  de  grandes  efpérances- 


1.11  qui  probablement  faufilerait  avec  violence 
l'année ,  qu'il  fit  route  le  plus  au  Snd-Oudl  qu  i!  pourrait  ; 
vi^mTcit  .i  découvrir  Tille  d'or  ou  quelques-unes  des  ifles  d'. 

1-  X,l..~£e    J«,~l    1   -M   A  l>tn  1.  1^^, 


ailes  d'argent  par  une  des  deux  route 
plus  amples  ïnltntcb'ons  fur  ce  qu'il  a 
icri  ice  de  la  Compagnie  ;  elles  ctoie   ,.  , 
celles  qu'ils  avoient  données  précédemment  à  l'nccafion  du  Catay  ;  el 
portoient  de  plus  qu'il  fil  attention  qu'on  rencontrerait  plus  aifément  ....> 
ifles  du  côté  du  Sud-Elî,  où  la  carte  du  lapon  de  Bcobis  &  celle  qui  eft 
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i     —  tcffe.  qu'il  leur  manirie  tics  marchand] fes,  qu'il  parût  méfcltimtr  i'or,  Si 
qu'il  obfcrvat  comment  on  le  rirait  delà  terre, 
p"."«ô7-°o.     XV!I.  Paffons  à  l'événement  du  voyage.  Il  commença  la  même  année 
Années  166%.  'tSjj  ;  mais  on  ne  trouva  pas  ce  dont  un  s'éron  ihné,  tLiii™  l-  iouttuI 
à  légi       d'un  voyage  fait  k  l'Eft  à  la  hauteur  du  détroit  de  Le  Maire,  vers  la  c6le 
'"      du  Chili  .""tous  lu  ccmluiti-  du  i-iijnMuic  Htover,  oii  l'on  peut  voir  auffi. 
H  '.  109.  ,;..{;■  r: p-j,-,  1,      l'iilu  (!'V'ci,i  J.-oiLivcnc  jxr.ir  l.i  ;![Li:klii;  t:-i'.  en  164;. 

pur  le  Callricorn.  0:1  :t!-i.v.i  alors  crut'  IV\lr^niilL'  \urj-F.!!  r.u  J,ippr.  ■,'tn'i'cl 
jufqu'au  4e-  degré  de  latitude  lëptcntrionale ,  &  au  Lai  de  rencontrer  là 
une  fraude  mer  fort  fpacieufe  &  la  [erre  dTeco  fort  éloignée  a  l'Oueit  ou 
au  Nord-Oucft,  un  matelot  Japonois  leur  fît  voir  qu'elle  n'étoit  quà  jo. 
milles  au  Nord.  Car  ce  Japonois  partoit  pool  les  affaires  de  fon  commerce 
du  Japon  marqué  dans  cette  cane  de  la  lettre  A.  &  fc  rendoit  à  Mathmay 
Capitale  du  pays  dTcço ,  délïgnéc  ici  par  B.  Le  raCmc  Japonois  leur  apprit 
que  ce  pays  était  fous  la  domination  de  l'empereur  du  Japon ,  &  le  nombre 
_  1  .  ... • —  —-niai  marque  rjue  le 

étend  jufqu'au  Nord- 
Ere  &  par  l'Eft  jufqn'â  E,  oii  l'on  trouva  un  nétroil  qu'ils  ^i^.-IWni  le 

3i\Sm!VrS  1 à  b  rameur"  dîî'di rroit1' 

cni'on  a  défigné  par  F.  lis  lui  donnèrent  le  nom  du  pays  delà  Compagnie, au 

toujours  été  jufqu'alors  placé  £t  nommé  de  la  fonc ,  excepte  que  le  déiroit 
d'Anian  jra'i  ru  ri'firéfcnsO  un  peu  plus  au  Nord.  Ils  firent  voile  dans  ledé- 
troii  iufcu'1  la  baie  G.  Ils  examinèrent  toutes  les  eûtes  jufqu'à  H.  qui  cft  à 
49.  degrés  de  laiinidc,oti  ils  virent  une  très-haute  montagne  fituée  a  envi- 
ron 50.  degrés ,  d'où  ils  retournèrent  fans  rien  faire  de  plus,  qui  ibit  du 
■moins  parvenu  i  notre  conntnSaaet,  Ceux  qui  font  curieux  de  connolnc 
le  pays  d'ïcco ,  le  Japon  St  la  Corée,  n'ont  qu'à  confuher  la  petite  carte 
iju'on  k  .ijouite  à  ce  récit. 

JCVHL  On  rencontre  communément  par-tout  fur  cette  eûte  un  terrein 
propre  à  jetler  l'ancre  à  vingt  braffej  ou  même  davantage  de  profondeur; 
elle  abonde  en  poiflons  parmi  lefquels  on  trouve  des  baleines  &  des  fait, 
mons  t  le  rivage  cil  élevé  ,  inégal  St  fur-tout  remarquable  par  une  mon- 
tagne exccllivcment  haute  que  les  naturels  du  pays  difent  fort  riche  en 


ayant  à  l'F.ft  le  pays  de  la  Co 
avons  ditd-dcfluj,parlalett 


i'Amin^Lu 
11  Amériqii 


long  de  ce  rivage  il  vets  le  Nord-lift  il  y  a  un  courant  trùsfldolfnt,  Si  près 
de  cette  même  cote  on  trouve  des  rochers  qui  la  rendent  très-dangereufe. 
Lille  des  Etats  (States-liland  )  firuée  vis-à-vis  a  aufli  des  montagnes  fort 
élevées;  les  bords  en  fonr  efearpés  &  pleins  d'écueils,  or.  elle  paroit  dé- 
pourvue d'arbres,  Le  rivage  de  labakG.  paroiflôit  aufli  agréable  que  les 


Digitizod  b/ Google 


S  C  A  D  t  M  I  Q  V  t: 
tStti  d'Angleterre  ;  il  n'étoit  point  cultivé,  cependant  on  y  Vayi 


coup  de  mûriers,  de  vignes,  de  genévriers 8c  de  framboiucrs  ;  bi 
chênes,de  fapins  Ur.de  bouloaui;Ic  rivage  étoit  auffi  décore  par-toutde  rofters.  f 
On  trouva  fur  cette  côte  beaucoup  d'huître!,  maison  ne  vit  ni  bétes  fauves. 


nombre  de  faucons  &c  d'aigles.  Les  naturels  font  communément  gros  & 
de  petite  taille,  ils  teignent  leurs  fourcils  ci  leurs  levTes  en  noir  ou  en  bleu,  N».  ioji 
Si  ils  portent  udc  oreilles  des  boucles  d'argent.  Ils  ne  paroilTcnt  pas  fort 
rtlioieiiY ,  à  peine  donnent-ils  quelque!  marques  fort  éqiuvoqucs  d'un  culte 
^\^[  ie'.u  ;  roui  font  égaux ,  ils  ne  rcconnoilfent  point  de  maître  ;  les  hommes 
nnr  Lbitain  '!.:■..<  t.^min^  ;!^r,r  il?  u:  montrant  Nlrr  vi.r.sv.  E.i; hommes  ^ 
les  femmes  aiment  beaucoup  les  liqueurs  fortes.  Leurs  maiions  font  de  boit 
&  couvertes  d'éeorce.  Ils  ont  très-peu  de  meubles ,  les  robes  du  Japon  font 
leur  plus  bel  ornement ,  Bc  ils  ont  fort  peu  de  choies  pour  fc  couvrir  pen- 
dant la  nuit.  Beaucoup  de  monde  périt  cet  hiver  de  faim  fit  de  froid,  fur 
le  rivage  de  la  baie  G.  Ils  fc  nourrificnl  de  pohTons,  de  graille  de  baleine  S: 
de  boutons  de  rofe  rouge  qu'ils  deflechent  pour  garder  pendant  l'hiver.  Cet 
peuples  font  fainéants ,  ne  cultivent  point  la  terre  Si  ne  vivent  que  de  leur 
châtie  it  de  leur  pêche.  Ds  commercent  avec  le  Japon ,  &  il  y  a  beaucoup  de 
mots  Japonois  dans  leur  langue  Ils  entendent  trcs-bicn  leurs  intérêts  dans 
le  commerce  ;  mais  ils  ne  font  pas  voleurs. 

XIX.  Le  voyage  raconté,  qu'on  me  permette  quelques  rënéxions,  t°,' 
Cette  delcription  peut  être  utile  pour  trouver  un  partage  au  Nord-EIL  i". 
Les  habitnns  d'Ycço  font  à  tres-peu  prés  nos  pcnicicns,  leur  pays  étant 
i  la  même  latitude  quelenûtre,  9ï  ne  différant  que  par  la  longitude  qui  cil 
deiSo.  degrés  ;  ils  ont  Tété  St  l'hiver  en  même  temps  que  nous  ;  mais  il 
eft  minuit  chez  eui  quand  nous  avons  midi,  St  midi  quand  nous  avons 
minuit.  3°.  La  découverte  de  ce  pays  dTeço  qu'on  eroyoit  finie  au  Nord- 
Ouefl  a  la  hauteur  du  Japon ,  au  lieu  qu'il  l'eil  réellement  au  Nord  &  au 
Nord-Ertdc  ce  pays,  ne  contribuera  pas  peu  pour  aller  des  Indes  onent,:'.. 

On  peut  conclure  de-là  que  ces  eûtes  orientales  du  pays  cTYeco  peuvent 

par  la  defeription  que  Caron  tait  du  Japon.  Ce  géographe  apprit  des  Ja- 
ponois par  les  différentes  cueltin™  qu'il  Lu;  fit,  u';e  l'eau  à_  l'eMrêraité 
IVord-Efl  du  Japon,  ayant  1 1.  milles  de  largeur,  %'érendoir  intérieurement 
rufqu'au  pays  d'Ycço  courant  contre  les  montagnes  qui  font  autour  de  la 
Province  d'Oghio;  au  moyen  de  quoi  le  Japon  parolt  au  pays  d'Yeçounc 
terre  ferme.  On  pent  ajouter  à  celi  qu'une  perfonne  a  voyagé  100.  milles 
vers  le  Nord,  ceft-i-dirc,  jufqu'à  environ  le  50'.  degré  de  latitude fep- 
tentrionale,  6c  ne  trouva  par-tout  que  terre  ferme.  Ainfi  les  géographes 
qui,  avant  ce  voyage  de  164).  avaient  coutume  de  placée  une  grande 
mer  au  Nord  du  Japon,  peuvent  retHfiet  leuts  cartes  par  ce  voyage 911 
nous  a  appris  que  le  pays  dTeco,  dont  les  côtes  connues  s'étender»  depuis 
41.  degrés  jufqu'à  environ  49.  occupe  cet  cfpate.  Mais  ce  n'eft  poànrtûur. 
ïn  i648.  on  fit  une  plus  ample  découverte.  Le  tj.  août  i6<j.  un  yacht 
«ollandois,  appellé  ^pan-er,  fit  r-urrage  corn™  ut*  peà,  Uk  k  ^ 
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ipie  presque  perdu  fa  lanj 
de  lonc  qu'il  cul  fc»ien  de  !  1  pou.:  .1  1^  ùiic  emenilie  de  ks  e;.inpairioies. 
Au  moi*  de  mai  16^.  on  les  transporta  de  cette  "lu  h  la  terre  ferme  de  la 
Corée  ;  ils  pallc-rcnl  par  pli-licur»  vi'.L-i  .111  Nord  Se  ,i  l'Oucll  pour  fc  rendre 

5  la  Cour  ilu  roi,  fînrni  -c  .':  -  s  ■  ri-,  1  !=■_■-.  i  iiir^r.i  \  environs  du  39e.  degré 
rie  l'élévation  du  pôle.  Ils  ^pfurt  tlpii  que  las.  orveell  limée  entre  le  34',  degré 

6  demi  ii  le  44.c'eil-.i-,;ire  .  du  Sud  :n:  Nord,  environ  143.011  1  50.  milles, 
totnpKnt  ri.  de  ces  milles  pour  iji  deore.  Lii  l.irsen;  de  ce  pays  de  l'Eil 
S  l'Oucll  cil  d'environ  70.  ou  -•.  milles.  S. mi  e.ireniné  méridionale  n'ell 
£loienéc  du  Japon  que  d'e  1,.  ,i  if-,  rmlies.  A  ÏOueii  ell  li  cùtc  delà  Chine 
nu  1=  baie  de  Nanqnin ,  Bl  au  Nord  elle  n'eli  réparée  d'une  des  provint» 

eelièe  ferait  une  Me,  p;.ilqii'aii  NohVeiI  M  y  a  um^rner  oii ,  ioi«  les  ans, 

dans  le  ventre;  on  y  pi.Tid  .111F1  .111  pMireiiyi  beaucoup  Je  lurangs;  .linli  il 

îîl!err™n™™n' 7^:'  :■  îv  ^  elant°fouvonl 

PJord-Ell,  iis  I  rc  >  ■■  .i.i^i.;  .,  ;■.  I  r'v  r  t  h  ft  que  la 
mer.  Ces  hommes  ni!  ;j-vj:lu;  ete  ;e;tej  inr  kii^  iile  êroient  au  nombre 
de  ]{•-  huit  s'eeli.ip]iLTL  n:  an  ini>i,  .1i'  iepiernbre  1666.  fe  rendirent  h 
FirJndo  au  Japon  ,  oii  hev.mi  ai'rés  ^  i\  ricr>i:irereni  leurs  cpniprunnres  a 
N.WEBUdii.  4°.  On  -i-'iii  re  ùc  ces  découvertes  que  le  pays  d'ïcco 

ed  OerinlJemcnt  joint  a;,  Japon ,  comme  on  l'a  renrélenté  dans  cette  cane 
parles  lignes  poutinces.  ;V  qu'il  ne  l'elt  poinl  l'/ilic  ou  a  11  Tartane, 
î".  A  l'égard  de  ce  qu'on  a  trouve  des  hsrp.ms  Hollandois  dan!  le  corps 
de  quelques  baleines,  ce  qui  p.ir..i:  ircmvjlde  ;  on  dnit  faire  attention 
qn\tne  kalemc  n3se  «"remémora  vnc^  ;  &  h'^dtfUnce  de  Spitiberg  à  I  "1rÊ~ 

favoirenlrell™oréc&^  ife'mcr 
il  II.  ou  lû.  milles  de  largeur,  &  a  un  courant  violent  qui  le  jette  dans  une 
nier  tort  grande  M  cft  beaucoup  plus  commode  de  prendre  celte  route  que 
déplier  a  l 'Eli  du  lapon  à  travers  le  deiroit  de  Vries  ou  d'Aman ,  &  ccU 


ée  ci  la  nouvelle  Zemllle,  quadre  fort  b 
ierre  K*rius,  L  A.  ftokim.K.  ViiTer, 
lue  les  dcui  derniers  sient  changé  les  Jeu 


Si 

XXI.  Pour  ps 


d:-.     Corée  ;>nur  voir  le  gilTcmcnt  des  côtes  an  Nord  de  la  Cotte  &  fi  lespmunomio.. 
vaifleauï  pourraient  aller  commodément  julqu'à  la  nouvelle  Zemble  &  au  , 
Nord  de  ce  pays.  1)  n'eft  point  douteux  qu'ayant  paiTé  l'exrrSmilé  feptentrio-  ,™ï* 
nalc  de  la  nouvelle  Zemble  ou  1  travers  le  Wcygatt  fa)  à  l'extrémité     a  ,ÛSJ- 
fïptcntrionalc  de  la  terre  appclléc  Jetmer-Land ,  &  defignec  ici  par  L.  &  M.    N°.  109; 
on  ne  put  aller  au  Sud-Efl  Se  faire  ainG  un  voyage  heureux. 


ONadabordbt 
le  peut  voir  dans  le  duecrari  hydrographique  de  Guil 
imprimé  en  1794.  Heffcl  Gerritfcn  a  écrit  en  1611.  fur  ce  partage;  en  voici 
la  iiibitance.  Après  In  divertis  tentatives  faites  parles  Anglois  pour  trouver 
unpaffagc  par  1«  Nord-Eft ,  les  Directeurs  de  ta  Compagnie  Hollandoifc  des 
Indes  orientales  envoyèrent  dans  ces  mers  un  nomme  Hudfon  qui ,  ne  pou- 
vant trouver  un  paffage  à  FEU ,  fit  voile  à  FOndl  ;  mais  il  retourna  en  An- 
gleterre fins  avoir  pu  reutEr.  Ayant  enlhite  été  renvoyé  par  les  Anelois. 
en  1610.  il  fit  300.  milles  Hollàndois  Si  il  parvint  à  l'Ouctr  de  Bakàlaoi 
i  ji.  degrés  dehtinide  fententrionalc  oh  il  pafla  l'hiver.  Comme  il  Cou- 


des chefs,  ils  mirent  i  h  voile  pour  retourner  en  Angleterre.  L'cipérance 

témoignage  des  habitants  de  la  Virginie  Se  de  ceux  de  la  Ploridt™  aflu- 
rent  qu'au  Nord-Oueft  de  leur  pays  il  y  a  une  grande  mer ,  ou  ils  difcnt 
avoir  vu  des  vaiûeaux  pareils  à  ceux  des  Anglois.  On  lit  dans  [ffifmn 

les  Elpagnols  s'imaginent  que  les  capitaines  Anglois  Diaké  Si  Candish 
avoienr  connolflance  de  eepauagc.  Le  même  auteur af.nne  1  ;n c  !c,  Kljxi^m'ls 
tachent  d'cmpBchcr  la  découverte  de  ce  palTage,  Se  q:ic  quelques-uns  i!e  cette 
nation  prirent  cette  route  à  leur  retour  de  la  ce- -.  aière  des  Philippines. 
Philippe  II.  fit  par  tette  railbn  eonftrmrc  un  For: ..  J  tMrC-iuirt  fu;:érieate 
de  la  mer  vermeille  il  l'Ouefl  de  la  nouvelle  Grenade ,  pour  empêcher  les 
Hollandois  &  les  autres  nations  de  s'empater  des  richefles  qu'il  poffede 
■  fur  la  mer  du  Sud.  En  fiiivant  cette  route,  on  pourrait  inin.tèulemcnt  aller 
à  la  Chine,  aux  MoluqucS  Se  au  Pérou,  mais  encore  voir  quels  ;!vu;>lcï 
L~u:»..»  I—  -A.Dr  -.A^J:— .1»-  1.  I-  —     J,,  n-.j  '       c  e— 
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fe  qu'on  appelle  la  baie  de  liuiiiîn  uni  a  l'Oued  ell  bordée  par  la 
.■.  Il  paroii  que  M'.  Hudfon  penfoit  lavoir  traverfée,  pan  qu'il  Si 
c  neaucoup  d'effort!  pour  gagner  le  côté,  du  Sud  où  il  ni!  enfin  obligé  ds 
p&r  l'hiver  à  la  l.iiLc  iHt-  de  tk-^rJs ,  fans  avoir  rien  Hit,  S'il  eut  lait 
foute  un  peu  plus  à  l'Oucft ,  il  auroit  peut-être  mieux  réuffi. 


JE  ne  connois  aucune  efpece  de  pierre ,  métallique  ou  autre  ,  qui  n'ait 
Ion  fpar  ;  tous  ces  fpars  différent  par  la  couleur  ou  par  d'autres  acci- 
dents, fk  fur-toul  par  la  confiera!],  in  extérieure.  Celui  dont  je  vais  par- 
ler le  trouve  dani  les  carrières  de  notre  pierre  1  chaux  bleue  ,  je  ne  lâche 
pas  qu'il  ait  été  décrit  par  aucun  naturalise. 

tagnos  de  Chas  l  ;  il  y  en  a  cependant  des  morceaux  de  couleur  de  pour- 
ri-e  l'.l  i'.'.iir.j:hyÛe,  oc  cTaumes-quï  font  limpides,  comme  le  plus  pur  cryf* 
tal  <le  roche  :  ces  différents  morceaux  fe  trouvent  dans  les  tentes  perpen- 
diculaires, horiiontalcs  ou  obliques,  des  Lis  pierreux  ;  il  font  adhérents, 
aux  parois  de  ces  fentes,  ils  naiffent  également  des  parois  oppofées.  Si 
?fl  proportionné  a  la  grandeur  des  ten- 
'     gros  qu'un  épi  de  bled.. 

exagone ,  dont  les.  plans  font  ïné» 
(ni  i 


vc  qui  ne  font  pas  plus  gros  nu'tn.  épi  ,i 
:ll  celle  d'-  1   1  


;r  figure  ell  toile  dune  colonne  ho\ii:(ine  ,  dont  les.  plans 
'.'ou:0™:é  -ai  l.i(j-.xllu  ils  oikui  adhérents  au  parois  des  ...... 

Il  inégale,  rcii'.Me  ay.-.nT  e:e  effée  ,  l'a-.u-e  e\:r  Croire,  clt' terminée' 
par  trois  pcntagtin es  Lncfjiius.-,  oui  l'.intient  une  i:os-pe:i:e  élés.ilio:!  dans 
te  milieu  ;  quelle  que  fou  la  variole  de  leur  allemblarje  Si  la  bizarrerie  d* 
leurs  réunions, on  retrouve  toujours  le  même  nombre  de  plans,  foitdans 
ta  colonne ,  foit  dans  fon  extrémité.  Ces  fpars  abondent  fur  tout  à  Rainf. 
borough  -  Scan  fur  la  Ribblc  &  dans  une  earriere  près  d'Eflhon- Tante; 

Sur  uni  GtoffojKttl  à  mis  poînlu  &  i  borji  tij/isi. 

M.  Ray  croyoit  qu'on  ne  trouvoit  point  de  Bloflbperres  en  AnelcrerteJ, 
o;  il  en  doit  nirpris ,  avec  d'jiirmu  r^ilfii .  ouc  Ton  prend  lbuvcnt 

des  chiens  de  mer  l'r.r  loi  n'ites  de  cei-e  iiié.  J..I  vu  des  gloffopetres  fof- 
Eles  qui  venoient  ec  l'iCt  do  Miepv  dans  h  Tamilè.  Elles  n'etoient  point 
pétrifiées,  mais  elles  avaient  ,  [oikiue  je  1rs  vis  «i'bord,  une  temte  de  vi- 
triol, qui  fe  dilïpant  aflra  promptement ,  leur  laifl'a  leur  blancheur  na- 


ics  Jiiillantes  Si.  tranchâmes  qui  al loicnt  aboutir  à  chacune  des  trois  poin-  *' 
i.  Ce  morceau  m'a  paru  nn  des  plus  rares  dans  ce  genre.  N",  ito. 

De  Ujltitr  &  de  la  femince  du  Champignons. 

leilkts  Icm- 


ungns  parafas  ,  crajfia  ,  magniil  de  Jean  Eauhin  ,  a  fes  fueillel 
.'.  ilu  [hi]:i^|-  o:.'.[-..é  .ï  l\';iirv.'u:  ;  en  An^lererre  on  Je  trouve 
eot  au  mois  d'août  fur  les  bords  Se  au  milieu  des  Icrreins  m 


gcux.  Il  me  paroît  que  les  feuillets  de  te  champignun  peuvent  être  regar- 
dés comme  la  fleur,  8i  comme  contenant  fa  femence  ;  lortqu'il  cil  mûr, 
k  ^  1j-;ll.;ts  le  ik^chcm  tjiLilemLn:  cli^  i::eniL ,  l.i  ^rLniic  r-\i]j[>er^oiï  'lu- 
tincU'inïnt  ,  elle  l.iilûr  :i>i.  inyr-m:.  inr  U  li-.te  inférieure  de  ce  chapiteau, 
comme  l.t  i!";iriLCliri!U  l.nlic  I.:  '■er^e        ic  c.iiiije  le  ee 

fruit,  &  elle  eft  auflî  iiifpolée  liir  uni;  liiipe  fpiralc.  L'une  de  fes  eMrémï- 
tés  eft  plus  grofle  &  arroudie  ;  il  cil  vraxfcmblahl  ■  nue  toutes  les  autres 
cfpcces  de  champignons,  quoique  de  formes  différentes,  ont  au/fi  leur  s 
graine,  tic  fi  cette  graine  étant  fanée,  ne  produit  rien,  e'tfl  une  fingubrité1 
ipi  il  ■  cil  ci'ir.iu::];^  ,'vl'l  1-.-.  :;r.'iu.:  (>■-':>. 

Ce  r/him;:i;;[K>n  frj.ir  cueilli  uf:  ;,  l'intérieur  &  i  l'extérieur  d'une  cou- 
leur rouffe  ;  ii  on  le  coupe  par  le  milieu  ,  il  paOcra  par  une  infinité  de 

Une  goutte  de  fort  fuc  étant  eiprimée  lentement  &  regardée  au  jour, 
traiumct  uieccffiverncnt  toutes  les  codeurs  de  l'arc-cn-oel  ou  du  fpectre 


MÉMOIRE  DU  Dr, 


s  chirurgiens  qui  nous  fburruflcnt 
quelques  emplâtres  pour  les  bkuuru.  Le  fer  fe  rouille  très-vite. 

Les  changements  de  temps  font  fort  inccrtaùisi  ils  ne  niivent  pas  les 
quatre  Qufons  "de  l'année  ;  il  neige  quelquefois  au  milieu  de  l'été ,  &  de 
temps  en  temps  on  éprouve  des-  vents  niriejui  en  cens  même  feifon. 


.  If.  dti  Aitd.  Mjzoxç* 


Diojtized  by  Google 


C.O  LLECTION 
à  plus  forte  raifon  te  vif-argent  ne  s'y  gclcru  jamais.^  Nous  ga- 

......     .    .    . .  ---       n  *me  q 

jf^jgj      6ra'n!        dc  ,a  dcs  E13"1*  dc  Plo"J)  «M  lefqucls  on  lue  lot 

Lutte  ,-ii-i-fs  météores  j'ai  olifcrvc  des  feux  follets ,  ce  qu'on  appelle  un 
■  '"'  dragon  volant, &  6mve:ii  derx  uarbelies  avec  trois  arc-en-ciels  partant 
entr'eim  8i  le  véritable  foleil.  -Nous  n'avons  point  de,  vent  réglé. 

La  profondeur  de  la  mer  varie;  auprès  dm  eôu-s  t-l[L-  a  environ  cent 
quatre-vingt  braiTcs;  je  ne  fais  pas  combien  de  fcl  rend  l'eau  de  mer;  la 
plupart  dei  hahitarm  m-  le  lerveu  p:.i  ueciel ,  ccui  qui  en  font  ufage  em- 
ploient celui  qu'on  importe  dans  l'iile.  La  mer  frappée  par  les  rames  étincelle 
d  irs  nnc  nuit  tl^irc ,  en  diroitdu  feu  qui  lôrt  d'une  fournailc.  Les  marées  tui- 
vcni  le  mouvement  de  la  lunc ,  la  met  s'enfle  vers  fon  lever  Se  fon  cou- 
cher, &  elle  naine  quand  la  lunc  cil  méridionale  ou  feptentrionaie.  Les 
iifii',  arandc!  rniréeï  ne  iiirp::ù"e.i1  poi:u  coiiuniiiiéuien'  iS.  pieds  ,  i  moins 
que  ce  ne  f.,:.r  en  automne,  !e.tl<p.e  la  mer  cil  l'on  agitée,  &  alors  l'eau 
s'élève  quelquefois  julnu'à  io.  pieds.  Les  plus  haules  &  les  plus  baffes 

Nous  avons  beaucoup  de  lacs,  la  plupart  fur  de  hautes  montagnes,  on  y 
trouve  quinze  de  i.uni'.en:,.  On  y  voit  aulli  beaucoup  de  fontaines  qui 
fartent  des  rochers,  un  grand  uomur,-  de.  loutres  chaudes  dont  quelques- 
...  n:        i  ■■  ii   ;  .      ., ,  .  nie  ..  i      ]  m  'i  te  de  i;i 

"\<<  -m  i  .  &  de  l'eau  fioMe  par-dettui,  de  crainle  que  l'ébullition  te 
l'effervelce  ne  ,  e  l'eau  chaude  ne  brillent  la  viande  ou  ne  la  renverfent. 
Ces  eaux  dépolent  un  fédiment  pierreux  fur  les  parois  de  la  fontaine. 

Nos  plus  hautes  montagnes  n'ont  pas  plus  d'un  quart  de  mille  d'Aile- 
(nantie  lie  li;:'.n  .  :J  rélervï'i  une  atlreïu»  la  minière  dont  j'en  ai  mefuré  la 
hauteur  1'  rive  liée  ei'.ir.  lion',  .i  i'.um:  par  une  el„.int  :!e  ino:in;r.is; 

on  n'habite  que  les  vallées  fi  le  hotd  de  la  mer.  Outre  le  Mont-Hécla, 
nous  avons  encore  d'autres  montagnes  qui  vomiflent  des  flammes ,  elles 
font  cependant  toules  couvertes  de  neige ,  &i. 

I.V^nilV  iiuiiciree  dédiiic  iei  au  Nord-Ouclt. 

Le  terroir  cfl  gras  prcfque  par-tout  ;  il  eft  fahlonneui  en  quelques  en- 


s  ignorons  où  fe 


en  quelques  endroits  :  on  trouve  des  renards  dans  les  montagnes.  Lorfqus 
la  glace  du  Groeuland  fe  détache  &  vient  contre  notre  Ule  ,  elle  nous 
amené  des  ours  qui  nous  font  beaucoup  de  mal.  Les  bœufs  Se  les  vaches 
vivent  de  foin  pendant  l'hiver  ,  les  chevaux  &  les  moutons  mangent  l'herbe 
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qui  efl  foin  la  neige,  St  une  plante  qu'on  Mil  moufle  I 

■  Nous  n'avons  point  de  minéraux ,  qucjt  làeho  ;  mais  it 
de  loutre  dont  nom  exportons  tons  les  ans  la  charge  de  deux  vaill 

■  J"sYois  prefque  oublie  dû  vous  rsirt;  p.iit  <i'ime  obier  vation  rem; 
qu'on  fit  le  z  J-  mai  1S41-  Toute  la  mer  qui  nous  environne  fin  pendant  ^ 
deux  jouri'fi  claire  tt  fit  ranfparente  que  l'on  apperçutau  fond  11-,  anjmlia.ie!, 

Bc  les  plus  perites  |>ierres  dans  les  endroit!  oii  elle  avoit  quarante  brarfes  j 
de  profondeur.  Lés  objets  ne  naroilÏJieiit  pas  Joi^iT  <!c  plus  de  j.  pieds.  . 
Des  pêcheurs  y  ayant  tint  attention,  en  furent  épouvantes,  ils  firent  rentrer 
incontinent  leurs  listeaux  dans  le  port  Sr.  dnndsjacrenl  ce  phénomène  dans 
tout  le  pays.  Il  commença  à  neuf  heures  du  matin;  bien  des  periôunes  dignes 
de  foi  l'ont  attefté.  ,  . 

...  .  "    -;  ■ 

AMÉLIORATION  DES  TERRES  EN  CORNO VAILLE 

rjEnome  n'ignore  qtfon  effiroe  leî  terres  à  ration  de1  'Et  prbxrmité  de  ] 
F  éette'èipèeè  d'engrais  ;  on  voit  pru  de  terres  en  triche  près  ile  la  me» 
ou  d'une 'rivière-  navigable. 1  le  bis  étonné  que  cette  manière  d'améliorer  ' 

rem.",  .iv.inr  ie  !i  ;-:Jn-^  .ivantagen  ,  cUe  it  foit  ;>.«  rcp.nmic  11.1  r-î.-is r. 
Je  i"ii<  q-.i'o'n  («vice  !;i  même  e'i.cce  <ie  ililiL  f.n  prenne  toutes  les  côtes 
d^Aneleterre ,  *t  eependanton  le  néglige  ;  la  nufon  en  efl  5  il  ce  que  je  crois, 
que  les  laboureurs  yiiynuent  rarement  .  e>.  ne  Jour  point  a  portée  de  pro- 
rr.er  des  expériences- des  autres,  &  que  les  gentilshommes  s 'ernbarafleut 
aflez  peu  de  l'agriculture  :  mais  puLfque  par  lionheur  notre  province  (air 
ufage  de  cet  engrais  ,  S  qu'elle  en  fetoit  davantage  ûu»  les  frais  de 
rr.ir.f:virt.  je  ne  crois  pas  inutile  de  m'érendre  un  peu  fur  ce  Jûjet.  L'étairi 
Se  le  pomon  font  deux  tburces  do  richeflis  pour  ce  pays-,  6c,  fi  je  ne  me 
trompe,  le  fable  damer  en  eft  une  autre  qui  peut  rendre  autant  que  l'une- 
on  l'autre  des  deux  prenûcres. 

;  Comme  ce  mfeours  peut  tomber  entre  les  mains  de  perfortnes  qui  Sjb- 
lrsitcroiént  amiuorerleurs -terres  avec  es  fable,  je  crois  qu'il  dt  à  propos 

■  On  le  rencontre  communément  ou  fur  le  rivage,  ou  du  moins  fort 
près  ;  mais  il  efl  a  propos  de  le  dilKngiier  de  celui  qui  n'eft  bon  ,1  rien.  La 
mer  roule  parnu  fes  flots  des  pierres  Se  des  coquillages  qui  fe  frouTant  Se 
fe  broyant  (es  uns  contre  ics  autres  forment  le  table.  S'il  cil  poduit  par  ie: 
frottement  des  pierres  r  on  n'en  fait  pas  grand  cas  ;  fi  les  coqiullages  réduits 
*l  poufflere'eB'lÔTitlaplus  grande  partie  ,  c'eft  :cchii  qu'on  recherché-.  On 
Toit  dans  notre  Province  <!l.  lajjle  de  cette  elpecc  de  trois  couleurs  diffé- 
rentes g  aut9.tr  de  fUmouth  &  fur  la  côte,  méridionale.^  le  fable  eft.hleuil- 

jrrtj  -  1  n  rr  fini  11  \  rr  mir  K  nrnft  ,  ih  1  iljli  11  mil  ilfn—  '— 
&deiioùlles  6 'huître.  A  l'Oueft ,  près  de  Landiend,  le  table  efttris-blane 
Bc  dans  rifle  de  Scjliy ,  il  d!  brillant  ;  cela  lient ,  à  cf  que.  je-oois ,  de  la. 
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T.a^.ctioh  '■I-!'        i;""lr  "■  ■blm.Le:..         li  "l'-r  à"  N.-iv.  ;.„■.  avirons  de  Pudllou 
PwLoiopma  &  àl'I-it      lïileLuudy  ,  lu  lubie  elLu^clleru  &  (L'iint  couleur  brune  oran^ 
,      „     gec,  il  le  l'T.iu'  |i.ir  II'  Iroilieuicui  d.i  coquille,  ii'-.ir.t  etpecede  purojeiu  .  je 
Années  166].  tL!1.jl.;,„.,  L,ue  v>ulei:r  .,„..  eai^eu     S.vunt  .  nui  ult  for:  lii 

*  ,6Vt-       bculê  :'i  S'il  e.nb.r.iciuue.  QiiniijiAin  uuir.nve  point  de  poiflbn  de  mer  au. 
N5*  Ul.      Pré5  de  J'e-nibouf-laiiie  àc  la  hiverne  .  ou  cl  eu  du  moini,  il  y  en  ak  fort  peu 
à  cauléilc  fon  limon,  Si  que  par  tel  te  M  i  n  le  p..iiï,.n  qui  le  mange  j  Bam- 
(1  [il      N  L  I      I        j.  nJ  n  n 

  .   i  r 

beaucoup  mieux. 

Outre  la  couleur  i!>i  lal.ïe,  l.i  ç:vl;ei.r  l'.r.irn  i.ir  aitlTï  quelque  dilTc- 
renc    D  I  III 

plus  grnl  On  l'emploiera  dincrentï  ufbgci:  On  prétend  que  le  peiit  vaut 
mieux  pour  le  fermier  qui  n'allenue  que  p  ■ur  q, Litre  an-,,  parce  qu'il  tra- 
vaille «  rend  plutôt.  Le  "roi  ejr  oiciteur  pour  le  propriétaire  &  pour  la 
terre,  parce  qu'il  demeure  plus  loae-ieaip,  en  le.-re  iv.  i'.iuu.uore  davantage. 

On  trouve  dam  le  h.ivr-j  c;  hd.uoaù  j.rci  de  St.  Maufc-Caftle  une  et 
pece  de  fable  ,  uu  nluti.T  de  eouilnea  un  pie.i  de  profondeur  i'ous  la  vale. 
Loriqu'oii  l'a  écarté.'  on  e-niuve  ee  lablc  ,  ei  on  s'en  (cri  aux  environs  de 
Truroe&deProbus.  ^    h    ■      d  p 

(âbic  le  ■!■...:..',     .h  .   I.   I,.   \  L.r.n', 

pn-.  .ie  Sr.  Iveï.  il  cil  blanc  &  tiirtpetit. 
Autour  de  Minyct,  de  Perinfand  Ik  ,:e  LA.nt.  I.s  vuas  foule  vent  une 

vttles  -  ec    il.  e  1.:  .  :n.i:>-.,r:-:  rn^ji^J,  e..  le  :  L  j ,  1 1    I.T.r.  l:oiit  ainll  dut 

fubraeri;éej.  Aiiiii  "il  ;>e;,r  ;<:Te/  l'i^n  ..ou, ni, ht  I,-  :vr.i.i,„rr  îles  montagnes 
qui  font  tournées  ver^  eeltc  mer  ans  livlerii  de  l'Arabie,  juiqu'j  prclcnlon 

"  'ifc  cci  ^fTercntcs  clpctci  de  Éiblo  le  meilleur  cfl  Ic'roujjcSux,  nuuite 
le  bleu,  &L  k- blanc  occupe  le  démit!  rjug.  Lu  Mile  qui  le  lait  parle  froif- 

raï&'eeluiqi 

après  que  la  mer  s'cll^retiréçs  Le^ftble  que  le  vent  emporte  n'ell  d'au. 

Des  baicaui  tranfportcm  cclable  auifi  avant  que  les  marées  le  peuvent, 

A^'i'inrifritur'uu'pjvi,  fatSueni  le  inn£n  ne  le  rWbj^utment.  QudqTefc.u?r"tiôt 
fi^nreod  pour  c=i  peuu  enfcrncîmeuB  dans  lei  cittl ,  nus  (et  rsarini  appellent  baits  eu 
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irt  les  décharge  fur  le  rivage  ;  on  vici 


 jbs  faire  que  quatre  récoltes ,  8c  d 

en  pâturage  pcndantfix  ou  leut  an  

□.tlierbevier-"-" 


oli  moins  de  fable  par  acre ,  hiivant  la  proximité  Ol 
près  de  l'endroit  àToù  on  le  tire ,  on  en  emploie 
charge  d'un  cheval  Si  la  cilUncc  etr.  œnttdcrable ,  on  diminue  i 
tïonnellement  le  nombre  des  lacs ,  8c  beaucoup  de  perfbnnes  aimerr 
fc  borner  i  vingt  ou  trente  lacs  par  acre,  que  de  n'en  point  me 


is-peu  de -paille 
;  auflï  grand  que  la 

toriqucles  quatre  récoites  de  grain  font  faites ,  l'herbe  qui  convient 
le  mieux  cft  le  trèfle  blanc  avec  un  peu  de  trèfle  pourpré  ,  fi  la  terre  a  du 
fond.  Cette  herbe  qui  vient  dans  un  terrcùibien  iablc,  cft  excellente  pour 
les  beftiaux ,  quoique  courte ,  âc  vaut  beaucoup  mieux  que  l'herbe  plus 
longue  qui  croît  dans  d'autres  endroits  ;  les  herbages  Se  les  fruits  y  vien- 
nent beaucoup  mieux  aufli,  ft  ont  un  gOÎH  plus  parfait.  Dans  le  canton 
oit  l'on  lâble  ainfi  les  terres ,  on  ne  voit  point  de  neige,  ou  du  moins  très- 
peu  ;  on  y  jouit  d'une  température  douce  pendant  l'hiver  ;  la  moiflbn  le 
tait  de  banne  heure,  6i  communément  un  mois  ou  fix  femaincs  plutôt 
qu'elle  ne  fe  fait  à  fix  ott  fept  milles  de  diflanic.  On  éprouve  dam  un  fi  pe- 
tit efpace  une  fi  grande  mfférence  dans  la  température  de  l'air,  qu'en  une 
après-ainée  on  croiroit  en  quelque  forte  pafler  de  l"Efpagne  dans  les  Or- 

Des  expériences  fuivics  font  alTci  cohnoître  l'urilité  de  ce  fable  ;  mais 
<Tun  autre  côté  le  fermier  fe  voit  dans  la  néceflilé  de  taire  des  frais  con- 
Hdérablcs  pour  fe  le  procurer. 

Terminons  ce  difeours  par  quelques  corollaires. 
Un  Chymïfte  ingénieux  deyroit  ouvrir  la 
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'!ZT2  F?^'fcrmiCr  ou  un  ja 


[iup  du  fable  de  Plynu 
rr  qu'à  côle'ue'lbn  ta: 


'EU.  Je  leur  dirai 


dcikbkl 


otre  pays  des  « 


qui  approche 
dài'b" 


par-tout  ailleurs,  i 
«ce ,  Ét  «pendant  le  Cible  co 
du  terroir  ne  doit  point  décourager  perfonne.  40-  Ou  lait  que  les  pots  oc 
les  carottes  de  Sandwich  font  très-eftimés ,  &  cependant  ils  croiffent  dans- 
im  terrein  mélangé  de  fable  que  Je  vent  y  porte. 

.Si  cl^  c:;;:,  il^i-.l-'.  -:  r^L::  l;ile:it  -,  on  pci:  faire  ere'.ifer  le  l!^  <L  [1 
Th;imik'  l1;i:i»Vï       'rni-  ri  ;i  roi  ;,  c  n  I  •   YiTÏ  Bl:icW;i[  t: ■  i  lin  pett  plltsbast 

&  faire  enlever  A  peu  près  un  pied  de  limon  pour  voir  s'il  n'y  a  point  def- 
fous  quelque  couche  de  fiole  de  coquillages  ou  de  corail,  de  mGme  qu'on 
en  trouve  à  l'embouchure  de  la  FaEmouth  ;  s'il  s'en  trouve ,  il  fera  à  beau- 
coup meilleur  marché  que  celui  qu'on  fair  venir  de  loin. 

4».  Nos  compatriotes  qui  ont  tous  les  jours  fous  les  yeui  les  bons  ef- 
lers  de  ce  fable  devroient  s  appliquer  à  rendre  Les  transports  plus  faciles  fit 
moins  chers  ;  la  province  eu  rttireroit  des  avantages  tres-conijdéiables.  (a) 


ACADÉMIQUE. 


EXTRAIT  DE  QUELQUES  LETTRES  DU  CHEVALIER     à  l683- 
Georgi  M*ckeniy  i  Mr.  Jacques  Grecoely,  w»wy£ pur  «  £a~  Ko 
mjYrE&ar  (A)  4 

LTE  il.  décembre  dernier  le  vent  fiit  fi  violent  qu'il  brifa  une  efpece    AaX.  B. 

J^jd'obéiilaue  prés  d'une  vieille  Eglife,  lequel  avoit  douze  pieds  de 
,  .in.r  l.i'-^c  &  <:cui  •'.".:^.:j^LL-iir.  Des  bois  entiers,  quoique  fetués 
dans  un  terrein  bas ,  furent  abbatus  &  déracinés  ;  le  vent  irait  pour  lots  au 
Nord-Oucit  ;  il  a  continué  à  l'Oucft  pendant  fort  long-temps.  Ce  1 6.  jan- 
vier 167?.  vicuiltile. 

II,  On  m'a  donne  avis  d'un  phénomène  qui  m'a  paru  fort  étrange-  On 
trouve  à  StrahemcJe ,  Air  les  terres  du  Lord-Lovel ,  un  petit  lac  qui  ne  fe 
gele  jamais  toiit-à-fait  avant  le  mois  de  feuler ,  même  dans  [fi  \-i 
plus  rudes  ;  maïs  la  première  gelée  qu'il  y  a  dans  ce  mois ,  le  lac  prend  tout- 
1-fàii,  &dcmf.  nuits  rendant  la  glace  d'une  épaiffeur très- confidérable.  Je  me 
fuis  informé  de  ce  fait  vers  les  plus  honnêtes  gensdu  voifinage  qui  me  l'ont 
certifié  avec  tant  cTamirance  ,  qu'on  ne  peut  en  quelque  forte  en  douter. 
J'ai  depuis  entendu  parler  de  deui  autres  lacs ,  dont  l'un  fe  trouve  fur 
mes  terres ,  Sr.  s'appelle  Locb-Mcnar  ;  il  cft  d'une  largeur  aflei  confidé- 

li>M  è»1i  dp  Xlinn  nprTonnM  liions  de  fin.  lïïnrre  nMit  E^^lffl™. 


tagne    de  font.  |  t  toi  je  r  de  la 

glace  au  milieu  du  lac,  même  lorfqu'il  fait  le  plus  chaud,  quoique  les 
Bords  foient  dégelés.  Ce  phénomène  me  paroît  d'autant  plus  étrange ,  qu'il 
fait  très-chaud  dans  ce  pays,  a  caufe  que  les  montagnes  réfléchiflent  les 
t.iyon;  J:i  iolcil  ■  il'iiilLuri ,  on  ne  voir  rien  de  pareil  dans  des  lacsduvoi- 
finage  qui  font  auiïï  élevés.  On  remarque  aulfi  fur  les  bords  deeelac,  line 
verdure  continuelle ,  comme  fi  l'on  était  toujours  au  printemps  ;  &  celte 
herbe  engraiffe  plus  en  une  femaine  les  bcffiaim ,  que  toute  autre  en  quime 

irMirc    1^  fnp  fuie  afTuTé.  dp  la  vérité  de  ces  deuv  fiïrsî  Tnni*  nnur  m  îrr»t. 


quà  deux  tliflcrcntcs  lois  en  parlant  un  loir  a  Invemeil,  lur  le  port  de 
la  rivière  de  Neff,  un  brouillard  de  ces  vapeurs  venant  du  lac  &  tom- 
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.  temps  oii  ii  n'y  avoit  de  brouillard  que  fur  ce  lac 
vinrent  toirt-i-Biil  blancs,  de  même  que  cela 
■  c  l't-k'i-  lil  inerte  ,  aecc  cct:c  dirterenee  eue  Csticli.-ï:"- 
■    —  -Jievtui  irait  douce  Si  tiède,  &  que  cela 

m'cniretenois  de  cela  la  femaino  dernière  avec  le  DoÛeù'r  Geor™Ma£ 
licn-v  ijiii  deineiue  .1  Ir.s- ,■1,1^11  ,  il  me  ■.!,:  r|iLU  lj  r  -iLinrin  n'étoit  pciint  mort 
dans  les  jardins  qui  Ijorc.Liit  te  i:ic .  malcre  la  duré.:  fie  La  rigueur  de  l'hi- 
ver dernier,  quoique  <'.fi  l.is.r.  moins  rijoureu-.  riiltent  communément 
mourir  tout  le  rom.uan  J.-s  jaiiiini  iiu.s  er,  lies  Licnv  plus  chauds  Si  furie: 
bord  de  la  mer.  Bien  plu>,  i:n:iic;ve  je  n*e:i  Ujïs  pus  éloigné  Si  que  mon 
terroir  l'oit  meilleur  fie  à  l. rie  c\| v!,; ion  plu.  ehiuicic ,  cependant  un  hiver  un 
pen  plus  froid  quït  l'ordinaire  l.iir  mourir  mon  romarin  ,  quoique  j'aie 
foin  de  le  faire  couvrir  de  paille  Si  de  litière  ;  au  lieu  que  l'hiver  dernier 
qui  fut  fl  tilde,  le  n:.|i'..uui  demeura  ;'i  découvert  dans  les  jardins  ïi [tics  iiir 
le  bord  de  ce  lac  ,  linn  érro  iriL-oimuoée  du  !;i  celée.  Ce  Doûcur  en  attri- 
bue Llc.iule.HXC  loi:  i-^ueru  ciiideur  occaiionnéc  par  les  vapeurs  qui  ,'c- 
levent  fréoniemmci,        lac.  Ce  îj.  février  lt.7;.  vieux  ffile. 

IV.  Dans  le  Clevelg  i  un  lieu  appelle  Achignigliun ,  il  y  a  un  petit  ruif- 
feau  qui  change  tellement  ie  l;-.]'.i\  en  une  pierie  s  eiéâtre  ,  qu'on  en  fait 
communément  des  moules  ;ie-L;r  des  lni!.:s  a  :u1il  .  les  ouvriers  en  cuivre 
en  font  pareillement  ufage  pour  leurs  moules  &  leurs  creufets ,  Se  les  fem- 
mes pour  la  pofon  oui  ie  met  au  bout  du  fufcait  dont  elles  filent.  Cette 


abondent  probablement  en  marne  capal 
le  k  refoudre  «■  iculcs  par  le  frottement  continuelde  l'eai 


rit  lone-tem; 

tites  particules  ■■  ■.'troi!uu"e|-.[  dans  les  pores  du  houx  ,  Si  forment  de 
forte  cette  pierre  tendre?  Le  relie  de  b  feliû.iure  iii'.r.eufr  était  tout-à-fiit 
încriifiée  de  ces  particules  nu- meules ,  fe  trouve  par  cela  mente  à  l'abri 
de  l'action  du  feu.  Ce  16.  Avril  1675. 
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N°    '16-  f 

LETTRE  OCCASIONNÉE  PAR  l  E  S  «  E  M  A  RQ-D E  S  * 

furies  gtlàs  ebfryi^tu  qm^usj^us  £ Êstft,  qu'on  ebsjîrla  N°.  114. 

'  F&"Ja'aut   !  1  * /fi/™™ 

fur  qutlquts  biiix  i/.-ii  ani  h  ni»  ,/;  [Wjii  tu  fiant  &•  tt:  totaux  Us  carpi 
qu'or-  y  phnp.  Ut:  y  r.i'j.i,1  i.'.'.tfj  .;;.v,'-y  :..■.<  /:..-  l'j  c:tj:ttn  d-r-  /ti'Jitts  lVJ 
f.eojji,  fi,ir  Jiju  Beal  ,  Dt-:k::t  m  Th-i  ,  ir,ni:cn  il  la  Soliài 
Ray.,k.  (A) 


M 


ONSIEUR, 


venls  Si  les  tcmpêies.  Je  liiis  par 
fus  dépendent  en  grande  partie  ■ 
coup  de  foins  &  de  recherches 
mile  ou  !,i  ditlancc,  ni  roules  le 

il.  M'.  Boyk:  nous  a  donné  1 
temps.  Si  des  vents  vkiko^  ijiii 
fuinrent  le  treiulik-mem  de  icri 


diterranés  ;  &  je  ne  connois  point  de  voies  ni  plus  sûres ,  ni  meilleures 
pour  découvrir  lu  nature  ci  Les  |>r  ip:-:é:es  Je  ces  vj|ie-.ir^,  que  d'obferver 
les  effets  Si  toute*  le  .[Itérations  de  l'air ,  t^jmri'.t  l'ont  ijit  ces  deux  Phy- 

1 1 f.  Vous  ave?.  inféré  N°.  90.  de  ces  tranfacKons ,  les  particularités, 
que  ic  vous  envoyai  du  Snrnir.Lj:_s:ii:L  !■.!]■  !.i  L:li^'.i'.l_i-_  -^elée  imi  ^'y  ti: 
en  liatemem, 
&  qui  fil  foudain  pouffer  Bi  fleurir  les  arbres.  Je  cachai  alors  mon  nom,, 
parce  (511e  je  n'a  von  |. !:!'..■  i.  c;uc;idii  parler  Je  rien  lie  pareil ,  &  parce  que 
je  remarquai  que  la  multitude  ;>alï:i  de  :1m  admiration  à  un  déni  formel 
de  ce  qu  elle  avoi[  vu  oV:  ll-nti.  M  ii%  ;>.reipic  !a  (ii!:ii.uiee  de  ce  que  je  dis. 
alors  fe  trouve  cornnr.ee  i,::r  -c  méiivjjrè  lu  Dr.  Waljis  envoyé  d'Os, 
lônl  S;  inféré  au  N>.  00.  &  par  un  homme  digne  de  foi  qui  demeure  dans; 
Tqui.  ly.  des  Acad.  Emmg,  K. 
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«■ii.  i      —  ce  pays-ci,  cV  qui  n'écrit  que  et  qu'il  a  mi  iV  vérifié,  je  m'avoue  l'an- 
Transaction*  ^urilu  mémoire  i [■. ic  ^  "U-n'  i,  k  i  f.  r.::ullL-  de  ee  mémoire  qu'une 

Philusuhii!}.  pelée  peut  Orre  rres-furtu  S;        i!„n;,é:v.i!c  dans  l'air  S;  fur  le  lommct  <le  . 

quelques  montagnes,  ou  fur  que!.,  ne-.,  p:,.:nes  ,  i;  in!Ls  qu'eu  d'autres  en- 
Aunees  iCot.  ,!ril;-.,       sVl,ji.:[!t      deai  ,  irun  &  quatre  ;,L-.  l1  ,  do  ia  terre,  des  rivic- 
à  1 68 j.      njs  &  des  [3C.S  ;  die  jureoî.rt  de  certain-  cmiroiis  avec  une  clpcce  de 
Mn   ,  ,<      fureur,  f;  dan-  un  eha.e  :h:.iiiji:i.;!ii-  elle  a  perdu  beaucoup  delà  force. 

Quand  cil;  c!:  e\:remc]ucr,t  vive  a  le  hauteur  des  arbres ,  elle  ne  Tel!  ja- 
mais beaucoup  au  pied,  à  moins  que  ce  ne  foit  (ur  les  plaines  de  SaJil- 

[V.<Perfonne  itfignore  quï  y  a  des  terres  li  peu  denfes,  fi  légères.  Si 


ne  puis  non  pluî  crr.r:  edee  {.-;  L-\j::v.:[y;  --f,l'fn;v  qu'on  lit  dans  les 
M,f  U  <  ™fLF  r  O       ,       ,  fou  leurre 

de  aurum  vfcfrj&if  ;  jiarcc  que  j'ai  de  bonnes  preuves  que  tous  les  métaux 

émanations  qui  t'o-au  :it  L".:r  .  k:.\\*  ;  jure-1  raie  M'.  Boyle  a  dé- 
montré que  le  feu  &  la  iiamir.e  ,  f;  peut-être  auili  !e5  rayons  fol  aires  s'in- 
corporent dans  le  pl. nul: ,  &  le-  amre,  métaux  &  minéraux,  au  point  qu'ils 
en  au  pi  ic:ite:it  le  >.'i:l .  Il  u>'.e:r.;.  J';>ji>ue  cr.rer^  à  ce;  ridions,  que  l'or 
fe  volatilile  par  la  rriturati.in  ,  connue  on  le  peut  voir  N».  87.  Ne  par- 
vien  droit- on  pas  à  deeou'rlr  de;  mines  ea  examinant  le  lue  des  végé- 
taux qui  croiil'ent  fur  les  lieux  ,  qu'on  voudroit  fouiller  te  les  eaux  qui 
en  fortsnti 


ACADÉMIQUE. 

IS  a  ces  dtafa  que  nous  avons  dites  î 
i  cependant  peuvent  être  de  la  pins  g 


Années  .665. 
à  IÉÏJ. 
N°.  116. 


r.. .  .:s  à  Iriul  ni  des  piet 
re  le  plus  beau  !eitlu  i\  1.1 
Lus  écris  du  la  c.l:ii!>.i;!ic  enli'vnitr.l  «'  t;ii!!o;Ix  de  ik 
terre  ;  elle pon oit  a[or.:ai  :  mmenr ,  des  ;>nis 


,  (■!:,■  |i'Tinit  aiiir.:  h  lïomcm  ,  des  ;>iiLs  eV  de  l'oro;,  c/_  mm  eei  cr;,ii:, 
»  auÎE  abondants  &  midi  beaux  que-  l'avcinc  &  ic  (ciiile  qu'elle'::'.  oit 


ôtoient  les  pierres  nui  ps 
tore  aboutit  à  leur  faire  t  , 
ndes  leur  bled  devint  be:i.i<"ii;>  plu»  ù  1 L 1. [ v -  I.'e\r;er:ence  m'apprend  que 
les  pierres  reconnues  imiriL.  j  la  ttiriacc  de  l:i  leire,  peuvent  lorltju'ellct 
fnnt  h  une-  certaine  |>rotoi'.dcur  ,  en  augmenter  l;i  fendue..  Les  terres  qui 
font  chatl des  Si  porcines,  &  i;L.i  jbtjrj.m  ]a  ;jiu:e  &  i.i  r:cié.e  audi-iùt  qu'el- 
les tombent,  paroifleat  recevoir  quelque  iai:a'nln<:eiucr,r  des  cailloux  fou- 
terreins. 

I  I  1  Cheialcr""* 

nnlit  de  pierres  ,  &  il'dii  elle  tombe  jointe  ,'1  einrltc,  ayant  la  cunfi (tance 
&  la  couleur  du  lait  caillé  ,  après  iinoi  eni  le  ;;ttririe.  Celii'paroil  en  quelque 
forte  montrer  la  manière  dont  il  lait  la  ;>eI7i[kati'.'r. ,  Se  je  croirais  que  toutes 
les  cfpcccs  de  pierres  t.'v  CfiiTrihneni  [i.,',  i:K:i'Ur-.nijncm,  mais  que  cer- 
taines pierres  froides  y  ;or.tiib.icnt  pais  qu'aucune  autre.  . 

VIL J* m'attacherai  ,i  ct  qai  lejaroe  l'Leolie  daas  çe  que  jevaisdiit  delà 
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,  il  lli.-'n  \  ..e  m ui'  p.,:-  iir.e  piluia^e  de 
;  que  l'Étoffe,  ayant  des  fapins  tr^-hams  &  des 
il-  pratiquer  la  même  ehude  ;  tjnc  dans  h  nouvelle 
m  jiUIi  pereanrs,  la  gelée  aufli  l'une,  la  neige  aiiHi 
!  inac  (m'en  f\-n:î"e;  <;  11  c  cependant  on  y  voyou 
Eemù.  L'Unie  eu.  K,r.  a-jn.-ee  ver,  !e  N,.™  ; 
dJï;::iraSe  il  beaucoup  d'arbrei  &  d'arbriffeaux. 


que,  Il  Ton  vo-aloit  pl.iire."  j.  li.Limb.vjr;  ce.  ujiis  Ici  principal;!  villes  des 
jardins  poiiujcrj,  de  rsjiii.-  i|.ic  tel  i  f'e  pratique  en  An^ldierre ,  on  uourroil 
c!eï  la  pic.liiere  année  :é  l'.i.r  ;-n;>e;:lede  m.i  trjvail,  ùirc  cnélat  de 
lupporier  ici  fr.-.is  d'une  [ >-!> ■- nie  re ,  djiit  ili  iii]".uer.>iern  l'iinniaec  J  leur  pot 
lente,  &  dont,  nu  Ixml  de  iO;i:  J:is,  les  iV-ids  les  deduraniagcitiicnl  ample- 
menr  île  leurs  peines. 


n  cité,  [ne.  de  l'eMreinite 
re  pouvoil  s'allonger  ou  le 


de  Lu::;  :!\::lv:r..;l  7.  pieds 
bande  pour  remuriicr 
cir  Savant  que  le  ter- 
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OBSERVATIONS  D'HISTOIRE  NATURELIE  FAITES  EN 
Éioff,  pt,  I,  Chtralh,  GT.oa.QZ  MaKEKZIï,  irtnyca  Abu  „„.  ittm 
commuait  à  [E&tnr.  (A) 

L'Engrais  le  pins  ordinaire  des  terres-  a  orge  cil  une  lerre  mêlanece 
avec  le  rumicr  (lu  bet.-.il.  I'.-Js  de  mi  «unir;  il  y  a  un  tcrrein  qui 

propres  cet  uftgc,  qui j  en  deux  ans,  fè  trouve  nmplacce'par  "ne  au™ 

li  nt™nnniurlC& 

d-  m. ;n-  q-.id-c  dans  r,r:  re-rne  q..„  rli\,;J;:,r ^  ,,„;  n-e(î  .j  ,0 
milles  de  1  a'. rire.  Cthll('ii\TLi-|-Lsiil!!ii:L-ntllelV.?S;;i!l-,|:!(it':i::r.ni1lcs<ii<I':inL- 
couleur  bnine.  Apres  un  examen  fuivi  pendjnl  pliifiL'iMS  années,  j'ai  re- 
nnique  que  ietre  une  croit  d'un  |>icd  en  deuv  ans.  I.'alèaie  marir.c  donne 
u:i  a rerodlemem  très-prompt  à  l'orge ,  mais  les  [erres  i-.ùw.mk--.  ,',,'rte 
:e  dci-r.:,  donnent  d,-  ,„„,v:ds  o,;:.e  ,V  m-  r,:17J  arrive, 
l.'-.lrk:  ,;  .,  enve;o; ,x  i™  d:  iV.  y  i  i  ne  a:;,  ii.jillei-.t         !..,  „,-,,. 


Si  la  bourfe  qui  enveloppe  l'orne  &  l'aveinc  qui 
préparées  de  cette  manière,  ell  plus  épaulé  que 


selle  du  grain  qui  «çh 


Dlpzcd  by  Google 


73  COLLECTION 
h— •  en  d'autres  iii:!ro:iï;  l'on  y  rîriviruna  «ulii  beaucoup  plus  d'ivraie. 
TuMicuon      Lj  i'erii'.it'      etiebmei  cimtoui  île  nos  ifies  paruit  prclqtie  incroyable. 
Phi  osofh  o    (  I  'erres  rend  rit 

i"ïîe' L,MÏ-  fciVquoiqiK  kV«P««Vfoi«^"^™£  St^ô"  n'y  me'te  poStout 
â  engrais  n,i:e  Lie  .'.dune.  Jji  .les  ieiie<  dans  !..  proifle  Je  Lolhbroom ,  fur 

N°.  117.      Iclqudlcs  "i-  l'.e  li'.ci  i-n-.eii  r;i  humer,  r.i  rien  qui  y  iupplce,  &  cependant 
j'en  tirerons  tes  ans  une  recolto  abondante  d'orge.  Celte  terre  ne  perd 

êl    q     les  vec  elle  une 

c'M  lc\u\-\\t  :■"  :-.:r.iicr  ,  nv.ei-v.i  c-^i.;  .,it  c;;;:pp.j  à  :v.c:  reL'hcr- 
llies  ;  011  peut-être  cette  iertiiile  cll-ellc  1 1 1  il-  ,'i  îles  c\Ld.iii,>in  prolifiques 
qui  foricnt  de  deilou-  terre,  nr.iis  je  ne  prétends  rien  décider  là-dcdu:.. 

On  voit  aulii  des  chi.uips  qm  i:e  [inti:i(!k-iii  qu'un  autai  de  petits  cailloux 
tellement  preffés  lui  uns  contre  les  r.urres  qu'.i  peine  peut-on  entrevoir  la. 
terre  ;  ib  rendent  cepeuj  uh  Lb  ii^v!j>'ii  ;.raiii  iiu-tjcit  de  l'orge  &  beau, 
toup  plus  que  I  |       1  m  pas  pierreuics.  Je  laine  aux 


falincs  ï;  lulphureufes  qu 

 .'     ;■     ■!      1  ■  -  111  '  ; 

A  l'égard  de  nos  plante*  je  n'.ii  iuu  ^'extraordinaire  k  vous  apprendre,' 
0:1  !--.-.ve  delc-7i;m;:ui  de  loules  celles  que  je  eonnois,  fi  vous  en 
excepter  une  qui  ïtmt  t.'t  hi  rivai'.es  pierreux  ;  mais  comme  je  n'en  ai 
point à  prient ,  j'en  dittL-rer.ii  la  dcie.-iption  de  crainte  qu'elle  ne  foit  trop 
imparfaite.  J'ai  remarqué  une  plante  familière  à  nos  Montagnards  Se  qui 
probnblemenr  ne  vtr.n  eft  p.n  uicor.nue ,  on  l'appelle  Iris  yjlitflris  larta  : 
quand  les  Montagnards  ont  be:bi:i  aVr.crc  ,  ils  prennent  la  racine  de  cette 
plante  il  la  laideur  iriïufei  irl^n;  vins;;-f:i;fllre  heures  dans  de  l'eau  de 
fontaine  bien  claire;  c 'litres  I::  ton*  L  ô  1:  m  !  i  r  un  peu  ;  l'eau  ne  fe  colore 
pas  pour  cela.  On  prend  induite  un  caillou  IjI.li-l  &  r.diulcux  &  on  le  frotte 

en  moins  d'une  heure  l'eau  noircit  beaucoup  Se  devient  une  encre  paffa- 


ji  fil  depuis  que  c'émir  l'alpiiiuVic  in;;  Julmflou  a  donne  une  dclerip- 
on ,  lous  le  nom  de  Ajphodtùts  jM/mtprùt  vttus. 

]'..;onteriLi  qu'un  um  CLmununcnien'.  kir  11-  rivape  de  Lcocs  fii  de  nos 
lires  illes  occidentales  des  teves  r!;i  Moluer  ues  ;  on  les  trouve  adhé- 
:nles  à  des  liges  que  le  peuple  prend  peur  celte  pl.iiue  marine  qui  s'atta- 
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chc  aire  huitrcs  &  qui  troll  fur  les  rochers.  J'en  écrivis  au  Comte  de  Sca-  i 
fou,  qui  demeurant  alors  dans  l'.fle  île  Le™,  éroit  a  portie  de  les  en-  ramenons 
miner:  il  fui  de  mon  (intiment,  &  i!  m'envoya  un  morceau  d'arbre  chou  Phiiosoikiq. 
qu'on  avoit  pareillement  trouvé  fur  ce  rivage.  L'amande  de  cette  efpcce  ,     .  -, 
de  noi*  Je  conferve  fraîchi:  &  ûiue ,  6c  l'on  lai.  d.s  tabatières  avec  fa  co-  «"nces  i66j, 
quilL-,  Maintenant ,  vu  la  fituaiion  de  ces  iiles  ;>:tr  rapport  au*  pvi  où  ,6B'- 
croilîenl  ces  tevesdes  Molucques,  que  les  obfcrvatcurs  des  maries  confidé-     N".  117. 
rcnl  les  récipro  cations  qu'il  faur  imaginer  pour  taire  quaùY.-r  les  courants 
confiants  :1  FEft  &  à  l'Oucft  avec  le  rranfport  de  ces  levés  '.  us  des  en.  1 
droits  fi  éloignas  des  matées  directes.  Si  ces  fèves  ne  croilfcni  qu'au*  en- 
virons des  iilcs  Molucques,  ûc  nulle  part  en  deçà  de  l'équ.nctir,  il  efh  vrai- 
femlilalile  qu'elle;  viennent  plutôt  par  le  pai"à;e  du  Nf.ru  5. | -,  1  -. -  p.r  (iule 
autre  route  ;  6c  l'amande  qui  conferve  toute  la  fraîcheur,  pareil  une  nou- 
velle preuve. 


EXTRAIT    D-USE    LETTRE    DE  Mu. 

continuai  dis  vijhrvaàm  fàtts  aux  Barbuda  put  U  D 
Thowns.  (A) 


ruclcpes  endroits  de  la  mer  mcdiierr 
:  ;  car  malgré  le  voifinaec  du  folcil , 
—  d'Ell  qui  fouflcnt  continue Ucmcnt 


de  la  température  de  ces  cantons  du  Nord  011  le  iofci 
plomb,  pouvoit  en  produire  de  telles.  Pour  éclaircir  ce  îlot 
que  ro;i;.'^  no;;  cair.paçne.ï  1;'i:t  couvertes  de  pourpie 
par-là  iiu'oul  m  ::■;!-.■  à  celui  qui  veut  faire  une  plantation;! 
ileur.  laladcs  ,  61  il  c  lr  tout  i.uili  bon  que  celui  des  jardins  ■ 
fanchui  ou  laitron  ,  I.l  leriliile  api-Héc  Uns  palufirii  cro 
cette  ii'.e  ;  -'ai  rmuve  parcillemcnl  du  mélilor  ou  du 
iui  reueuiSlc  tellement  ,  que  je  ne  lui  remarque  d'au 
mélilot  d'Angleterre  finon  qu'il  n'a  pas  Ici  branches 
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te  

/f)  j'ai  reconnu  par  cv[iciie::eL  !a  ir:iii:ic  pro-  Tpa**act1on 
^'iliy^Io  A  n^.kt-jri  e.  iN'.'.iv  iivinr-  l'.Ï  jii  l'ji;i.osi>pi>iu 

nivelle  Londres,  an  n.vat  de  huit  j.vjrs  elle  ,  .  ,, 
inluportablc ,  mais  qui  fe  diffipa  d'elle-même,  jfjgj 


Tai  vérifié  ce  que  M.  JolTelyn  a  dit  (A)  du  petit  animal  appelle  PiSc- 
mufe  (r;)  les  tciïiculcs  quoique  long-temps  gardes,  &  même  enflée  nés 
jufqu'a  devenir  durs  Se  noirs ,  e\ki:L~iii  11:10  .nleur  de  mule ,  que  je  prefete. 


L'i  k  Hiihinn:  des  i:  r  1..    Écuile conllruifunt leurs 

mauons  avec  le  treae  &:  le  ijpin  cm  IWiin  nccidenral  jette  fur  leur 
rivage.  Ces  arbr^ï  ion;  ■  l.ï:;::::-r:'.::IT  r r;-i       :      ■:.  |.i  ;;l;[lJ  Je  lci;:s 
çhes  qui  parouTeuT  | >l  1  : c 1  .r..::r  été  !;r  liées  1.11  niées  i[:ie  coupées  ;  ils  ont 
tellement  etc  bains  Je  .:.  temps  I;-  .  t|  a  k  :  n  1  r,r  ]-o:r.t  e  eccree,  oëpanicu- 

d'un  grand  fiipin  0  environ  n.'tiv.  nu  i.e  i.i.n:ietre  T  6d  de  neuf  011 

di\  pieds  île  I0114  .  il  e:.  'il  île  y.ii^  L!  io.i  >t?:!>:^  lior.  i!e  l'eau,  qu'il  me  parut 
tout- a-fbit  lté',  il   ilvoit  [is-rdll  prci:|i,e  les    mouilles  dont  il  avoit 

e;e  [iro^Lminen!  eoL.vo::.  «il  1  eni.i:.-  un  leidemen!  l.i  partie  de  l'ar- 
bre qui  touçhoit  la  .erre ,  une  multitude  de  petites  l_oqui]les  qui  renfer- 
moient  de  petits  animaux  lemblables  a  des  oileattx  parfaitement  bien  for- 
mes ,  qu'on  fuppolè  être  des  barn.icles. 

Ces  coqi.ili_-  e'oici  t  i  :t  epjide:; .  ie:récs  les  unes  contre  les  autres  o3 
toutes  de  dimenlioiT,  tHilerc;:^-,  elle-,  feu  de  la  couleur  &  de  la  confli- 
ts nco  des  coquilles  de  moules ,  Ui  elles  fe  ferment  Se  s'ouvrent  de  mEmo 

La  figuré  IV.  repit^nu  la  c;;cu!l!e  du  bi.maele  ;  (de  eft  miner  fur  les 
i'   '       ■'■  ■  11  :i      1   .         ...      ■!    .;  1  ■  . 


r™.  ir.  buttai. 
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\.h  oïl  il  i'in-t  avec  l'nrlirc,  M  ]'  vr.rcit  cire  le  [ul";;:  t!cs  sllinnu; 

  ;   -lïîjde  labarna- 

...  .  .  ....  -:.:„-.. 

Dans  Ki 


d'u oic^Lcs  >  Il  '  I    «lies ,  la  queue  Se  les 

patres  croient  tBrilnlciiien:  liie-n  liiiêei  ,  iiLilli  bien  q-.io  les  plumes  qui  ri- 
roienr  fur  le  noir  ;  les  pattes  approchaient  beaucoup  de-  celles  des  autres 

les  onvris  pninr  .j'en  cnp.'rtiii  -. m -  ■_:  viii^.ruinc  avec  moi.  La  coquille  la  plus 
urolTc  éri>il  :i  peu  p:e^  .ie  i. i  er.dlcni  L!e  relie  donr  on  a  eli-Jiné  ici  lii  tir.tire. 

pcrlonrle-^  dignes  île  ni\>n:  r.diu-e  en  .n  <iir  vnr^  Lj'.iiilii  ^ i  o M c  i  que 
le  poing;  je  n'ai  jam.iis  ironie,  ni  perle/nue  ils  ni  coruioiuanee ,  aucun  du 
ces  oifeauxcn  vie. 


Ici  n'étouffent  le'  llciirs  qui  ne  tarJcron!  ]>;■'.  à  jraroilre  ;  on  les  cueille 
jiors.  on  choilil  le  1.i:ivn  .      'in  !e  l.iiiie  lv.-eh.er  pour  en  liiire  ufage. 
Il  faut  avoir  foin  d'empêcher  les  moutons  ou  le  bétail  d'entrer  dans  lu 
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académique: 


n  bien  votre  champ     !:r..y:-!v  .■-!,.-  ,i  i:;:.    en  k  récolte,  eom- 

...  ..-ciiieme  nicolte. 

:i:  de  l'-iic  ii-ivnr.t  ,  ::■  v-  ■  p'-.u:',       .l 'ton  &  plan- 


1  ,61,. 


:s  piipiers  01 

d'étoffe  de  laine  1k  d'un  couffin  de  greffe  toile  rempli  de  paille  d'orge  ; 
mettez  fur  le  loin  la  planche  du  four. 

Votre  four  étant  bien  nettoyé  ,  chauffez-lc  avec  du  charbon  on  de  la 
hraife  de  boulange;  ;  cn!retenei-le  chaud  ,  nu  puint  que  vous  puifliez  i 


l'un  portant  l'autre  :  quelque: 


forêt  Un  Comté  de  Von 


-  j  il  rcffcmblc  beaucoup  au  Irène 


Aet.  V. 
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i  ■■  m  iauvaEC,  avec  cette  différence,  qvit  je  ii-Jnt:  i.n:vn;e  porte  fes  fleurs  & 
'p»*lÔ*"h  o*  L  r  1 

■*"™e  jS1ÉS'*  dan/jiuqii'au  mois  d'ocloErc ,  il  dévient  pail'ablement  bon.  B 

"••  '»  N".  .4.. 


DESCRIPTIONS,  CULTURE  ET  USAGE   DU  MAI; 
par  Mr.  MlMHOHP.  (A) 

LLbl|'lt™^TbMentt''slS'!  ^enVeSCllCrt?n?n"dsa™ontcû1' 


ilr..L:i  j]  ,11  i:  |i  ,!c:ii-.:it  mm-  cm  ii  l.i  t:M  Icp:c:ii:>ic.  Elles  le  défendent 
aulli  contre  les  corneille.;  ^  le:  ei:v.imc.ni\  .  ;::i:rc-  p;ir  ce  grain  avant 
qu'il  devienne  dur,  le  jettent  en  jT.i:n!e\  ImiiJl's  il.'n.ï  les  champs  8t  dé- 
vorent tout  ce  qu'ils  peuvent  atteindre. 

La  tige  a  Iqit  on  finir  pie  !■;  (le  h.nit  ,  plu.  ou  moins  fidvant  la  bonté  de 
la  terre  5;  la  qualité  de  kl  (".■menée.  Le  M:,is  de  Virtinie  cil  plus  haut 
eue  celui  de  la  N.ni-.dlc  AMFlv;erre  ;  !";■>  irricuLnimsi  rctïemblcn:  h  celles 
du  jonc;  ta  ripe  renferme  ni  liie  cle  même  que  les  cannes  à  lucre  ;  on  en 
fait  un  firtip  t'rcs-diMS  Si  r:o  reni.ircne  i.iienne  uiférence  entre  les  cort- 
iJKiriS  fiiiteî  aiec  ce  limp  te  celle,  oii  l'en  n  employé  du  fiicre.  On  de- 
vrait effayer  s'il  ne  poiinolt  pas  le  cryrlallUc-r ,  de  mûme  que  le  lue  de  la 


torique  la  riei 
herbes  &  l'on  rc; 
ion  uulTi  fouven 

:e  à  s'élev'. 


de  temps  en  lemp,  en  forte  que  lorïque  Yèpt  par'oîr,  la  terre  cîr  amoncelée 
au  pied ,  de  même  qu'au  houblon  :  cela  tait-  on  n'a  pluj  de  ;'l  y  don- 
ncrjuVàLnnioiiron.^  ^  ^  de  'Il  I  bl  J  f  1 
pes,  à  moins  que  l'en  n'en  ù(ïc  des  las  de  peu  d'epaifleur  :  lans  ces  pré- 
cautions, le  grain  ^'eili.nire ,  lu  :iLÎi ,  e;  .;i:l1';mli!i:'  il  germe  :  on  en- 
trelafle  ordinaire  ni  cri:  en'.un'de  e^1.  ep:>.  pL'r  inoyc-o  lL'  ijnekne^-Lines 
des  enveloppes  qu'un  l.iilTu  ;\  cet  cNei  ;  on  les  ful'jienil  en  CCI  état  liir  des 
planche  ;  i'.^:[inée5  à  cer  ulage  ;  ce  bled  ainlï  (ufpendn,  le  confère;  1;iin  pen- 
dant tout  l'hiver ,  quand  même  il  ferait  cxpoff  au  dehors  à  toute  l'intcrn- 

Lcs  naturels  batient  le  bled  communément  anffi-tûi  après  la  moiflbn  ; 
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(s!  SES, 
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f— — ■  depcrlbnncs  ;  quelques  une.:  on:  e:é  élevées  du  tond  de  la  mine  jufqu'A  (on 
Cor.LtcTioN  ouver:ure  :  S<  qiek'ii:-  loi,  IviTi-rt  de  ce,  vapents  a  fit  fi  violent ,  que  l'eC 
Philosoniiq..  lien  du  c.,b.::.-.i:  pl.ieé  lur  cette  ouverture  en  j  éie  emporte.  La  partie 
,     .  moyen::,.-  ce.  (■lienuic  <ie  ce::c  veine  ::1  icllciuei-.i  li.jerR-  ,i  ce.  cbalailiuis. 

No.  ,.       accidents  par  les  précautions  fixantes.  Ils  font  en  fane  d'entretenir  le  plus 
qu'ils  uctiver    un  coiiiai-.t  li'au  d.i.-.i  leu~>  ■  r.-.iiei  r^ivi  :  ils  ne  f=  fervent 

a  la  livre ,  Si  qui  donne  plus  de  jour  dans  ces  mines  que  des  mèches  de 

il:'    M      ■  i'  ■  .i    .:  I  ,  ..     I.  ■!  'I,  ',  ■         il,   ,  ■■!!■:  ■  .  il,  |i:  ■   m  , 

un  Grand  feu    enf       I  I  d  dan  11   lair  enaud  do 

vache,  apte,  quoi  il-  nti^Urpieiit  un  onguent  pour  l,i  bn'ilvire,  donr  le  di. 
rctlcur  des  travaux  a  :o:i;oi:ii  bom-.c  provitïon,  &  quand  les  douleurs  font 
paflïes,  on  conMiiSc  Al  cic.ilrilL-  i,i  plaie  .ivct  nu  empL'iirc  approprié. 

Je  vai,  m.::it:er.::n:  re|:o:-..>e  i  .;::ei. pi. ■,■■.!:::-,  Lie  ^e.ihor.,  <:.ie  M.  Bovle. 
a  faites  à  M.  Jeffop. 

1.  Les  vapeur,  de  ce.  mines  Ion:  tir.iiour.  pivie.à  s'enflammer  &  s'en- 
flamment en  cITet  dar.i  t;;:is  le.,  temps  lo-e.u'oit  y  purtc  une  chandelle  al- 
lumée. \L  TeHi.|i  | >:•-!.■  :i  1  :-e!kj  m,,  mine.  L|ui  piennent  Feu  le  plus 
rarement ,  y  font  plu.  litjcdcs  l'été  que  dans  tout  autre  linfon  ,  fur-tout  loif- 
qi:e  le  temps  cil  eiliuc  ,  C.:  rp:c  l'air  eft  f:-aiii|ui'k  ee  c/iarné  de  brouil- 


les tcrrcins  ices  Sidanî. 
c  des  foitpiriuix,  éclairés 
pris  iru  d-elle-raîmc,  le  ■ 


]).-.  c-:eltljl> 


I    i         T  (  '  i  i  vers  les. 

 :cs  tes  mines  :  c'elr  un  etprit  HilphiLreux  également  répandu  dans  tout 

l'inr. Tient  de  ee.  fijuttrreius. 

VI.  Je  n'ai  pu  remarquer,  ni  n'ai  jamais  oui-dire  que  les  mineurs  Cllf- 
fent  remarqué  ii  l'oinern.i-e  do  iou;i,rat'.  iatii,:ifjni  de  vapeurs  fenfiblc 
Si  venant  t!u  fond  de  la  mine.  liai-.:,  celles  où  il  y  a  de  l'eau,  il  fe  forme: 
fréquemment  à  la  luriacc  Je  cer:c  eau  doiuviiiie  "de.  bulles  produites  par 
rcfcpjilfion  d'un  fluide  qui  i'cmbr.de ,  di:-on.  à  l'a ppre>che  d'une  than- 
délie  ;  mais  je  ne  puis  uoiie  que  dea  n  balai  (oui  iijat.n  élues  (oient  b  cagfc 
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Li  •  -    J    ....  I-  il      r  ■  I-  t  i.         ..  .'-  n  --m;-!  ...  I-  (ru  J'ai 

rH^iosiiim™     i"  1  «I  jets  Ù  ces  esta- 

bilan.  ;  du  ne  lait  pis  lelquel.  v  limr  le  plus  fujet.,  ilttnlilc  cependant 
Jïnuoes  iéuJ.        ;ti       .^ii.,,;-  ii.Jja:.-..^.,.,        j.,,:vc:ir  n:vi..uae;  dan,  ].->  minci  où 
'*  l6!iJ-      il  y  a  de  l'eau. 
||t,p  [a  il".  (,>ee  les  L\\r..:.l.av>:i;  !.i:  p'n  ■  :'.n:;::::!fj:  .  tS;  q:fi  trappent  de  mort 

plus  lin;! «.! liment  ,  loin  c^llo.  tics  mine,  qui  .étant  cmbulei,  jLLIreioii, 

irljii:!  i.ni/ia.iL.iieeicii- Lo.iùau  ji'.iir  êV_  que 
ans  ces  mines  dit  foufre  natif,  &  qu'on  pût 


16".  Que  lorkpiele'e'.i  n  elo\é  ioi;i  le  ta^:Vc&-]^ !',■■. ■mmoninc, &  ttiE- 
mc  une  partie  de  l'acide  ;d;im:iuai\  ,  il  relie  dam  l.i  mine  une  matière  lè- 
che, implique,  prenne  :-v:i\  Jure  que  ia  piiirc  .  &  qui  étant  diffoute  ; 
pourroir  fournir  ira ■  -  i  ■  ,i  ■  ,  .m  .  *  e  i  .■.  .i  .n  i  i. 

environ!  des  raine,  qui  crhatini  le  C-I  ai:i:nomac  :  il  cil  vrai  qu'il  y  1 
dan.  !e  ;iavt  un  pai:<  d'eau  laie:  ^  nia,,  ce  puirs  oi!  !■'-;  cloierio, 

18".  Que  les  &Liicc.dc.crivimri.  .le.  ruiner  &m  vitrioliqiiK,  &  Ce  îr-w- 
blen:  par  le  mclinëc  avec  la        ri  ;-.  do  ;;:!:*  de  çalle  ;  en  un  mot,  qu'elle» 


lel  ammoniac,  il  ne  faut 
un  ou  autre  birume  Ici 

multipliant  les  puits  011 


!OIM«s«fI©I 
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COLLECTION 

ACADÉMIQUE. 


S UPPLEMENT 
DES  ÉPHEMERIDES  DES  CURIEUX 

DE  LA  NATURE  D'ALLEMAGNE, 

QUANT    A    LA    PARITE    D'HISTOIRE  NATURELLE; 
DEPUIS  L'ANNÉE  M.  DCLXX.  JUSQU'A  L'ANNÉE  M.  DCLXXXV]. 

OBSERVATION  VIII. 

Sur  la  Rtnvuèt  de  Pologne  portant  dis  t&JUtS*  ou  furie  Komis  cil  Pologne^ 
fût  U  D.  G£OHGï  StQEBHS.  £Ë) 

S^^Ç»N  lit  ^dans  '"^n01"  (]ue  ^P11^  p™hir|  =  ikïieî  aiii  com-  "^^y^5 

t-*-i*-Ai  bn  Ptltopinsi,  met  catc  planteau  rang  des  grandi  polygo-  Annéia  1670. 
num  ,  Se  enfuite  il  l,i  nl'ic  ,      iLvec  r>!i:s  de  ri!:;.!:;  .  ''.-.ri        l'\r.Ti  i  ifcïj, 

k.  jjciir:,  ii(ilyp.nrn:ni.  Ce  qu'il  dit  de  (es  cuijuti  tll  irés-vnii  ,  j'j}i>iiierai' 
quelques  choies  à  fçs  remarques-  L\*e.  1,  An. 

La  renonce  troll  en  almnd.ince  .ni\  environs  de  Ttmm  dans  des  en-    Qbfi_v  s 
droits  iiiblonnciix  :  un  e::Le:ar.t  en  phn  rn\.cie  re:ui.j.!;:  l'an  l/:l,S.  ;il::liti:rs  " 
COijii'.-i  rit  celte  plante,  ce  qui  dcrt.m.'e  !ie,:'.ie;i:!]i  de  foin  Se  d'attention,, 
car  elles  tombent  utiKui  tk  \  jn-rdenl  dans  lé  faille  qtii  environne  la. 
r.-cliij.  A  vjiîI  e\[i(ilé  ce-  cuqM,  s  li.v  un  |Mjiier  lilane  ,'j  !a'  eit.detir  du  fb- 
kil,  Uenfortit  des  vers  vivants,  je  lésai  nul  dénicher,  &  je  vous  ks-en,  1 
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voie.  On  a  donné  S  0:1  r.;,jin-s  11-  nom  de  Kermès  Polonois  ;  Car,  quo"- 
Ephsmfbides  qu'elles  ne  fuient  pon-i  a.'lier.  ntes  à  la  racine  de  la  pin'prcnclic  (a)mra.  ■ 
dis  eujURtx  de  me  le  vrai  Kermès  ,  mais  à  cède  .L-  la  renouée,  elles  teignent  en  eearLrj; 
I»  Hatube.      comme  h  cothen.il.'  ,  r;aanj  elles  l'uni  liroy  ées  A;  h  m  m  celées. 
AnntïS  IÉ70.      (On  ajipelh  -.-1  n  '  lem -n;r,e  celle  plante  le  Knaucl  Je  Pologne.  Voyez 
à  1 6BÛ     '  Dale  à  laitick  Knavil.  ï 

£.r.vj,;;  Jis  Lcnrjt       iJ.  Sejerns,  ,;'j-.-'t  Ji  T'.ci/;  ira  7,1  Pmjft  Rayait, 
Dec.  I.  An.  l.sa  D.  Sachi  a  Jflgb*, 

EXTRAIT  DE  L'OBSERVATION  XIV. 

iffi-  an  jetpeac  ^tfri/ît  u'joi  ftffonuc  ja.i  Cerf,  par  le  D.  SALOMON 
RliSEUW.  (E) 

Obfcrv  11    /^Ettii  pétrification  qui  pefc  i;.  onces ,  fe  trouve  dans  le  cabine!  du 
4    LvCoime  de  H  n     ,  e:!.-,,!:,::,,-,  I,  ■ ,  :  W         oriental  ;  «Me 

Cil  cependant  pliN  noire  pla-,  poae  il.-.-v.  I.-,  ..-n.ireiLts  on  :e  li.rpeu:  n'jil 
pas  recouvert  par  une  croule  pierreute.  F.lie  diffère  du  vrai  BéiOart  ,  en 
ce  qu'elle  ne  teint  pas  la  craie  Je  couleur  v -:t.  Le  Luc  tpii  a  réuni  les  dif- 
férent! morceain  .in  ferpent  .  participa  Je  h  tiature  tics  h.-rbss  dont  il  cil 


là  [.-incuvdwnt  quil  s'exhale 
niantes  ue,,^..,  u.iqnes.  cette ( 
(jll'on  ne  racle  la  croûte  pierreufe,  don:  la  dureté  cm 
cL>  coniulculc.  odoranli  ;  ru:  relie,  la  matière  chyL-. 
J.:  I.î  ;>ctrili.,ali"n  .  ;'a  ;;:k  -a  rner.'é  conàllance  ;>ar  t. 
ment  clic  cft  comme  du  plâtre  ou  de  lu  cIvuk  ,  un:!» 
térieure  qui  efl  brillante  ,  a  la  duralé  du  fer.  Il  en  ell 
tcaux  Ja  fermera  er.i  rte  l.'i-t         recouverts  par  ce 

Jus  larpcias  viviots  :  mai:  M  0:1  enlevé  avec  la  I11U, 
cette  peau,  on  trouve  au  défions  nue  chair  plus  m,.l!i 


..-  .  L-j.[.  jnille  fim\i;;a  las  rail: 


a  cpckp.o  tlerob  i.te,  de  àe.rte 
lié|ufquala  ruo.lio.  Cell  de- 
ia,rej!de  ,  relie  que  celle  des 
willcursauiii  tl-uÏJ.ic.a  rarici 
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faits  qu'il  allègue  pour  prouver  Io:i  kiiiiiiieui ,  loin,  que  la  peau  du  fer-  _ 
bent  clt  dam^  fon  entier,  cpte  Liiu;>re!;i,i;i  laiic        le.s  .ierui  <.u  t^r  1  ftrb-  tfJlE^l|J 
fille ,  que  la  parais  iuierieiue  qui  nnaïioii  11'  l'y:..:  de  l'erlomac ,  tu  unie  des  cubieux  ui 
Se  modelée  fur  ce  ïifeerc,  au  lieu  que.  l.i  partie.  hi;:0rii.irj  tir  inégale  ,  la  Natuke. 
qu'on  y  remarque  des  murîeauv  ik  ier|ier.t  plits  &  replut  ,  ci 'mine  ii  It^j  ,éto- 
tue  pétrifiant  les  eût  duvi";  l'jrûpi'iU  niiiuoiciu  eucure  ,  v.i-.c  c.'.ullejrs ,  liii-      \  .fias 
vanr  le  lémoijnaJe       i.niiit  Je  Hanau  ,  cer  elpere  'du  o.'jn;n  n'eft 
pas  aflucllemcm  plus  dur  qu'il  étei:  lorkï.'ii  lui  trouvé  dans  l'ciloinac  du  Dec.  i.  A»,  i; 

II' ne  paroit  pas  que  le  eerf  ait  M  incommodé  de  ce  corps  étranger,  Obfcrv.  J4. 
car  ii  etoi;  rres-cras  lortqu'il  fin  rué  ;  i!  navoif  alnr.  que  fn  ans ,  ayant 
lié  c.tfcriné-  très-jeune  dans  r.u  part  du  e.uu.e  de  Hanau. 

Quant  a  l'cfpece  du  l'n.Kr.i  puiriae,  il  clt  difficile,  ajoatte-t-il  ,  de  la 
dél'agncr,  car  on  ne  reru.uuuc  ljiis  lu  ventre  aucune  ir.Ierlectio.l  comme 
dans  les  ferpents  ordinaires  .  mm  la  peau  ell  par  Mut  régulièrement  gre- 
nue ,  rude  tomme  eulk  des  k/.arJi,  ce  fuie  eu'un  pnarrolt  le  ranger  par- 
mi les  vipères  ou  Ici  lèrpents  aquatiques.  Il  ell  plus  grand  que  l'orvet  (  t'i- 
àlia  )  &  fa  pcaia  cit  plus  rude  ;  il  eil  plus  petit  que  nos  ferpcnls  ordi- 

Extraù  £mt  lem  'daU  il  Bent»,  au  iJ.  Sachs  J  Svj7<k. 

Le  Pere  Kircher  fait  mention  de  ce  lerpent  pétrifie  ;e'cH  aan  fair,  dit-il, 
qui  ne  parottra  point  ineroiahle  a  ceux  qui  favent  que  les  cerfs  fe  nour- 
nflent;  non-feulement  d'herbes  &  de  (nuls,  mais  encore  de  ferpents. 


OBSERVATION  XXIII. 

■  Strtni  qui  paria  m  Dénature  .par  le  D.  THOMAS 


"  Lpen^^^atVu-a./de'bïuu;  elle  fut  lia^crcuc  du  rivage  par_  plia-  Obfcrv,  tjl 
caulei'rdeTs^ncveifx ,  c  r  1 

lu"  éif^e  ,!un  h,.:'inie  î.u!  :i  &  l,'t:,^.ie  fburchue.  t;u  lui  'i'ar.::;..u:ù,;, 
&  ^.rde  cue'uaen  u.  <!Y.ne  :uure  Sirène,  ilunl  ia  queue  é:oir  très-in- 
û-rn-.S.  la  diversité,  du  i'eve  île  l'à:c  .auroia-clle  produit  eetae  différence? 
Si  la  couleur  des  cVei/m  n'a  pas  ]iaru  [a  méiv.e  à  Mur  k  monde  ,  c'en 
peut-être  queles  apcltatcurs  étant  dan!  des  poûtions  différentes ,  les  pin- 
eeain  de  lumière  nom  ;>:i,  é:é  réuedik  i«i  les  vus  de  tuèuie  que  pour 
les  autres:  cette  Sirène  doit  être  pkece  parmi  les  vc —  — 


irnrt  delii  de  Copmhepu ,  m  D,  Sachs  iBrep.»  i£fy; 
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Années  1670. 

à  ,it6'  |}Armi  les  poiflons  qui  ont  la  figure  humaine,  ceux  qui  ne  refTeniblenr 
Dec.  I.  An.  !.  1  à  rh'>!i;i!i'j  flu;  j.;!':;u',î  l;i  ccinl lire  .  i'.!p;i,  ii-M  tritons  ou  firenes.  Les 
rt  premiers        î !— 1 1"  nvilt-i',  iti  i'tcoRflL'i  ion:      !in':L'!k  ï.  On  a  vu  trop  fbu- 

UMerv,  13.   Tcllt  Jc  _;  ,;,.i:L.r,,  p.Hnconteltcrleuroiucme,  rien  ncii  fabuleux  que 
les  hifloires  q-,-o  l'un  il  débitées  an  il-'  lci:r  d::  r:l.  liien  plus  ,  on  a 

VU  îles  poiuon^  L!i  rou!  [,n>r.;.,!:lti  à  l'homme  ;  telle  ctoit  cotte  r.eréidv' 
dont  iwile  Jonflon  ,  nui  fut  prife  en  1 401.  dans  un  lac  ris  Hollande  où 
la  mer  l'avoil  jettec.  f.'.lo  londrit  ,'h.,:>i:.àt .  elle  ie  nourrit  de  pain 

&  de  lait  &  apprit;,  filer,  mais  t-llu  demeura  icuijtnirs  nmctle  ;  telle  etoit 
encore  cette  clpecc  d'homme  à  longue  barbe  que  des  confcillcrï  du  roi 
de  Danemare  preter.Jirorit  avoir  rcnl-muri:  <n  revenant  rie  la  Nora-egeà 
Copenhague.  11  fê  promenait  lur  [1  :11er  ,  tenant  tous  ion  bras  une  gerbe 
rie  -ramai  ;  on  reconnut  qu'il  inui  des  pied.,  :  cet  homme  f:ii;;n!icr  sV-- 
t-.r.:  lnuîé  prendre;,  l'hameçon  ,  il  fut  tiré  à  bord  du  vaiffeau  ;  mais  comme  il 
|.rofëraqnelr.ue,]-.;roLb,  fi  qn'^l  monacade  fureperir  le  vaiueau.on  lui  ren- 
dit la  liberté.  (On  a1:  roi.  ou  l'.ou,  iipprer.ti  e  d.uo  iaiei  idiome  II  s'énonça.) 

Un  canaille  A'/  -,-.  nommé  Sch.ui.it  vit  en  1614.  dan,  la  Nouvelle 
Angleterre  une  f.rcne  d'une  grande  beauté  ;  elle  ne  eérioit  en  rien  aux 
plus  belles  femmes ,  des  cheveu*  bleus  flortoient  fur  tes  épaules:  Mais 
la  partie  inférieure  en  commençant  à  la  ré-ion  tirui.ilicale  reflemhlc.il  à 
ta  queue  d'un  poiffon.  Monconvs  d^ns  fon  voyage  d'Egypte,  fùit  aufll 
mention  de  ce 5  hommes  marine ,  f. ml. am  ]  o-^,;:iï  p.ir  En  partie  in- 

ferve  que  les  doigts  des  mains  font  nuis  eni  mbl'  r  n 
me  le  pied  des  oies  on  comme  les  riles  de=  chauve!  ou  ris.  Il  affurc  avoir 
lit  à  Torre  un  cuir  de  firent',  fin  |ihi[ci;  r:.'  vaehr  mniirie,  de  dil  pieds  de 
longueur,  fi  épais  (;  i'i  àxr  .  qu'il  t'oii  à  le  p  veuve  rie:  balles  Je  pillolet ,  ik. 
qu'on  en  faifoit  ries  fouliers  qui  duroient  julq-a'j  trois  ans.  J'nv;;  la  ColUU. 


OBSERVATION  XXXIII. 

SurJafiawa  aaifirùnm  dSnpum,  TarkD.  La  un.  WoirsTHrcEt.  (E) 

Obferv.  )j:  E^'*^  !"f  "S  A*  Rome  I"1  avol[  "nt:  m''{"a  f"r  Ie  bnrîl  d,lTi- 
le  pi         e   t  ,  I 

.    CCS  ouvriers  qui  lie-  fut  pol.u  d'aune  relier  à  Itome,  Si  qu'on  y  appelle 
io^aichan.  Le  pu.::-  ci.jjt  iii  eiqae  eiit;cRn;ii]!  vuuie  .  l'un  de  ces  ouvriers 
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;va  une  flamme  bleue  qui  Dec.  r.  Ar 


dura  quelques  iivrmerirs  ,  ce;).-ni[;ml  l'ouvrier  <|;ii  étuit  (Lïeendli  crioit  île 
Mules  fes  fiirtss,  iiupl.ir.inl  11-  lecours  «e  les  cinflpiîpnnin .  qui  le  retire-   Omcrv.  J], 
r-nl  à  tlemi  pri  IL J ,  l.i  b:r!>e,  le-,  chrveuï  tunl  emiérerr.trit  ijriiléî,  &  fci 
habits  commençant  j  ur.'iirlu:  Lin.  II  è-.it  p.irré  ai  cet  tr.it  J;ms  un  hôpital 
oi.  p.llai  lev:li;.er,  méconnue  ;e  parti,  alors  de  Rome ,  je  n'ai  pu  lavoir 

^LcurtsA^D.  \U  I       1  G  lien  I.  n;, 


TL  eft  fait  mention  dans  ces  notes  Je  plnfîciirs  aeddents,  qui  ont  beau-  nbfcrv  n* 
leoup  de  rapport  à  teh.i  qne  IV>:1  v,e,u  de  écorner.  I  n  trrLt  étant  def  '* 
L'enJu  1  Florence  Jjrn  ;tn  jii-.its  prekrne  rj:np]i  Je  tmnitr,  y  mourut  litr  le 
champ  ;  un  jeune  homme  étant  accouru  pour  retirer  cet  entant,  y  mourut 
atuTi  hibitemerit  ;  de  même  qu'un  chien  qu'on  y  jetta,  pour  avoir  une 
plus  grande  ccrjituJe  de  la  nwiiiiiriTc  tics  c\ba;:,[Mn>  qt;i  ,'cil  élevoient. 

On  homme  Jans  la  Franconic  voulant  viiiJer  un  puits  qui  avoit  éti 
bouché  depuis  un  trci-brc-tempi  ,  y  périt  de  même  que  ceux  qui  voulu- 

"à  Rom""fo"s  le  PoScat  de  Crcgmre  XIII.  plufieurs  jwrlonnes,  étant 

Mips  une  grand, 

niubh  .û.'-mir! 

  m  été  (ûftbqués. 

L'auteur  Jes  noteï  attribue  ces  accidents  airx  exhalaifons  dangereufes,' 
élevées  par  des  fcior  fouterreins  i&l'on  fait  que  les  £jm  fouterre^s  ni  loin: 
pas  rares  en  Italie,  ■ 
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EXTRAIT  DES   OBSERVATIONS  XC.  ET  XCL 

■  CE) 


n"-  ''  cro^it  sii:rttl,is  q™  l'ai,™ 


erra  pat  ces  deux  ubfcrv 
des  deux  atoès  dont  il  e 
le  )i.  ans  révolus,  l'am 


r 


irtl  In^rllil.kmirll  ,:!|  cillb^,  vcri  l.i  -ifct; 
,  poilani  dis  uirkdci  à  itiiiv  ,  iLmbi.ibli-; 

■  ,■  ..i     i  ',:   r  I.  i  I 


OBSERVATION  CXÏ. 
Sur  un  Biplan  fa'uàir,  par  b  D.  GEORGE-Sehastiin  Jl 


,r)Li  figure  delà  plante  en^  flenr  n'tfi  pai  eïiiflf  «fit  par  cetcerajlbn  i  tifi  rùpprimte  P 


me  Dec.  i.  An.  U 


Tom^  m  du  Juul.  Eirtr.%,. 
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EXTRAIT    DE    L'OBSERVATION  XLI. 
Sur  qiulqau  cfputs  fmguiïirti  fOrdàl  eu  A  Salyr'mm  ,  par  U  D.  MartI^ 


ACADÉMIQUE.  (  <# 

de  petit;  points.  On  la  trouve  cornmuneinenr  dans  les  prés  en  Poiogne  , , 

'  La  Ûeuredc  h  fepnc™  cfpcce  font  nuancées  de  blanc,  de  rouge  &: , 


andisque  ol>W-  4'J 


EXTRAIT  DE  L'OBSERVATION  1 
■  6  MçwJ  jeu  ftii  fi  qtolu!  vh&mft  4m)  U  Pobpn , 


ON  Ht  dan!  l'liill:>;:v  des  fcq-.viv.:,  i:  des  u-j-.li  ]v.r  Aid.nr.imï.qtic  Obfcry.  41: 
le    n  n       I     1 1  1  I        i  ns  *  ' 


„  le  des  planl  . 
.t  des  Alpes,  efl  iin  poilon  des  plits- 
rdins,  perd  prclque  toutes  les  mait- 
de  le  trouve  confirmé  par  rhirtoirc- 


e  la  ctede&e 


in  ];i:m,>Tcm  plm  [!l>  di\  fois  fans  en 
cependant  le  jardinier  l'étant  apperç»  que  les 
ippnrtijcs  îai  Moul-tairpaih^,  que  [nr  curio- 
i  le  jardin  royal ,  croient  fans  feuilles  ,  découvrit 
iiaiï  «avant  pu  lui  faire  c-nreudre  crue  e'étoit  un 
.  de  Ccllàr,  Si  lui  raconta  ce  qui  iYtoit  p.uïé,, 
i  fil  part  à  h  Reine,  qui  s'informa  trcj-enûe- 
e  Ici  chofci  setoient  pallces  comme  on  vient 
Jtrt  que  le  Napel  iranlplanté  de  {on  pays  natal 


.  Uitiedi  D.  Bcznhardi.dc  llcmks  data.  <U  Vtrfait,  mD.  Saeht  à  Brrfta-b. 
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EXTRAIT   DE    L'OBSERVATION  LXXVIII. 

'cmc  ,  pur  U  D. 
,L,»,.  (E ) 

Il  de  l'état  des  mines  de  Bohême  ,  or- 
i^ire  ];,  villlc  :  en  camion  de  fa  or- 
jorta  d'abord  i  Kuttenberg,  lieu  très- 
apéàblc.  Jars  î.r.;  b.:,-.-  twjii-:  1 .  Je  uu  i'.ùr  cil  U:t:  tempéré  ;  le  ml- 

cipàle  d'où  0 1  I  1  11  1 

che  &  cclk  qui  juriïit  aiuir  ;ihi.Ill]-  L.  .imi,^ ,  cir  elle  fc  divilêen  neuf 
veines,  qui  ont  Jniu^  liai  Je  trauL-r  ïuti.n;  Ibu^rrcins  pour  la  luivre. 
Lu  jitiiiisri  Je  cti  fijukriviiis  ,  à  <i":-  diurne  diiféreilts  noms,  font  fort 

humides  :  on  y  dcfcend  par  un  puits  ,  auquel  abominent  les  conduits  que 
l'on  a  pratiques  pnur  aller  dans  toutes  ces  mines  :  l'eau  qui  s'y  amaffe  cft 

çi'u'Ut;; li^u, 


pn  y  trouve  pluliciuï  mines  d'ai^crn  plus  riches  que  celles  de  Kuttcpberg  ; 
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ACADEMIQUE.  tet  

les  veines  en  font  tres-Jures,  elles  ont  rarement  plus  de  quatre  ou  fu  ira- 
v.t.  Je  doigt  de  largeur  ;  Icnnniral^nt^^fouimftirt  ci  jwfnuelcoié-  p,« 

u     1         rutie,  [     r  (!  n'ricf         liment  sut  caui  ;  cet  écoulement  Ni 

lî  t'Ont  Jcrable  ,  m i:n:.-  il  ni  Ici  Icrupi  les  p[i:i  ("ce., ,  c,NC  IVau  sl-tlk-  qui  fort  fo^i, 
d'un, OU  tOLlt  au    i:lilr.         Jeu*  „i:::-Jucs  .  l-.:Li:..i:  j'f-if  I  e:c   aller   tous        !y  . 
k-i  uioulins  Jes  environs.  Dans  l.i  len'.e  il'iin  ru.'hcr ,       cil  Jai'.s  l'une  de 
ces  mines ,  on  trouve  une  terre  blanche ,  mlipide ,  qui  quoique  paUc ,  ne  Duc. 

ciliouc  dans  Ja  colique  néphrétique,  car  on  a  éprouve  qu'elle  provoquait 
l'urine  Se  tjiiluil  liniii  I  ■  "I.im  ■:■ 

y  1  r  J   plein  de  ces  pier 

res,  on  en  voit  une.  -rar.Jj  i]ùii!r.iié  l'  r  k<  Jiirfjc/Je  l.i  terre,  mais  de 
nulle  valeur,  ayant  été  calcinées  par  ki  chaleur  du  folcil.  lJ<uir avoir  des 
grenats  de  quefqiu  prix,  il  faut  fouiller  la  terre  de  ces  montagnes,  car  il 


km  que  l'argent  :  ->n  tire  encore  Je  eette  lucaie  collaie  une  grande  quan- 
tité de  cadmie,  dont  on  tau  le  bleu  de  lasc  ;  cette  c.idnue,  qui  en  un 
mstjngc  de  différents  métaux  ,cmuoilonnc  les  mouches,  on  n'en  voit  point 
dans  les  poïlès  il  le»  :bur:'..M  j\  Je  la  i  allée  Je  Si.  Jfiacmm,  parce  qu'on 
j  si  lin  Je  placer       celte  innrc.Jii'.c  a  Je  eerl  éiics  diftanccS. 

La  colline  d'.mt  on  vient  Je  ;i:a[j-,  renferme  de  plus  dans  fon  fein  une 
mine  d'arfenic  ;  i\  l'ojei-.r  Icale  or.  la  reconnaîtrait  ailemcnt  ;  les  vapeurs 
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si 


fiilïoque  en    n  ]  t  <         e  cts  loiiriieaux 

loienr  an  milieu  des  lmii,  S;  ijifil  y  ail  ii.  aiituu.i  île  cerf*  ,  on  n'en  voit 
point  dans  leur  voilir.nr.e  ,  en:  litùt  rn'ili  ier.ter.i  ::i  i.imcc,  Ils  le  retirent 

[.  \  de  St.  I  ■  :  I  in  cil  ru  vill;  p  fur;  il  ..,  ùiit  ■ 
lirHIelk'rneTU  enlevée  d:ms  l.\s  r.i:éeï  t;  le.  !;r.;i;ilisrdi  :  ce  village  eil  fi 
pauvre  &  (im  n-rrirniri  fi  fiérile  .  epua  oilean  n'y  ironven.il  lias  de  quoi 
uihiiitcr  :  on  n'y  voir  eilicibe,  ni  iioiilla.ilc  ,  ni  .-.rjr;  .  r.i  arljiiiiiail .  lis  F:.i- 

los  chaleurs  de  lire  .  I.ur  v  ht  tr,i:;our.-.  Troid  e-:  fi  humide,  que  le  gramen 


L'auteur  n'eu!  pas  le  teraps  de  lus  [airiuiinr  tome;.  r,jrcc  qu'il  tant  pour 
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ont  au-MS  de  Usante  ■  ■ 

.t  routes  taillées  en  for-  Eihehhhdb 

le  pétard,  parce  qu'il  l.Natube. 
.Y-boutant,  enfeveliroi.  AnnÙ3  ,É 
s  6:  qu  il  y  a  un  grand  j  lSg6/ 
is  la  mine  pour  la  dé-  ^ 


.'.'    .1  Il  "  l'es  !'j  loi"  .  r |i i  ■  I  ,.  i  v  i  11  plus 

lire,  plus  froid,  &  q-.;:i  l'hiver  cil  .l'un  ban  mois  plus  long  qu'à  Schlac- 
îtcnwakl  ;  ici  Ic-iUl  (cr.i  Icrei-i  Si  [emp,  Itrii  tort  [ion*,  tandis  qu'il  loui- 
■  '   '"  "  "'ne  ou  Je  l.i  |ii.:i:  [i  SL-lionroiLÎ  :  ici  on  l'Lr.i  trjnli  de  froid,  la 


chaleur  fera  iirfupori.iblt  .'.  me  denii-[ici:c  ;  .'.  SchnckciwiiUI  ,  les  hom- 
font  fains  S;  bienfaits,  à  Schont'ckl  il;  Ion  liijeis,  mais  particulièrement 
les  femmes, aux  contes,!-  an  éo-.-iiellei.  I.'^iein-  aunUiie  ces  diiTcr.'nces 
au  mercure  qu'il  fiippçfe  dam  le  territoire  de  Srhonicld  ;  il  ne  fait  pas 
iliflicisltii  d'affiircr  que  ii  l'on  poLilToit  plus  loin  les  fotucrrcin!  du  coté  de 
ce  dernier  village  ,  on  trouverait  ir.t^Uiieuurit  quelque  mine  de  mercure. 

Lum  daiU  dt  VUm ,  au  D.  Sachs  à  Bnjttu,  (, 


OBSERVATION     L  VIL 
Sa  du  Cotitmx  bttats,  pu'  te  D.  Jeaw-Louis  "Witielius.  (E) 

Dec.  [.  An.  3; 

Mil.  é:  l^i!i;:i[lr^:Mv:':\.  Duneau  de  Frii!:^-r.  ,  av-.r.r      :rls  ïix  J.  T.:. 
npttbo  |     Warben    np    I  OMÏrv.  î7, 

I^Mli  liJIcincîï  i'.  s'en  croit  Trouve  in  l'Iimc.  que  le  pavliin  avo'rt  p;nind 
IbVïlc  cacher  ,  il  le  força  comme  ibn  vnflal,  de  lui  apporter  ce  corbeau, 
qu'il  fil  nourrir  dans  un  endroit  a  lie;  ij 3 n c; : 1  >.  ,  où  je  l'ai  vu  &  entendu 
troaflër  ;  il  n'eil  pa.s  lenleaiiat  rc:nii;:;uab!e  p:!r  la  blancheur  de  ibn  bec 
...     ;  ■■     1  ■  .1   1    1  1     ,1.1    '  ■    ■   1!   .  11  ,      1  .  111     .■  t.V.  , 

Blême  nid,  !e  lit  chercher,  nuis  il  m-  s'en  trouva  que  îles  noirs.  Au  mois 
de  mai  de  cette  année ,  je  vis  dans  le  même  bois  un  corbeau  noir  &  deux 
j1L1r.es  ;  l'n  i  i!e  l'es  derniers  ici. nu  échappé  lorlqu'on  vallon  le  prendre, 
é;  tliiii!  tombé  du  haut  de  !;:n  nid  .  itiUml  indiques  jours  après  ;  je  l'ap- 
portai i  Ausliourg  paur  en  f.ére  tiMiisjor  les  plumes  comme  dans  l'état  na- 
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— —  tiird  ,  fnirtnt  3'iv  Jeux  autre-  .  e>>  nï  i'rr  tri-  li'.-.nc  S:  l'antre  noir,  ilslV 
EniEMiRiDn  rem  tiilir-iîii  d.in.  lii  même  dem-ur -jm  lis  vi-em  c-.iemble  Si  uès-pahibie- 

"jSS^™         "t„,„  oTjk'i  fjahàrg,  au  D.  Rcifelius  à  HuuK, 

Années  rûyo.   !  

il  I  Xi. 

Dec  i  An-j  EXTRAIT  DE  L'OBSERVATION  CIV. 

SiaUKcrmisde  Pologru ,  pur  It  D-  Martin  Bermiardi  de  Bebnits.  (EJ 

Ouferv.  n 


"""  II 


ci!  !V,>i<! 
.:.!iis  IUI; 


:];;]■:■;  0:1 


;  diofe  de  plus  fin.  On  F 


ir  prétend  qu'elle  n'svoii  pas  me 
m  France  avec  le  Sic  du  kermès 


île  venu  que  celte  que  l'on  prépare  en 
cueillît  tur  le  chêne-  vert ,  que  l'un  a  peine  a  fie  pmeurer  en 
enfin,  il  atlrihuc  aux  c:'!,'.!^  à:  \-ny?^nv:r.  ttvici  1er.  propriété.   5_  ..  . 
attribue       krrmt-  &  à  l.i  c.Knci'iUt '.'.:imi.id'  en  p:;ut  les  iiiîjiîiliicr  :  l« 
peintres  s'en  fervent  rrès-tbuvent,  ils  en  tirvjir  la  Teinture  n  •  c     11::.  ce 

me  arabique  :  Ja  laque  tnn  tlt  compolce  avec  le  kermès  te  la  craie  pré- 
parée, ni:  cedr-cn  ri'jji .  ieJnu  1  ■■.:■[:,.■  autci'r,  .i  1  1  htpic  qui  nous  vient  d'I- 
talie ;  vo:cî  .!<;  ijncllu  jiiiiiiiire  un  uni,  Mit  cet  corpus  dans  l'Ukraine. 

Les  payfans  £c  r.utrcr,  j.crî.irincs  éeiuicc.i  .1  celle  dpece  d'ouvrage, 
font.  Ion  hiîun-ui  rl'e'.unii'ir  M  rs  11-  IciLrîiiv  d'été,  fi  ces  pains  lônT  par- 
venus, i  Ictir  maturité.  (S;  ï'iii  Ion;  plein,  u'liii  lue  ro'.i-e.  jl'urs  avec  une  rf 
PCCB, 


pce.  i.  An.  3.  £xtreit  dls  iMtta  fa  D-  paœtl-on  adnjjki  à  Brijlcu, 
Années  T670. 

i   1686.   !  


.u  poids  d'un  fempuie 
uen^jiifqu'à  dciii  groa 


_ii,ppai-i:eiitaii;aa;  ,111  récrie  vé.\lal  qu'au  règne  nunciul,  elkvrt,uiu:m,ail 
lies-rare,  car  il  n'en  v:^i;  ;\:i:it  -:Lear;  i  i.ni  notre  pays,  &  aucun 
auteur  ne  parle  d'une  fc:u>!.d>le  rnoduciiGn ,  à.  !.i  kltrvc  de  "Théo  pli  rat  le, 
qui  au  rapport  de  Pilne,  fuit  uii'ncun  d'un  boisd'ébenc  foffile  mi-parti  de 
blanc  &  de  noir  -  le  bois  qui  donne  lieu  ù  ce  iraité,  cft  parfemé  lie  vei- 
nes, qui  forment  une  i::liniie  da  dirrerenteç  ti.;urej  :  il  reflcmblc  beau- 
coup au  cedie  qui  *  <■<■-<  ■':<'':  I.'  M  i.!  11  ::.  11. lt  l'a:"  ].'  Mnut -Atlas  ,  dont  on 

-  On  1  0  vc  c  I  I  les  cndroili  du 

territoire  de.  Tu.Iern  ,  mai-,  en  n'uti  vc.il  nulle  part  t:i  :.iiù'i  grande  quan- 
tité, &  qui  Ibit  fi  varié  uu'.v.ipre'  .ic  ijl'iix  p.tils  t.-rh  .  dont  l'un  s'appi'lle 
Co1!l- Sccco ,  t<  ['autre  U.Jàro,  à  peu  de  dînante  du  chemin  qui  condidt  1 
lW.e.  (C'ell  l.i  voie  Appicnnc.  ) 

Autant  que  j'ai  pu  le  remarquer,  ce  bois  n'ell  produit  par  aucune  fe- 
rnenec,  par  aucune  racine,  mais  par  une  terre  crétacée  qui  fe  change in- 
fenliblemcm  en  bois,  \  quoi  contribuent  beaucoup  les  feux  fourerreins  qui 

temps  pluvieux  L  1  1  r  i  a  i  1  JTi  quelque  part  à 
cène  lianlniutalion  :  <|ii.i!v!  la  tiialcnr  e'I  trop  urandc  ,  la  mrC.ce  du  Iniii 
cil  noire  &I  brûlée  ,  le  co-ur  même  le  cil  èn  c'-ai-l-on  ,  félon  les  de- 
grés de  chaleur,  &  1'.  la  maiie-e  nVl  pa-.  loialemeui  convertie  en  bois, 
fe  feu  la  durcit  la  rend  leni>:hl,le  ;'i  la  brunie  ou  au\  vafes  de  terreque 
l'on  fait  Icclicr  &  durcir  dans  le'i  tourneauv.  Il  par.jit  donc  que  cette 
matière  n'eft  autre   nue  <>.■  la  une  ,         :,"i  vu  quel'iicfoi;  des  uirir- 


dans  t'efface  d'un  pouce  on  reniai  u .l  i:.--  1  a  tonnes  différentes  : 

les  autres  arbres  reçoivent  de  leurj  racines  la  plus  grande  partie  de  leur 
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i  1  ronne  ,  participe  orrUn  ::.n'ni.^u  .!e  IY.ru;  f,-  ti;  l'aiiir?  nature  :  quoiqu'on 
Efhbiehuih  n'ait  pas  fait  beaucoup,  ceïperiericcs  fur  In  eénératioti  de  ce  Ijois  tôililc  , 
!>!'<  uniEtx  m  il  liifHt  :IVn  Mpporter  uni;  le::k-  pou-  ue  laide;  miciin  ([.line  fur  la  matière 
laNature.       qtù  Je  pl'»Yii  :  .in  ;r,:repi.;t;i  ^:ri         <lan;  ïe  <!u  ['rince  d'Ai^uc- 

Années  1Û70-  i"-'1^  1,1  l':ICOIV  i-1-1'1!-  T-1'  environnoil  un  nitj;eeju  de  ce  métallo- 

i  i636      l'^y'-'t  ^  1,1:1  <iir;?ri4  queirpiei  mois  après  de  la  retrouver  entière^ 


Dec.  t.  An.  4-.J'TaDi 
Obfcrv.  59.  loatie,  ■ 


EXTRAIT  D'UN  TRAITÉ  SUR  LA  PlLilRL  DU  i'A)VLOGKL 
pjr  Vr.  ClUÏ- 


le  déligne  ÏfiW-  Avamcjue  u'entrer  dans  aucune  c; 
'*  rVeîl  j>as  hors  de  propos  de  taire  qiielqua  m 
» —  j1m  ]e  ms —  1: —  —  1- 


des  uilïéreilte'i  liv/ÎlI.:  L;i:e  l'on  liouec  .Lu;;  ic  irkruc  lieu  que  la  pierre 
de  Rontoyne  ,  un  n'en  au/.i  que  (Vin  dïiliiire!Ï.ri;ai:>  [irx  la  nature.  Ce 
fiit  eu  1604.  au  nippon  c'e  r'ur-.i  .niv.i.  I ..: l" i- :  1  :; .  Limitant  de  Heulo:;nc  . 

nommé  Vincent  CYikioM  um:va  celte  picr.c  A  qui  il  donna  le  nom  de 
pierre  folaire,  parce  qu'elle  conçoit  en;  ^r.i;;:ie  cuilnlité  île  foulk  ;  & 
comme  il  la  crut  propre  iui  j;'j;'J  reuere  ;u,c;uet  il  trai'dilloit ,  il  lit  fur 
cette  pierre  pUiiietits  cïnii-ienc";  qui  aliriiiLiïerit.  non  à  lui  procurer  de  l'or 
qu'il  cherchoil  .  mah  il  li-i  rvonver  111;  pl.'y-li.u'e  qeYI  [le  chereî-.oil 


ACADÉMIQUE. 

Ait  pied  île  l'App.-nri::  nvi  <'iii:e  l'Iriilie  il.ms  Ei  loiirçneui 
ville  de  Bruno  jnc  ;  on  ne  Saurait  (unit  tic  lii  porte  île  Ssr.  M 


On  trouve  fur  lï  T...:r  i;  i  1:1.1  h  i  r  .  r  ■.  tjni  méritent  l'atten- 
tion tk'i  iiiiliiraiiilus  ;  p\-  vi,  une  |i:tJ-rc  li'unt  sroilViir  ttinfi.lcmlilc  dont 
b  lLJuVini,;  intérieure  d'un  :.rl'.  ci'-die  &  firme.:  l'.j  limon  mêlé  ll'un  IÎ!T 
lie  très-fin,  ctoir  n- couver;,'  mit  une  rv ; . t : l-v _■  trjul'p.uvnte  comme  de  b 
come,  liram  fur  le  jaune,  Si  femblablc  il  la  mine  d'urgent  que  nos  Mé- 
ulbrjillji  .-M!^i-,::ink  ;ip:vl!u;t  pierre  cornée  :  je  vis  encore  fur  b  même 
montagne  de  ces  ç;,:A-'.;\  rr.-.n  ::.;-,■!:!';  .  .pu  ion:  no:  dnmants  d'Europe  , 
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de  lumière  dans  las  ténebi 
te  par  fa  couleur  qui  ci}  j>lus  liuicce  ;  !■ 
:  oMiir  l'aide ,  midi  cfi-cllc  fort  in- t 
e  clpece  entièrement  plStrcufc ,  cil  ( 

Ion  epaiffeuren  lignes  droites  &  pa- 


reconnolt  Inrfquil  ne  font  pas  afin  lunnimu,  on  les  calcine  «ne  féconds 
fois  en  les  llratifiant  comme  la  première  ,  et:  [ti'crc  même  la  calrination 
jufquà  rroiî  fois  :  on  fait  avec  O'i  y~n:-.n:<  jiulvO'rïi'Ji  dilTJfl'nros  rVurcs 
d'animaux,  que  l'on  met  dans  dcsvafcs  deciyllai,  &  qui  jettent  Beau- 
coup [1  tclar  [tendant  lii  mit.  Etant  il  Bunlo^nc,  dit  Menrzclius ,  )'ai  unie 
une  intinitc  de  io\r>  de  l'aire  des  pltoiuhores  avec  les  pierres  entières ,  mais 
inutilement  ;  en  vain  je  les  ai  fait  calciner,  je  n'ai  jamais  pu  les  rendre 
lurnjneufes  ,  qu'en  les  rcditifant  en  poudre  c;  en  les  t?ilam  calciner  a  h 
manière  de  PiUeriu!-  qui  <:■:?  .die  que  l'on  vi.au  de  décrire,  (a) 

La  pierre  de  liov.lo-nc  cil  peu  'e'nfi^.-  en  mc.iccir.c  ;  c'elt  un  dépila- 
toire, ft  après  l'a™!:-  calcul  &  réduite  avec  de  l'eau  en  conliilance  de 


in  l'applique  fur  la  peau  ;  prit".'  i-u  rienrencut ,  elle  excite  le  vo- 
ruinement  .  Ichn  r.imtnatLLS-Litetui  ,  elle  Ion!. 1.4e  les  goutteux. 

La  pierre  de  B-nùvnc  a  heauconp  .[■■>  rapport  avec  le  phofphore  her- 
métique de  (i)  Balduinus  ;  celte  pierre  S;  le  phofphore  fc  chargent  de 


)  Le  phofphore  .1?  lïaxoer?  c->  erc  pi.-rr.-  -r-.uriirc  ;  ce  n'en  pus  h  feu 
.ai  Loi;  i  1 1 1  lùn— .  j  T.. 1:1        r:.li,[-  .-.  .I:.-.  -,  ■.  |h!:..uir:  i.iiix  :  .M  1  , 

•  1  1  ,.  1.,  .  .,    ■     I  l  1  ■  ■ .  ■  1 . ■   ■ .  . I  ■  ■.         .  .  , 

(*)  B.ildiiinqi  Chimidr  Allsmind  ,  a  tàii  un  iraM  uuirn 
n.r.^rjj  ^7rjf.»ry,  inlcrc  dam  le  fappl£mer>[  de  la  cnistrif 
Ef&inJridil  t  te  traité  cft  ici.  d'uo  ilile  tnignijtiqiK  ,  ûiii 


OBSERVATION  TIREE  D'UN  TRAITE  INSÉRÉ  DANS  LE. 
Sir.,pL-nur.t  .il  la  ■■::.::,;cr:i  S-  cinquim.c  jnnil  f  ir  h  l'jjlcl,  autrimmt  dit 
h  GutfJt,[iu  Mr.  GeorOe  Volfgakg  M'edelius.  (E) 


ON  voit  par  h  teste 
domciliquc  ,  &  L'ail 


ACADÊMiQCË.  mj 

plus  ctinfulérable,  car  l'on  voit  encore  pliificiirs  meules  dnut  les  mouLns  ; 
font  détruits,  ce  qui  prrvmv  r  h  ':iitn:tii:s  :Vr.  :ulti\vii  be:uii.v:p  pl. ;s  ■■!,.■  p,,f- 
tel.  Après  avoir  broyi  ce  I 

.-.il  u'.ir  .!..-.  .-l'O  l'on  ri^:  ;i  Jcrion  :'..;ur  diliiper  l':v.u:i,a:te  :  on 

Forme  enfuite  avec  telle  u.ire  des  ,>.itea-.iv  ronds  c.-'cii  pnrre  dans  un  lien 
découvert ,  cipofé  aux  vents  &  au  Ibleil  pour  qu'ils  fe  defféchcnl  de  plus 
en  plus,  &  que  l';,-., r.:  le-;  falTe  .ys  pourrir  :  ces  rjilcauï  émanes  1 
Il's  uns  iiir  ies  ;:urrcs  .'eehaïuicnt  in:cnlib.?u.eur  &  o.ii  .leur  un  ici  vola- 
til  urinenx,  dont  l'odeur  cil  d'autant  plus  forte  que  le  temps  eft  plus 

Util  n,&  ^  m?"    md  ïc 

fe  répand  dans  toute  la  mail™  Se  x  vollina^e  r  m:  vSi-.  l-.ir  les  folivcs  des 
majj.iiins.  des  gniiïu-ï  femblrîbïïS  J  des  oourles  Je  roicc,  c'clrlc  fcl  volatil  de 
ïa  plante  diiToii  s  par  l'humidité  ce  j'lmij  j  cnù'i.  on  iu^mente  de  plus  en  plus 
la  chaleur  du  p;:llel  eu  i--  u.-f.uu  dV.r.i'ini'  u'.'i  ce  ov.'d  loit  réduit  en  pou- 
dre  grofliere  qui  eft  en  ufage  dans  la  ceinture,  &  (rue  l'on  appelle  palier 


corc  écouler  un  in'erv.;[le  de  il,  [ûm.iiises  ,  pourvu  néanmoins  que  la  fai- 
fou  foit  favorable  &  que  le  froid  re  le  lijlie  pas  lé;irir  de  bonne  lieilre  ; 
au  relie,  cette  demierc  moilTon  cil  fort  intérieure  aux  deux  premières, 
tant  parce  que  la  chaleur  ne  tûlïït  pas  pour  faire  monter  dans  la  plante 
beaucoup  île  parties  odorantes  &  [es  préparer,  que  parce  que  la  faifon 
Cil  mou;;  propre  uoiir  I  I  l-ver  ,  q-.ié  l"e..u  u  .ï  '.du.  ire-icc  ,  &  que  la  plantc- 
féche  j.lus  tlifiicilement  :  d'ailleurs  .  le  palrel  clanr  epuiié  Se  ayant  mojns, 
de  tel  voliril ,  il  [ouniji  rroii"  à  l.i  reeiinrc  ;  par  conféquent  ceux  qui  fu- 
ment trop  tard  ne  p-ueent  dure  que  [Lin  récoltes  .  la  première,  en  m3- 
me  temps  que  celle  du  bled,  la  féconde,  fis  femaines  après.  On  peut  fe- 
rrer de  l'orge  dans  les  champs  où  l'on  *  recueilli  du  palle!  l'année  précé- 
dente ,  ou  bien  l'on  ne  fait  pas  la  troilicme  récolte  pour  avoir  la  graine" 
i'annee  fuivante.  Phifienn  cidiïvateurs  ne  font  pas  la  ttoïliemc 


.:   ,  ;. 


récolte,  foit  qu'ils  en  aient  été  empêchés  par  l'intempérie  îles  Lji- 
qu'ils  prétendent  tirer  plus  de  profit  du  palicl  en  le  huii'.inrf.ir 
«ridant  tout  l'hiver ,  Si  en  le  fimlun;  au  iu»i.  d.:  février  avant  que 
tr  y  femer  <lc  l'orge  :  mais  tous  ces  c-.:!ii v.u.iiui 
térets  ;  car  ce  panel  eft  d'une  qualité  au  rlcflbus 
de  l'autre  ;  d'ailleurs  il  epiule  la  terre  ,  de  forte  que  le  produit  de  l'orge 
eil  tré'-medioerc. 

Non-feulement  le  paflcl  donne  aux  laines  une  belle  couleur  bleue,  mais, 
ïrend  encore  les  aunes  couleurs  plus  pénétrantes  à  caïue  de  fon  fel  volatiH 
Tao.  If,      MmL  Enwg,  '  fl 


^  ';l;';K  r.:  (iir  ;v."  l.i  ;>r.:  :.ii.ir.H.ri  ■  (  ;  i:  I 
!.!!:,■!  ti'.Wali:;,  Li  ù-.m-a:,  W.t  :c  cmqpcnc  i.lt  le  Ui, 
eft  le  fuc  épniifi  du  jsiftd  ;  W^ldim  p:i r<^(  Oirc  rit 
avoir  ilttrit  l.i  manii-rt  île  k  prOprcr  ihiti  les  Inr.li 
tuiliu  ici,  parti:  qu'i'ii  ■".■m  ïojj-  tïltc  ]ir Jp,Lt .itiijn  i! 
luroc  de  la  Collict.  AbJ.  ]>.  5 15.  )  ii  que  cci: 
■:  1    -  .1     1 1...  :  ■  1  1 1.  .■!  ri.    ■  1:  1  'h.  

ïtci'.Li,  foui  miiii:j  lionnos  ,  &  les  rjrsut  m: 


->.-,  jli  ur.  i-.-jldc  ]  c:.'-:  :"..T!:  ic-r. 
lis  CLifiblKS  i  kx,-.:^  coures  Ions, 


hre  -  cependant  irait  «rata  que  les  draps  bleus  &  les  draps  Icrul 

(*)  Lepr.flel.lirW  b,a11„lip  ,!e  i'anll  .Sont  on  fait  l'indigo  , 
le.  f  ,„:!-.,  t|-.i-.!ï<.  rtiri-!,':-.  iï  1".  l'rv.is  i.  in  .îrrr's  .  m  iv  ;  ■ 
](■  ,::\in-;:f.,  kTll  II'.,.  .,  ,  /  ■■-  ",l-llT:,{i  Je  ji 

lueminiiiiiiiiH  «rires  JtffirciraionMBllH  rao 
»c"jt.v«rwnt  J  leurs  ;iri>;i;iités  ,        i  :  i  :l  •:  •  ,  t.nli  ilva  11  r.-:Je_.i), 


,rjup  climlniiUBTc. 
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ACADÉMIQUE. 


EXTRAIT  DE  L'OBSERVATION  XXXVI.  ^*.,;;! ^ D[ 

Sur  k  Suffit ,  par  M.  Daniii  Ludovic,  (E)  A"1if6gfi70* 

IL  n'y  a  pas  loni;  lerups  que  dans  un  retranchement  qui  cP  près  il 'une  Dec.  I.  An.  9. 
des  portes  île  Virleiniicra-,  en  trirav.i  ijuiieurs  m,i-ccau\  de  iacciu  de        &  10. 
dîffi-rcnics  çrofVeurs  ;  le:,  nus  éu'iem  J'ai'.e       le  tculeur  il'cir,  les  autres 
d'une  couleur  plu.  pâle ,  cnekiaes  i:iv;  [ir.iient  La:  le  iirnii ,  mais  tous  rclTcm-  Oblcrv.  joi- 
Woienl  ptrf.iiiemn:!  au  h:;-oin  de  Priillc  &  ils  avoiem  U  même  odeur 
liîi!-.^Li\ in  en  1  -  ■  i  r  1  ■ :.  t  Ljuekue  panric  l-ar  Je:,  ehari.wr.  ar.icius  :  ce  fbfllie  , 
Uni  i;it  ecivové  au  Pie:ce'  Je  \'i it.-jrihi.T-  ,  irvx  ei:ri>:ii  Jans  une  rerrefort 
k-er.  <k  iernb!;:ble  an  iibii:  mouvant     iilul'iaur;  auteurs  célèbres  prdlen- 
dent  nue  le  fucciii  appariant  an  retire  véjîLial ,  nue  c'elt  une  rélîne  qui 
circule  Je.s  arbres  ,  eu  cict,  on  voit  près'  de  l\-n.|-.iit  cil  l'on  a  trouvé 
ce  fuceïn  des  chênes  &  plufieurji  arbres  rcfuicim  ,  ce  qui  parok  favorifer 

1  11  |         1  1   milieu  cnmflc  char- 


du  charbon  A 
n'aurait  tic  bi 


l'odeur  ,  que  pour  la  cor.lilbucc  .  a,:v.r;çl-  baauo'iq,  pais  de  l'huile  de  ■ 
pétrole  rectifiée,  que  Je  \a  iéieje.i:huie  ,  ou  de  quclcu'autie  rillno  tirée 
tics  végétaux. 


OBSERVATION  LXXXVI. 

Sur  uni  Siofdyl  dt  is  grcnJi  rffitt ,  pur  M,  Ie  an -SlClS  MOUD' 
Elshoi.tjiis.,  (E) 

ON  voit  uo n- feule  ni  O'.t  il ;: s  herlie,,  rrz.i-,  cr.c.av  des  a-brirT.'aav  qui  pa- 
mitont  avoir  une  fille  Je  ie|-.:u>ia!e.  En  .  Oj .  je  I:,  cuir],  er  tans  le    Obfîry.  SSi- 
jar.'in  royal  [le  Rerlin ,  une  ièrliiive  <:<j  la  première  efjnee,  qui  a  voit  des 
fimilics  inrne  la  pavot  cornu,  c'J  qui  imi  11  ûjmible,  que  non-fcule- 

r  ■  i';:!  biill  VI       '  ■   '  1  11  1  .M.  ..  il     I  .  ',  u  ,  -r.ee  11, -:<. 

dans  mon  jardin  un-  leiiùuve  Je  la  li'r.ïi-.ie  eKce  ,  ,l,:iit  les  feuilles  ref- 
leufilen:  à  celle.  Je  l'acacia  ,i'£ïv:i:a.  fci  feuilles  cm  autant  Je  Icnubulré 

eu  qui  m'a  paru  J    I  n  i       I  p  pouffe  tant 

.  de  branches,  Je  raine.'u,  &  Je  feuille.  ,  ti  qu'il  lit  'parvenu  i  une  telle1 
«nucur,. que  dans  roula  l'IraJie,  b  Franco,  l'Angleterre  i  la  Hollands,, 
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■  — or.  n'en  n  jamais  vu  nu  ii  élevé  ,  car  il  avott  une  coudée  de  hauteur  ;  Ta 
EpiiEMEiiiori  b™é  ,:c      léruence,  l'attemie.u  qu'un  a  eu       le  bien  cultiver,  de  le  fe- 
iiiHjjiiii'im  mer  de  burine  heure,  £:  les  grandes  chaleurs  de  l'été,  de  celle  année  ont 
la  rUTsinE.      (ans  ilo.ile  ka-aioup  LOiuié.ué  à  Ion  ateroiffement. 

*nli'i6  $67°'     ^arr"  ia'fa  4>  Btilia  pour  Srifim. 

Dec.  t.  in.  4.     La  fenfitive  (mimofa)  cft  ordinairement  rampante  ,  fes  tiges  fontincll- 
&  j.        nées  ver*  la  terre;  M",  de  Tourr.cfoil  en  cumpte  cinq  efpeccS. 


OBSERpVATION  XIV. 

Jar  Us  Pilons  Marina ,  par  M.  Luc  Schroïck.  (E) 

ru,r™  ,  /"\N  nc  connaît  pas  encote  l'origine  de  ces  pelo.es  marines,  les  tins 
Oofcrv.  14-  Vjeroknt  qu'elles  font  formées  de  je  ne  fais  quelles  impuretés  de  ta 
mer  lices  cnfcmble ,  par  le  moyen  de  quelque  humeur  glutincule  ;  (a) 
les  autres  prétendent  que  ce  n'etl  .iluk-  rlvie  .u-.'im  Lima*  de  brins  d'une 
herbe  qu'ils  ne  connoiffent  pas  ;  (*)  enfin,  quelques  auteurs  les  confon- 
dent avec  les  nids  djalcyon  dc^Pline,^cme  nous  appelions  écume  de  mer; 

ranges™*™»' 

claffe  des  algues  ou  des  rofcaux  .  paif  qu'elle,  on  (but  des  productions  ; 
mais  il  ne  nous  a  pas  appris  quelle  étoit  l'cfpccc  d'algue  ou  de  rofeau  qui 
(es  prodirifoh  ;  il  s'ell  mène  trompé  ,  en  ce-  qu'il  le*  regarde  comme  le 
duvet  ou  la  fleur  cotonncnle  de  ce,  pl.ir.tes.  A  ■,■;!:!  i  evaniinc  avec  attention 
piulîents  peintes  marine*  qu'un  apporta  ici  il  y  a  plus  de  trois  ans,  je  rc- 
coamis  qu'elles  \  en^ic:ït  lies  iLii-lles  ri-.enii;s  .11:  ri.ie::u  t;ui  eLi:ite:i'i:^nt 
dans  leur  fub  Ha  lice  ultérieure  les  linéaments  de  l.i  plante  qui  en  devoit  naî- 
irc  i  j'envoyai  une  de  ce-.  oelotes  à  M'.  Wolltamcr,  qui  me  fit  réponfc 
qu'il  en  avoit  obiéise  de  iLrub!  ililt.  liir  les  hoirs  de  la  mer,  &  qu'elles 
appartenaient  à  cette  efpcco  de  rolcau  qtd  croît  hors  de  terre ,  &  qui  a 
ité  décrite  par  Daleduuip  :  le  (eminieiit  e:olt  tievlilen  ("ourlé  :  .i  la  vérité 
les  pelote;  (;::;■  j'ai  examinées  avant  été  violemment  battues  par  les  flots, 
ne  fàifoient  pas  voir  une  aitffi  grande  multitude  de  tuyaux  6c  de  rejetons 
tiailTant  d'autres  tuyau-!  &  d'autres  rejetons  ,  &  n'avaient  nas  line 
fume  m. iv i  él^rune  que  celles  qi:;-  D.daeli.iirv.;  trouva  il.r.v,  ;ie.  :.:i=  j.  ru- 
plis  de  çoltics  arabique  Se  de  ginecmlii  e ,  &  d;u:t  il  nous  a  donné  la  de£. 
cription  ,  comme  (Tune  choie  tris-rare  :  CCI  pelotes  de  Dalcchamp  étoient 
venues  tans  doute  dans  un  endroit  moins  ïjwI:  à  [a  lirilé,  un  bien  elles 


  i  ■. .  -.    ■,      .  i  :i  i  i  ij-  Iui-hlhl-  [^nlc  pjique  ce  foil  II 
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le.iriq-.iYUi.">  éroicnt  dan!  leur  plus 
>:i  quY  en  ek.nrie  quadre  fort  Dieu 


:,  Se  qu'elles  CC 

ic  couleur  brillante ,  i 


mer  les  furuilles  &  les  foutenir  ;  les  tulioles  qui  font  glat- 


is font  revêtus  des  di 
:,  brune,  luiûnte,  cotonneufe,  dans  laquelle  on  remarque  des 
...     .  .  .-  fyacéc  :  .in  ]i;u:  liakr.icr.t  t:rti-  1 .  i  ]  a  - 


ill.iiit       l.i  i.irr.L-  fi/irailè  ;  eelk'-ci 
n  compofi  de  fibres  très-minecs  unies  cnfemblt  . 
jute  la  longueur  du  foliole,  Bc  qui  vont  s'infirmer  dans 
>n  pas  féparément  ,  mais  par  petits  faifecaux  ;  je  croir  " 
'  '.anus  parles  îlots  de  la  mer,  ou  par 


■à: 


mii  :i^[,-;>i  piir  k-s  vit.Iï,  f_-  d-Jr,ic:i'-T.i  Iruïniililemcnt ,  q-.u  !r.ir,  :'\>n'<\- 
fiparent  de  la  fublîancc  médullaire,  fur-iout  brique  ces  folioles  ont  déjà 
pris  un  certain  arcroïfiërnenr.  Si  qulli  tendent  d'eux-mêmes  aie  réparer: 
tes  libres  détachées  ne  font  pas  moins  expofées  il  l'agitation  des  flots, 
elles  font  balottces  en  tout  fens  &  prennent  une  forme  (j)hériqne  ou  tout 
autre,  félon  les  endroits  oii  elles  s'arrêtent,  Se  lëlon  l'irnpreuion  qu'elles 

Tout  concourt  a  prouver  que  la  vraie  origine  des  pelotes  marines  cft 
celle  que  l'on  vient  de  défoncr,  i°.  !;<  ujriiiue  r e (Te n:li lance  des  particu- 
les fihrcufes  qui  font  entaflees  confitfémcnr  dans  ces  pelotes  avec  les  fibres 
'  de  leurs  feuilles  ;  i°.  la  plante  elle-même  qu'elles  contiennent  Si  qui  leur 
efl  quelquefois  intérieurement  adhérente  ;  j».  la  réparation  de  prefque 
toutes  les  feuilles,  fur-tout  A  leur  partie  fijpérieure ,  féparation  qui  eft 
plus  ou  moins  fenliblc,  félon  que  les  eaux  ont  plus  ou  moins  pénétré  ; 
4".  l'ollfin-vation  mime  de  quclqucb  su-eurs,  r:i:i  jyant  apperçu  dans  CCS 
pelotes  des  folioles,  ou  quelque  partie  de  la  fubirancc  médullaire,  ont 
cru  que  c'ctoii  des  brins  cfherbes.  Quant  à  la  propriété  qu'on  attribue  au* 
pelotes  marines,  de  çutrir  les  écroiicl^b  .  je  punie  que  S  l'.L-i  IV-ni  en 
effet,  elle  ne  leur  vient  que  d'un  fel  neutre  qu'elfes  contiennent  ou  d'un  Tel 
alkali  qu'elles  fourniflent  iprès  la  calcination  ;  ces  fels  divifcntla  lymphe 
trop  épaule,  la  rendent  plus  fluide  Stplus  propre  à  circuler  librement  dan* 
les  vajffeaui  des  glandes  du  cou. 
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™NÎrv«IM  EXTRAIT    DE    L' OBSERVATION  XXL 

Années  1670.        Sar  ,l  Gin^U,ptr  M,  Geobce  Everhard  Rumphius.  (E) 

JE  vous  fupplio  île  m'c\ciifer  fi  je  ne  vous  écris  pas  fort  au  long  fur  le  gi- 
rofle, fur  la  manière  de  le  iem.T  i;     le  aA;  r.-.:r ,  cela  ell  rrès-erpreuc- 
&  10.        ment  détendu  .  e<i:ile;ii.j/-Yi'L:s  .  \.:  vi>us  prie  ,  du  peu  qu'il  m'cJÏ  permis  du 
vous  tri  dire.  Lcsarorei  nui  po'Tun:  ]ei;ii\d!e  fi:  multiplient  par  leur  fruit  qui 
Oblerv.  II.    n'ellpji  t.-  p-:e'!e  ■.;:-,iiii:i:re .  1':  :.;rev.L  iLuvi  l;i  D-em^uts,  celui-ci  n'cfl  qu'un 
emlirion,  en  Irsvr.i^  ireiis  li.n;  du  Irble,  nu  <în  qu;il;uple  plui  gros  :  on  les 

appelle  ordituiiieraci-.r  m::  l.  de  piini   .  .■  ..  Itr;:!: 

;v  l.ir  ■  i  1  :  :  1  i  jm  1  c  l-  eiï  lemiu  j  iiie  ,i  .jdcd.s  liait*  de  laurier  ,  ces  mères  de  gi- 
rofle étant  t  m  rs  qu  on  tranfplan- 

girofle  pilleurs  que  dans  lestes  Molùcques,  jamais  il  n'a  pu  croître  ou 
produire  des  fruits  paM.ii^  ,  ù'ileue  les  li,:ies  il-j  piiles  ou  vertes  qu'elles 
étaient  ;uinat;;Yunf ,  ei'rnmerne^t  ;i  r-.ui[:ir  >  le  chapiteau  qui  eft  a  leur  par- 
tie Jiipérieurë,  ioiu:c  l.iii  vuir  des'lleuti  nui  ne  font  autre  cliofe  que 
des  étamines  blanches,  femliLibles  :m\  fleuri  de  ccrilict,  alors  ces  baies 
[    [  ni    l  la  récolte  : 


leur  brune  que  nov.s  kut  voyvn;  ,  le-,  reironl  fur  les ^  arbreSr 

e  1       l  temps, a.  lontle  min.  uceirolk  Un 


erups,  & 


ACADÉMIQUE.  n, 
Tcnt  pas  des  feuilles  des  autres  girciilicr.s  :  je  ne  m' Lire  mirai  pas  davantage  « 
fur  ce  iïrjct.  en  ayant  parlJ  tert  au  Itnç.  dans  le  fécond  livre  de  mon 
Trahi  des  Pijnres';  li  ce  trahi  cil  mis  au  jour,  on  y  verra  tout  ce  qu'il  si 
cil  permis  de  dire  decetarbre.  ia 


LETTRES  ÉCRITES  D'AMBOINE  A  Mr.  MENTZELiUS.  ^ 
txtnii  dit  Nom  fur  ai  anick ,  fj'*Luc  Schroekc.  (E) 

POur  donner  une  jufte  idée  des  girofles  de  nos  boutiques,  l'auteur  des 
notes  le  compare  an  calice  6t  ajr  chapiteau  des  rofes  qui  forment  le 
fruit  fr  connu  fous  :c  tic  cl:Li:erie.dan  ;  Jil  -..lt-lc  lupcricure  du  gi- 

d'une  rôle  qui  n'etr  pas  épanouie  :  la  llcur  qui  efl  a  l'extrémité  de  ce  ca- 
lice, ell  enveloppée  de  quatre  pellicules ,  qui  repliées  fur  elles-mêmes , 
forment  ce  corps  Iphenque  =i -_i  J  [c  :ro-,;-,e  iulI.lu  qualre  fê.mmet.s  p;^i::- 
tus  ;  ces  pellicules  en  l'ouvrant  rainent  appercevoir  une  fleur  conipolte  de 
quatre  pétales  fil  de  pluficurs  ctamines  lurmontées  de  fommets  ;  ces  pé- 
tales de  mime  que  les  «aminés,  qui  mnraiï  suiant  de  petits  fleurons,  en- 
v]70:i::;ri:  '.e  niroile ,  naiffem  d'un  nombril  ou  d'un  alvéole  de  forme  quar- 
rée  ;  le  noyau  des  mercs  giroflci  cil  recouvert  d'une  fubllancc  charnue, 
enveloppée  dans  une  membrane  très-mince  que  Ton  apperçoit  ahiment 
li  l'on  frit  macérer  ce  fruit  dans  i'c.ur  :  ces  noyau.-,  comme  ceux  de  l'a- 
mandier ,  fe  divifent  en  deux  parties  inégales ,  qui  dans  leur  milieu  con- 
tiennent le  germe  de  l'arbre  ;  quelquefois  ces  noyatri  fe  divifcnt  en  qua- 
tre f  jrtiei        C'inlioniiL'i-.t  (Lia  tcrmci. 

Le  girofle  royal  ou  comme  l'appelle  Paul  Amman  ,  le  girolle  aéuifcm. 
ble  devoir  être  rangé  parmi  les  végétai»  munflnicux  ;  ce  n'elt  qu  un  gi- 
rolle ordinaire  garni  de  pluficurs  pointes ,  mais  qui  n'a  pas  ce  bouton 
fphérique  d*oîr  nniiTent  1e=  rie,  .n  ;  eo-lers  il  n'ell  pas  étonnant  que  cette 
cljrecs  ne  (e  foit  point  midrjpliéc. 


OBSERVATION  XXII. 

Sur  JiJ/7-inrs  fkjat,pàr  U  mime  Attuar,  [E) 

NOs  voifins  les  infulaircs  de  Ceram  vont  tous  les  ans  dans  cette  cou-  , 
trie  qui  elî  à  l'Orient  de  notre  iuc ,  &  qu'on  appelle  la  nouvelle  Gui- 
i:te  layuciL  on  ;■.  -.w-  le 

nom  de  Maffoi,  qui  fe  Tend  tres-biendans  cc^pays  ;  les  Indiens  a  pris  l'a. 

'   r.i        r  -a-  !,■..!■.,.:  iroo  ,r  ■  lie  ech.r.ilie  &    .1!        il  , 

douleurs  de  colique  ;  il,  !,i  mékut  iiidiuainnieru  avec  une  autre  ccorec 
qui  eft  comme  le  maffoi,  chaude,  aromatique  fit  qui  vient  dans  no;  illes . 
un  i'j;>jiLlle  eublauvan. 


no  COLLECTION 

ËphehsÏ  Ïdq  le,.du  cùté  J"  Levant  devient  deux  fois  chaque  année  fun  blanc  édmntj  tk- 
n  Natuki.  celte  blancheur  ne  paioit  imr  in  i..  m  i.  un  r  ■:■  ni  m  mars  diftinguer 
Années  i("-to  l'c'"'  I''1  ll!  "1!IJ" v-"1-0  •■-  4u^-  ;i  e  fartante  ^r:aii;;;;i;,  de  celle  qui  ne  l'eft 
'  r  "-1:'',-'r-  i'-"'1'  :l-''ri'  L-imiiiiL'  i'i  i'.irdiniiire  :  t. nues  les  Mes  deî 

environs,  juiqu'à  la  nouveUe  Guinée,  font  rompues,  de  mires  de  foufre, 
Dec.  t.  An.  o.  &  I'™  y  voit  tant  de  volcans  que  je  croirais  volontiers  que  le  fond  de 
&  10.       cette  mer  n'ell  que  de  foufre  &  d'alun  de  plume  :  (ce  dernier  fofTilc  rfëit 
jamais  :iins  naifra  )  (!,n;.  k  [■.■iiri-  ■:!,-,  imuviiks  Uliïs  du  mois  de  juin  6c 
UMerv.ll,  a.aoriIj  n  s.dcve      ces  matières  alumineufes  &  fiilphureufcs  des  vapeurs. 

qui  mêlées  avec  les  eaux  de  la  mer  leur  donnent  peut-être  cet  éclat  qui. 
lé  fait  remarquer  pendant  la  nuit,  (a  ) 

Lertm  durât  du  Château  de  lit  VlHoirc  doits  CUU  d'Atnboine, 


SUPPLÉMENT    A    CES  OBSERVATIONS. 
Par  Mr.  MlKTIEltos.  (E) 

J'Ai  cru  devoir  ajouter  ici  qu'il  y  a  une  fenutiv;  i  Anùiiir.e  qi.i  r.'i-i 
pas  connue  en  Europe  ,  quoique  EVeniin  e:i  ai:  déerit  jiliilîcurs  efce- 
ces  i  cette  plante  nous  a  été  envoyée  d'Amboùrc,  &  quoique  léehe  elle' 


à  leurs  pédicules  &  qui  relie  m  baient  ;>  ils  grains  de  corail  paifemés.  de 

OBSERVATION  LXXXVI. 

Sur  du  canaux  fngtilitri  <pa  fini  dtrtitrc  Us  corna  du  Çhatnets  ,  par  Mri 

Ieah  Conrad  Pejehus.  (E) 

T  Es  eomes  des  Chamois  ne  tombent  pas  comme  celles  des  cerfs  ;  il 
Oblcrv.  !6.     P  ;,        |0n;;.(ci:ipi  .mm-  fa  il.  fur  ci  liijct  quelques  obtèrvations  qui 

Ont  été  inlt'i  Lt.  liai'  les  iiphemendes  :  à  préien:  je  dirai  un  mol  fur  des 
canaux  finguliers  qu'on  apperçoi!  derrière  leurs  cornes  ;  ils  méritent  d'au, 

(j)  Il  sft  allé  d'ipimivcr  «t:e  >  î'We  |a:  ïts;ii-  il  en  inclim  Je  l'efprit  de 

Lj-.^rî  -a.,:."  .a:,  a*^  LL-  ai:  la;:  Jja:  l:i     ,.p  l^'aaac»  ci-JeiTeû. 


A' C  fDÊHfQU  E. 
des, curieux,  que  [îrdtjui:  mut.  ceuï  qui  onl  iai:  in,  m  i  — ■ 

les  animaux  nci:  ont  jamais  prit  :  acne-nilant  Oppicn  parmi  les  anciens  EpkewkiDës 
en  a  fait  meniiun  ;  i'al  reçu  une  leni  ;  <:,v  M'.  Ji;!^:';!,:!-:,  IWJitlis  ,  dans  matohini  ni 
laquelle  il  nie  marque  que  l'été  tleriiLc-r  il  avoir  !i;:t  dan,  ie  pays  îles  Gri-  L*  Natux£. 
Ibns  l'anatomie  d'un  tliamnis  .  qu'il  avoil  iruuv!.-  la  rate  orbicnUrc,  les  /^fa  i67cti 
ventricules  (l'une  ftru;:urc  admirable  .  iv...i>  n:t      ti,,i  l'iiv  :i;  :,■  piusluf-      ;  bgc 
pris  (lans  cet  apinml,  tel!'  qu'ii  il  dcrinre  les  tari)!;:,  r'.':  <i:..(f.it  tort  un 
ITOU  qui  ferl  a  la  refpiiatmn  ;■  il  aj;>;;te  que  le  riii'  ;unr  J  jiaru  li'.iutanc  Dec.  1.  An.  tî-  - 
pli;,  [ . . 1 1 1 u r  ■. : i; l;  if.',  L:„'.[V,fi»  on:  l!t:s  |ioli:i-.,:ir.  tii^i.rn'O'.l  ltri  J)LI::L!.  ii'j.ï 

poumons  de  nos  chèvres  dnmerliqir^.  On  puiirmii  cruii-f,  dit  M'.  Har-  Obfcrv.  8(S.> 
derus  ,  que  ces  animaux  qui  grimpent  dans  des  lieux  Ion  tiens  &  qui 
ont  beibirt  d'une  pan  grande  i|i:an:iL-  rj'avr  ,  la  rirt'iu  par  te  double  pat- 
lagc  ouvert  à  leur  rel'piralicn  ;  'mais .  a  omc-i-il.  Ici  brebis  (âuvas.cs  liabi- 
fent  les  mC met  lieux ,  SE  Dépendant  ne  fbnppaS  conformées  de  même.  IJ 

r-  I  r  que  lur  le  fommet 

des  Alpes,  CUlllii;  :>^>:«  d'une  ,:la,  s;:.,  :::c  <  n.r.lùù  ,i'air  „i:c  ItS  autre».  ; 
animaux  ;  mais  qu'iUtoit  cenain  que  fouvent  ils  fouilloient  Ju  terre  pour 
chercher  les  racines  des  herbes  dont  il.  (s  nourri lïVr.t  ;  qu'en  fouillant' 
airili  la  terre  ils  pouvoiem  le  boucher  les  narines  &  étouffer  fans  ces  ca- 
riera interpracs  do  kfnarure  les  examinent  avec  attention  :  au  relie  i  on' 
voir  p.--  le  [vfiiii'.e  d'Op|>:;n  (a)  que  les  anciens  connoilToient  l'art  d'in- 
er  avec  de  la  cire  les  vaifleaux  des  arum 


OBSERVATION  CLJ.- 


ix  de  la  groffeur  des  peti- 
les  abeilles  ;  ces  anirnaiût  ont  1»  taie  Si  le-  dos  munis  d'une  pean  écail- 
lent, qui  reffemble  à  un i  bouclier leurs  pieds  font  lonp^Sl  ils  ^har.-- 

'  P  B  f*  L  /C  " 
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m  COLLEC T ION 

— che  cil  ils  font  toujours  recouverts  d'une  pouflicre  blanche  te 
;;,,,,:„;.;,;.„,  f.  ri  r,  r .  1 'iiiic u'i : s  ne  voltigent  jas  de  fleur  cr  " — - 


.  _.  ne  pour  aller  chercher  leur  nourriture,  nuis  qu'ils  demeurent  eonllamment 
la  N'Aient  dans  le  même  endroit ,  il.  ne  1;nirji:i:]:i  ce-rnpolcr  leur  manne  qu'avec  de 
Années  1670  Ih  £:1!L"lt!liL'  '"titjnce  LiriL-rée  ;  je  en»,  cependant  qu'ils  tirent 

à  i6et>    '  ""^  ti"cllllle  ''^      l'i'rl're  "ii  il.  Ion  (îiiraiciliés .  4;  que  c*  fnc  entre 
dans  la  eompofàtion  de  la  manne  s  leur  travail  cil  interrompu  par  la  phiie 
Dec.  1.  An.  t.  qui  fait  fondre  leur  manne  ;  car  ;i  C.yi.  ii  on  dii  Im^ue  deu*  faifons,  l'une 
,  fechc,  l'autre  phiviculc  ;  ils  «Sent  de  travailler  pendant  cette  dernière  ; 

Uolerv.  (JE.  cc  f,„  ,ihlTS  j(,  vifn.,;  1:fl  ,[„  L^  „|jri,  il,  vivent ,  oc  0(1  jene  trou- 
vai point  de  manne.  Les  petits  animaux  croient  fi  fort  changes ,  que  je  les 
pris  pour  de  la  glu  qui  environnent  les  branches,  comme  fait  ordin;iii  li- 
ment [a  qlcniatiie  ;  nv.ir.r  vmilu  déi.idicr  u::  de  CêS  animaux  ,  je  fentis  une 
réfiflance,  qui  m'erpi^ii  j  le.  cvamiier  avec  plus  d'attention,  81  je  vis 
qu'ils  ivoicm  des  ailes  vertes  t  ;j;i:,.l,'J  qui  couvraient  tout  leur  corps ,  oC 
qu'ils  croient  lî  bien  rangés  &  fi  liien  unis ,  qu'à  moins  de  les  regarder  de 
fort  près  ,  on  les  aurait  pris  pour  de  la  glu ,  comme  on  vient  de  le  dire. 


OBSERVATION    CL  V l 

Sur  li  Mi/y  de  Dnftorùk  ,  far  Mr.  G  E  O  H  G  E  ¥ûLFG4VG 

Weoelius.  (E) 

,,6  T  lis  anciî-iî  coiinoiuoicnt  |>liUiei:rs  chois  que  nous,  ignorons,  quoi- 
'  J_ique  ce<  mimes  choie-  n'îieiit  |>js  ccflë  ë'c\iiter,  ne  prénom  pour 
exemple  que  le  mify  fi  connu  autrefois  ;  je  r.e  i'iii  le  pas  du  :iii(v  végétal 
dont  Pline" fait  mention,  ■mais  du  mify  minéral  qui  a  beanconp  de  rapport 
avec  a-  lorv  Tia.  Quoique 

celte  i.'.uo-i  :>;:.:  n'nif  uo::ir  ;':.nlé  elc  rire-judiee  .  pv.ilc.non  a  lnl;l:iu.e  au 
mify  le  vitriol  ;  on  n       r  1  r     m  lunim  de  cette 

néj;iiecuce  ,i  s'irutrnire  r  plus  on  conlûlte  d'auteurs  au  fuj«  'lie  ce  mine- 
rai, depuis  Galien  jufqil'à  Schmiler,  (ir)  &  moins  on  lait  te  que  e'ell  - 
il  faut  donc  remonter  il  la  fourec  Si  chercher  à  connoitre  le  mise  ;>-r  li 
defeription  que  nous  en  a  donné  Diofcondc  :  c'ell  ainfi  qu'il  'cvi.i.iv  ; 
le  niilv  l.ii'i!  fiai  thodirel1.  celui  t!=  Chv^rc,  cii-i  ioil  tlv.r .  ce  l'r.i.lcur  n'or 
Si  qui  hnlle  lorfqu'on  le  l.roie ,  «...une  s'il  contenoît  des  paillettes  .l'or  : 
a  cette  defeription  l'on  reconnolt  une  mme  de  fer  ou  plutôt  de  vitriol 

1     '"  '      ■     1    '■ ■   ■  :■■  ■   

J  I  ■    .  -  ■  ■   ■  ■■  1-  ■  '■'    ■  ■       1  ■■ 

,   ;  ■   ■  '  1 

ce  jHlfjijt  de  MatWolt.  Voj>.  Plnum.  mcd.  thym.  lit.  11.  ou  D>I<  fon  ctppilfe,  lit 
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la  laine  quelque  i  rr  |       ,  t 

florcfeence ,  ci  qu'elle  fe  réduit  en  une  pouilierc ,  qui  etaiu  crvit.JIilïc  ,  „,  . 
 n  très-beau  vitriol  ;  Uc-là  nous  concluons  que  c'eft  le  vrai  mi(y  UU1C[V' 


OBSERVATION    CLSKI1-  ;i  \ 

twfma  aiuwa  ,  p*r  Mr.  Herman-Nicolas  Gbimm.  (E) 


mouches  6f  de  vers  arFemblés  par  troHpes  pendar 
m'eft  arrive  qu'une  feule  fois  de  voir  ce  que  jevaii  raconter  au  iiijel  de 
«s  vers.  Étant  fur  les  eûtes  de  Ce-romandel  à  la  campagne  où  j'alloiî  fou- 
vent  pour  examiner  tout  ce  qu'il  y  «vod  dj  curieuï  dans  le  pays,  j'ap- 
perçus  un  foir  quelque  chofede  lumineux  ;  m'érant  approche  déplus  près, 
l'obfcrvai  un  certain  mouvement,  ^  lil-  vo-ih.i';  ri^n  coucher  que  le  jour' 
lie  c'ommcnçllt  il  panulrc  ;  ilnrye  reconnu,  que  c  et  oient  de!  vers  qui  ren- 
ccicr.r  la  c'.i.r^  ':l;e  ;i:'iv:.\;e  -  :\,  .'■roienr  te  couleur  ccarlatc,  rou- 

lés Se  émanes  In  u:is  fur  te.;  aiiiïn,  ils  voient  ni  pieJs  ni  ailes,  leurs- 
yeux  no  fc  laiuorent  point  appercevoir  ;  j'emportai  quelques-uns  de  ces 

'  furent  an  bout  d'un  mois,  U  la  liimiere^rrpariLt  :  on  remarque  quelque 
chofc  de  fcmblablc  dans  les  (cornions  Je  l'.Ce  Je  Ceylan  ;  car  fi  on  Ici 
trunprimc  lu^éreitieni  .  néanmiiini  julqu'à  Lur  faire  rendre  quelque  chofc 
île  liquide,  ce  lieuse  Jceitnt  ed.im:'.r  c-:  luniii  ej'-,  ce  qui  prouve  l'acli- 
vi:é  Je  leur  poitim,  (a)  activité  fi  grande  que  li  quelqu'un  ell  piqué  par  ces 
infectes ,  il  reffent  mêmes  doi.leu^  qv.'il  j'ir^ii-.  er.-jit  fi  l'on  eut  appli- 
qué fur  l'endroit  de  lapiquure  de  l'eau-fonc ,  de  l'huile  de  vitriol  ou  lecau- 


(a)  Si  b  lumitre  que  icndeni  les  Scorpion* 

virt  n!h-         lr:         .,□  :l.ir  e^ic  r -i 

s'agir  diins  cette  ubrcr.4iioo. 


it  l'ifio  ds  Csylan  sfl  le  fane  de  l'aiti- 
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COLL-ECTIOH 


uMuuh.  EXTRAIT  DE  L'OBSERVATION  CLXXI1L 

Dec.  i.  An.  >■  T  A  mer  nous  offre  une  grande  ntihi  le  dJSerentes  erPcces  du  corail; 
nhCm  .  jLifur-iom  vers  les  côtes  occidentales  de  l'iflc  de  Sumatra  ;  cependant 
■Obferv.,73.  ^  b  gIand  noBl])rl.      (Vh  1;llrCTtll.0  „:  corai|  j-juteui  ne  fait 

mention  que  de  trois  ;  !:•  première  ofpece  qi:i  cfl  rouée  &  qu'il  appelle 
faux  corail,  a  fes  :i':^t:iii;:>  h.  inhf-  rt ji. c;ileinblc  comme  les  os 
des  doigts  de  la  main  ou  comme  cens  des  vertèbres  ;  la  féconde  reir:.':n- 
blc  à  la  prêle  ou  queue  de  cheval ,  c'cll  pour  cela  qu'on  lui  adonné  le  nom 
de  prêle  marine  ;  la  troitieme  ell  intérieurement  ligneufe  6c  noire  comme 
de  t'ébene  ,  reçoit  s e:  il  c-Liie-.ticme'.it  d'une  écorec  grile  &  picirciife  ;  la 

plus  puilfants  alkalis. 


OBSERVATION  CLXXXI. 

Sur  lu  Siorfimrc  de  monm^ni,  fur  Mr.  JeàN-GeORGÏ  VoULAMEH.  (E^ 

h  T  Es  vertus  de  la.  Scorfotiere  contre  le  poifon ,  font  vantées  par  tous  les 
jLbotanillcs  qui  ont  fait  mention  de  cette  plante  ;  ils  en  comptent  plufiturs 

montagnes  de  Viccnce  au  mois  d'avril  de  l'an  1658.  les  feuilles  relTem- 

poïts  a  leurs  parties  Supérieures ,  le  ilivifolcn?  Se  traçoient  dans  un  cfpacc 

prirent  d'abord  te::,-  .!  1  ,  'tie-  :ei;(  ,  i-uis  l'ayant  examinée 

avec  plus  d'attention  ,  Si  voyant  que  les  racines  que  nous  avions  arrachées 
Étaient  gienecs  ,  noires  ,  &  lenJoieilt  tir.  (lit  laitons  ,  nous  l'appel  1.1  m  es 
fcorfbnere  i  feuilles  de  chiendent.  Comme  eetie  plante  a  voit  jette  beau- 
coup de  racines  ,  j'en  tiu;:o:tù  une  [U\iude  quantité  &  je  m'en  fuis  fervi 
dans  la  fuite  avec  liueù.  dan,  le,  lievr,s  ni.ili-i'es  &  ca[h,:rr,iles  ;  j'en  ai 
Éprouvé  fur  moi-même  &  ii:r  -.n;e  infinité  d'.:u'.re>  perionr.^,  les  falutaires 
*flëts.  Quoique  les  rat, ne.  delà  fcuïor.fie  de  iiu^rla^in-  riiieat  de  la  même 
ferme  &  de  la  même  couleur ,  j'en  ai  trouvé  de  très -différentes  <piant 
au  goilt ,  car  les  une,  étoient  deiicts  Se  les  auirn  jmeres  ;  j'ai  remar- 
.ijué  que  ces  dernières  avoient  plus  de  vertu  que  les  première!. 

+ 
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ACADÉMIQUE.  iif 

EXTRAIT 

DES  EPHEMERIDES  DE  L'ACADEMIE  ""«aï"'* 

DES  CURIEUX  DE  LA  NATURE  D'ALLEMAGNE,  ; 
■QUANT    A   LA   PARTIE   D'HISTOIRE  NATURELLE. 

DECURIE     i.     ANNEE     S.  \ 
M.    DCLXXXV1L  \ 

OBSERVATION  I. 
De  CHKET1BH  MlFJTZELWS  ,  fur  une  pierre  d'Aigle  de  fuillana 

At  Uilhu.  (F)  Obr«v.  ti 

L'AN  ,658,1 
par  le  duch 

en  me  demandant  ce^que  c'étoit.  le  la  tecouai  à  plulieurs  repriies  ,  Se 
s-.-nt  rvconrui  qu'elle  tcodoït  eneffêtra  bruit  comme  d'un  noyau  intérieur, 
je  dis  qu'elle  étoit  du  genre  des  pierres  (Tai^te ,  qu'elle  -me  paroiffoit  rrès- 


pierre  ]■;' 
faifoit  ente. 


 1  'I  .u    ii  i::n  ■■    r  ■mil  .11  1  11.1.'    .  <■   .  ■!  1  ■  '.  1  

lH.         ■  Il  I  m    IT..I   .1  H'   'I  ■!■   I  ■    I. .mu       ■.■      ;  1  ■    l'I'C    H"  .1.1 

rr^iri  ■"A  ;  !:i  l.i  bit;  1:1c:  Ju  r^.il'cu  p.uciik'ir  lL-  co'.i'u-.ir  c:.'i^:iv  ii£  i:n 
peu  diaphane ,  comme  font  les  pierres  à  fufil  ;  les  parois  intérieures  de 
la  Ciivitt  de  cette  piètre  étoient  revêtues  d'uuc'terre  blanche,  fcrnblablc 
à  de  la  craie ,  &  cJlc  c»ntei;ui(  ':n  itv.ii:  ,  t'eLl-i'i-iiirc  ,  une  |ieiile  p.Lirc 


niàncufes  qui  confervent  la  couleur  de  co  métal  ,  &  dont  la  Sibilante 
tli  prciqnc  r,iuj.i;j  i-,  ;iielce  ib  m.iti-jivs  lu;  [0  repenti ,  eomniC  de  l'ochre, 
(tu  iable  ou  d'iuire;  chofes  fcmblablcs. 


Dlpzcd  by  Google 


regronîl 

ce  Sol  qu'elle  rcprcfcnte  affci  bien  la  coquille  de  l'oblccvation 
c'en  quc'fa  couïeOTk'ffun^ 


parce  qu'elle  eft  trop  fine  -,  cette  pierre  a  cependant  quelque  rclien-.bl^nce 
avec  une  pierre  d'Ah'Je ,  en  ce  tu'elle  ell  cave  ,  &  qu'elle  contient 
intérieurement  jwc  matière  hétérogène.  Au  refle  cette  pierre  eft  pref- 
cjii'aulli  dure  qîie  le  diamant    quand  on  !a  fra£Pc  Jvcc  de  l'acier,  clic 


OBSERVATION  XIX. 

J>c  LUCAS  ANTOÏÏJÏ   Poiîtius  ,  fer  Us  farda  de  la  gielrat'wn  des 
Énrigi,  fvm  Jonc,  (F) 


Oblerv,  io.- 


vue  iimple,  j'en  lus  fort  étonné,  hgrofleur  des  ccuB  m'avait  fait  croire 


DigitLzed  by  Google 


i     r  m  (aire  mieux 

ventre,  l.i  queue  &£  les  membre,  i  -.-,  inrr^inzurv.-  p.ne  i:v.f  S L  le  venue, 
conticnr  tous  les  vifecres  6i  les  ovaires  dans  les  femelles  Si  dans  les  . 
milles, les  leiîiciilés ,  les  vaille;,^  Ib.Ti.istiqties ,  0'-  La  queue  qui  cft 
la  féconde  pairie  ,  .cft  compoiee  de  bi.-.ir.-o-jp  de  lames  dures  &c  olféufes,  , 
qui  s'articulent,  les  unes  arec  les  autres  Si  d'un  grand  nombre  de 
milfcles  ;  enfin,  ce  que  j'a;!;o!c  i.-s  membre;  de  letrevifle,  continuent 
la  Iruificnic  partie  de  ma  Jiviùon  ;  j'en  dillinspie  de  deux  etpeecs,  de 
gros  &c  de  petits;  les  gros  Ibnt  tuix  ffl.i  ;>r,-ii:ien:  miiM'.irice  île  ibi.pie 


é  du  vende  . 


corps  t 


ilecr.ii  ,L 


membres  ont  des  pinces,  les  pincev  ;k  b.  pr^ini'TL-  paire  .de  ces  bras, 
(ont  te  ries,  rrcll'er  S;  iliinte-JOe-  ,  kri'J.iMcs  à  celles  des  bras -du  homard 
&  capables  de  Méfier  :  !^s  autres  p.iiren  de  bras  ont  des  pinces  bien 
moins  fanes,  plus  petites,  &  avee  l"av  urat  ne  peut  faire  aucun 

mal;  enfin  les  deu\  paires  de  pattes  finit  terminées  en  pointe,  au  lieu, 
itovoir  des  pinces.  Toutes  «s  parties  ainiï  que  le.  telle  du  corps  font. 
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minées  par  un  c  a  rti  !.:•:■_-  cv[;':;[r:^:io  6;  pointu ,  dont  l'cvtrêmité  elt  eiirnie 
d'une  grande  qliar'.ir,:  ib  Ij. ,i  :lTi  c^iiii.ipnciucs  qui  fe  rami- 

fient encore  quelquefois  en  d'autres  petites  fibres  ;  les  petites  barbes 
de  la  queue  ont  itins  le  milieu  de  leur  longueur  une  articulation  oui 
lï  trouve  auflï  dans  l'écrevilTc  ,  ci  c'eft  à  cet  endroit  que  commen- 
cenl  leurs  ramifications  ;  je  n'ai  j.unais  trouvé  dans  la  queue  d'aucune 
femelle  de  homard  huit  ;n:r.i  de  petites  barbes,  au/quelles  les  ceufs  fuf- 
fent  adhérents,  Se  ;vu:-é;re  --.ne  I..  rimelle  dans  laquelle  on  prétend  les 
l-.v  v.r  I70-.ii  ;i  ,  n'é::!  ::]>:■■;  du  lï:j)LVC  (■■■,  h  on;  r,  ri.  :  peu!  :  ;  r  _-  ii-.ill;  n'était-ce 
qu'une  variété  individuelle.  Les  femelles  des  homatds  &c  des  ecrcvifTcs 
différent  encore  beaucoup  entr'ellcs  par  le  nombre  Se  l'arrangement  de 
leurs  «tifs  ;  les  premières  en  ont  beaucoup  plus  que  les  fécondes;  r~ 


auili  les  œufs  de  cclics-l.'i  flv.i  plus  petits  8c  forment  autant  de  grappes 
feparées  qu'il  y  -i  de  j'ente",  b.iibes  ;'i  !:1  t|H,'ue,  an  lieu  que  dans  l'ecre- 
vifle  ,  tous  les  œufs  Ion:  ri-unis  ci',  un  Icid  [as  S;  ne  forment,  pour  ainfi 
dire,  qu'une  feule  i't;!|'p-.v  cii.-'.q-.iîforj  iculemcnt  le!  Œufs  de  cbaqnepe- 

palc.  Outre  ces  différences,  le  homard  a  de  plus  que  l^crcviilo  huit 

 ■■  .  :    n.  i  ,-i  ,,i|.v  i  .;m 
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Â  C  A  D  è 


Le 


er  os'  que  !e  conduit  de 


dej.,ns  en  dehors 
brïinc  fc  contracte 


De 


Ot 


l'onrice  uvsle  t;n u-  du  tutc  Je-,  pinces-,  &  qu'élit  Lit  iar.t  aucune  adhé- 
rence dti  côté  du  ventre  ,  de  forte  qu'elle  peut  donner  un  libre  pa1iii>;e 
aux  cents  ;  mais  comme  La  ct-aLir  lie  c*:iil-  :^cr:.h;LH: j  tll  |j  m^ine  à 
l' extérieur!.-  que  celle  t!t,  membrane-,  de'  uv.ililn  eni  font  entre  quel- 
ques-unes des  articulations ,  il  clt  ai:e  de  le  tromper  &  de  la  prendre 
pour  un  mufcle  foliiîe  r-r.L  remplit  cet  milite,  r.iniiis  qu'il  eil  tris-sûr 
que  ce  r:,ii  qu'une  cfiece  de  voile  qui  cache  le  conduit  des  ovaires , 
mais  qui  s'ouvre  d'un  coté  en  le  OMitraiisnt  pour  laiiTcr  paner  les 
ceut's  :  dans  une  éeroyiiLi:  d^ù'.d-.tc  •>:'.  eç-percoir  .':  l'endroit  de  cet  ori- 
fice une  cavité  dirigLL-  ver.>  l'intérieur,  parce  que  11  voile  qui  la  ferme  , 
quand  ranimai  cit  vivant  ,  n'cS;  p  i  El  :  ^-.i-.l'.-  m  ïiêuie  rendu  ;  au  refte,  ces 
Iroifiemcs  gros  itleitiUies  l.mr  [laï  kiitLiiienl  relR-mblants  aux  autres,  fi  en 
n'ett  que  les  bras  de  la  première  paire  ont  de.  m  plus  gros  fi  despinecs 
plus  fortes,  &  que  les  Jeu*  derniers  gros  mcmU'rcs  de  chaque  coté  ne 
îbnt  point  terminés  par  une  pince  :  les  liras  de  la  troifieme  paire  du  mâle 
n   dirT  ent 


a-dire    d  l  q  rit 

ôc  te  reconnus  que  le  canal  qui  partent  du  côté  gauche  de  l'ovaire,  s'etoit 
divifé  en  deux  rameaux,  dont  l'un  abuiitilToit  -,  Fo.iiiee  ..rdiuaire,  &  lau- 
tre  ù  celui  du  premier  os  de  la  première  pr.tiL  quiche.  Les  canaux  qui 
panent  des  ovaires  en  lerteu  l'un  à  Jn.iiit ,  ci  l'„ litre  a  iLuiehc,  ;n 
de  l'endroit  où  ils  fe  rcuiùflent  en  un  feul  corps  arrondi  ;  chacun  de  tes 
canau*  le  prolonge  entie  l,i  apuphvfes  Jet  wl.i.  pour  venir  fc  rendre 
dans  la  cavilé  du  premier  «s  ilii  Iroilieme  bras  Si  aboutir  à  l'orifice  qui 
le  trouve  ,  comLnc  j'ai  déjà  dit  ,  dans  cet  os. 

£ai  oblérvé  en  toute  failon  dis  «uti  dans  lej  ovaires  ;  car  avant  out- 


il* 


T  I  O  N 


mis  J  numriti',  ni  ' 1 1 it'l ■  t .' '  yit;n.  jyi,-  ,  clLs  deviennent  au  con. 

tr.iii^  kich-j:;  ^;  .  ^  ;i;::.v.:!j:r  h".l- !ï  :  lie -i  .       |!;'| .-         i  II  rc  l'a:  i^L.éeS  ; 

la  ponte  fe  fUIt  aui  i:i.ii>  (b  novembre  i;  Je  [iecemlire,  elle  le  continue 
-*-|e  pendant  ja  ■ 


î  fa  racine,  tcrminéen  pointe,  &  qui  fait  par  fa  pofition  que  celle  caron- 
cule icitcnin.e  :i  l 'extrémité  de  la  queue  de  certaines  cfpece.s  île  <cn;;ii.>ni 

A-  .i^i'vi.'ee^la^'oncuWe  delTccr,e°au lu ,'  sWaifle  ôTiailTe  «oiTunc 
petite  cavité  dans  l'os  ;  ii  on  HJuriiiuntc  un  de  en  animaux  dans  le  temps; 
auc  les  vailleaiiY  i ; i ë i" n: ;. r ; f j . 1 0 .-^  i: :rt  jiioirs.  il  répand  de  La  [cmenec  par 
l'orifice  que  rempli!  la  caroncule  ;  il  m'eil  arrive  p!n(icurs  fois  d'en  faire 
lortir,  en  preflknt  avec  une  petite  dparuls  de  bois  enire  Ici  deux  pattes 
Tendroii  par  oie  je  favois  que  les  vufleaux  fpermitiqucs  dévoient  pafler 
pour  aller  fe  rendre  j  tei  rrliicei .  rrcs-lonvf  ni  en  c!:3"-.-f;t::inr.  dos  écrevillc; 
l'ai  comprimé  Ici  vailleauv  Lpc;:;ir.;::iLici  -très  des  pattes ,  &  j'ai  occafionné 
une  émilfion  de  IcTieTiee  l;l  aieV  par  iVrineo  de<  panes.  Les  organes  de  la 

difficile  de  dire  conuucn;  le  mile  peu:  introduire  iii  lerr.ence  dans  le  corps 
de  la  femelle  ;  je  n'affinerai  point  que  cela  foi!  impoffible  ;  peut-etfe  qu  il 
ne  féconde  les  ceuri  qu'en  les  arTolanl  de  fa  femenec  après  que  la  femelle 
le!  a  pondus.  .  ■  ... 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE  III. 
FIGURE  I'. 
AB,  &  A  [1.  1.1   ■.'  ;  ilei  irai  lie  i  ,^:cvilTe,  dont  les  pin.' 

(..(..  i  :.■  i  .  I.  ,  .■.  .!.■■,  brai  1  la  le.  rule  ik  [roiùem;  paire,  dics 
li.nt  petites  &  ù.ii:l«. 

■  D  E.  DE.  DE.  Se  DE.  les  quatre  pattes  ;  au  lieu  d'avoir  des  pinces  , 
L'iles  iijr.l  terminées  en  pointe  D.D.D.  &  D. 

1. 1. 1.  I,  &  1.  les  cinq  paires  des  petits  membres  ou  barbes  de  la  queue 
de  rëercvùTc  mile ,  car  la  femelle  n'en  a  que  quatre  paires. 

FIGURE  II. 

A.  la  partie  du  dos  de  l'écrcviUc  entre  la  queue  B.  ii  la  ligne  courbe 
DEF.  fi  on  enlevé  (oraille  qui  recouvre  cette  partie  du  dos,  on  voit 
paipiter  le  client  ,'i  crevers  ces  mciuluancs  ,  i!  eii  pi-.ii  iûr  les  ovaitcî  dans 
la  femelle  Si  fur  les  lellicides  &  les  vaideaux  fpertnatiques  dans  le  maie. 
FIGURE  IIS. 

G.  C.  les  pinces  de!  bras  de  la  troiiicme  pire  :  on  voit  dans  le  pre- 


'IÎ4  COLLECTION 

I       '  mier  os  de  es  liras  de  S'ecrcviffe  femelle  une  ouverture ,  par  laquelle  elle' 

FpHt  ramures  ponJ  lès 

DcscumivjtEE      H  1.  le  ]>rve-|  <r  :.::r.;~;i  dé  h  queue  ni  par  ik  iTjrs  .  la  femelle  n'a  puinr 
LiN.Tuit      de  lurbei  ^t.ithilo  à  ce  premier  iiiivciii ,  su  lieu  que  dans  le  mâle  les. 
Dec.  J.  An.  fi.  P''titcï  ^■'-■■-^  lit  l-i  premi.rc  pure  (;i:c  IV.uruil  déni  touchée!  entre  les 
'     jambes,  prennent  n.iiiliiuce  en  cet  en.Voit. 

Ï6S7,  fv  !..  le  iee.n.l  .11  ;!-.;, IMle  l:i  qi:  c1.;  e  ..Vli  ni:/  la  i:-î:nillLe"e  r.;'ire  i'e'i  petites 

„,  ,  barbes  de  la  femelle  M.  M.  un  y  vnil  des  ituis  liiSicnius,  de  même.: 

OMejV.  14.    (l,;Vl  [esaiures  |jal;KS  biirbcs  de  laquent  M.NSNNM. 

.    EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE  IV. 

FIGURE  !'. 

AB.  &  AB.  la  première  paire  .!e  ces  barbes,  cette  du  côté  droit  s.  des. 
cculs  qui  font  fulpcndiis  en  grappes  à  de  petites  fibres,  celle  du  côte- 

(_  if.  c^:  CD.  la  première  paire  des  plumes  quinailTeal  des  premières 

EF.  E  F.  E  fi  £  F.  Les  trois  autres  paires  de  plumes  qui  nailTent  des 
autres  barbes  comme  dans  la  première  paire  :  on  ne  voit  point  les  grap- 
pes d'ecufs  a  i'.eremts  à  ces  trujj  deriucrsî  barber,  parée  qu'elles  font  ca- 
chées par  la  grappe  de  lu  premier  barbe,  dt  même  qus  toutes -les  sucres. . 

6  FIGURE  II. 

A  B.  &  AH.  une  paire  de  ces  barbes  du  homard  avec  une  plume  ar. 
ikuk-e  avec  chacune. 

CD.  Se  CD.  tes  plumes  font  une  forte  «le  rempart  autour  des  ceufs. 
<:i:i  i.'vr.:.-.v.  il'.i  ro;e  c I -. j i r  une  en!-:e  K.  ..ui  ml  eu  tint  gauche  les  fibres. 
PL  &  O  1.  aufqucJla  les  ceuts  (ont  fufpendus. 


Tendent  du  côté  de  I1  tetc  -  0  ■  ■■  vi:'  :m-uedans  de  la  partie 

des  ovaires  qui  regiir.le  la  queue,  les  osiiiie.  LkburJer.lt  fous  le  cccur,. 
mais  iSs.  débordera  fort  peu  lorfquc  les  œiiis  lbnt  petits*.  '     - .. 
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FIGURE  X. 


deux  dcrnierei  paisos  du  n-.imc  c6iJ  -d'une  écrcvifTc  n.àlc , 
dernière  ,  c'ci1-a-ii:u.',  Ain-  tille  qui  t!l  le  plus  |J rci  de 
......  _.  xaronculc  L  pat  où  (bit  h  ILwncc. 

ciruïïiiili  finit-;  de  l'ai:"-;  c,".tt  d.m=  îa  j>ii:te  forreljimidam  j 


OBSERVATION  SLIIT, 
Z><  Daniel  CrugerS,>-,«  ouf  monjlnuux  d'un,  tnaïa.  (F) 

Mante  cxl  trie  il  le  ave;  -an  t.^e  de  l;r  ,'eliei.  ne  -l'ncrii  ]>:.-.  <:  ailnc-ai-r  r.-nr 
lïilglilaiilé.  il  rimagiaiiioa  de  [il  ennne  ;  il  a  mè:i:e  i  iedj-  de  enfumer  (il 
conjcfhirc ,  par  une  hiftoirc  qui  nous  a  pani  liifpcfte  ,  quoique  le  fait  en 
lui-même  femble  aflirz  avt'ré. 


OBSERVATION  XLVI. 
De  Chrétien  Mentzellus  ,  fur  auiljju  tmihh  <k  pUrm  £Ai$i,  (  F) 


Qblcrv.  46.  J'Ai  trouve  beaucoup 

debout  gîi  aUWre  ;  % 
étoit  compoféc  de  dm 

pdléc ,  'parce  que i  ta  n 


lU'vau  mnjile  &I  détaché  comme  il  l'un  triiuve  dan-,  1(4  pierres  J'aiyliî 
ordinaires ,  la  matière  contenue  de  telle  reode  noi;  [le  l'echrc  jaune  del- 
iècliée,  &  la  par.ie  «menai  ne  (itoii  r^viiiie  de  jrei  LLle  lur  loulc  là  fur- 
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1É87. 
Obferv.  46. 


de 


tcs  d'aigle ,  qui  renferment  dans  leur  cavité  quelque  chofe  de  liquide, 
&  dont  on  entend  Je  bruit  quand  on  agite  ta  pierre  près  de  l'oreille.  J'ai 
trouvé  i  Cleves  l'an  1666.  «ne  pierre  d'aigle  de  ceire  efacee  :  je  la 
donnai  â  l'Electeur,  qui  la  frappa  avec  une  clef  Se  qui  fit  jallir  en  la  caf- 
"fent  une  liqueur  jaune  ,  qui  n'étoit  aurre  chofe  que  de  l'eau  chargée 
de  beaucoup  d'ochre  :  on  voii  par  ce  fai[  que  dans  le  temps  où  les 
pierres  (?aiglc  commencent  a  fc  former,  fa  matière  liquide  ,  ferrugineufe 
enveloppe  une  hiunci:r  livrer; -ne  ,  &  nirr.riie  l'.iir  ne  peut  pas  durcir 

féminin eufe  &  vHùaeufc,  dis  ait  cetie"rnaliere  extérieure  a  prit'de  la 
folidité  &  qu'elle  s'eft  durcie  ,  alors  cerre  forre  de  pierre  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  tnhydros ,  renferment  pendanr  très-long- temps  quelque 
chofe  de  liquide,  ;iHiju':i  ce  a/enfi-  1:1  m  sucre  coiilCiiiia  k-  defilchc  caîiiiro- 
menl  Si  rempliffe  Mule  lu  cavire  t:::  l.i  [liein:  ;  ou  qu'elL' fe  durciife'  en  une 
autre  pierre  qui  fc  détache  des  parois  de  la  cavité  &  qui  (ait  réformer  la 
pierre  d'aigle  quand  on  l'agite  pris  de  l'oreHfe. 

Nous  avons  aux  environs  de  Minden  un  rocher  compofé  à  peu  près 
comme  les  pierres  d'aigle  ;  il  eft  formé  de  couches  purement  ferrugi- 
neuses qui  renferment  cnrr'clles  du  fable,  de  façon  que  la  matière  fcmi- 
gineufe  6c  le  iable  font  pofés  par  couches  alternatives. 


f     '  C  .'[:.■  iiiL-rre  I'.itcl:.  |rmij  |...l:i  luit  .H.'in  il'i^le  ^Jfri'l:  )':en 

u' 1:1:1:  toj  il!:-;  pyiinufc,  ainli  que  celle  de  la-  ligure  111. 


Tom.  IK  dis  Ami.  Elrattg, 
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,i  OBSRRVATIONXLVII. 

.  De  Salomon  Ruselius  ,  fir.  U  affun  it  la  munirai!  uv«  di  tôt 
dun  hwtf.  (F) 

JE  cherchois  un  jour  dans  l'oeil  d'un  bœuf  les  ligaments  qui  ont  été 
nouvellement  découverts  dans  l'homme  par  Antoine  Moulins  mé- 
decin irai  le  collège  il'.:  la  Tiir.itii  pmciie  Dublin  ,  L-i'quels  fortent  inté- 
rieurement du  milieu  de  la  fcléro tique  ;  je  les  trouvai  aùtmcnt,  8;  je 
découvris  en  même  ton-*  une  rllTr.re  linjuliere  dar.s  h  membrane  do 
l'uvcc;  je  ïis  des  lilinuiirs  [>;i!u;  .  lignes  ou  de  ilries. 

noires  -,  ces  filaments  lotit  ton.  ùïri.;és  en  liant  autour  du  nerf  optique 
qui  Leur  lert  de  rentre ,  4c  en  le  reumiTunt  ils  forment  de  petites  ondes , 
ou  bien  ils  s'élèvent  plus  haut ,  Si  le  replient  vers  les  taches  noirâtres  de 
l'uvcc.  Pour  cornet-ver  phî  liru-rtnip,  !.■  !".;YŒir  de  cette  tJructurc  ,  je 

lervis  d'une  ph  e  tunique  par  le 

milieu  6:  par  le  diamètre  de  l'iris .  U  je  l'appliquai  ù.r  l.i  partie  eonme 
de  la  phiole.  Ce  globe  plein  d'eau  me  rendit  celte  tunique  aullî  appa- 
rente ,  rpic  fi  je  iVufle  vue  au  riucroliOpc  ;  un  plus  plus  petit  globe,  ne 
lï'.t-il  pas  plus  pm  uncl'ccil  (t'en  produira  que  plus  d'eiht  :  je  ne  puis  dire  rie 
quel^cnrc  étoient  les  vailTcaui  qui  cumpoloient  cette  uHuro  ;  je  ne  faij 


}  N  XLV1II 


i.Meite  r.c  !um 


e  diffère  de  la  foitcrelic  en^  ce  qu'elle 


&  cp  ne  f  n  n  '  I  | 

dont  je  parfois  tout  a  l'heure  eJl  une  loue  de  petite  chenille  éclolc  d'un 
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ACADÉMIQUE,  ,,9 
œuf  Je  cigale  ;  elle  &  nourrit  (bus  terre ,  &  le  transforme  enfuite  en  nym-  — — 
phe  au  Terri  gomet  re  ;  la  nymphe  padfil  l'hiver  entier  dans  la  terre,  elle  ErHEMmrwf 
a  un  poiiee  de  longueur;  (a  rêrc  clt  large,  triangulaire  &  arn-.ee  en  <!cf-*on  cumiuk  iii 
fous  d'un  aiguillon  près  de  b  jniirri.it  ;  1.-  dos  (  u.ïiqn:'  Ij'v;  ;e  paroît  li  N*tub£. 
encore  moins  que  le  ventre  qui  cil  tort  épais ,  Si  rriu  rc(W.!>le  ,i  cL-Irri  *■,„  ,  , 
d'une  eerrvhTc  dfcaiu  douce  ;  rerre  nymphe  ■  fi>  patres  dont  elle  le  l'en  '  . 

pour  marcher,  les  deuv  premières  ii-nr  pl:'s  I  ir  in  A;  nli.,  -i  le;  ;r.i  Ion-  i68t. 


s-c  u«»  x»  .»,Ica  ,  elle!  ont  alfa;  de  relTembiance  avec  celles  dont  le 
grillon-taupe:  le  fort  comme  Ici  taupes  pour  s'ouvrir  des  chemins  fous 
«rte;  feulement  celles  de  lu  cigale  lorit  un  peu  plus  minces.  Les  nym- 
p!::s  dc-s  ciryilcs  rc  r.'r.cen-  ;vs  .  ccn:inc  le  r^i-i:l- 1 ri  - 1 : i -. :  ; i c  .  les  racines  ■ju'eiL's 
rencontrent  dans  leur  p.ifïaje  en  •iVnlnne.iru  dans  I.  terre  ,  elleî  en  tirent: 
le  fuc  par  Ta  nu'Yer.  do  ieur  ;':!;iLil'.ii:i  .  lin:  ci.  ierrac  de  trompe,  ce  (jui 

fcliti  e  i       q  i  [  I      Se  en  "lia 

lé  rransf  rmen 


ObliFV.  4). 


■':  ï.ndre  ;  l„  :!,■],  u:re  ; 

dans  cette  iîtuation ,  elle  rompt 

adre  par  la  partie  fupérieurc  dû 


unes  par  d eus  corps  larges  &  durs,  qui  cinflitucnt 
génération 


les  parties  de  la  génération.  J':;i  su  la  figure  d'une  n 
qui  étoit  fortie  le  malin  de  l'un  enveloppe  de  rivniulie.  Pline  dit  que" 
cette  transformation  peut  fe  l'  ire  jurti  la  nuit  :  cl-.'  jeunes  rigales  ne  con- 
■  '  lies  ont  an  loitauf  do  leur 
les  teï'i'i iio  Scieur  donne-1 
S  r. 
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r.er  le;  ai^s  inrerieurcs  a  une  oeuc  [Hlioir  rouge  ;  ici  ailes  lupcncurcs  ^^mm 
reuembloient  aflfez  à  celle!  de  ces  infefles  de  nuit ,  qui  ne  paroiflent  fph,HE|1tde, 
qu'aptes  le  coucher  du  folcil,  6c  qui  fc  naurriflen!  la  nuit  du  fut  des  ncicumiuioi 


OBSERVATION 


(F) 

LA  mite  dont  il  eft  ici  qucilion  Pc  cache  dan»  In  livres ,  les  ronge  U  fe   »,„  „, 

d'une  SrofPe  puce.  Un  jour  cran,  occupé  A  travailler  dans  mon  cabinet, 
i'eir.endis      'nuit  ,       idî'miblrit  au  Fbullcmcnt  dune  poule  ; 

d'abord  je  ne  favois  (1  ce  bruit  éroil  occafionnepar  une  jxiule  du  void- 

!  T.*  cil"  ^"cciTu"^'^^!  ."a^r^'and''"8''1'"" 


,j:>.  1:1,-  I.l  il  ir  [i.tm  [i^  .111  eij:'|  I ^  ■  i  ^  p'i     ■' r.l; . 

lit.  Il  m'clr  .ir^ve  <!cï.-.n-.iriT  i  (leuv  dièéreurei  lois  in 

bitT&fè 


^  infeftes  qui  gloullbit  dans  un  livre  relié  en  bois  ;  peut-être  appel- 


utile  dont  Goëdatd  a 


jcksaicnirPer\  s 

avec  l'Eluflcur.  Ces  [rois  difPcremw  ei;ij;e;  d':n(.;'n  eroientdc  la  gToi- 
Peur  du  la  cigale  des  (iules  ;  la  urenuere  i-l'iece  nvtiit  ûir  le  dos  &  lut  les 
,iiki  Mciies  u'un  itïii  rJU;;u  .  jki  (êCiude  >:■:  dii'eroir  Je  h  |i:u:ixr„- 
qu'en  ce  que  ces  IHfllts  eluienr  (!'u,!e  cuuUuir  tille-  ii;r  tout  le  corps  ; 
enfin,  la  troilicme  cfpccc  avoir  les  ailes  de  pluncurs  couleurs  tort  difte- 
rentei  des  couleurs  .le»  files  des  pi.'iùerei  e!;uves.  I.ii  Pis.  VII.  Pl.  V.  repré- 
i'e:u-e  i;n,Ti.vru:io  i;'|ic:e  d'inl'eci.-iL:  i:i::t,  iiiin::e  i-fil  sl:::e-  li.-cr  Sctnic 
rapide:  la  nuit  cet  infect  uii  ii;i  les  fleurs  île  e!ieire-:euiKe,  &ilts  nu 'il  ftnt 
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tli  COLLECTION 

i  1     Ici  fleurs  ,  comme  font  b  plupart  des  irJcQcs  de  nuit  :  il  fc  Iburjent  en 

EriiEiiimiJis  l'a'c  "levant  elle  tu  voltigeant  &  tri  f;;itaru  fc  sil;.  avec  une  trts-prande 
j  s  ■  .upice  vue  vitciic  ,  '■  c  ti'ill  |  imai'.  pu  ;>r;n.!re  i!,  CCi  îrîlbctci  ni  avec  h  main  ni  mc- 
-•  —se  des  filial  ;  j'.ii  ti:;,en,Ui1  ji.ila:  trts-lonveia  uni!  partie  <lc  la 'nuit 


ç  avec  mes  lïcrci  &  des  dorrreitiqiiei  en  cm!mli;alc  dans  un  berceau  de  chc- 
'  vre-t'caill,;  ;  d^s  qu'un  iii  ces  miellés  fer 


temps  qu'il  i:n':  occupe  à  liiccr  line  fleur  ,  il  difparoiltoit 
revenoit  avec  la  même  vîteffe  quand  roui  ctuit  maquille.. 


OBSERVATION  Et. 
Se  ClIEETlEn  MeNT/elius  ftr  i      t"i  :r  rr  i  e  i  :"c  rai  f  s  S'  .="-i.-.v;j  .t. 

Obferv.  p.  Afro^'t'oe^ 

mouches  qui  votaient  en  troupes;  voici  ce  qu'il  en  eujt.  -Il  partit  k>  17. 

"  de  mouches  ™Îb!v[U.  PLV.  qu"41oiè^  ™u'[ieflurdes  lonrs  des  temples.' 
w  dcBrcnasr  :  on 'Ici  vit  on  premier  .un  amour  de  celle  du  temple  Ste.  Elia- 
belh,  &»  elles  émiiau  cri  I:  a.r<iiul  iiiîmlae  que  !.:  peuple  les  prit  pour  une 
,i  ruméc  fort  épailic.  «  qu'il  cen-inerc;  ;,  craim.rc  que  le  feu  ne  fin  qucl- 
.1  line  pan.  Peu.  tic  temps  après  on  vit  la  nicmc  choie  fur  les  doeners- 
des  autres  temples  de  la  ville ,  &  environ  an.;  heure  rij-rés ,  elles  roiu- 
..  berent  à  terre  ,  où  on  les  ramauoil  i  pleine  main  encore  vivantes  ;  j'en 
,,  a    ™fen     !    I  I 


vé  la  bouche;  le  de;  eil  rjiev  i  .  ncir  Micniiii  (le  péages  paira^,  I- I1.1v 
>         I   '   Il           ,  un.   Il     fourmis  cfl  couvert  d'ccail- 

lèurffemblable         I  1    1  ™  flT>'™nes':&> le  corps  ont 

cette  même  couleur  ;  les  aile;,  avoi'ai:  une  teinte  de  bron  fur  la  moitié  de 
leur  étendue  du  côte  1I11  corps.  1..'  ,k !".--i|Hi. .11  il;  ce,  mouches  a  beaucoup, 
de  rapport  avec  celle  des  mouches  dun^crcufcs  qiu  ont  infecté  la  Polo- 
gne (a)  fi  ce  n'eli  que  ces  demien.  fuit  ln/ammiu  alus  grandes  &  qu'el- 
les ont  de  plus  que  îes  nôtres  un  t re :. r. il  a;SiàlUi::  ioùi  le  ventre.  On. 

Jj>)  Vojh  liDnurt  première,  mute  10.  ah!.  184.  Se  k  Dteuiïe  1.  malt  & 
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ACADÉMIQUE, 
que  année  kc  mouchei  dont  il  efl  ici  qui 
lier  p.ir  troupes  afiei  nombreulcs  pour 
Mis  que  celi  n'arrive  que  quand  l'annc 
y  a  quarante  ans  que  j'ai  vu  en  PrtdTe  - 

ir  la  tuméc  d'une  foret 

»  fur  Franck 

jour,  comme  fi  e'eiit  i::é  un  niinec.  J'^.i  reemqtié  c!i;c  les  ;:t]ciLLc' 
l'.'urinii  ailées  .  tes  taons,  les  bourdons,  les  guêpes, 'les  lrtbi;s,  [.■ 
fins  &  les  mouches  inikl/hrraii  (c  rr.uiriiiliciicKt  p.îjinciiïcjuem  cet 
années .  il  votaient  par  ensims  très-nombreux  :  les  uns  paroiffent  da 
--  k  de  l'année,  &  las  ait— 


OBSERVATION  LU 
D'André  Cwrm,  far  imptoat  4a  J^n,=Pf,m  nxpufa*.  (F) 

ON  donne  aufll  à  cette  plante  le  nom  de  Duwtmlra  ;  fa  racine  cft  ron-  _,, 
;l; ,  fld'aeMfe  h  Je  Oi'ler.v  bvi ec  ;  elle  pv.iiVe       ,;„.:,  ,!,.  ii.illcr  ou    OMciV.  J». 
.i-j.-û-  ,1:1e  !i:;e  ]o„;v.e,  |>l::[tc  ti  la:;s  re.iiUe^  [es  ilcjïi  n.uJcri;  .L  lev- 

droil ,  de  façon  qu'elles  ont  toutes  une  origine  commune,  ainli  que  dam 
iv-.i;ié  W-ly:  ce,  fl.  ivs  i'-r.l  cnaei.Ccs  lIi.icm ;■  éc  ■■■  p:T.Je,  ,  ce  nui  cil 
I  .nt  d'étamines 

avec  leurs  piffiles.  Ces  flcMrs  S,m  Je  couleur  Je  c[:ia!.te,- &  elles  ont 

feuilles  attachée',  :i  la  tige,  Si  qui  appartiennent  aux  calices,  quand  les 
(leurs  font  tombées  ;  les  feuilles  fonent  de  terre  il  confcrvcnt  leur  ver- 
dure jiifqu'i  ce  qu'elles  pourriflent  en  hiver  fous  la  neige.  Les  oignons 
de  ccttcplanta  font  veinés,  &  ils  rojcii:  lur.jj.'errpb  Jar.i  la  terr:  néant 
que  les  fleurs  paroiflent  ;  on  regarde  la  plante  Vineanfana  comme  appar- 
tenant à  l'cfpece  que  les  Hollandois  nomment  Nadtternaydt  :  fes  racines 
paflent  pour  vénéneufes  an  Japon.  Pl.  V.  Fig.  IX. 


OBSERVATION  LVI 

Dr  lEAS  BOHMIUS  ,  fir  un  Pipor.  7ri'::jhnnx  ..ai  /il. 


OBSERVATION  LXIIL 
De  Samuel  Ledel  ,  far  *nt  maronne  de  mmenn  qui  s'ejt  canfirvic  ois- 

;,.n3-..„;.y.i  djn.  tj  nrrt  Sri!  Ifiltç  f.i  Mrdur:  ,  £'  far  d,i  ptrlis  à  d'aulns 

rk&ttfa  m*vks  dais  un  aniitn  uwtm.  (F) 
T  'An  rûSy.  en  fil^m  «ne  t"/>ne  (ii-,ns  L-  cimetière  Si.  Nicolas  de  la  ville 


la  t...':ir  île  hi  <! tliii.fi:  ,  i!  i'.;btir,t,      •.!!.■  .-|.  'i:riLr  ntLiii  avant  Iji  conlbmina- 
tinn  .111  m.irlai'e  ;  les  p/r.-.iii  de  ces  jeiiilo  filles  Ici  ijllinniîiCnl  avec  beau. 
Tau,       dis  And.  £rwg.  T 
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coup  de  nomp:  de  magnificence.  Eu  jeitani  les  fondations  da  Saint 
l.vniMFSmii  Pierre  de  iloav  ourc  tcr.ts  ii:>.-:v.ut  ans  après,  on  trouva  le  caveau  où 
mi  («un  in  ces  jeunes  tilk-s  .1  s'oient  éi-i  dèpolccs  .  (in  porta  au  Pape  lames  lut  richef- 
uNiTuai.  fcs  qui  y  Lumen-  renfermées,  qui  i i hit  encore  -.nuti'S  en  Irès-bon  étal', 
Dec.  i.  An.  â.  à  !'<-">■  cq.iuui  ees  perles  qui  ctoier);  fi  tendres,  qu'oies  secralbient  fàcile- 

,687.    mcat  cmrl:  "  0,E'S' 


OBSERVATION    L  X  V. 

De  SAMUEL  LfDEL.JÎjrjiot  Or';  ./■-'  m  mil  r'vitor  MwtiieH  Itu 

A  Jflif,  *J>rfj  (a 'm  :'.'/("  tui  ïn:.y.i  (F) 

ferv.  65.  TpkAnicl  Krc:fcWer  de  l.orlit;  ayant  fait  covricr  b  têts  à  uns  nie  grotte, 
jL/lin  ib:t  iiirpri-.de  voir  toulcr  i:i:e  1  i . ]  1  il-i : r  ulanciiâtre  ait  lieu  liions  ; 
quand  l'oie  l'ut  ouverte,  un  ne  trrv.ie.i  i!a:is  le  foie  £e  dans  10-.lt  le  refit- 
dit  corps  qu'une  pareille  liqueur  ifiam  lià're ,  fuis  appercevoir  une  fsuls 
goutte  de  !;inj  ;  au  1  cire  ,  cette  oie  rendit  li.:iucoup  lie  graiffe  à  la  broche: 
ceux  qui  en  mangèrent  la  trouvèrent  d'un  bon  goût,  6c  n'en  turent  point 


OBSERVATION  CV. 
Dt  JeAnJac'qoes  Kab.de R ,  Jkr  la  J!$&oa        Hiri£ba.  (F) 


Maiiclie,  &  lïtns  -.vil'c.i:.:.  eioient  cmrcl.iù,  en  toritts  de  rclcau  ;  enfin, 
elles  voilaient  dans  l'vrctre  par  (les  conduit.,  pamct-liers  la  liqueur  qu'el- 
les contenaient  ;  il  en  étuit  île  même  dei  proiiates.  Nous  avons  montre 
cela  Us-ut  autres  corps  i;l.u];]nkic:  fauU  c.Me  lie;,  tentent  ,  qui  avaient  (lia- 


vovnit  fur  la  [u-iiii         jnirle  lus  [uquanrs  ,  dvs  fibrus  il.  ri:m-<  [ivs-rurivr-  |-j;c  ±  Afl  ^ 

qualités.  Nous  diflèqi:  rii-S  :.n  n:;re  lieriri.n  I.1  mois  i.-  Is;i;ei:ôru  l.uviiilt; 

nous  ne  trouvâmes  aucune  .1- IrV  t  .-ni.  L-  d'i's  lo,  v.fr.ir.'^  ,  fi  eu  u'eil  que  les  1687. 

sLcum  corps  jjl.iFi'l'ilciix  cstL-neurs  elont  nous  venens  de  parler,  man- 

■quoienr  djins  cet  individu. 

OBSERVATION  CVI. 
De  Paul  Jalon,  far  h  miiamorphoft  txtmrJbain  d'uni  Chimllt.  (F) 

IL  y  a  quelques  années  qu'herborifani  dans  la  campagne  aux  environs  obf  loS- 
de  Bafle,  je  trouvai  kir  mi  pied  du  fcrnolei ,  à  ce  nue  jo  crins,  ou  fur 
1111  >.c(:;  l::il':lic  i,:,iv.il;o.  11:1-  u/'crj!!;,  rcimi.;-.i.:blj  pu  L.'  variùre  de  fes 
couleurs.  Elle  n'avoir  pus  beaucoup  de  poils  ,  le  l'ns  eloil  marqué  déban- 


des, on'>voyc.i!  de  pc:i:.s  noir.ir  !L':rîés  c.'i&  I;  ;  je  rapportai  cette  che- 
nille i  la  maifon,  je  la  rv.ii  dan.  1111  bocal  de  verre  ,  Si  peu  de  jours  après 
elle  fc  méiamorphofa  en  chryfalidc  ,  comme  les  vers  i  foie  :  j'attendais 

™ît  p3cni"fc!Mto^  en. 
viron  fiï  femaincs  aprèi  ,  r.11  lisu  .l'un  papillon,  quatre  mouches  fa  )  un 
peu  plus  greues  que  L-,  nioi.rh._s,  ordinaires,  qui  ttoivnt  forries  de  cette1 
cryfalidc  &  quî  voliigcoient  dans  mon  bocal  ;  ces  mouches  Broient  la  t5te 
U  les  ailes  bleuâtres,  fii  mi!  le-  retle  du  corps  .le  couleur  de  pourpre  :■ 
je  voulus  voir  la  chofe  tic  plus  près  Si  prendre  une  de  ces  mouches  pour 
rcïaminer  ;  mais  a  peine  ti's-ji-  un  peu  ouverr  le  l:i>.-.il  qu'elles  s'envole- 
r;:i:  tov.tt  .  S;  ich.  op..  .ra  à  mis  ob. .tracions  ;  je  trouvai  au  fond  du. 
bocal  b  cryulide  vuide  Si  defféchée. 


psiii  .c  _u.j.i  (.-  IJ  ...tu..;,  (t) 
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Î^n"™»"™  OBSERVATION  CIX. 

Dec.  ».  An.  S.    D(  CmaBa 


9'  LTE  jabot  pouvoli  cYMjmr       rjiiï  .taos  la  capacité  &  la  fubflancs 

L  u  n!   I  :i:  .  !  ■  a:n-:.!vir.-;  i:i:é~ri:rc  ^n>it  ve!:-i:ieu 

comme  le  font  tous  les  intcilin-,  l'elon  M'iUii.  Quand  on  eut  enlevé  et 
velouté,  on  aMpereu!  v.i-e  irilieite  Je  penres  i^ar.rles  en  forme  de  ma- 
melons oui  -Mm  prelTée.  .  r.  ii.biem  en  Jtmiwtnic  humeur  d'un  rouge 
jiile  ;  toute  la  fubltancc  intérieure  de  ce  vifecre  étoit  de  cette  même  cou- 

H.  L'dlomac  n'avoit  pas  un  double  mufck  propre  à  broyer  les  ïUiBsrHî 
romrr.e  flans  1,'.  oileinn  !,v.Ib/.wvï  ,  il  u'ete-il  |i:i>  non  plus  membrancu* 
cou.me  dans  les  corbeaui  &  les  r.i.tves  olle.iu*  cam.e.e.  s ,  fa  fulAuice 
tlt  moyenne  entre  relie  .le  l'efc.uac  Je  ees  Jeux  Se:ues  ueueauie,  ,1  ell  plu, 
épais  'crue  ^ftoma;c^^l^  «Sriem-7  ^^^"ra^^adéufe* 

Klîm  ■  ^""J™  Vichoii  poim  au  foie,  elle  en  étoit  au  con- 


muniquat  du  foie  à  la  vt 


ai  â:'Oini:ToL;n[  3u!ïi 


un  troifïcme  conduit  pancréatique  qiù  aboutif- 


it  ablblument,  mais  nom  découvrîmes 
;s  ailes  aveé.nt  chacune  à  leur  raeiue  ileuv  a\ 


■  rae.ue  ilei'V  cajj- 
...  plume  tient  à  la 
étotl  plus  ^>rés  des 


vailiejus  Ivmphali.'liies  avec  leurs  valvules. 

!..  t.,     eiuieir.  wmpei.j  ue  peu::,  hua-.'.  irei-mm:es,  ek  uni,  eioiert 


académique:  ïrf 

crmr  a  l'intérieur!  les  plus  épais,  tels  que  les  vertèbres  dudoi.  S;  que£  ■ 

(■  'r     I    ,   r  i     .H     r  il  [  il  lr  -  iie!  curiiÛïdi 

parents  &  très-légers  ,  quoiouc  leur  fubltance  propre  fut  plus  ferme  &  pjpf  la  N*iuht. 
cuepietc  que  <:,!in  les  quaitrlLpcdcs.  j,  ,  . 

X!.  L-i  d.^ux  es  de  l;i  (r:':li.:n'.e  jirric.l.i tL^n  Je  L'<:i]^  ;:ui  cdrri-ljicïi-jl.-n:  ' 
au  radius  &  au  cubitus  s'arlkiilcm  avec  les  deux  os  fuivanrs ,  qui  vers  leur  16B7. 
extrémité  fu  réunifient  en  un  (èu!  m  ;  terre  il  nililï  ;.i-iu-,:l:L[iin>  fit  forti-  . 
îéc  par  deux  petits  os  de  la  nature  de  le  iicJnmc  Je  l\. tuile  &  réouverte  UuleI1''  IOS' 
put  i!e^  ctrriSaees ,  eu  forte  que  quand  l'uilèiiit  a  le.  a  îles  étendues  pour 
prendre  ion  cifor ,  Il  peut  par  le  mov'sn  de  ce;ie  ;.rucidation  relever  l'ct- 
irëmiié  de  l'aile  ,  Se  cnJ'uite  en  l'abbaiflant  frapper  l'air  pour  s'élever. 


3.SEEV.AT10N.  CI 

STOPH.  SCFlîLiTAMMEH,  fur  des  purs  qui  produiftr.l 
nues  chacune  de  leur  cake* ,  &  fur  an  -pair  champignon 


blanc,; 

lieu  d'une  iteur  de  ee  genre  de  plante  d'mitres  calices  ;  no  

fur  la  même  fleur  cinq  ,  fix,  &  Iqueiiiis  jiiled.'i  le;>t  ;  quand  les  calices 
éroient  en  fi  grand  nombre,  aucun  d'eux-  ne  portoir  une  fleur  entière- 
ment tonnée ,  im  lieu  eue  ini.uid  i]  n'y  ,n  ":[  qu'un  leul  c.ilice  ,  il  donnuit 
fur  la  lin  de  l'automne  une  fleur  de  la  grandeur  ordinaire  ou  J  très-peu 
près  :  cet  accident  s'eli  fait  remarquer  non-feulement  dans  mon  jardin  , 


,  ce  pidiculè  n'eft 
aulli  quelquefois  jir 


Diojtized  by  Google 


*fO  COLLECTrOU 

— quelques  difciiR  f'riri  petirs  ,  iL-  (n  ■  c ■  il u ■. 1 1  &  i  l-  I;l  {l'une lentille:  on 
Fi>uemi»idi<  "°«ve  duns  unfeul^cslicefept  ou  huii  dunues ,  &  quelquefois  dix  ;  leur  ai-  ■ 

n  NArynF.      cachent  entièrement  le  fond  du  calice  :  ces  dîfqitcs  ont  11  même  couleur 

I,  .      ,„  ,  que  le  champignon  iiufli  \  [,  im:  w.Khc-i  p..ui;n  ri.mennrès-icndre  :  ce 

'        -  ■""  ■      ii!:::T.i-ir  ='in!Vo  d.!i-<  uu  [■.  b,:~eu!.:  riu'iis  ,-r.t  vu  n..:Kc  d'ombilic  à  leur  face 
1687.       intvrieuic.  S:  ^c'cnJam  dt  l'un  .1  ,".uu- il  les lit  ]:>its  vnfvmblc.  Ce cham- 
'  pienon  mit  &  rriiir  prii-.iipi  leiiiL-.n  lin  du  bois  fec  .arrofé  d'eau  de  pluie, 

UoICCT.  110.  ou  dans  i,  Icrrt  tftÈw  dc  fsndroii  où  il  y  a  de  cette  forte  de  bois  ;  il 
ne  faut  pas  rroiri!  pour  cï!:i  qu'il  ù  piifli'  ïK  <-prL:.ir,pMU-.ï;t  .  au  cominirs; 
il  cil  afle-J.  liurjbL  ï;  vepete  pcr.luu  phil:.;nrs  moi;  ori: Iti  ■.  :  il  lj  n !  1  ■ .  1 1 
enfuite  prefquc  tomme  du  boii ,  it  qui  l".ût  ou  Vu  L  couferve  très-sifi- 
ment  ;  il  m'en  cil  levé  plus  dc  veut  ce,  i:i  li.u-.s  c.iiiL  de  iaph  dam 
laquelle  j'avois  rois  avec  tu  un  Minier  cc-n'lc.  t\>yrx  VI.  VI.  Fig.  UI. 


OBSERVATION  CXI. 

Dt  CuNTHEH  CHMSTOPH.   Si  HKLH1HMCJI  ,  fur  tin  grand  nombre  di 
Càpùllu  u-ouvksdw  un  Ut  £m  fatlt.  (F) 


:  I,.:  ion   I  ,r,  -,  uV"  , 

iLL'nt  •■:>  ii  L;r;l:ld  iiorulir'- .  uu'i!  tt:v  u-nola  ipi'dlcs  tli!..i.'iu  !  L  L 
i.'ir-,  .';e  i.-.IiLîj  :  icpca.i.'iT  |.:  n'.'i  ..lucuc  .:n,-  dvu\  Jculs  pentes 


Dlqilizod  b/Cl 
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COLLECTION 


cnip  ai     i  1   p      i  I  n       re  cnfonl  & 

lui  tient  11-  crapaud  h  l'cutivc  de  la  /vnitlie  [i -:i.^iiir  nii'ii  criuil  :  il  le  bi!Ta 
ainli  pendant  quelnie  temps  ,  de  tatou  cepen.lan'  eie  le  crapaud  ne  tou- 
chent pai  Ici  parties        la  ii'n:il:.:  ;  .|.i.l:|ee  :en-;>s  .ijirvs  il  mira  fa  main 

ma!,  qu'il  le  l»uva  cher  les  parents.  K  h-r.-'".  ■.".■av.  ■:<.■'■  oe  ionr-là ,  il  nVut 
mai  h.  luidcni''  i 

corps  qui  fortoient  hibkerr.vii:  connue  de-  lu  i;ale.  ;  ll-t  enfant  ne  fentit 
aucune  douleur  (Unis  la  houche  ,  aiiev.:i  mril  .le  ecnr,  ccniiidant  il  éprouva 
ii:térienrenien:des  agitations,  &  "il  vit  par  des  l'eues  n;inileflei  qu'il  avoit 
ic  fang  infecté.  J'allai  par  ha/avd  liens  en  village  voir  un  antre  malade  , 
tes  parents  de  cet  eni.:i;i  n'a _>;il-IIltï. mt  ,  je  Ivi'Ci  [tendre  te  coniropoi- 
Ibn  Ci  quelques  iudoririeULS  t:  ■.  i  i  eer.lidoi.Tit  en  des  eauv  diliillées  ,  de 
chardon-benit,  Jécorees  de  ciiron,  Oc,  Si  il  recuirym  prompJcmenl  une 
parfaite  iântc. 


OBSERVATION  CXVII. 


v.d.e  ,  é.:  n'a\  eier.t  er.'iai  poeee  Cv  Ce„a  ,L  io.v  i.i  i:: 


ACADÉMIQUE. 
In's  prck-ilt  Cille       mon  «crît  l'oisil  ;  lll  ticitnt  dorî  ai 

ilï  avottiil  à  l'^iOiiiiir  t;i-;-,n;i:0  de  pctii ^  vi!ii!i:n;;\  ■.:np::lvJ         :::irts  ,  Epheùieidïi 
qui  Its  l'.iifoicill  ps:.':irt  ici'j.,eà!n:;  ,  !;î  n;nii]::c  de  co  iaH!'e»rv  t(..it  nrs'.  cnircx  lït 
lînaiflb .  dure  &  itmulV  ,  &  le  iaaineifc  de  ti  cavité  cio.r  c.:a!  ;'i  celui  la  Natuee. 
iVunî  phme  d'oie  ;  ils  contencient  de  la  icm.cnrc  cci:ru.'l'll'  k  ili^le  :  q-,  ,   a_  ,i 
il  y  avoit  allfll  un;  de  nue  nvii-.'re  irii  [Jus  Docn-atre  ;  J'in.  '  M'  tt 

iefLii  dan  CCS  T.:i;i;..!iv.  de  IVeu  cjlic  j'.LVOM  erl.-.r::e  jva  de  l'cncie,  &  1687, 

jXS:  ! 


pr;L:'t  1 


TailL-anx  déte-enr..  ni  le'  yeiirolei  (e::n!a"-i  n;  depesoient  leur  liqueur" 
■Luis  ces  linus  :  je  les  dctliir,.i ,  A:  je  tlouvji  km  iii:i",ue  eitcrjei'ie  arenuc  ; 
Ton.  W  ii  JuA  Eirens.  V 
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f  7  Dec.  i.  An.  <& 
cm-  16S7. 


1  des  brebis  tjul  av-ii.'M  iVi  ù;-i:i  ]!,.r.'ll,  ;i  cîiiv  dont  II  ell  quef 
lis  je  n'en  ai  lamaii  fl.(.r\t  dars  I.-,  chevrei  ni  dans  les  boucs, 
■r  (11)  &  Kcucrsn;  (;'■)         -jue  iii  ijrnits  île  CL-it'fc  durcifll'nr 
■  ■ii^c ,  c:imm-.'de  la  picm. 


BSEÇ.VATION  CÏII 


c.ï.é  ilr-.il  ailhùrer 


cavc,&  qui  dcfccmloit  liciv.iis  l.i  partie  liip-jricurc  de  cctle  veine  qui  paf- 
fnit  par  rapport  à  ectre  rumeur  j.ira  L'  siiié  giisidu;  du  lu  poilrinc;  celie 
[umeur  peioil  douic  onces.  J'en  tro'.ivsi  :v;.<:  :L-.i:re  de  la  grolTcur  d'une 
noix  recouverte  de  fou  brou,  qui  leimir  au  r>e  ri  tarde,  &  don!  la  figure  n'é- 
toit  pas  exactement  arrondie.  Il  v  av.'û  ei>-.;'ro  -i.:iv.  :;i  ]>-  ijt  rinc  outre  ces 
îiin-.^-.ir!.  jihifiîMirs  tubercules  rougeâïrcs  enfoncée  dans  la  partie  graiiîeiifc 
&  épars  eà  Sclà  :  ils  éioien:  d'.ir.i:  liibilance  molle,  &  ils  avoicni  unpé- 
diculc  plein  de  (ànB  ;  râ  grotTcur  de  ces  tubercules  égalort  celle  d'un 
pois  ou  d"un  haricot,  Si  je  ici  si  mus  p-i,  pour  du,  kirtes  commençants. 
L'une  des  tumeurr,  cr.kLiîéc:  ii-  l'abiLoînen  ^r'.heroit  au  quatrième  clfaU 


SU; 
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*S6  COLLECTION. 

'         11  "  —  ttui:  cinq  ;;:i;jLi  i;iin-:;ir>  :  b  piersiers  Jicfsit  dcui  livres 

ErnniEKiDis  &  "emie ,  fi  l.i  l'eeoiule  viuiiim  ! l : i i_-  demie  livre  ,  la  (miùtme  b'iippn>- 
oii  ci/Hicux  m  cIum  t';i  c,)['i:i  &  pL:"i>.:  c-|.i::c  iii.c,  un  nient,  la  quatrième*;  la cinquic- 
n  Natuu.      me  éloieul  tiiwrrviilenienl  unies  l'uni'  à  r,.i'tre  ;  un  voyuil  cependant  ai- 
Dac  1  An  6  *"cnu'li:  '''ir  'einr.ui-.'ii ,  L'li-*  Tieloleiu  crifendile        de  deux  livres.  Je 
'   '  trouvai  |>rcs  du  rtecum  &  Jn  rivk'm  i;rii-  .ui-rc  mnfic  de  pareille,  lu- 
iC&J.       meurs  mLilti:»,  qui  i'.Viien:  réunie'.  :iu  i-ombre  lit  1.1  .  celle  mille  le- 
.  non  -m  Mîi'!:-'iti:v  &  liii.i.t  q'.:atre  J:>  les  ;  Il  tîi.ir  Irewliliiidi:  de  le'jirer 

0!Ar*'  1  "  ^  11  «nelcnrcnve. 


tjuc  cnïtloppc  m 


pis  de  viande  &  un  peu  de  iiirrar..  Ji  riy.->  ■:!  irj  vn  viiii-  la  Lir.i-c-s.ir  tr.uu"- 
parentcS:  jaune,  je  la  mil  euïuiro  lin1  un  l'-u  «déni  .  &  die  le  conïcr- 
lil  en  une  Rclée  biiinchc  qui  reuduit  n.i:  lulcur  de  viande.  11  n'y  avoil 
aucune  dé  ces  matière.  tiuiKTV.iOi  iiiss  ùiilil  nuinaii.  Les  chiens  ne  nmj- 


unc  petite  quantité  oui  le  convertit  en  u;k-  lut-nance  irë.-l.buihe  ci  rcmi.la- 
ble  a  de  b  craie  ou  a  ar,  L'i-a::  jaur.e ,  qu.jii.u.'  Ijinjiide,  avoir  ce- 

pendant quelque  choie  de  vilquii'.* ,  ei  ou  l.i  riu'-ut  iii.'uÛit  en  r.i^iiani. 
Lus  enveloppes  de  ces  [unieiirs  eioiem  celluiculcs ,  B{  chaque  cellule 


il  y  ivtrit  de  ces  pellicules  qui  reflembloienl  parti 

jtllll^  :'i    Ci:i!^   IJi    î-!ll^   ilj'IL^    liLJÏVCufuî  ,  & 

thneune  des  grulV.'i  ntmcuti  tnkiBivs  jniar  un  corps  compi 

pjt.rci  tumeurs  i  Jiin!.'.  îi  ricuuvorws  par  lu  n'êine  ti;ve!')|>[ic  A  iJiifc  des  1007. 
rellules  dans  Idcjucll,'.  tes  chvIcé*  ùu>[-m  ilivik^s.  l.i  j>hi|i;,n  il.-  en  cri-  , 

j.:>         ■-:ï.:cm  à  l'intérieur  une-  couleur  punître,  quclqucs-un"  .'-Riirnt  u;)lt'ri  ■  7 


as 


le  lilHK  olliHiN  il. 


is  fit  répand  des  ramifie 
enaeun  deux  différente! 


DigitLzed  by  Google 


ÏS3  _  COLLECTION" 

— — d'oie.  ;  lis  contcnoicm  Je  Li  mut^Li^ ,  t;  qitau.l  ou  introduirait  dan:  ces 
"  F.bheml>iue%  coni'";^  ""■  lur  ll=       >  '!  P^^t  tiiuieilcrite'ir  jul'cuic-n  haut,  parce 

i.^i"i>l>[[ii1i^"  leur  vert  lus  ctoit  hioll'  p>  i.^  ;  .1  li  -.il^-i  reiieihiires.  L'intsrietir 
la  NAii-;;r.  ils  ll'i  tujuliiiti  avilit  line  codeur  rinye  .'<  i'^.iLlroït  uu  milieu  de-  letlrlgn,- 
Dcc.  i.An.Û.  S"™1  S  C  H  0  L  I  E. 

1687. 

O.i  v:..:'.r  .'1  iii'iir  île  .;nJ.-ir  :L  iiii:,  I;!:»  m  1  r.i-.^v;  rc*.  (.nui  tic  tlunevrî 
Obicrv.  119.  ql!-:1.[  t.ik.,  i(„.:  ;i  dee.^vtri  cuiir.ie  J.;r.ï  le  Icrotii.u,  1".  On  peut  ïaire 
une  iucllioi.  tiiii-v  6>;iii-      in.ri.te  wiitïiiiu  i;  Licier  et.mits  I.i  m. 

cinc  ,  celte  méthode  m'a  rculfi  (buTont  pour  Us  lonpes  de  la  tête,  je 
l'ai  ouiîi  e]U]:l'>jec  avec  liiccè.  à  D.-.ut.L'bjui-;!  jin-.'r  tleiriiire  uns  Ii!i:ijw 

Vel'J|)j)C  &  CMIIHirlfl  lill.l  l  .     1   :  1  !  :  r ■  I  .   ■!■!!  .   

à  Ruine  par  Tntliiu.  jiuiu-  lu-; t.-  funciu  ùans  le  dos.. 


OBSERVATION    C  X  X. 


jours  de  février  de  l'a 
n'avoient  pas  eu  le  temps  de  fc  rdroi. 
voir  au  premier  coup  d'ccil  on  petit  ftc  , 

ttché  par  Von  tmlhn  i  ^e^r^L^ymMje- 

les  endurcies ,™oCr?,  il!™' (brtil ™ matière 
d'une  couleur  touffe,  fonçéc& ardente,  &  d'un^oût 

an  &^Ërpofce  par  tache.   Au  relie  ,  ce  pttit  fac 


ctci:  ruitnbrancuï  Se  peu  denfe  :  .  , 
leur  à-ncit-près  brune  ,  &  il  tltoit  intérieurement  glanduleux  :  on  diftin- 
»iio:r  d.i:!s  es  Viietre  Mite  cn.vlic  rori  ;i;ï;>;rsr.tc  ti  !c  rr.eier.teic  le  rc-m  ■ 
vruit  de  toutes  parts.  Je  vis  derrière  ce  pancréas  pliilîcurs  glandes  de  cou- 
leur brune,  Si  dont  la  figure  approchoit  un  peu  de  celle  de  la  langue  d'un 


Le  nilïdu  renferme  dans  les  kiftes  glanduleux  de  ce  cerf,  étott  déjà 
fi  dur,  que  j'avois  beaucoup  de  peine  j  le  rompre  avec  mes  mains.  Je 
!-rs  que  celte  grolTe  tumeur  fituée  au  milieu  du  méfentere 


■n'étoil  pas  naturelle.  La  j'trutiurc  île  l.i  vcllic  de  ce  cerf  me  parut  aulli 
fingtdiere  ;  car  au  ILe-ii  d'éire  ili^ree  Mute  Ion  e rendue  comme  elle  l'sft 
dans  les  autres  animaux ,  elle  lit  le  dilatait  que  il     '  ' 
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À  C  À  D  É  MT.Q  U&  ï« 

:i  ]i!i(\V:       l'crtt  (L-  |Jufli".ir-.  rniiiMSr.iiL.  i".  [ii'rs  ;  circulaires,  »l,in  — 
t.s,  libreirtcs ,  muqucufes  Ht  élnlliqucs.  L'inii-rrion  .les  iv'iin.i.'i  k-- 
-         riiri'In'eTMt  !ris-j;)[)aj-ur,(^  ;m  .'uit.      lL-,  v,!:  iT.miiï  (itfi'ivnrs.  nr 
;m  (IL'iiroionr     mlik  du  btenf ,  le  cwcnm  étoit  très-ample,  St  on  L* 

  „uoit  ircs-ailtrucnt  k's   li'îivi  liicj.iiïci  e]i i  iLiiL  ii  ctoit  gonflé,  fa  Tj, 

formj  upprudioît  de  colle  d'un  cor  île  chafl'e,  Lileum  éioit  cnncrcmciit 
'  ■    1  à!;,  diflauce  de  dcu*  aunes  au-delil  ;  1'iffue 

ic  ,&£  fembloit  former  une  valvule  deVarolc 
ïc  le  colon.  Il  y  avoit  un  des  relliciiles  beau- 
■coup  plus  gros  qui:  l'.mrri.  Si  ouïra  tous  les  nrafcles  ordinaires  de  la 
.;ri;j  ,  en  u::  vriyoil  tt-nx  j  jtr.'i  cyisniiritpics  &  alongés  qni  prenoient 
leur  origine  derrière  le  rctlum  ,  &  qui  s'élcndoient  julqu'au-delA  du  mi. 
îicu  de  fa  longueur  de  la  verge  :  ces  mulilcs  fervoient  ians  doute  à  reH- 


OBSERVATION  CXXI. 
£>l  CHAH1.ES  RiSER  ,  fm  ma  Oui»  A  /a  pW.ur  A 

JE  trouvai  fur  la  fin  de  juillet  une  cheniUe  plus  gro^eoii 'à  l'ordinaire,  &  0i>ferï  , 
.  ..  .     ..  ..v  il  miTi  ■:        :  ■' 


dans  un  bocal  de  verre,  pour  être  à  mime  de  l'obfervcr  chaque  jour; 


r  iTor  bleuâtre,  no 

couleurs  formulent  des  ondes  loifque  l'infrElc  ran 
is  large  que  le  rcltc  du  corps ,  il  y  avoit  deux  de 


Il  comme  n. 


□  igifeed  by  GoOgfe 


ifio  COLLECTION 

»  ;e  vis  3"HÏ  me  crvlMii!c  de  la  e.r.»1îcur  i'.'Hi:,?  n:-r;  S;  ne  c<V'!ciu 
ËFiiEMiBiDts  "s  ■  |»':i'Ms-  r;"  les  «'eux  eî.lrêuiilJs,  CMi'/nvc  par  les  cillés  te  [i«r 
iv>l'L-HLi  .  ht.  t;iM  ctinr  iLjq.Ln.H.io  :'i  ces  it:èmes  f-!'.  par  la  partit  liperieiir.-  :  c: 
u  Nature,      faiide  i:  er.m  plus  recouverte  d'une  ve.-u  ,  ia.r.  JYnc  Ir.rte  de  tro 


111;.  I 


ION    C  X  X  V  I  I  I. 


L'An'  1641.  depuis  le  11.  juillet  jufqu'au  10.  fepiemhie,  on  a  vu  cinq 
cents  pondes  :i  L'hue  pur  cinq  dilïércmcs  poules,  &  qui  portuicnt  liir 
leur  cjqm:  l'image  u'uu  lldeil  à  treize  raymi  \  .[eiïiuée  allei  régulière  me  111. 
Quelque!  -  uns  priùcudoiciH  mène  que  l'un  tic  ces  n;u&  avoil  paru  lu- 
mineux :  on  ne  eue  cette  dei-aere  uie-.;;;!'[;  née  tri;',',  cidé  du  rappoi  t  qu'elle 
a  avec  l\ll)k:ri;.[u;u  XXVI,  de  l'A;yend. 

OBSERVATION 
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»  rcsolt  Fair  a  un  libre  accei,  y  kuine  ces  diiiéientes  cannerions.  VoK 


»  L'eau  qui  tombe  eouitc  à  gouti 
■'—  '11  le  fond  de  la  cave 


id  différentes  figures  eu  fe  formant. 


Dec.i.  An. 6.^  f"^'*,  „ne  ouverture  ou  un  petit  conduit,  psr'lequel  les  gout- 
_,  ,  7  >•  fc  durciflent  en  fe  congelant.  L'augmentation  8c  la  nolition  de  cime 
Obferv.i4j.  „  oodere&nt  wugrai  tonitoKS, 1  KhÉ™  T'^  *  feit- flCTfc  .* 
»  central.  Quand  l'eau  tombe  avec  plus  d'abondance,  elle  s'épanche  alors 
»  dans  du  petites  u  i-rc  .!;■  f:i  c.ivuue  lo:i:  vuu'.e^  &  forme  des  fortes 
»  de  roupies  de  diiFjrer.Tc  ;  ■: :-.ir. ik 1 1 i  i .  or.  >uTnlie  le  confie  en  des  blocs  de 
»  pierre  îjn  >;irïi-[£i  >;ti-.l™.  .1  IVijv.rï  (;ui  \-.<i  cuit  lent.  A  l'égard  de  la  tranf. 
parenec  de  quelques- un;;  iJj  (l-ï  fhir.ciivs  ,  je  crois  quelle  provient  de 
ce  que  les  eaux  dont  elles  font  formées  circulant  plus  long-temps  fous 
terre,  ou  fc  filtrant  à  Tmvrs  J-s  voines  ïei^l.ibte-;  à  celles  qui  préparent  la 
matière  des  pierres  pré  citn:"-r. ,  ..c<|ï.:,ci;t  un  degré  de  pureté  Si  d'homo- 
généité, que  n'ont  pas  celles  aufqticlles  les  ftataûiies  opaques  doivent 


OBSERVATION  CLVIL 

u  mntHotta  vimi  qui  fi  paàuia 
U  raina  eu  aimais.  (F) 

Obfery.  I J7- 

réfcait  ;  il  lui  donnoit  jSùr  nourriture  de  l'herbe  fraîchTtow  rite,"*  du 
foin  un  peu  humeflé  [;:r.i'..nr  l'hiver;  il  lui  jetoit  de  temps  en  temps 
.quelques  uij'.ichvi  ,  1.1  t'J.ii'JNil!-  ki  i:tlem!oil  l:i  ^leu!;  be.inlc,  &  les  fai- 
ivec  une  adreffe  admimlile.  Comme  Ils  'mouches  font  ■ 


latre jours,  au Ti  1         1  t  cor'fdcrallenicm 

i  Uns  [a  lailbn  cil  les 

plus  abondamment  reprenoit  fon  embonpoint  Se  fa  famé.  Ce  c!  unirai  en 
vint  à  tout  de  confërver  cette  grenouille  vivante  pendant  l'hiver  ,  en  la 

rnanquoil  pas  de  vivijciré  il»  ;•  .  i  ,  Cur-toitt  quand  il  étott  quet 

peu  ue  temps  avant  un  ..  iuhî':.'.:         ;;!uie;  comme  elleétoit  beaucoup 


ACADÉMIQUE". 

ii  des  hypocondt 


u  corps  une  lbne  de  liqueur  limpide.  La  peu  ettrinwnts 


*Deci.  An.fi. 

«oient  noirs  iil  granuleux  :  enfin,  pendant  le  huitième  hiver ,  connue  on  16S7. 
au  put  lui  trouver  de  mouches,  elle  devint  languiSante  Ec  mourut.        OMov.  5 

S  C  H  O  L  ÏE. 


peut  limiter  nue  cette  grenouille  n'eût  vécu  plus  long-temps  S 
continué  de  lui  fournir    luie   n^urriniie  convenable  :  plillicurs 


p.:i  kjn:ie:;  aiTiircnt  qu'elles  ont  vu  pendant  l'hiver  dey  grenouilles  vi 
au  fond  des  fontaines  chaudes. 


OBSERVATION  CLXX. 

De  GABRIEL  ClaudER,  fur  un  idron  de  bnaleau  deffîchl ,  (ai  firvoir  J 
fttltttnir  HP  ttp  ./.'  [.■.'.■.■.T:r::,';..',j^'i  ,   V  <i'-.r: 

irenc  un  petit  rameau  di  rigne.  (F) 

J  Eau-George  K  ri  eg  intendant  des  portes  .planta  aumois^de  mars  quel-  Obferv.  170; 


l.i  vi,;ne  m: tellement  plantée  étoii  aufli  morte,  peut-être  parce  qu'elle 
n'avoit  pas  de  feve  en  aflci  grande  abondance  pour  pouvoir  nourrir  ces 
deuv  différentes  tiscs.  On  arracha  le  bâion  Si  le  cep  ;  &  on  trouva  que 
là  racine  du  cep  éioi;  li  rk  i  i  r.i  aitnc'iés  à  la  partie  inférieure  du  bâton1 
qu'elle  s'émit  inférée  o.ins  1.1  [itliHar.ee  ,  que  par  un  jeu  de  la  nature- 
elle  avoit  fourni  une  partie  de  la  feve  à  ce  bois  fcc. 

  X-* 


Diojtizrjd  by  Google 


COLLECTION 


OBSERVATION  CLXXI. 
S-     OiGiHHiEL  Claude»,  fir  li  rnnutn  <U  aaMfBâr  h  fwnnt.  (F) 


confervs  ce  mélange  pour  s'en  lervir  dans  le  ,e,n£s 


le  froment  ou  tel  autre  crain  :  n,i  le  ia:t  t.viin.,T  <l.ui*  cette  lolution  pen- 
dan       gt  qu        h    r  s  \ 

île  la  réuffitc  de  ce  procédé  il  ,r,.i!  ' ■>„  ,„  ,,'r  ;u-  ,2  fiimer  le  champ 
mie  l'on  veut  cnt.-.v. j;v.-r  1;-  :mci:t  iiinli  |>-c|V.rc  .  &  une  feule  mcfilre 
de  cette  graine  fuffit  Vo-:.r  louer  le  rafn- .:  clpce  ,le  terre,  dans  lequel 
On  met  trois  niefiir.'.i  de  ir  uner-.t  qui  n'elr.  [inf  préparé  ;  il  faut  avoir 
foin  pour  femer  de  mêler  jvie  le  iiomeiH  :>-cp.,,'-  ,  de  la  terre  ou  mime  , 
du  fable,  atm  qu'en  le  ier,i:mi  il  nun':e  moins  épais  dans  le  champ, 
fi  ett  bon  de  lavoir  suffi  rjuc  h  venu  Cllne  du  cette  préparation  eft  fi 


□igitizcd  b/Coogl 


ACADÉMIQUE.  tSf 
(  énétranic  ,  eji   f  1  — 

tjue  cette  préparation  profite  plus  aiut  plantes  herbacées  qu'au»  arbres  :  du  CumruiDt 

comme  la  précédente  des  greffas  quaje  devois  enter  fur  îles  arbres ,  elles  pK  j_  fln  6_ 
PC  prirenl  pas  i a i_- : 1 1 r .  1  !!■  ■■    .  c    '  .    ,  ■■:  ■  m. 

méthode  en  grand,  doit  avoir  foin  de  ne  pas  laitier  long-temps  la  fe- 
iivjikx  liims  l.i  liqueur  |>ru>:i  rtv! ,  île  iiil-Lt  L,j  L^mencc  iuv'.^tv.^i:  L-. :  i ;.i  r c- : l  J i - 
avec  d'autre  femente  qui  lî  fera  moins  ,  ou  ,  enfin  d'affaiblir  la  liqueur, 
l'éleildant  dans  uni:  grande  i:  :;i  nritij  ë'rau  ■  je  ne  lonfcillerois  pas  de 
préférer  à  cette  liqueur  l'cgoul  de  fiimicr  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  parce 
(pie  cet  égout  contient  moins  de  fel  nourricier ,  que  de  fel  cauliique  & 
eorrofif,  qui  brûle  &  defféchc  la  graille  de  la  terre. 

OBSERVATION  CLXXV. 
2}e  G  Armel  Clavdeh  ,  far  an  Thtrmomim  vivant.  (  F )  Obfcrv.  t7î. 

\  ^^JZ^^^vfl^^fT^t^-Vu\'r  ^JT-'TS^TT-  ' [:|VI1,  |;!:,L 


S-T.l.TI  ,  CI 

der  pendan 


fetiFemMt 


OBSERVATION    CLXXV  I. 

unganl  Ai  >nu.ï  vitims  £t 
,:V  'hr.ir.j.U  di  rare  djns  In 


&  j en  a     en  le  cher  dansée» 

bois  unafylo  tranquille  Se  intyniiu.  CegcntedcTic  plut  6  fort  à  ce  jeune 
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ACADÉMIQUE- 


OBSERVATION    CCVL  ™H«Suu 
CAj-ahd-MauhiCe  Egcerdss,  jhr  un  (3bW matfrmc  (F)      Dec.*.  Ail  6. 
"E  revins  un  jour  du  château  du  Comte  de  Sœtercn  fur  un  cheval  d'une 


1Û87. 

JE  revins  un  jour  du  château  du  Comlede  Sositrcn  fur  9"  •?»«' 
grande  raille, fort  &  allez  gras,  mais  oui  éloii  monftrueL 
ne  pouvoit  reconnoiiru  iôii  Ic.w.  li  :i'.'..  '^ir  l\  l^'i.':i'Mr  aucune  apparence 
des  parties  de  la  génération,  Ëconnc  voyoir  pas  d'abord  d'ouverture  pour 
KQucde  l'urine,  maïs  feulement  on  appeteevait  à  Fendrait  où  (es  juments 
on!  leurs  mamelles  deui  papilles ,  qui  avoient  chacune  une  ouverture  ;  ce 
cheval  rendoit  fon  urine  par  l'une  Se  l'autre  de  ces  papilles,  &c  comme 
l'ouverture  en  étoit  petite,  l'urine  ne  fortoit  que  par  petits  61ers.  Je  ne 
fais  pas  fi  l'urètre  étoit  double  dans  toute  fa  longueur,  ou  s'il  avoit  (ira- 
pkment  deux  branches ,  parce  que  je  n'ai  pat  dutéqué  ce  cheval 


OBSERVATION  CCXV. 


JE  me  fis  apporter  fur  la  fin  du  printemps  de  cette  année  plein  un  bocal  C 
de  grolfcs  fourmis,  prune  vieille  femme  qui  avoii  coutume  d'en  aller 
chercher  pour  ceux  q.il  ;-y'^;:t  ]■-.'(  .:'m  ;  jn  lui  demandai  fi  elle  n'avoit 
jamais  trouvé  dans  les  fourmilières  des  pieries  noires  ;  elle  inc  répondit 
nuVib  cri  iivsiî  d  ;r.ni  [Miikiirs  .1  un  chirurgien  de  cette  ville,  elle  pro- 
mit de  m'en  chercher,  -vr  ci:l1':i-.l's  ;iv.in  ajin-i  f.lc  m'en  apporta.  Ces 

Etoffe  q    n  brune ,  fem- 

lîLîbln  ;'i  colli?  eo  kl  l'.rr:-  ■■j^.^:.  il  y  L:vvir  du  ici:  7 L.-  r I  -z. c ^  01^  àri:- 


îiilemcnt  fcmblable  *ï  celle  d'une  chenille.  Se  nous  découvrîmes  que  la 
pierre  en  queflion  n'étoit  autre  cil ofe  qu'une  enveloppe  de  terre  que  s'é- 
toit  faite  un  ver  pour  y  pafter  l'hiver,  (.lu;  le  lie  s  jours  après,  j'ouvris  le 
f..'ir.;:'-.i  l ■  -"  i.i  ■■■;rvf  ili'ii-  .  mais  je  ne  connus  pas  d'abord  à  quel  genre 
d'infeÉte  elle  app m.noit.  Huit  jours  après  je  11  s  tort  liirpris  de  trouver 
en  durant  dan,  me. 1  t.i!ji:itft  tl.-s  mouches  eau  [lia  vides ,  apcllées  en  Alle- 
mand Gold-Kafcr,  ou  Rofcn-Kafer,  parce  que  ces  inlctlcs  fc  tiennent 
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15!  'C  OLLECTIOV 

—  dans  les  rof  !  n-  irnmr^.  Je 

is  parce  qu'ils  gâïoicm  mes  papiers  oc  mes  livres  avec  leurs  excréments  ; 
1    ■                                         ■  î'^  étoienr  introduits  ,  parce  ou; 
 donnemeai  edia  ;|u::i;d  i  '^LIS  a;?- 

perçu  que  les  prétendues  pierres  fourmis ,  ou  plutôt  ces  cliquet  terreu- 
les  que  j'avois  mis  dans  mon  cabinet  avoient  été  rompues  par  ccsiuolL' 
ches  eanthaiidcs  pour  en  fonir.. 

S  C  HO  LIS. 

Gafpard  Scrmenckfcld  (a)  a  auffi  remarque  que  l'on  (rouKiir  les  rrufs- 
de  canrharides  dans  les  fourmi llicrcs ,  mais  comme  on  lait  par  expérience 
que  lorfqu'on  jette  un  ft.irbijsi  oaus  mu  iV:iriv,i:iicie ,  il  elt  bien-tôt  dé- 
vore, ce  n'eft  point  fous  cette  ianc,  mais  !";:i:s  idle  [lo  ver  que  la  can- 
tharide  pénètre  dans  les  fourmi I lie res.  Sdra-enckteld  dit  que  ce  ver  tlt 
blanchâtre, un  peu  velu,  allongé,  de  lagronenr  du  petit  doict  &compofé 
tfanneaiut.  Au  refte.  ce  r.'dt  pas  le  ietd  micclc  qui  habite  fous  terre  ,  je 
pourrois  cirer  celui  à  qui  on  donne  le  nom  de  rtrit-mtn  ,  parce  qu'il  pu- 
roît  ordinairement  au  mois  de  mai.  Alors  fous  la  forme  ' de  fearabe  il 
ronge  les  feuille  fi  les  fleurs  des  ari:res  ,  li  t'e  retirant  fous  terre  à  l'ap- 
proche de  l'hiver,  il  por.t  les  re.ns  dV.ii  Portent  des  vers  qui  roneent 
la  racine  du  froment  :  Goedarr  a  vu  cet  infecte  caclié  dans  la  terre,  fous 
la  forme  de  ver,  Se  moi  je  l'ai  vu,  akiî  que  Jean  Bauhin,  fous  celle 
de  (carabe.  Z. 


OBSERVATION  G  C  X  X  I  I  L. 
Dt  Jej.n-Gi.ohge  Volckiiaher  le  jeune ,  far  U  Aftiïwn 


de  ces'vaiffeauv  Si  des  glanik-s  él::>il  liundicr  :  les  premiers  alloietll  fe 
rendre  à  un  rd^voir  i[c  clt/ie  i:  l-.l  lymphe  finie  Ions  le'rcin  gauche. 
Après  avoir  foulîlé  ce  rdervoir,  ikv.is  avuns  vil  que  le  canal  tborachique 
fe  civitoit  en  don1;  brari='i.\s  i-.-.ur,  le  ;ii:r>i'iVL.ï"e .  U  iiH'eJiluite  CCS  dearc 
brandies  fe  réuni  noient  er.  une  iL'iiie  qui  le  prolongeoit  en  avant ,  &  quV 
venoit  fe  rendre  dans  la  veine  foucolaviere.  Ce  canal  cA  environné  1 

(j)  Tiirhirspi.  Si:t,.f.  ;;r.  D-  cmkxiJi fiiKtiirii  Uuart.. 
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L'fpjpfeon  cio 
jfendes  étoïrat  rt 


L'cpaploun  avoit  j.kiik'.ir^  }:>--■:■-■.  di!pi-i  iuf  -  &  ii  ,&  aufquclleS  rnnt- 
muniqui'i^nl  t.'i-:.-s  Ls  d:.ûV  retins  i-Lrrii;,:::!::'!';  des  Yi:i:Ycai:\ ivnrj'hivi- 
■  épies.  On  vcyoit  (i:r  1,1  crande  ancre  des  va  il 'ci  in  lymphatiques  S;  fur 
le  diaphmp.mc  du  coté  du  larje  tendi'n,  une  rjini  quantité  de  pareils 
vniliL-.ui\  Ivmjjk-.nq.ies  di:'p^lej  cirt  î  T.iiy^rncn:,  &  cill  ::^r'i:ri]li-.ienl  eu 

r„m,;,"IiP  3  i  * 

Le  canal  rhorathique,  Pl.  Vil.  Fiji.  IV.  ùoii  ,lo;:b!e  de  chanue  côté 
de  l'icric,  il  fc  pro!urpci!!t  en  rui:r  ,'j-i, Jioil  fur  lu-s  veines  intcrcoihles, 
fc  venc.it  aboutir  à  la  -veine  fonfclaviere. 

■  Il  y  avoit  trois  cltomacs  de  grandeur  &  de  figure  différentes;  le  pre- 
mier cntl  tenoit  j  Inf^iliaec,  s'.ijqvde.  Ni  jjni'i  ,'  Si  N-riTie  étoit  h  même 

■:     !■■;■  I'.-     ■  >:>!  ■  ■         ■  .      ■    i  ■'     !-!..     1  ■       ■    :'l       ■  . 

celles  du  cul-dc-lac  etoic.nsir.li  :ai; es  Mais  on  en  rrcuïoil  dans  le  railfeo  ds 
cil  eflomac  de  plu.i  jutûc.s  leiioieiilii  dis  (dites  dutu-iées,  oëqlù  fe  fépa- 
roien:  utli-mert  de  la  membrane  qu'elles  rccouvroioni.  Ces  papilles  font  hu- 
mides &  répandent  une  ![;;iiei-(-iii  !i:ri  lar.s  domj;'.  lu  digcAion. 

i  i-  !e>.o.-  1  ■  !:..,;i,ae,-i:  lacaiH.ite,  !;:.  \  L[.  tk.  VI.  ;;.nn-:-r  i-  ir-.i  du 


;OLLECTION 


Dm.  I.  An.  6. 

11187.        le  dueècrmiii  ik  l.i  l.in>ei:r  de  J4:i;;l5  ,  la  m cmbra ne  intérieure  étoit 

oarnie  Je  petites  papille*  pointues ,  qui  lormoierri  des  hexaèdres  011  des 
Obferv.  jij.  firotnedr" 


es  qui  étoienr  roules  en  fpirale  £c  unies  au  milieu  de  l'abdomen. 


Il  y  avoii  dans  le  mésentère  pluli 


es  aboutiffe 

Klîl[l!i.!ti.|UeS  : 


■  ■!■:::!■. 


ù         la  i.r.viwité  .'.a  diaphragme  .  il  ;e  □  lïac.it  eu 
iw.  i  cl..[is  fii  vilecre         vers  tert  Urg-ji  ,  appellis 
:.'.v,j  .  c  Vit -à-dire ,  oui  on:  1:1  !..i,ne  u'an  pepin  de  cs- 
it  juint  de  vclicule  du  fiel. 
:iun,  la  l'cflie  &  la  oiairice  étnien:  fort  pnnds. 
iL-Kii  iiir.13  vertige  <f  oeuf  dans  l'ovaire,  ou  plutôt  dam 


il  de  fubllancc  muiculeufc,  nom  n'avons  trouvé  aucun  os 
dans  l'intérieur  ;  les  reniions  (-mLii:  d'.ir.  liii'i;  fiTjw  ,  ainfi  que  les  co. 
iiiniies  m  al  11:!  eues  i;  les  valvules. 

Les  poumons  éii>:c;ii  rHv[k's  ^:i  liin;  loties,  tinrj  à  droite  &  trois  à  gau- 
che, la  i'iibitance  de  ce  vliccru  vu  au  microfeope,  nous  a  paru  être  corn, 
polie  de  véficulcî  heva^ones. 

animal  avoït  [bas  L     yi  in  .  1  '  1]  11    11  ■■  '  i'jiiilii  :■  ,1    cil,  ,,11 

Il  y  avoit  a  la  racine  Je  la  langue  du  pus  épais  renfermé  dons  des  en- 

lie  la  langue  vue  au  m icrolcopc  ctoït  garnie  de  peti- 
tes papilles  poinmes  &  iiiurcruies  jvr  des  glandes  arrwiidies  :  on  voyoilàla 
racine  de  la  langue  beaucoup  de  pethei  éminenecs  fourchues.  Nous  avons 
auïïi  obfervé  '■:  l'aule  ;ii-  niii.Tiilt.oiK  des  [i'bê;oiué,  oblufci  fur  les  côtés 
de  la  mâchoire  mineure  ;  il  )  ayni;  er.tcre  de  tnaque  côté  des  dents 
miihiires  de  polices  ^Um'ti  ,  .111  [ili'ti'e  t ■  c ■  ptiilt.  papilles  Je  couleur  brune 
&doot  J'cxtrtmité  tti.it  i|ii  1. irai;  pilai  te  dans  les  unes,  &  triangulaire  dans 
les  autres  ;  au  relie,  i.i  laitue  é;ch  un.J.e,  charnue,  fit  fembtablc  i  celle 
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neit's  de  l'odorat,  Ic5  nerft  auditifs. 

û  que  tout  ctoit       î.i  reil'.':r.[>.:.nt  ;l  Cl:,  mc- 

La'glande  pirer.lc  croit  enveloppée  d'une  membrane  mince  &  tranfpa- 
rtme  ;  de  petites  fibres  nervenlti  qui  fortoieni  Je*  ;injtnhcnric«  voifines 
du  cetvcau  aboutiffoicnt  a  cette  efandc  ;  elle  .ivoit  une  figure  oblorptc. 
&contenoit  une  matière  rauciiivjii-^ile  ;  cM'in  elle  etoii  de  couleur  brune, 
de  même  que  ici  Icil: tu!'.-'.  ,  quoique  rein  I;  relie  rie  la  fubftance  dll  cer'- 
veiii:  lût  I-I.inthiilre.  jM'aîicle  piluir.iire  Clin!  loiuiive.  f  Vuvt; dans  la  plan- 
che VII.  les  Figures  dont  nous  allons  donner  l'explication.  ) 

FIGURE  IV. 
1!  1;  11  11   I  .■  1  1  1  11  1 : 1  ■  .1 . 1  ■ 

CC.CC.  Un-  r;.miiii-::;ion  (i„  (  in;il  tlioracbiqite.. 
D.  Le  rcfcruolr  du  chilc. 

EE.  Les  vaiflcatu  de  Faîne  nui  vont  (e  rendre  dans  le  réferynir  dit 
chile. 

F  F  FF.  Les  valvules  qui  le  trouvent  dans  le  canal  rhoraehique. 

FIGURE  V. 

Les  papilles  de  la  panfe  vues  an  mieroltope  ;  elles  reiïemblenl  il  dç 
petites  feuilles. 

FIGURE  VI. 


COLLECTION 


[a  Nàtube.  Une  portion  du  UoiGeme  eflonue ,  appelle  bonne!  on  rcïeau  vue  311  mî 
Dec  i  An  6  "o^P*-  ù  ''""fc  duquel  nom  ;ivoj;i  J^nvcrt  mu  les  glandes  «orra; 

■  '     '  -  |.vr;mi:l.i'^,  :v  ^[tyoisnt  iur  route  la  iurface  intérieure  rie  a 

1687.        Yiiccrc  (omrnc  des  cryftaus. 


OBSERVATION  CCXXIV. 
HljEAN^ffoltAMER  le  jeune,  fin  an  tomba: imn  ont  Ami. 


Obfctv.  114."    A  yart  achclc  il  y  a  quelques 


OBSERVATION  XIII. 
Appcnd.      D'  CH""'*N  Fkxbc.  Pivllin.  /«r  /t  caw  /un  Cothoa.^iù  hât  pliia 


Obfcrv.  ,J. 


'■(F) 

■  ride  vers  irouvés  dans  le  < 
de  différents  animauï.  Jea 


tare.  P(")  Sevcrinus  (*?  Tw  dans « 
lait  S  un  ferpent  &  qui  eioir  fourchu. 


homme  un  lonj:  ver  icr;:.!.;  :.!^  j  11 1:  (trjitnt ,  avec  ulnfieurs  sutrci  priiu 
vers,  David  Kiilntr  nti-riccin  te  >.i1:it>,  a  ublêrvé  dans  le  ventricule  pu. 
Ehedu  cetur  d'une  ricogne  lix  vers  1res- blancs  fit  qui  éioieoi  longs  &  gros 


ACADÉMIQUE.  ■in 

.  Voici  l'Iùfloire  d'un  liii;  irrivé  i  Lllc'niCTjngc  fur  le  ^ 
nourriHbït  un  cochon  affci  gras ,  mais  qui  faifoit  fou^  Eïhimiuib 

.tlTentoit  quelque  douleur  ;  cependant  peribnne  ne  put  in  Natdu. 


pointue,  ifn  boucher  de  Cluckflad  me'  montra  en  1674.  un  cœur  de  b  couf 
qu'il  vendit  de  tirer  de  la  poitrine,  &  qui  avni[  de  chaque  côté  un  fca- 
rabé  cornu,  que  n ■■.'[!:  3p;jjl!û!is  [tkroter  .  adhèrent  à  in  iùbltan:^  .  [3q::ti:^ 
iiijii  L'i-.iiiîiii'j.  l'.ii  [;miiv,  :i:L>]-m;ni-  autour  d'un  coeur  de  canard  un  périt 
ver  fcmblable  ï  un  ferpent  qui  formoit  pluficurs  circonvolutions.  J'aï 
vu  j  Hildeshcin  dans  un  cceur  de  poule ,  une  chenille  noire  d'une  odeur 
t:vi- puante  ;  f\r  j'ai  oIi'ItvO  ;:LT.-in.-r^nvn:  ii;fns  un  coeur  tiré  d'une  pie  vi- 
vante, quatre  vers  icmblabks  a  zz-am  i.llj  n.iiij  .'pp^.ljiii  I  !u:L<.hj:!.ui<.-i]. 


OBSERVATION  XIV, 
Di  Chrétien  Franc.  Paullin,  fur  uni  OU,  une  Ckm  &  unCorhai 

T'Ai  vu  l'année  16Ê3.  au  mois  de  mai,  dans  le  duché  de  Holftein  pris  Obftrr.  14.' 

J  de  Itichoa  ,  une  oie  raille ,  cri-.nJe  ,  c  r.rajjmue  &  d'une  belle  couleur 

blanche,  qui  avoit  fur  la  tête  une  y.cv.tc  corne  pointue.  i;nc  tiuime  i!u 

eomté  de  Pmneberg  nourrilloit  un  chat  qui  avnir  de  chaque  côté  auprès 

des  oreilles  une  eicroUTance  dure  ,  âi.  d'une  vraie  fubftancc  de  corne.  J'ai 

oui-dire  au  Prince  Hcrmant  Landgrave  de  Heffe ,  que  Madame  Chriftine, 

Ducheffe  de  Saxe,  entr'autres  raretés  qu'on  lui  préfeuta  dans  la  Hautc- 

HeJTc,  en  avoit  rapporté  un  corbeau  qui  avoit  des  cornes,  &  que  le  Duc  de 

Sare  eut  aulïï  dans  le  même  temps  un  corbeau  qui  avoit  une  corne  fut 

la  tîte.  (*) 

1  <.)  VeyttU  Z-pr-^damlm  i™ir,û8.  ■.  cb.     §.  3, 
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™  OBSERVATION  XXVI. 

Dec.  1.  An.  6.        Bc  CnSETiEN  FitAsc.  Paullin,  fur  du  vufi  laminiux.  (Z) 

1687  1Wn  pcrc  eBttan'  lc  {'''r  J  13  nuit  cloCe  ,lan!  mc  chambre  0(1  il  û- 
Appentl.       J.Vivoi!  ni'  jiouvoh  y  ;,voir  de  lumière,  tuf  tort  furprb  d'y  en  ap- 

Ohlurv  16    cc™"'  "nc  1 '<■">- vi'-v,  .'■  l'aidj  iit  i;:t[ud!e  II  pou  voit  iliilingucr  les  objtts  ; 

s'a  ppr  triant  lie  |)[i"s  |irci  ,  il  r.>fi>r.i:m  ,y.i;  fetle  chnij  venoit  de  quelques. 


.O  BSERVATION  XVII 
Ci  Chrétien  Franc.  Paullin,  fr- du  izfilîu  fa-, 


[- ■<■"!'  ii'i  L.:i  :iv:.jl:u  •::;ri^  eeltc  viiniine ,  &  que  quand  ils  alfoient  fe 
vautrer  dans  un  endroit  marécageux  qu'il  me  montra,  ils  revenoicni  con- 
venu de  ces  pou*  volant-.,  l'all'l  voit  tel  endroit  marécageux,  j'y  ap- 
perçus  en  effet  des  raillions  de  ces  petits  infectes  ailés  ;  mais  je  ne  pus  ix- 
■voir  des  paylans  fi  ces  petits  animaui  paroiÛcnt  tous  les  ans  dans  la  même 
taifon  ;  c'éloit  fur  la  lin  de  juillet.  Marcell.  Donat.  (0)  dit  que  les  Acri- 
dophages,  peuples  Je  L'Ethiopie,  fou.  Juins  à  avgir  dans  leur  vicillcfle 
des  poui  allés  qui  k,  isévoreni  en  en:it  i  fi  en  très-peu  Je  temps  ;  cette 


sr  qut  ta  AtriJopfc'£cs  fi| 
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OBSERVATION     L 1 1 1. 
Di  Chrétien  Franc.  Paullin  ,far  uni  Bergmaaate  • 


6f  fermait  cntiéren-.jn-  I:  p.. (Que  .k-,  excréments,  f.  CCI 
vieil  quelque  temps,  il  Jiirijii  pu  percer  celle  puliule  01 
ou  par 'l'acrimonie  lu  ici  ±  l'eau  de  m;r. 


OBSERVATION. 
[  De  Jacques  Chandius,  /ar  Uglniraiion  its  Salira.  (F) 
'  Es  huîtres  s'attachent  aux  rochen  qui  font  au  fond  de  la 


x  tono  ne  ta  mer,  au 
elles  fuicntlcs  endroits  Obfcrv.  54. 


remplis  de  plantes  Si  d'algue,  parcenu'ellei  feroienl  ctoufïëes  par  le  limon 
gras  qui  produit  ces  plantes,  fie  que  leurs  oeufs  fe  corromproient  dans 
une  mer  tranquille.  Nous  avons  obfervé  htm  grande  attention  au  microf- 
cope  l'humeur  laitcufe  ,  c'cll-à-dirc ,  la  iemenec  des  huîtres  S:  de  tous  les 
autres  tcltacés  ;  nous  avons  découvert  que  celte  liqueur  cloit  compoféc 
d'un  très  -  prand  nombre  de  petits  ceufs  qui  nageoienf  djns  1111^  humeur 
vifqueufe,  6c  que  chacun  de  ces  ceufs  contenoit  une  huître  ou  un  animal 

Les  huîtres  font  tres-bonncs  à  manger  quand  elles  font  pleines  de  cette 

nl.n:  : ,  n'ont  pas  encore  pris  la  forme  d'huître  i  mais  après  que 
leur  fubllance  efl  parvenue  a  ce  point  de  perfection  ,  fi:  qu'elle  cil  or- 
ganiféc,  alors  l'humeur  fécondante  s'épuWit  on: ni-  (iclj  bouillie  &  noir- 
cil  :  chacune  des  petites  huîtres  commence  alors  à  Cire  couverte  d'une 
petite  coquille,  £c  les  mercs  luûtres  deviennent  cures  &  ecuent  d'être 
bonnes  a  manger.  11  enelt  de  mêniï  sprès  (;u'el  o  ont  répandu  leurs  laites 
ou  pondu  leurs  ar.iù  ,  c.ir  [eur  ventre  ie  d-il'tche.  £é!c  rcilc  de  leur  chair, 
leurs  raufcles  &  leurs  bronches  fc  duicilTcnt  &  deviennent  plus  folides. 
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EXTRAIT 

DU    JOURNAL  LITTERAIRE 

DE  H.  L'ABBÉ  NAZARI. 
QUANT  A   LA  PARTIE    D'HISTOIRE  NATURELLE. 


OBSERVATION  MIGROSCOPIQU 

D'un  Infia.  invifillc  i  CoilnuJ.  (B) 


Ce  fut  en  obfcrvant  avec  ce  rmcrofcnpe  ourlqucs  grains  de  iahlcirct- 
fin  &  paffi;  pur  un  r:iiuii  ,  L|ue  Ion  «Lcuvrit  |::  r  l.i.'.anl  lui  putil  animal 
fl'.n  ii'-..i::  jiliifi.-iir-  pi^ili  ,  &  rfont  |c  uo5  blanc  pa  roi  iTo  il  couvert  d'écaillés; 
Biais  il  ctoit fi  peiit,  qvv  r.-L,el(;i:i'Wi.;^  des  i'yiiiiitL'iir.  l'appelierentk-pliis 
petit  des  atomes  vivanis;car  les  grains  de  lablc  leinnloicnr  ibns  le  mi- 
crok-d-je  ï:rc  cY  I jl  cn-iTour  <:<.".  noiy  nnlina^o,  tandis  qi:c  l'inlcflc  n'y 
paroifloit  pas  plus  gros  que  l'un  de  ces  petits  grains  de  lable  vu  i  Foui 

(d)  V.  le  Iccoad  jouirai" 
Tsm.  IK  dn  And.  Easif.  i, 
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■e  IblIVCIlt  ili:  ir^-lli-IL-.  ;1 1 - r b r | . .  =. ■: C-i  ,  ijisi'lqiics 

vrirenl  des  v.'IHi-i  i.  .  .  i  ■.  d.i'.i:    .■  'in  ..  m,  1  n  b  îrnl 

ftit  de  briques  Ce  ih  cr-.'".  l>!ocs  iL'  r.il  iîi i j>o?cs  par  chaîne* 

d'une  longueur  ton  11      !>!.■;  et  loi-mu;!  une  enceinte  très-ïnlie, 

;uc  c'étok  là  les 
(juelunu  il l il r l: 

te  peuéle. 


d'une  Inneueiir  t™fi:l,i:„ !>!.■;  et  iiiirin^'.t  formait  Line  enceinte 
environnée  de  pluikiT.;  r[ cjti ■-■  i'.t s  ,  Se  ils  jugèrent  que  c' 
ruines  de  quelque  e  [".'n-'.1  [nOrk  .  connne  [l'un  temple,  ou  de  qi 
Jj;i:iment  <!u  même  goùï. 


:c;.|-.;.'i:.  ) 
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or. 


ftpl  mille  île  chaque  t 


v.'iv'.t  a::;;v: 


Le  F.  de  Guttigni.-s  a  lait  i!t-fjui>  p;u  de.  h!j!Ltv.;:U;iis  ucs-cxaclcs  fur 
les  mîmes  parties  ,  S:  Miionnaut  !\iiv:iK'  p:™i;'o  d'opùqlic,  il  pcnlc 
que  ces  pairies  ne  peuvent  point  être  les  orjjanes  de  la  vue  île  CCS 
animaux  :  Si  voici  quel  eli  ion  rauon-ic-nient  "  :  DU  chacune  de  CCS 
p;;rnc^  ii'ime  un  É^iil  reil  .  r-u  cile  e:s  ioiv.ie  oiiiiivli'.  ;  ii  elle  n'en  forme 
qu'an  leul,  la  lurfacé  extérieure  dcvnïii  Servir  de  cornée,  Ee.  cela  n'ell 
î'ii  p.xlible  ,  parce  une  la  c  juvcxite  di  e:.  'eale  ,  .'c  r/eli  poiiu  lilVe  uuie, 
comme  doit  éire  la  fiirfaee  .le  la  cernée.  Si  elle  en  loruloii  piuiicurs  . 
il  s'enfuivroit  une  pnndo  conmun  dam  CCI  oreaKC  ;  c'cll  pour  quoi  l'au- 
teur penfe  que  ces  parties  ont  un  autre  ufage  ,  &  conûdcrant  qu'elles 
foni  convexes . Si  nue  leur  liirme  approche  de  cclic  du  tympan  tic  l'o- 
reille   I  |up        l'-"'r.''"'         S"        .''"'S'^  •'■  l'animal  les 

le  irncrofcope  r 

ces  parties  foient  r— ;!cn-Ti-  I  de   I    eieucic  parce  qu'elles  (ont 

noire"™  l'on  t  |  I  le  cet  anima" 

■  mais  l'auteur  levé  loul  les  doutes  ,  e.l  diùnt  que  dans  d'autres  iniectes  ,  & 
principalement  dam  ceux  e,uc  l'on  nomme  pu  lia  ifes  des  champs,  on  dillinçue 
parfaitement,  &;  les  veux  t;  è.-,  parrici  cuneexci  dont  ou  vient  de  parler. 
Si  que  t'onvoii  j  l';ii,!e  Juuiicro:;ipc  un:  Snfiidlt  d.  ;ieiitci  lâches  noirci, 
arrangées  iymétriquciBcnr  lui  un  l'anil  en  partie  blanc  &  en  partie  jauw,. 
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,  t  foi.  nédansuiia-ul'^  ,1.,,:!.:,  étant  ImpofuWeriu'.ur-  - 
le  ferpent  (  qu'il  regarde  comme  très-cffeuticllc  S  la  gêné-  Joi 
limsl  )  ait  pu  y  être  introduite  :  d  ne  prétend  pas  non  pins  m 
qu'il  piùflcérre  forme  d.i.i.  i'ceui'^ar  .a  corruption  comme  les  vers  du  corps  de' 
hiraiia  que  l'on  jitnù;  y  i'.i:v  i:i.y;ni'.ri^       !..  co:  1 1  jiii.in  des^_  aliments.  Il  ^ 

ment  de  la  formation  de  ces  vers,  &  que  fi  on  iaLfoït  à  ce  fttjet  des  ob- 

étre  formés  par  la  corruption,  font  engendrés  dclcmcnce  ou  par  une 
caïuc  provenante  de  quelque  leiuer.ee ,  p:ircc  q.i'ii  eii  incruyablc  que  les 
aliments  fculs  puifiènt  produire  dans  le  corps  humain  par  leur  corruption 
dei  Infectes  [jarfaircmem  orfjariifeV  Et  il  ajout;  encore  ]iour  prouver  la 
Vérité  de  fou  opinion  ,  que  la  raiion  pou;  laquelle  li  l'engendre  des  vers 
dans  le  corps  dea  cni'iiij;>  |>cuulai;t  U'i.-n  liej  Unir*  ^luu'n  que  dan.  toute 
autre,  c'eii  qu'ordinaire  m  cru  il  le  Ire-ave,  toit  au  ilcHors,  toit  audedans 
du  fruit,  des  yen  on  au  moins  des  fc-mences  de  vêtu  ,  qui  panant  par 
t'eltonv.t  !ans  être  altères, Le  l.vent  dans  ie:.  rcj'li,  des  irllefuns,  y  njiflcnt 
&  y  prennent  de  raccroilTemcnt. 

Quant  i  la  Iroificme  qucllion;  l'auteur  dit  que  quoique  la  candie  de  "lui' 
fort  alt-<  poreufe  pour  donner  jjalûie.i;  à  !'  aii  iWieeliaire  à  la  rcljii  ration  du 
[■  v. i Kr r ^  :L'e:r  ce:>enea ri  pas  peiiule  qu'un  leip^nt .  c:ucl::ue  [ie:it  ou'il  i  'lr, 
palle  travers  pour  |:enet;er  ([ans  I'cl-ui'.  D't.ii  il  eonclut  que  fa  poule 
avalant  ordinairement  tous  les  vers  &  tous  les  petits  ferpenrs  qu'elle  trou- 
voit,  aura  par  hatarsl  mangé  ou  quelque  petit  ferpent ,  ou  quelque  œuf 
de  lérpcut  dans  lequel  le  petit  étoit  éclos  ;  cet  teilf ,  dit-il,  ou  le  ferpent 
étant  petits  &  ctiii'.iais  lerou:  t/.eilerueri:  fiu ai,  du  enl'urr  fit  de  l'efloraae  , 
le  petit  animal  n'aura  pas  pi 


paffé  ailément  dans  les  irucilin; ,  de-l.'j  Lera 
forme  le  ]jl.i:lc  oe  l'ieuf  ;  il  Para  relié  là  jufqu'à  i 


Quins1  b  rai  LivoU™é  ltc'jé™rlcM  no^clt-men^T™  A 

ne  peut  cependant  pas  douter  qu'il  ne  s'y  en  l'oit  fait  autrefois  une  pèche 
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très  -abondante:  Pline  le  -■  ==  i-.it..L":I>-_-  r;  |i[ii>r-e  -  n'ii  >'c:i  rrnuviiit  une  erande' 
m.ami.é  dans  h  mer  deToi'canc,  &  dan;  celle  de  Sicile;  Silo  P.  Noris 


.    .......h  nsiifiimts  de  cette  plant 

propriété.;  de  l'une  Si  de  l'snti 

iln  den  r  l'  |  I  o 


le  bonheur  d'en  faire  la  Ai 
moins  d'un  Éiede  pi',.r  l' entière  perf* .:.i;^n  du  terril  k'Jon  le  calcul  de 
queloj'ics  peHji'nes.  Il  ,irri'-;t  r,'  i:e  !■_■]. te::'br;  <:er:i:Lr  i;i]'un  Uiteau  .le 

pécheurs  C.ffloii  p;:lï.i:'.t  tu:-;  l'ille  (■■■i-icnc  &  l'ccucilde  la  Meloia 
^  rs  hameçons. 

croche  uni  In  H 
qu'il  y  en  avait  une  mine  dans  ce  lieu.  Le»,  pécheurs  voyant  Ipl'au  lien 
de  poison  ds  péchoient   du  corail  ,  ilru'-S    l'elpérancc  d'un  gain  plus-- 
cnnlidcr.!!}!e,  firent  pjït  Je  lenr  découverte  ii  d'.iuttcï  pécheur!  plus  ex- 
périmentés ;  ds  ;>ré;vrerent  donc  de',  inliriimentï  propos  i  cette  (fine  do 

1  TLi  U  nouvelle 


pace  de  dou/e  [ours  feulement  ,  jh  bout  dcl(:uv!i  I. 
mer  étant  devenue  ora.-c-jle. 

Comme  ta  perfe-ilo:'.  ,lu  cn.dl  dépend  de  lit  henuté  de 
lui  !.!  li::  trouvé  n.irfjit.  eê  le:;  niarch.ir.ds  Arn-e^iei^  c 
Pei  le  l:i  pl  'V^'uiL  p.irrle  ,  ce  nui  en   iiu^nerun  Seule. 

LV.bon:l.:r:i-c   de  cor:.:!  clic  ]Vr.  perli.i  d.Lr.i.  ce  lieu  L 


dans  les  troncs  couve'. .  de  l"rtc  nue  ;  m  cfpérj  nnn-leidcnien 

cette  abondance  le  c:  ;'L,.i  .croit  u;.i,.  mr.  [mur  les  temps  à  veré 

(j)  Les  *"m-]i;,irj  ,lî  .M.  PevfWel  i,;:.-ùe-,  &  confirmiti  jjir  le; 
rnuir.-.liltc,  ne  ':...]  --  -  !.:,;::.,::■  é.,:i-e       !■  i.n.  ::e  di!  tuliïl:  l'tlt  cet:.. 
.les  imiasi,  (Z). 
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EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  ÉCRITTE  A  AXCOXll  PAR   I.E  J,i;""r '" 
Simr  A1.  IV.  aa  ihur  C'.w-.'.i  C.'.v.v/  a'.uva  ■/«  aic.ji.  .ra  (.'...■.'.■■.■"loi..,  D1/ r,:  -",,,'' 

J  1  *■  '  Année  [676. 

Clavier  rapporte  M  eue  quelques  payfan,  de  Sicit  foudbn,  un  terrera  . 
au  pied  du  Mont  St.  Julien,  M..ri!-Erii,  dans  le  dolTein  d'y  creu- 
ùitc-,  ronilcrficnrj  d'u-.o  i:i.u1..:  r, ,  .Il  l":  M'.r:  it  une  i;rorte  edi  ils  trouveront 
un  grand  cadavre  altlj.  Ce  ne  Su  |im  lims  embue  qu'ils  le  touchèrent, 
il  tomba  aulE-tôt  en  pouflicfc.à  l'exception  des  quatre  dents  mol.il tes  qui 
relièrent,  entières  ,  ii  durit  un  en  porta  dar.'  la  Siire  une  A  Rome  :  on  la 
ion:.;.  .-  :'.  i:v,  \:  ciielire  c.ibij- jt  des  Harberiris .  avec  le.  tr,.L  aulrei  tk::lLi 
■  "  !■■:■  1  11  .. ' I .!■  1   ."  1    .  1.:  1.  ■  1  ,■  \     i.-i..      ■    .1  r 

ï!i  v1!  tl;,;'1:'1'!:;:,^!'"' "  w"u  u  ""' 111  ct:-u"lv  |,jr  IJJi~^  • 

Suidas  «lit  qu'en  bâtillant  le  temple  de  S.  Mina  ,  on  trouva  dans  une 
ïblTe  une  grande  qii.mùié  .l'o,  .le  ..caiu,  .  .me  l'on  porta  i  l'Empereur 
Aoaftafe.  St.  Augulhn  dans  l'on  livre  <!e  la  Cité  ii;  Uijr  ,  allure  qu'il  a 
vu  avec  plufieurs  autre-  pepjinnjs  J.ini  le  liaere  de  la  ville  il'Lirique  éloi- 
gne,- ;.e  ;u  rniileide  eclle.de  Cannage,  une  dent  centuple  des  dents  d'un 
homme  ordinaire. 

A  peu  de  diliance  de  la  ville  d'Ancone  on  voit  un  ancien  temple  que 
l'on  appelle  Ja  grande  Eglile.  A  quinze  pas  de  diliance  de  ce  temple  cil 
un  grand  chêne,  que  Ton  nomme  vulgairement  le  ciiOne  des  géants  !  en 
ereulanr  lui  ;i>;ir  aasour  de  cet  arbre,  r.n  trouva  un  petit  caillou  (ut  lequel 
éMie  ttMrae.  s  c:\  car..(!ercs  C  A  V.  St.1T.  CROC.THOV.  M-  !..■  lendemain 
<m  trouva  encore  une  grande  brique  rcuobe  de  tendra  iv.  de  charbon  , 
enliure  un  pot  de  terre  qui  e muer,  lit  aulil'  ;in  charbon,  Si  un  peu  plus 
bas  un  fcjuclerre  entier  d  ur«DanciW  démefiirft  Sous  les  pieds  du  cs- 

va  rempli  de  charbon.  Prés  du  pied  droit  ctott  une  boule  gronc  comme 
une  bouteille  ordinaire  ,  tv-  Joui  ou  n'a  pa.  mut;  pu  eonnuitre  la  ma- 

elle  rétléehifloir  les  objera'eousnîe  une  date  ,  nuis  dès  qu'on  l'eut  ex- 


luiiéi.rte  ouïe  c.i.l.iirev  entier-,  liiparé.s  le 
î:i  mi-rie  polirion  .  &  t.j-.is  j-peu  prci  de 
ti.luvreï  etoient  concile",  (ur  le  .loi,  &.  ; 
Ciel  ;  celai  dont  r.oui  avons  parlé  le  prer 


ierc ,  Ht  l'on  n'y  découvrit  plus  rien  de 
0)L.i.  c.  3.  antiq.  S.eil. 


in  forme  <k  lîle  de  ferpent  , 
t   Ici  .il.jtii  coinra^  lin  miroir,  &  rreriunne 
liicouvrir  les  propiiiKs ,  ni  en  iokmih  1j  m: 


.  HISTOIRE  D-UXE  FACHE  QUI  VIT  r.Al  QUATRE  FEAUX 


m. 


COLLECTION 

ACADÉMIQUE. 


EXTRAIT   DES  MEMOIRES 

DE  L'ACADÉMIE  DE  COPENHAGUE, 

QUANT  A  LA  PARTIE  D'HISTOIRE  NATURELLE. 
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Années  il 
&  i67i 
Obfcrv. 


ris  prcfquc  Ciiulcur  de  cendre  ;  la  . 
Lt  tu.  iiin^  Lwjfline  de  la  corne;  l'humeur  armeufe 
&  riu'mcur  '.llréc  avoir  prefqitc  -' 


«toit  en  pi-tire  Uliiimue.  &  l'iumeir  '.itriic  avilir  prefqitc  h  même  con- 
lîllance  nue  le  rryn.illiTi,  ijui  ci  lit  cenveve  d'un  crié  &  prclque  sjipliiii 
de  Tuutre  ;  la  l'urm j  eV:  il  j;ro]iL".ir  e;oier.r  j-pcu.pres  comme  dans 
l'homme. 

IV.  La  peau  de  l'abi^-ien  et.in;  e-uevée,  m  rr.iuv.i  pnr  rout  bc.iucotlp 
de  graifiu  ,  les  inutiles  einieiil  d'une  j'.'rnie  élégante  e;  leurs  libres  par- 
r.iiremcnr  dilliiiil.-i.  l.e  foie,  d.i.-.r  la  oro^eir  éti;  ;re,:iidiu  érable,  par- 
lageoil  en  deux  loin,  éjeriiii,  nu  •■■nipli^-.n!  preiive  les  deir\  llypo- 
condres  ,  &  on  vnyni:  entre  I.-.  ieibes  une  !uii:l:tu,c  ntrvcufc  qid  les  ré- 
parait. On  trouva  i«u\  k  fi-ie  la  veiie-'le  lu  (b.l  e|liî  égidoit  une  aveline 
en  erofTcur  ,  &  qui  ii:u!i  rer:  île  *L"i:r.-e  bile  rrès-verte. 

V.  Le  cceur  tirait  j-.>s  ™a  un  n-t  i!e  [mule  ik  placé  pu  milieu  de 
la  poitrine  ;  Il  pomv  :n:  .:  .su      i'  r.i  .1        te  111  .1  louche,  mais  étoil 

bel  égaux;  on  trouva  dans  le  ventricule  gauche  le  commencement  d'un 


demie  :  Il  .le:]"  ut  |i_ïl"fC,  f.'  preuve 
cre, nique  1  îni.-:  da:i.  [e  enduit  i:;re:::i:-  1  . 
fuis  du  '.v!i>re  .1  c.nfe  des  replis  des:  inteliiu: 
troir  |i:irûinc.  ciWiniiiem  !;,  lui:  nv.itep'ir 
VII.  On  ne  ir.mva  p.il.ir  de  trace  de  la 
de,  inc.-iKiis  ("en.' ri  eu  ri  elnir  un  peu  nb'S  jr 
I  n 

<î™i\  ccccum  I 


la  joueur 

rs  peu  iLmbliible  a  leiliïmac  des  autres  animeuv,  . 
le  arrondi  par  la  baie  ;  à  peine  contenoit-il  quatre  o. 


ACADÉMIQUE.  ,87 

pOUvoitlc  regarder  tpri.tu  J.iilé  e;i  deux  p.;-:ics  ;  !:1  partie  jT...\''.,i.r;cnnt-  ii   i  ■  i 
menait  -  ['oVdke  de  ]\!'(i!liiiC,  i-ils  étoii  t,!;ii(I'cf  1  i'intérni  r  ri'nrie  nicm-    AcTEi  deCo. 
bn:K  blonehe,  tu-.ijtLC  tïn~:.^r:i  par  qaarre  i-A'.c.ik  jvr ail.la  ,  iSi  tri-  i>!Ma.r.e. 
blée  d'un  nombre  de  trevpeuii  ibïs:  entre  cette  juenibr„ue  te.  la  lu-  ,  , 

ni,,-,,-  :■.■..„■;:,:■::  tie  laioni.!:  te  rrolivuil  er.rc:e  ur.  membrane  Anne"  l67'' 

intermédiaire  affjz  en-., fie,  ft  cnmpo^e  d'un  r,rand  nombre  du  petites  &  l67l- 
glandes  rondes  qui  t  eum-r.iiju.  lient  avec  IVii.în'ac  par  les  petits  Irons  de  Obferv  1. 
h  membrane  ii.rt:  i. ..:  j.  La  partie  f.y.  de  l'éludai  éti>it  compotee  ' 
de  trois  :ri.mî.r.-.n..s  ,  l'i:it.' ri.^irt  i:li  >:a-..e  irrj.  ilicreine.ir  ce  rides  trw- 
proCiKtlc.  .  cJ!.-  d.i  si'.ilk;;  .p.i  J;;»:  eli.n  i'ue ,  &  e.iris  la ^ntlle  on  ne  remar- 
quer aucune  çlii::;!.;,  te,  eiirin  la  membrane  exreticiirc  ci  commune  de 
l'clloinac.  Dans  i'eil.ireit  qji  dnd'oil  les  deux  parties  du  ventricule,  on 
voyoit  quatre  c/peees  de  [.élites  c:>rnes  car;  il  a  prient  es  ,  qui  l'élevoient 
parmi  plalieurs  r.luid-.s  Allantes  ,  :iu  nuisit  dentelles  ou  renia  rquoïtplu- 

IX.  Le  poumon  e:. ee  L  curieur  du  vermillon,  &  fes  extrémité! 


înarel.e  dans  les  lieux 
iiiife^,  m  ee  qui  lui  faci- 

eout  l'es  éi.j^ts  font  COUr 


FIGURE  PREMIERE 


C.  La  ehair  poinrillic  de  la  langue. 

H.  La  el.air  du  i^.iiev  t:it.i"'ée  r.'urie  n-embranc  rpotlgiei 

E.  L'orHcc  de  ia  trachée  artère. 

F.  Les  deux  rangs  Iranfvcrlâux  de  dcnU  cartila-gincufcs  £ 


fes  ans  extrémités ,  plantées  de.  chaque  côié  de  la  mâchoire  Se  formant 
un  os  hyoïde  fmguLier. 
K.  la  Hachée  artete. 
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FIGURE  SECONDE.'. 

Ueftaaac  de  tjtlglt. 

A.  L'eflomac  de  l'aù'.le  om-etr  dans  longueur. 

B.  La  partie  infiSrieure  de  reilonrac, 

C.  Le  fonds  de  L'efloniac. 

D.  Le  uvlorc. 

F..  I.i-^  ride,  de  l.i  ii  irtie  i"lirieiire  de  I  eltonuic.' 

F.  Les  glandes  remplies  d'une  liqueur  noire. 

G.  Le.'lnins  des  ;:landes  ouverts, 

H.  Les  quarres  petites  corne,  prenne  rartih^neuffs. 

I.  Le  commencement  de  la  partie  mineure  Je  l'dlonuc." 

K..  Les  petits  jures  en  três-jrarid  niMubrc  que  l'.iu  iuppofe  appartenir 
aux  petites  phindes  places  entre  ia  membrane  intérieure  Si  la  tunique  cx- 


^'nTu  rn  rn  hce  J  l'eltor 

O.  Les  fiJes  de  l'd.-iiiee  de  l'eilumac  ïi  tii:  l'.ta.plij'ee. 


OBSERVATION    X  VU. 

DtfiHfih»  mtumpu  tua  UonfAjnpt,  (B) 
OWerv.  17.  /"-Elion  avoir  été  i«é  d'„n  coup  Je  pillât,  parce  qu'on  ne  put  atttr.: 
'   Vjmenr  lll>  u'.if.ïajjle  :■.  :      d  avou  l'.,ee  r-      le  uni;  par  le 

cou  &  le  dos  :  l'année  précédente  il  ac.iit  a'iiii  ivrhire  U  f,  ce  Si  les 
.  mamelles  d'une  femme  ,  qui  en  reiïenti-  des  i'.oliIc.iij  violentes,  &  qui 
mourut  bientûl  de  la  ;_.ai:;:rene  qui  lé  mit  à  l'es  plaies. 

Il  fut  dijléq'ie  p1  bi:  quenacet  pc.r  .Si::!.'::  i'u.i.  c>:  cnlthe  examiné  avec 
plm  de  !nm        I  1,1   .  I1  ■!  1   ■:  'I     Il1  ''r   "       Im'.  .■  en 

^""e  1  un 

peu  défaille  à  la  pointe -.le  ciré  eMeriei;  du  v,:uricM!e  <ir;)!r  étoit  terme  , 
d'un  tiffil  fort  i-tnlip.iék  ii  ep.ui  n'eiu  ir.ju  un  pmec.  La  cbilun  qui  fé- 
paroit  le  dtti    l  r  J.  plus  épailTe, 

txtJ  "  I 

de  pupii    Ici  1      ^  1      r  ntles ,  Si  la 

tîk°!     n  co  1  |     |ï  <)\  il 

Le  i'  ■  1  ■!!■■:!  d'an  11  ■lin:;,  !  ■  r.  !  i  -.1 1  1    'le  .  .  ;    ■  :i\  1:,  en  huit 
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était  arrondie,  &  I l- l i r  ijrt'i.tc  ne  ivrnifT.iit  ■::;ri.^U-  i.'.aie.ii:;  v.;ilïc.i.iY.  .  . 
Un  feul  rein  débité  ,1,  tomes  les  c  pdi.it  cr-tton  neuf^iccs.  An"c" 

L'ouverture  de  l'uretère  était  tellement  etrcite,  qi''.ï  peine  ;v,niïoit-on  y  '  '' 


&  1671. 
Obferv.  17. 


4".  J.c  colon  6:  les  intertins  ïoifins  contei 
ee.ivs  '\.\Avr  \:  temps  aviuit  ta  n:a:t. 

5".  La  vélicule  du  fit-]  émit  de  médiocre  ; 
vertlàtrc ,  niais  non  pas  aflei  iicrc  pour  relnt 


■illimité  de  rirn-ts  :  IV.rtcrè  d'Hiç-rmiorc  émit  Ires-dclicc, 


7».  L'intérieur  de  i'rensphi^c  près  du  ;triii;  <:.e  Mur™,  était  très, 
ridé,  ces  rides  étaient  cecal. lires  ,  Ec  par- là  i'o.-1rphjec  le  contractait  avec 
plus  de  force,  mais  cette  lincc  tiuii  cninre  juL':i:teiiiéc  par  quatre  petites 
colonnes  ctwmtcs  qui  croilbicnl  perpendiculairement  ces  rides  circulai- 
IC5  ,  &  qui  dclccndoier.t  lisns  liiitc  l.i  [.intuei:i-  de  l'o.'lt) pliage. 

S".  La  trachée  ancre  d'..,i  le  ii.-i  tiie       i-.in,i:;L!ncn:  ciiio'vnblc .  avoit 


pi  elle-,  diii!Ui,i"ic,!t  ï;  (leveiifieii:  p.Mluir. ,  &  i!  ne  s'en  trmivott  dans 
le  golier  même  que      très-petites.  Cette  tunique  [épatée  de  ia  langue  , 

gue  ;  en  forte  que  tous  le',  poiss  qci  (-evuicnt  être  iiir  celle  tlinirpic,  fc 
trouvaient  S  IV-ttréni'itj  île  cl-  pi  mites  1,1:1  ci  nent  dîn  es  ,  roillcs  6c  non 
pas  lieuse;  cuuinie  uilei  e.;:i  te  ireuven;  !n:  la  Lnetie  du  b«uf. 
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ERVATION  XXIV. 


Le  même  il!)!.-.v,I,:ir'i,|,.i  tin;  ,i  la  fiente  Si  la  idcri;>rinn  lîiivante 
d'une  cl    n  m  n  [1  h      l\    Il  MIL 

^bb  "cîwiM  1       i  r  le  devant  de  b  tête ,  aflei 

fcmblable  4  la  tr,iu1;ie  <l'i  il  eieph.air  ;  cette  chair  croit  n-obile  en  tout 
lèns ,  parfemée  du  qn.  I.;ue\  poils  bngs  un  tres-p^iit  uoi^'ire,  fil  qui  ns 


d.   L'reil  très-gros  &  tris-faillant. 
e  e.  La  langue  pointue  6i  hors  de  la  gueule. 
(.  La  mâchoire  inierieuiv  ren^renalilc  par  la  conrliurc. 
gg.  Les  pieds  tburchus  fi;  recourbés,  de  manière  que  la  pointe  tÛ 
tournée  en  haut. 


OBSERVATION  XXV. 

TlàniCS  mu::firk<ït;* ,  {'-■  1  .i.ï'..*  /j/.-b  fri'ulitri.  (E) 

/.  ît.  T  Es  jeu*  de  l.i  nature  lu  m-,i>li;iicnt  é.-.ns  les  v^it.-in  comme  dans  le»" 
JLiarnmsu\.  Je  flmai  l'année  dernière  dans  mon  jardin  de  Copenhague 
des  graines  de  melon  ci.i  léelierent  i."  p..:iercr.t  l'hiver  dans  la  terre  ; 
mais  an  printemp-  dc<  e,raiiu'ïi  (jui  poulierait  a'.i  u'.éme  endroit  étoienl 
chargés  a  leur  ibeinct  ■!_■'  ces  graines  de  ni.ira  lèches  ,  en  gitilc  de  fleurs, 
t. eue  piaule  p:roilii'ir  !Î  o.uvordiiu.êe  .  i;ne  ecu-.  nui  ignoraient  ce  qui 
s'étoit  parte,  le  trouiercm  fort  eiuiiarraflcs  pour  lavoir  à  quelle  efpcce 
ils  la  rauporteroient. 

M.  Herloi'c  padeiir  m'a  tait  voir  un  pied  de  camomille  morJlnieui; 
trouvé  cetle  année  .  don'  ia  l:;;c  avoit  [vois  tV:e.[i  de  luraeur. 

Mes  enfants  trouvèrent  un  jour  dans  ^une  forSt  qui  m  appartient ,  une 

'avoir  quelque  rapport  de  rcflernblance  avec  d'autres  parties ^u  corps  hu-- 

la  tita  du  pavot  avec,  la  léte  de  l'homme;  :  la  n-QcmbLuicc  do  l'oicbià 


Ijuc  jaunis  pjiutre  ne  pourra  en  rcpclleriier  de  plus  lortlis.  Je  n 

un  vie  du  loi  ou  dj  îij  température  :!.'  l'nir  ;  nais  ce  qu'il  y  a  .  . 

c'ert  qu'ils  ne  loin  rl.iiiuri  i  ■:.■■!■   :  r  c.  !■  i  1:1.11.1. .   I  i.ii  mnir     ObferV.  1[, 


OBSERVATION  XXXV. 
Sur  ài  Pai>  ii  ttmnp.  (R) 

LA  terre  cil  11  fertile  entre  les  rochers  du  Nord ,  &  la  température  de  ( 
l'uir  £i  favorable  ,  que  les  !c:ucn;-.s  cL..i  luj  font  confiées  y  produi- 
fcnt  avec  une  abondance  furprenante.  Dans  les  iflcs^Feroé  un  ftul  grain 

ires  laits  de  même  genre. 

On  dit  vulgaire  m  .vit  onc  !c  pris  de  la  perce  c'.pe;;,  <uie  Ton  appelle 
c-nNorwegc,  (a)  pois  de  grâce.  &  qui  .1  été  tra.ifplamé  d'Amérique  en 
Europe,  produit  au  r .  ri  t  1 .  ; .    .  Sinn-n  ,  ii-.:k-.:r  ucvdieaic  de  foi,  af- 

fûte que  (tins  le  p"t.i:;er  ;:.e  \\>.  Kluirei.liurs! .  près  ik  Hambourg,  un  fcul 
pois  de  cette  etpece  'en  ;>rr>d,ii(it  r:,,i,  centi  viiiSt-tu;!!re.  Le  Partent  Kir- 
lélioiim,  réfldcnt  en  N'oric-e  ,  c\cke  p:ir  eel  c\cnip]c,  en  fi:  venir  de 
Hollande,  Si  un  fcul  p:>is  qu'il  l'c-na  lui  en  rapporta  ft\  ccms-dii,  La 
grande  fcrtililé  des  terres  du  Nord  vient  des  neiges  abondantes  qui  les 
cii'iraifTen;  en  les  £i:i;,-.-.riir  peiuLiiu  teriiiin  reni|i\  ,  &  de  la  chaleur  des 
rj)'ons  du  Iblîil  qui  il-nr  avec  bien  pl:ii  (le  (b-e;  c.urc  les  rochers  ;  & 
quoique  la  couche  lie  terre  qui  ouvre  ce-  rochen  dit  peu  profonde,  elle 
fiiffit  pour  contenir  &  pou-  nourrir  Ici  r;  cinei  du  bled,  parce  que,  com- 
me le  dit  Théophile  .  ! !,)  le  bled  polil!  ■  1:1:  irewiianrl  nombre  de  ra- 
cines qui  s'étendent  à  la  furfàcc,  &i  ne  pénètrent  jamais  à  une  grande  pro- 


■  d;  Ciu£s  Plant,  c.  11. 


Diojtizrjd  by  Google 


Digitizod  t>y  Google 


ru.-.is  coimiioiit  fou-  ;!:n!  Q:t:o.;!i:!r,t  i!ii|-..:itil!c  .II'  2|ioorlée  en  Illqndc  i 
eft-ce  le  délire  nniiei/il  ?  Ibm-oeki  marjusiiii ,  le>  voyageurs?  oli/c- 
roit-ee  qualqu'antre  eaufeJ 

Lucas  Debo>  Iiicl-i  .^  ïnc  ifles  do  F011.0,  tii'.i  montré  une  pierre  qu'on 
lui  n  apporte  i!s  oet  ill.-i,  Cj'ic  iiiorro  .1  i:o  tbroioc  |i:ir  loi  ttillinoiis  des 
eaux,  &  repréfenre  ,;:]i:/  l>io;:  l 'iiit.  riour  d'il  10  police  maton,  quoiqu'elle 
no  fuit  pu  plus  (;roiVo  f|no  1.-  piiin:;.  morioio  des  T:i^:rç  ,  dos  colonne!  iC 
du  paye  porte  l'an  jointe  <!o  I  I  s'il!  iinti  un  ,  S;  pjtnit  évidemment,  cornpoféc 
de  i;o:ir:o'  .;n!  le  Mur  e. ■!-.■.■■  iiic.-oi':i'  oni.'oi  ;  oo  .|ni  tend  la  ftirfàce  de 
celte  pierre  inégjle  &  feràuliblc  i  celle  d'un  épi  de  maïs. 


OBSERVATION  XLIX. 
Carhfih  BounOa  eifirrhs  itou  hs  Ij?n  A  Fmi.  (G) 
'  ,      TVT0us  ne  tirerons  de  h  defeription  des  i  Iles  de  Féroé  (a)  de  laaa  Ja- 


Difir,  (i)  que  ce  qui  regarde  11  - 
i  ne  connoir  dais  tes  iues_  ni  ficyi 

fia  dAdles-meincs&fans  le  feccurs  des  médkamenls  ;  dis  qti'e  les  malades 


(j)  Lti  îflci  ic  Ter,,  ou  Te; ci  ,  (  éVoroi  i.rlvjv.t  Fjrrf ,  Far™.  Firroc  )  fouille 
j.-  ■.  -,         .l:         Yo  Jj  ,!.<■■.;.;  o.i  ■  :     ,  ...i  N  ■■■:>       "iL:  ).Tj  ju  l! >,.,.:,■  ro- 

el.-.,.wm»  !, [.!.■.!.,  f,i:i;         -l.a  il.j-.:.  i.  ihlj.:.:.-.  Kl;,  Jjpominii-m: 


ni  elle*  latii  au  Roi  Je  DâUHlrck  fit  foui  Je  G«r 


(i)  L'ouvrage  Jç  /.j.'.dj  /.:.-.'-/'■.;  /V-:|  .  .!m:  Itinhiïi]  j  dré  cob  ob  Il-tv  j  :  i:,  n  <  .  1 
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ces  ifles  ,  on  l'appelle  en  tan-  pE 
<s  Eider.  (a)  Le  mSlc  &  la  femelle  (ont  de  couleur  brune  lorf-  , 

ÏÏncnè.ma,S     k^""  *  ""k^  ™  dun 

nommii  Imhirrt  ne  fort  jamais  de  l'eau.  Les  gens  du  pays 
c.  c'eft  une  cfpcce  d'alcyon,  nommé  vulgairement  Jisfugl  i  mais 
grande  différence  entre  ee.d.-.iï  oiieaux  :  car  l'imbriui  efl  plus 
c  oïo,  il  a  le  cou  oblong,  le  bec  allongé ,  il  elt  gris  furie  dos 


lr:.:e  bbmc  pour  les  attirer  à 

tr..|.;r  i.inlï  les  vjciuc 

On  voit  encore  ici  datiUeré 
:n  (i)  ancîfen.blablc  à 


pofition  de  fes  pieds  en  ai  ri.ie  nui  l'en ;^el.c  de  ma  relier ,  ainfi  que  par 
fa  pctitelTe  de  fcs  ailes  qui  l'empêche  de  voler  facilement.  Auffi  quand 
il  aapeteoit  qnekinnii  ,  (a  ieule  lefionrce  ifl  Je  'i  coucher  £  terre  ci  de 
II-  t:'|ii;.  I_. j T-fi|i l'i :  ' i L  i-;î  hors  de  l'eau  il  r.e  lailTepas  que  de  s'aider  un  peu 
de  les  ailes  ,  fur-tout  quand  le  vent  fonde  :  il  ("ail  ion  nid  liir  de  petites 
émineiiccs  nui  lè  trouvent  fur  le  bord  des  rivierui  ,  -:rcC.]ue  j  (leur  d'eau, 
pour  pouvoir  boire  fans  fortir  Je  Ion  n,d.  S:  les  piuics  viennent  i  faire 
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A  C  A  D  É  M  l  Q  U  E."  190, 
d'une  pierre  pour  plm  c:aiv'e  surcte.  il  ne  couve  ^n-.jîii  r.iAm  nouf  à  ]j  — ■■ 
fois  ,  comme  nom  l'avons  déjà  dit.  Quand  k  petit  u-ii  «loi  ,  Il  le  quitte    Actes  di  Co- 
peudailt  le  jour,&  lui  ('uni;;  .'1  ii'.iir,p::j-  pead.u-.t  l:i  nuit.  Si  par  ha/ard  il  prauiit 
oublie  de  fortir  de  l'on  nid  dés  lu  matin  ,  ii  v  rude  toute  [3  j..,uiiice  ,  &  no-,  . 
va  que  la  nnil  fuivante  chercher  dam  la  mur  ],t  provilion  i.ni  ..,{.1  fer.ir  "a™-™  1 
pour  la  mtil  d'aprui.  Quoique  te  p;ti:  ne  Mji-.ae  qu'iule  loi,  lu  jour  ,  il  «».*7*- 
devicul  plu.  gi.ti  cependant  t;ec  ['.lit  commui.; ,  (v  In  l:.det.ia:>  do  ces  Qbferv.  40. 
.Hslonrobl,,     d         I    [  "  [ 

mander.  11.  lu  fervent  de  lit  irradie  fui  mettre  djin  leur,  lampes  ;  ils  ap- 
pellent le  petit  en  leur  langue  Lieten.  Pour  la  mère,  ils  nclëfoucienl  point, 
de  la  prendre. 

La  lunde  (a)  eft  un  affez  petit  oifeau ,  un  peu  plus  gros  cependant  qu'un 
pigeon  :  elle  a  le  bec  fort  &  crochu.  Cctoiiuauclt  toujours  en  guerre  avec 
le  corbeau ,  parce  que  celui-ci  en  veut  à  fon  petit  :  leur  combat  a  quelque 
chofede  fort  divertiffant.  Dés  que  le  corbeau  approche,  la  lunde  prompte 
comme  un  éclair,  le  failli  à  lu  gn.;ic  avec  fon  f.cc&lui  ferre  la  poitrine 
avec  les  onples  ,  afin  qu'il  ne  puiflc  pas  lui  faire  de  mal,  mais  ou  il  cher- 
che feulement  a  s'envoler,  cependant  elle  le  tient  toujours  ferme  juf- 
qu'à  ce  qu'il  foit  arrive  au  rleiiu.  rie  la  mer  ;  alorj  el.e  le  laiflc  tomber  avec 
lui  ,&  l'étrangle  dans  l'eau.  Elle  fait  fon  ni  il  a  terre  dans  des  antres  pierreux, 
c;  -riiainl  10-1  petit  elt  éelo-e.:  en..:ji  de  ^renili  e  !'i  lïor,  ava-11  rue  ou  cutter 
i.11!  nid ,  cl1.-.-  .'  loin  de  rénover  ce  nid .  dïeer  taures  les  vieilles,  branches 
qu'elle  y  avoit  apportées ,  Scd'y  remettre  du  gazon  frais.  On  prend  les  pe- 
tits de  ces  oifeau  s  dans  leurs  ruds  on  tàifant  entrer  des  chiens  dans  les  ca- 
vernes oli  on  fait  qu'il  y  en  a.  Quand  ils  ont  pris  leur  volée  ,  on  Ici 


liant  l'clpacc  de  quatre  icmainu.  ,  Se  Icj  niâLi  leur,  apjiurtu.it  .1  uvitiuur. 
Les  rochers  paroifient  tout  couverts  Je  ces  oifctiuï  dans  ce  temps-là. 
Quand  le  petit  c(i  éclos  la  mère  en  prend  foin  encore  pendant  trois  fe- 
.  maines  ,  après  quoi  elle  l'emporte  lin  Ion  dos  à  la  mer.  Lorfqu'elle  veut 
lui  donner  à  manger  elle  plie  6  tète  fous  fes  ailes,  fie  la  fait  repafferfur 


leurs  petits.  On  peut  avec  de  petites  barques  entrer  dans  ces  antres 
étroits  pour  fiirprundru  l\:  tacr  ce'  animaux.  Le.  vieux  efquivent  le  coup 
lie  '  1  m  u'r.ij ,  ee  ù_i::.p;;.::>t  louver-r  .tu'  pcullu.ir;  .  rr..us  pour  peu  qu'on 
les  frappe  fur  la  tête ,  ils  tombent  fit  préfement  la  gorge  au  couteau.  On  en 

(a)  Celt  VAmi  aM,«  A,  Chltm  ,  de  Rai  ,  6tc.  Linmus  dins  &  Fa 
118.  l'irrielie  Aki  nfirifelsu  ,  tmJman  r,Saai  intpnniaffu' flin. 
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1  k:il1iii!o  ;  j>M I-. 
lOidc  [a  baleine  ■ 


leur  ;;:un;it[c  S;  une  oceur  fétide.  tje:i^  \;r.iil"c  elt  :i  i>cj*étrante  qu'elle 
tranflude  à  travers  fcs  tonneaur  ofi  on  la  met. 

On  voit  encore  affez  coir.muncr.it!;!  tiei  ba^iriL^  d'une  plus  groue  cf- 
pece  dans  la  mer  qui  baigne  les  Ferin:  -  „-..iU  les  pécheurs  Je  en 

pays-ci  n'ofent  pas  les  attaquer.  La  plus  dangereufe  <lc  toutes  cft  celle 
qu  ils  appellent  Trold-sral,  qui  h.- i : I ï > i ; ■  l-  lonyer.i  leun  barques ,  ou  qui  les 
ir  deflbus,  &  les  foutient  fur  fon  dos  ci 


juik  appellent  Tidd-ial,  qui  nùbiue  fuiiveiu  leurs  barques,  ou  qui  les 
foulevc  en  pafTant  par  deflbus,  &  les  foutient  fur  fon  dos  comme  fur  un 
rocher.  Ils  ont  ccpe-iu.jiit  ir-jisvc  le  faia  île  éltr.;;ner ,  en  cachant  du 
calîoreum  entre  des  planches  fur  le  devant  de  leurs  barques  ;  ils  ont 
éprouvé  que  lorfquek  baleine  pafle  fous  un  navire  où  II  y  a  ducafloreum, 
ou  mJrne  lorfqu'on  jette  lïir  elfe  un  morceau  de  bois  dans  lequel  on  en 
ait  mis,  cette  drogue  la  fait  fur  le  champ  couler  à  fond  comme  une  pierre, 
.il  uétiut  île  e.i fii"' !■<■■.! -il  :N  ;'n:;ent  avec  tin  lies  cope?.i.\  île  buis  île  |K- 
icv.-c  qui  font  aulii  le  njn;  esVet.  Lenteur  attribue       Cili:e  Je  te  i.iit, 


IX.  Les  hiib';;7r.tsi!-.-ïii'.e:;'l:  ivrr 
de  leur  nourriture  or.lin.iire  ey 

leur' viande  Tl'.ur  r.'nTiii'^l^r1! 
pi:i:Tou  peur  le  cunferver.  Au  i 

plus  jETi  ZmBs 

en  tas iniqu'l ce  qu'elle  aifcom 
par  petits  morceau*,  la  font  un 
;i  qunmnte  livres,  qu'ils  enfoitil 
on  l'y  sanle  lon-iwir-s,  [lint  cil- 

k-.lt  t,i:r..'.  Qi  I  L-ik-  lit  bien  v 

forte  ,  fcmblable  à  ccSc 


(■}  On  n  R.'.T,r rqifi  que  io;is  !,",  iici:;i]'-'S  ik-  eirr.V 
mirt  I.  e"i:k\  CV.':  in  t.lît  verir?  pj:  mues  k's  rei 
!■.'■  <.--i. 'In-  l  .i'.       i  '."■>■  ;  .        '-.--i!i;r.  .  :v.!s 


COLLECTION. 


.......  .  ;,   ., 


mimqi.olcnt  point ,  quoique  Vim 

i  différentes  hifloircs  de  magie  , 
:rfiitieu&s  qui 
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du  village  de  Fjmoëi]  ,  un  rL-lL-rn-ir  d'eau  doute  ,i  mi-côte  (l'une  mon- 
tagne. On  obfcrvc  dans  ce  refervoir  qui  n'eft  p;-.s  ibrr  eoniki  érable  un  llnx 
&  reflux-  qui  conefporid  ,ï  celui -.11-  la  nier.  Il  cfi  vrjiicmWable  que  leici- 
naux  Ibnterrein!  par  où  les  tain  I;  hiitent,  i'unt  nfil-;  conflecrnblei,  pour 
que  les  eaux  pttiiTcnt  aufli  promprcnicnt  saliver  &  i'abaifler  alternative- 
ment  dans  la  rifèrvoir  dont  il  cil  qucltion. 

Moniteur  Debc  s  vient  de-  jn-  *>j:r.rr.i:r.i:jIu-:  t-nti'r-e  deux  ou  trois  ob- 
fcrvations  dont  je  in:,  bien  ai:,:       I>ite  Tîart  au  public. 


il  je  tluiis  11  fait  d'un  d'un  ru  eui  nui  cil  aujunr Jli-ai  à  Copenhague. 

(.j)  M-.   l}-bci  r,'  L-ii.'-.^n:'        rr:n„^  ,!  ?f -,]Vn-rnir  :v|; v.-.~nji  f 

,ls:i.  i-i:  :--r.ri  I:,  '.  .LVi>  ,.|;.:i.>:i  ,  ,V  ,1  -V-.-  ,  :tv- r- :  r.:  i  i.n  i?r,:l: 
;>-r  !■■  mn-.-^  ni'.::i:  li/are'.  M.i'.  ] .. i  i.oj li 1 1 0  dl  IL  cvi^-i .  q-.i  il  d:  ir.L::jlc  e 
t*!'uter  ,  Si  mtrnt  du  Veipolei. 

(r)  C^e  c.-'i\-6.:r^  ift  i! :L::^n:i_-  ;..:r  c^s  l"..!^  ;.!.|*  Le::,iirLs  U  mieui TUS  qae  . 
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.n'ctoil  point  corrompu.  Nous  fimcs  encore  Yexpineece  fur  ira  neuf  cuit  

que  je  conferviiii  £lt-jn;is  trou  ;ms.  DOï  i-jil'i]  tui  inlia  ,  il  rtp.inclir  une    Actes  beCu- 
odeur  fi  fétide  que  nous  le  iiines  |.['ci-  [.:ni  l'mliar.t  ;  la  matière  qu'il  con-  rEisn«ilvE. 
temiiiémlt  ohicure  &  "ivide.  E.nHs:,  j>  nu  iiiiisiaiiv  la  vnriiiiîté  île  Jean  Picatt ,       ,  , 
qui  le  trouvait  alori  .1  Cjpcnlin^iie,  eiuu  allâmes  vtrs  luquincxo  du      I~    ,  ' 
printemps  de  l'année  1671.  un  des  œufs  cuits  qui  ivoient  éti  pondujen  ** 
10       il  Lt;;::  i:  L  i;ct  .  i-u,:  n.ji.s  vrnir.Ljn      :i  tu  LC]iti.j:o:t  .^iicliit.-  u'.liere;    Obier  V.  51- 
nous  v  trouvâmes   LL-jiL-mU:!  uiss:  iubllatlee  j(ie.  iL-inblablc  iï  celle  que 
liv.'io  rl::i.  lL0Li!r"  :Ui  ;.  ii:r:i-;  1         mais  en  moindre  volume  , 
ut  épaiilic,  £[11  \T j.i^i,[\ie  duie,  nous  n'y  remarquantes 
cej'.'iii'.  ii^  iiii£ii]i  li^ue  de  corruption. 


OBSERVATION  LUI. 

t'.jv.y'/r.'v  -■i-/-.'-i-;/.ï'js  Jr;^:-'-!^.-!  Jt  Jh.'fi.iHi. 

les  obfervarions  fur  l'Hiftaire    0M;tT-  M; 
,  le  doiinalieaL  la  p;:ir> £■  'le  ;l-:cini  .mille  ■:!!  I  -  taille  de  la 
diminution  de  h  fubftance  du  camphre.  On  le  conlerve  ordinairement  dans 

X  Mt™maticrlgp°U  comme  «  ^"■^^"bim  puvé  '™^«nfe  " 

fermé  en  partie  hermétiquement  en  partie  as"Cc  [le  la  cirei  enf;i:re  j'ai 
pefé  le  tout  dans  une  balance  très  plie,  afin  de  pouvoir  remarquer  chaque 

11    ■  ■  ■  

huer  non  a  l'air  teul,  nia::  :i  :'-!;i:ali"n  [le  l';:ir  '.■\rei  i^ar  l'e va; "irai lis:! 
ta:n;>Sire,  fi  que cette  m.ultre  ne  [a-.ilficjjuii  jliii'jtlondans  des vaiffeaul 


OBSERVATION  LIV. 
InfiOa  rrouvit  Jau  kfmn,  par  Thomas  Bartholim.  (G) 
■^tRCasAi-E  dans  fon_ hittoirc  du Hréfil  ,  (*)  parlc^m  petit  ver  Obfcrv.  54. 
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ioS  COLLECTION 
■      i    i    -  par  celle  qui  j'ai  fait  graver.  J'en  aioblcrvédcux  efpcccs  différentes  ;  les  un* 
Acres  niCo-  éioitnt  ailes  ,  les  aulre.  (,:)  rirupn::..  ("..■!. v  qui  n'ont  point  d'ailes  font  de 
pENK.auE.       couleur  de  châtaigne ,  ils  uni  le  cor-.-iiailuv-uep^.r  des  inneauvécaillciui;  on 
Années  ié-7i  remarSue  I,Dli  arlieidarl-.a.a  leurs  jambes;  ils  nti  deuv  Miennes  fort  lon- 
&  friL     S11"      quatre  petites  cornes  à  la  queue.  Ceux  qui  ont  des  ailes  font  plus 
7       gros  que  les  autres,  mais  de  h  même  Conteur  tt  de  la  même  Forme ,  fi 
Oblcrv.  14-  ce  ncl*  lu'"1'i  ont  T""™  a,'es  ",r  le  ^os'  &  1"e  lclIrs  probes  (ont  plus 
velues.  Au  relie,  nous  ayons  nourri  ces  deuv  cijvces  de  M'dler.i,  uce.danr 
un  mois  avec  le  mime  fucre,  dans  lequel  ils  i-Miaii  venus  des  Indes.  On 
les  trouve  anflî  dans  le  ris  &  dans  quelques  autres  dentées  des  vaiffeaux, 
de  l'aveu  de  no  m  I    [  1  i  ,ii  it      [  l.  t  n  i1    (  i  ^  in 

l'ell  trop,  pi  !  i|  n  <]  ernment  plus 

malfain  que  l'autre.  C'cll  pour  cette  rauen  eue  Kfop  (  û  )  avertit  que  le 
fucre  rrup  -l iTi i -. u  elt  :ic:cu>  pour  l-uiié  ,  lS:  .:n"l  L  iuile  des  mati*  de 
lête,  au  lieu  que  celui  qui  l'cft  mé.lloerernent,  conlcrve  la  vertu  naturelle,. 
Bidonne  be;u;,i:-.:p  plus  de  oeiceur  au.  f.iops  ,  aa>  c!c;ivsircs  Si  aux  au- 
tres préparations  lemblablcs  :  mais  pour  revenir  ,\  nos  grillons ,  après  s'être 
conlerves  un  mois  dans  le  lucre,  ii-,  moururent  au",  premiers  froids  du  mois, 
e.  ym  Pl.  VIII.  Kg.  V.  Si  VI. 


OBSERVATION    lï  M. 

Sur  H  Sw&.ptrTu,  a*  ht  h  u  lin.  (G) 

OMèrv.  57.  T?N  creufam  les  fofTcs  neufs  de  la  ville  de  Copenhague  on  *  trouve" 
xLpluiicur.  uiorceauv  [le  liiccln  île  did'érentes  .jran.îcurs.  Il  ell  eiiiruicl 
de  remarquer  ev.ic  pur  nui:  où  l'.ui  trouve  du  lutein,  on  y  trouve  suffi 
des  morceaux  <!e  bois  de  ciiène ,  -ïç.  que  c'ed  .i  !  eniree  de  ce  bois  que  le 
liicein  cil  adhérent,  comme  on  peut  le  voir  dans  loin  les  difteienls  mor- 
ceaux que  les  ouvriers  qui  travaillai:  a  e;s  t'.iii'ii  vendent  ans  curieux". 
Il  eil  vrai  ou'il  le  trouve  encore  dans  une  cfjure  lie  bois  noir  &  comme 
■  —  d'ambrenc'-  r- 

des  relies  de  bois  de  cbîne  brûlé.  On  trouvé  cependant  en  Angleterre, 
rapport  de  Cambdeii  ,  nue  !"ciiiL.U.;c  luliilauca  .i  laquelle  on  donne  le 
ji  u'anibre  r.oir  on  ce  iavet  [  ]  ii  j'en  ai  vu  auiii  qu'on  ai  oit 
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i  r     3i/,.-v  c 

aeltmp,  le  lue  (!e  11  ehairire  en  déterra  un  [poieeau  tins  ci>;ieuc  la  tête 
d'un  homme.  Mais  y  a-t-il  quelque  endroit  dans  noire  ifie  où  b  mer  voi- 
fini:  n'ait  pénétre;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'on  a  oblcrvé  en  creu- 
fant  les  foflïi  ce  la  ville,  que  le  fuccin  ne  le  (îouejit  point  dans  la  Tenu 
au  délita  ni  an  deubus  du  niveau  de  la  mer.  • 

Diverfo  expériences  prouvent  (|ne  le  lincin  a  cerrinierue  r'.'abord  par 
eue  d'une  ccuitïllancc  molle.  i°.  On  a  vu  des  morceaux  de  fuccin  flexi- 
bles ,  5;  qu'on  ;vn>  ir  manier  e.'iinne  tW  la  c;re  ,  témoin  celui  que 
poffedeM'.  Guill.  V.  .  ■nr.iai  BiMiofiefaec  du  a,v.  On  a p perçoit  dans 
un^rand  nimb     I  I     r  flouante  : 

amispouede.  En  l'élevant,  ie  viiyois  feue  sourie  le  mouvoir  Si  former  en 
tro: j  e:!:!re'Lrii,  Iroi.;  liMirei  .!"j:,:'  m,  v.ne  f.l'-i^i--" île .     :  auue.-i'iler.nue 
une  troilieme  plane .  lins  dmue    cauledcla  ligure  différente  des  efpaces  ott 
cllcctoit  contenue.  Il  n'eit  p::s  ;.ile  de  eev.ner  :'.e  [pelle  n.i;irre  tl;  ee-rtc  I:- 
;  peut-être  a-t-elle  <'-■.:  i'.!n.i!n,;ie  avec  l'huile  de  pétrole,  dit  moins 


enjuger  par  l'odeur  qu'on  fent  quelquefois  1 
3°.  On  trouve  fouvent  dans  le  fuccin  des  infeele;  &  d'autres  petits  ani- 

II     :■■  .■     mit       :e.  'i  Il         .i  ■  ,,  ,i.   '.ni;,,::       ■  111  

ftdans  la  même  fittiation  oit  ils  s'etoiem  trouvés  d'abord.  Iïjcn  n'eft  plus 

grillon  tout  entier.  Si  un  autre  oil  l'on  appdrccvoit  deux  coufins  dans 
Patn'mdc  de  l'accouplement.  On  a  même  trouve  dans  une  mafle  de  fuccin 
de  PrulTe  une  grenouille  verre.  l'efpecv  de  e.  lle.i  qui  fs  tiennent  fur 
les  fcidllcs  des  arbres;  Se  dans  une  autre  un  véritable  léfLrd  i  André 
Aurifabcr  fait  mention  de  poiuous  Si  d'itufs  de  poifTons  enfermés  dans 
le  fuccin.  Enfin  ,  ce  qui  prouve  que  cette  fubftattcc  eir  nriuinaircn-.cnr 
un  fuc  réfmenx ,  nous  avons  vu  dernièrement  un  fruit  de  fapin  dans  un 
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celle  qui  fc  tonne  dans  les  follé-ules  i:.;n:i  :..  vie  la  r.:va:c ,  &  par  lo  même 
méchanllmc  que  It'Uit  le  tonne  d.iiis  des  rj  'iieV>  pj:iio.  litres.  Ce  ft'r-'iment 
fe  trouve  confirmé  par  l'eMmen  que  j  éi  1j.lt  d'un  morceau  de  t|  peau  (le 
l'animal  qui  donne  le  mule,  que  i'.i!  vu  en  rte  !t-  nwLi:-.  d'un  eiiiictn  a  Co-' 
penhague  :  c'étoit  un  marteju  n:n  fond  ,  dont  U  fine  intérieure  Ùoif 
revêtue  dVne  membrane  gonflée  diins  le  milieu,  Ht:  c'était  6/ ris  cette  m-' 

l'intérieur  on  voyait  r;n  tubercule  un  peu  dur  ,  ranii,  uni,  velu  ,  rosis  de 
iiiçon  que  loirs  les  pioI<  .Soient  diri^  de  ,i  rireinirëîvnee  au  centre  did 
tribjivuie.  De  ce  cer.rre  e.T  veveit  s  élever  une  petite  proéminence  qui 
I       T  1  contour  de  la 


pays  en  mm  :■  <-.<        lenf.  m,  ii'-  le  pis  d,s  brebis,  leur  fnnr 

nrliTj  m  prr  ■  .1  ■■  ,■  i    L  ,  e.  i.in.e    I  lé         ,re  'uni  les  vé 

iicules  de  la  c.ve-.e  ■  i  e  .  .  r  rviv.ii;lt.  c;  tl.un  coll.s  l'.i  "c.lk.r  une  odeur 
dcM^rcnble  ;  ce  lis  rie  l.i  l'i/eNe  n'ii  ni  L:  lijaviié  île  l'une  ,  ni  la  féti- 
dité de  l'autre.  C  .",  eiRfî  déotruleiH  île  h  frrui'rure  I:ii.l'i1;i  re  d.es  punies  : 
t'cJl  ainfi  qii'oi'  ira;--,  <:  Jnn%  l  i  queue  dei  n-i.irds  u  îé  at'inr  de  violette 
S;  qui  tire  fiir  !g  nuift  :  r.ous  en  parlerons  aillent:..  (.) 

.  (jj  Ce:"r,er,  ]:b-£c  çuidtupriL 

<*)  iih>mi,  rt  *iiiiiiïi  tiiiiii  "r«. 

,10  Vtfu  MAn.  n.de  ruée  io?4-*ï- 


COLLECTION 


OBSERVATION'  L  I  X. 

Années  167.1. 

'SllS7i._    pCantes  QUI  CROISSENT  SUR  DES  C 

PfafttV-I9-  Par  OLAui    BORIUCHIUS.  (G} 


^uc^ies  efpeces  de  .SWiiot.  N  y  en  a  «jui  viennent  fur^ss  vieux  murs,  & 

me  la  rue  ,  la  jjiroflév  jaiuie  .  La  juriéraire.  Ou  li:  v:iï:  tut'qnofiiLî  fortir  dei 
fentes  des  rochers,  fuit  que  le  vent  y  ail  tranljisrte  les  Amenées  tic  ces 
plantes,  (bit  que  les  oileavv  [,■■.  y  aient  l.iiùe  uutiIkt.  C'eil  ainfi  que  j'ai 
vu  un  tïL'.uiec  (|iu  a  voit  '.:ri:;  r.icir.e  Jj:ir,  !cs  rcj:lc<  élr.-it^s  des  rochers  ,  fur 
letquels  clt  cçnltruit  rar:i;>lii!lié,«re  <ls  Nimes.  D'antres  enfin  viennent  fur 
le  gros  fable,  ainfi  que  ie  l'ii  remarqué  a  Rome  dans  un  aloés  d'Ameri- 
que.  On  peut  dire  cependant  que  luni.-s  tes  [liâmes  généralement  tirent 
leur  principale  uourrilurc  de  l\:ui,  l.'ir  en  él;i:  ii;  liqueur,  foir  en  ctat 
de  vapeur,  &  que  ces  différente!  maueryn  dures,  cil  l'un  voit  que  ter- 


J  'iJ-.tji'.'ïl!^' 
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À  C  A  D  É  M  I  O.  V  E.  i,, 

eKtrc'ncmcnt  minces  ci::  t;i;;i:icr.t  ion:  .  i:v:^  |.  :res  ,  &  rji'ï  ^rr.'lnri'  fc-l  — 
marin  ne  lailîent  rrafler  que  cr-  <|„']!  y  de  ,.],«  itnu  &  de  phK  doui  Act«deCo- 
dan;  le  fut  nourricier.  Oc.  lire  de  c-,  c-,  I.-.  hriilnn:  Ki.nnj-,  ,1c-  (cl  li.  p.nii.cvi.  ' 
ïivjd;  Ttliillll  ne-  .'ciiluit  p.  s  ; ■  1 1 \- 1. l- •.  :i:c:-.r  ..!■(■■;  p  -.ircvln,  bc;i:r;-. nip  <Le  fcl  *  ,  j  ■ 
mann  car  ,i  cil  Anr,  Cl :  i6-J,. 
tre  lefcl  marin  &  [e  [d  li.xiyicl  qirori  relire  îles  e.-mir.s  lc,  [Onles.  7*' 
  -Oùftrv.  ï9\ 

OBSERVATION  LIX. 
.tf.fi    L'ALCUE    S  A  C  C  A  R  1 FÉ  R  E  D'ISLANDE. 


Palgne  1  feuilles  étroites  connue  dans  Ici  verreri 
les  taiilles  un  peu  ptrs  tMiTc-i,  S;  qu'elle  cft  d'u 
i|iii  femble  indiquer  en  elle  une  rjturc  di  Itèrent  c 
jenec  fur  le  rivage,  «  qu'elle  cft  demeurée  me], 
petit  à  pelir,  .1  l'aide  de  h  chaleur  du  loL-il,  clic 
place!  de  grumcaui  (alins,  don!  la  fiivcnr  e(l  tt 
que  les  habitants  d'Ilhnde  k"t  rccnrillen:  aveu  Ji 
gllife  de  fiicre  ;  Si  mime  quelquefois  ils  iiîiticl-iei 
de  la  nature ,  &  lérvcnt  fur  leurs  table,  h  pij.nr, 
falade,  avant  que' cette  ïunricre  fucrc'c  I;  luit  r'orr 
n  cl'r  pas  ccii^i  ciiblc  n,:.:  plus  ,1c  cette  dernière  fin 
plus  eonfid érables  de  fille  s'en  font  un  régaL  (V 


OBSERVATION  LX. 
OR  C  H  I  S    A    QUATRE  BULBES. 


ON  trouve  dans  nos  prairies  r>x  enïirons  ,|c  Copenhague)  au  mois  Ohferv.  6a. 
de  pur,  yii;:^,:'::^!,;  ;,.!e;,i  A  .,,,: 

f.-ni-ii-j  hltcrx.i.-.  .  iuiis  011  y  '  ' 
trouve  .-lulli  quelquefois  le  cyrioi... 7^1:1  eu;,;,,,!-  .!■■  p::,. ,,;..k.  ;,         ïj , :  1 
(ymyort.M.^,™  ;,..,,£.',/,)         s;  ,nLnlL.  amn£  jnnik  ^  £ 

(*)  Lcï  Mandoii  l'appellent  SMC 
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  -  _    I .  ■  -  : .  I  .  ■  i .  .    ,!  VLT" 

 r—L:s  ^  , 


.       ,       d'une  Je  cvnoiore:ii.  Mené  oêereiv  :'■  q . :.       bulbes  oblongucs  6* 

^Uiéli    '  ir<""lJ<-<  A  <>.-'."■.»"  ff- ■■■■:;(  f  ^.'..;:'-<.  )  Mais  celui  que 

'  -  7  j'ai  vu  tlnns  nuire  pays  n'ell  ni  kmic  ni  o.ljn.nt  ,  &  d'aii[=ur5  fe  raçi- 
Obfutv.  60.  mes  ne  l'ont  [loinl  ob;e:iJ.ies  .m  N/r.iili.  ,  111  11;  ulL.  ie|irék-mei:t  aHei  bien 
les  tclîicules  des  :m:n::;ù\.  J'ai  vis  fur  .'les  nV.u-s  de  !■;■!:■ -(^rrhis  purpurins 
IC5  caractères  Tl  tres-diltiniLmcnt  deilines.  Cela  me  t.i;>e!'e  un  cullo.l 
qu'on  mu  nmntré  à  Londres  ,  ieiiuel  a.v.inr  ,:-e  cafïj  jw.r  !:;i/iird  dans  fon 
milieu  ,  laill'j  voir  ee,  ihllV;es  stiises       éerit:,  trei-iddilenoit.  {  Au 

relie,  il  n'y  s  annule  cijjilïiuicjitï  ii:i?;>i|;iiiw  .ï  tirar  Je  ces  lingularires.  ) 


RACINE  DE  JUSQUUME  CONTOURNÉE  EN  SPIRALE. 


nie  le  1  .11  obleree  d.i::-.  eeU-s  une  1  .:,  .■::.;£!■  ee-.  Jii'i:v>  de^  murs  0  Amag. 
Comment  le  lue  iinurruier  |n't:;  :l  ]v.!ï.t  libremiTU  ii  travers  milles  ces 
ant"rj£luo  filés  di  s  libres  de  h  i  ieme ,  qui  l.inl  u  itillcurs  prefféts  de  iouie 
part  &  environnée-,  d'une  terre  t'ure  ,  tandis  que  d'autres  [liantes  venant 
à  fe  tortiller  dans  L  temrjs  qu'elle;  croilLCilt,  flicmcnl  ou  lèchent  petiti 
peli.  î 

OBSERVATION  LXII. 
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•      i — "i*™  ,™  h'° ™  •  .r™;         s™  i    ,  i— 

p.'iYlL'niLii:  iino  n  r.li'i  i:;  :'.uurdlL.%  iil  M;'.;::,:  pi^  q.u  -il;  ^.■nriu 
lin  beaucoup  plus  ajjrujbli;  que  CL'Uii  (le  l'iirri-.TL-  lji!.vt.  On  pourroit  peul- 
étre  tenter  ave»  (i;cci;  l:s  niêr.ii-;  ;\i'i:r[;nccs  dans  nos  pays  du  Nord  où 
les  raifins  vieniienl  rat.iiienl  à  iiiK'  polaire  maturité. 

Pal  encore  vu  diin:  :c  c-impa;;:^  !i:lr::i:i-.i:n  i.:u-lk-.;  étroites,  dont  la  tige 
etoii tortillée  un  peu  audclTous  de  la  fleur,  avec  une  tumeur  au  même 


OBSERVATION  LXIIL 
PLANTES   A    TIGES  APPLATIES. 


ir.-ir.r.  :'I.t:ic  Liant  tombées  en  ligne  droite ,  dans  la  même  place  le  font 
réunies  en  germant ,  &  pour  ainli  (lire,  curfiimluc;  eu  une  feule  pbnic  f 
Ce  qu'il  y  a  de  ceruiin  ,  c'elc  qu'on  ^,onr  .lonnor  lieu  ii  i'iou  des  viiiietes 
de  ce  genre  dans  les  plantes  par  la  manière  de  les  Icmcr ,  fans  compter 

^)  Ciui  tumeur  éraii  jppiremmenl  une  efpete  île  galle  ,  comme  il  l'en  ferme  far 
(1)  Ctioil  -Jiic  renrmnilr  dss  [h.,m|>.  j.mnei,  „:,-.■  j.iiidir.E  ,  fi  "ne  Cori/j. 

(Wa/Wa. 


PjiOlaï!  Borricuius.  (G) 


Oliferv.  fij." 
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H4  COLLECTION 
...  iiiL  iMi—  les  jeux  Se  la  nature.  On  m'a  du  à  Florence  qu'en  joignant  enicmble  la 
Aryfsnt  Co"  Pel''ni  l!"  ei:ro::irr  «  >'-■-  iWa^tr  a  vit  un  tertain  an,  ij  en  naiffoit  une 
S.i\i:c  hem\i|ifi:o..i[e  ,      'jl=  a;>u.  :!,  i-.i  ,ri  Itaiien  Bitarrlt,  &  dont 
les  lïiûN  ii.ii!  a;.ré:d>k'S  iui  fm.iti     l'od.irat.  On  a  tenté  la  même  chofe 
Amecs  167t.  j,  (',cn-.™e.  Cependant  :!  \  a  <!;:  ;/.TMiri;i  mii  loin  d'un  lcniinui'.i  dit- 

&»S7*.     Emu  IwtorigUÏTdecefnflt, 
Obferv.  6t.      "ans  ls  ltmlli  q!|e  :ecris  fUr  et:  variétés  naturelles  S;  anificieL. 

les  îles  plantes,  on  m'apporte  lmic  ij.i,  i.  ,if  et :■■['.:  deiii  fois  plus  large 

partagée  en  deuv  petite',  brantii.-i.  .m  I jh : . 1 1  defq'.iJic',  il  (.■  irinivï  tk-isi 
■  ceriies  mûres,  une  de  ihaiilie  (-(':lc.  Il  pamit,  pimr  ]jiîh  qu'on  y  fallu  at- 
tention, que  ii'a':,.  :,i  il  >  avoir  den\  pedieeles ,  &  cul  11  trouvant  [:e:-]:tcs 
Tan  de  l'autre  S;  crr.  'itiniuit  terres,  :1s  le  Jiii  i  eaiin  mus  enfemble. 


OBSERVATION  LXIV. 
SINGULARITÉS  OBSERVÉES  DANS  UN  OPHIOGLOSSE , 


pagne.  La  langue  étoît  l'impie  par  le  lias,  &  Te  partagenit  da  ni  fort  milieu  en 
|k:u_:  In^.i^  -1:1  ■■voici:'  c!ijciu:t  une  b.ii;;uetft  intermédiaire  ï 
île  façon  quVlic  reflenitilnii  altt/  a  un  Y  grec.  J'.ii  olilervé  la  infime  fiit- 
jiularitù  dans  un  épi  de  plantain  à  fepr  nerf: ,  lequel  ne  formoit  a  fa  nail- 
lance  qu'un  feu]  tronc,  (Si  fe  panageoit  cnliiile  en  deux  âges. 


/ATION  LXV. 


Pcr  Olaus 

Obferv.Êî.  ÇUr  une  efpccc  de  grand  Kali 

Omarqités  au  bas  de  chaque  nœud  de  cent-  plante,  raiieés  fy  m  ni  et  ri  qui 
ment,  &  dont  quckr.ii  u:u,  a-,  nien:  .'[-peu-are;,  Ij  turive  [l'un  emifûuit  .  j 
ne  frche  pas  qu'aucun  lictaiu!':^  ail  litit  ii'.eu'.inii  ùe  cette  efnetc,  peut-ëti 

(«)  L»  Kili  cil  un  genre  lit  plma  dam  on  ùrtk  fonde. 
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M6  COLLECTION 

Rien  n'tft  fi  commun  cl-iiltuI,™  d.uii  !..  F  ;o  ver,  ce  ,  fur-tout  auprès  de  Sif- 
leron,  dans  des  pays  de  raor.i.ipc,  oll  [V.-i  ircuve  iiir  les  cramé.  ch.tjr.iris 
quantité  J  aiiîf.ndiLii         ouverts  de  gm. 

J'.ii  vu  cet  été  un  u.»l!._:  qi:b ,  t;i  s'L:;r,i:!iii:il  ,  '  ■  'iûJT-J-  .-(v,- un  entre  œillet, 
mut  parti!  qu'il  renferme,  il  ;  Lie  même  que  l'on  LV-juie  quelqucl'eis  un  ci- 


OBSERVATION    X  C. 

D  1SSECT10N   DU  HÉRISSON  TERRESTRE. 

Par  OUVS  BoafllCHIUl,:  (G). 

„  T  Es  hérùTon!  de  noire  piys  font  de  la  groflenr  il'on  levraut  dans  le 
'  "  i_jtem[is  qu'il  fe  blollit.  Lcjpenple  mang^qudquefois  de  la  chair  de  cet 

vai*  expofer  ici  c  11  jeune  femelle 

I.  Elle  s'eft  laine  clouer  les  partie  &  ouvrir  le  ventre  fuis  jarcr  un  feul 
cri ,  i£  lin,  èonr.cr  aucune  mi, ici;;  de  douleur.. 

II.  Le  fine  eiuit  ti'.m  beau  ronce  c^  .uiiie  -.in  fept  lohes. 

[II.  Lii  vcliaik-  du  lie!  tiloit  pie-ces  t-;ii  le  mie.  tlle  iloit  ronde  &:  de 
couleur  bltn.itre  ,  ie  rouvrit,  Se  il  en  l'unit  une  liile  très- verte,  tirant  un 
peu  fur  le  bleu  ,  &  ircs-amctc 

:'"  '         ■        ■  ■■  ;   i.ii:    ..:   .   .  . -,  i       .      ..  ii.    r    il.         .  .  . 

i  Ici 
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ACADÉMIQUE.  117 
ÏMnie-rc  de  boule  pprf .il rj;i^:-t  ::-:.cc  :on:;.l-ri:i,:  L!t  fes  1>i<j'.;ams  ,  (k.'ii! 
ilj).iroiirmtvoiil(!ii-iL'fE!rL'urirjiin'Krt  contre  i:i  violence  ilii  le».  Aprn  avoir 
demeure  lona-limy-a  .r:\riii  ■■        !..  ■  .   1  1.  .n.  tri,  .1  1.1  lin  quand 


>ertt  au  feu.  Pour  ntaffurer  encore 
cvpcricnccs,  j'ai  encore  brûlé  il  n'y 
fans  leurs  peaux,  6c  aptes  toutes 
j  perdre  de  leurs  cendres ,  je  n'en  ai 


d'une  frrucrure  r.v:  ir.r.L.ihk' ,  et  q'.ii  A'icridoit  par  dirlerej: 
tuii'iiirt".,  aux  pieiN  ,  .'.  b  queue  S;  .',  b  ttU:  île  IVnir 
moveu  -1=  ^  muicle  le  héri^n  IL-  mule  &  [ë  met 
Tcut.  On  peu!  voir  ce  qu'ai  11  dit  j'.tt:tlo:i  Viiikerus  Coite: 
lement  M'.  Stenon  qui  a  trai'ai'ié  lo;:i;-remps  liir  Ij  fini 

VIII.  Ce  hcriiibii  livoi:  ut^i  tic  ir^ii  once,  ,1e  Sr,iif:l. 
les  defeemes  des  enfants. 

Au  relie ,  cens  qui  élèvent  des  héritions  chei  euv ,  ft 
folt  pour  faire  la  chaITt  aux.  fouris ,  difcnt  que  ces  anima 

T'ont.  If.  dis  Aied.  Etrilnç. 


COLLECTION 
in       l.i  m.iilon  \lt.î  la  St.  M.inin  ,  S;  qu'ils  y  pr.lïent  (ont  IT.r.rr 
en  t'.irnv  lit  ln-.i.li.-,  Ijm  remuer  &  fans  manger,  &  qu'ils  ne  le  ré-' 


OBSERVAT. ION  XCVi. 

Obftrv.  96. 

Difl3ion  £im  Pigion,  par  OlàUS  iORRICHIUS.  (G) 


V°i'  ".S!  ^^V.  ;  •  ':'  v 0 


canal  avoir  un  mouvement  iinpdirr  perlant  ira;  ['ji:;m;i!  t'ioit  encore  vi- 
vanr  ;  c'éioir  lin  mon' milieu:  rj'i>:rii;::lioi.  h  ;,n  giiivi^  .litqncl  on  voyoit 
une  hils  yerd.ilve  [îarnirri:  &  rtid.ni.  .!:.-=■  ;i!-.nv:—-eni.-nt.  L'intervalle  lie 
CCS  ofci!l,itioni  iloit  ;?]■.:=  lursi:  ti'ic  1;..  iyiïoSc  e;  la  diaflolc  du  cœur; 
nprL-s  ([uele  creur  en:  celïé  dv'fc  mrimW,  1j  dTuv  A  reflux  île  l'humeur 
lailiu  fe  dura     r        pc.i:!:i:il  ei'.e'iiiL-  Ti.rr.ji-.  'i;:ns  c  c  induit  hépatique  : 


quoiqu'on  y  rtjnarçiuit  11  niOtn:  inoir,\.Mu-iit  tp.ie  dsiis  le  prernier.  11  était 


ACADÉMIQUE, 
plus  t.ini;  du  dw.bk  Si  ali.iii.ifï.iit  iliins  L'  iqumim  ,  (iï  travers  du  c 
au  dj.Uis  'k  l'uritiee  .lu  [>r .■  m i t r ,  in  Jorte.  ■.pi'il  r;j| :on.Ji>jT  pri!f[|-.ie  j 
droit  oii  le  fus  i^ncrû.ntnu  C:  dii-lur^o  .in'.u'.ai  riment  dans  les  intel 
r.iv;iii  déjà  ne-lervé  0..I1  il.îin  le  cormoran  Si  dan,  d'autrci  okiaiiï. 
VIL  J'ai  trouve  mit  ,:r..rnie  criianlidj  ni;  bile,  v-rte,  ;am     ns  lofton  


u  qui  étoit  plein  de  petites     «  ,67t- 
pierre!  6(  de  fable-,   Mi.ii  |>our.|Lirj!  [ai:l  de  bile  dans  les  deu*  cftomacs 
d'un  oifeau  fi  peu  c.ikre  ?  il  fil  |imba!:lc  qn'iii  niiimenl  il-  lu  :n.>n  t-le  avnit   Obferv.  9& 
reflué  du  duodemiiTi  ,',.;rn  Ili  veu.ricule  pur  [l  p.k:rç  qui  ne  billbil  pas 
d'érre  alTêr.  ouvert.  " 

VII[.  Chacun  des  reins  é:o!t  cnmpe.k  r'c  trois  p.hndcs  arrondies ,  join- 
te iTiiem'ik  .'  ii-h  11:  km  de  leur  1.. m. invar.  De  Lui  (iiiI.h.  ,i  ,-,îérieure  Oll' 
voynir  invri  i  i:n  e^riiuil  ir| -. 1 1  I;  ;e!]!nnOL:  a  !k"."i:n:tc  du  rcclum,  &  qui 
y  verl'oit  un  cicrément  blanc  &  un  peu  liquide.  Celle  humeur  blanchâtre 

tefïmï*  ,e^"u'"nîenu)ie  cftXS'w  L'anus.  La  même  chofe' fè^paffe 
dansions  les  oileaiiï.  Orvme  ik  n'.iil  pas  rk  «lîic  ,  luirmeur  Mcrcmen- 
rirjik  le m.i ri'-.-  pjr  k.  viîiiliiirs  ek'  reins  S:  qui  tienr  lieu  ,:t  l'urine,  cil 
portée  dirccler-i.-nr  li.im  k  reimm  m:,  elle  k  mek  evuc  le,  çros  excré- 
ments ,  &  leur  donne  cette  coulent  blanchâtre  &  cette  cfpcce  de  liquidité? 

L?i..  Sever-ii:  ri  cru  e'-ie  le  p-rreon  n'avoit  point  de  ccccum ,  tandis  qu'au. 

 1_  ;,  „  .  ,          _.t!  *._.«„.  n-.n-„    Qn  vo|[  j        rc  ■ 

le  chaque  coté  de. 


OBSERVATION  CXXXV. 

ïntftaUmdu.IUw.<>alt£nàtriiirvwtgt,parTH,  Bartholin.  (G)' 

.  T^Nlre  les  diScrcWcs  fnrtc  li'.uliinjj.v  Mi'c  ?>!'.  Stcuon  a  eu  occafion  de 
IL       |        I  [  e  nf  Itré  q  te  le 

anim  lie  i  II'  '  P(n)  qull  cfl 

très-rare  qu'on  eu  ar:-eue  iIhîis  no:re'nay;i  .  tt  qu'il  ui?  irïi-ijiïcils  de  i'y 
conlervcr.  MT.  Griniïoi-.kl.i  en  .'  eeper.r.En:  iK.aiTi  ileirv  pendant  quelque 
temps  dans  la  ménagerie  ,  l'un  n\.le  &  l'aaire  femelle;  nrùs  ces  auiuiun* 
ne  pouvant  l'jctd'jtLNiKr  .i  l'air  du  uo.re  tinniil  .  (nul  eniin  morts  .L-  lan- 
gueur. Ce  S-,'ie.:xur  en  pr.lcm  'i  mitre  amnUuliealre  pourlervir  atlï 
denionidaiiunï  oubli  ;;.;ei.  1:1  oieicnt  eiieuie  Ion  jeuuei,  comine  on  en 

(a)  On  .rouvï  ncon  dam  le  Nord  de  l'Amiriinic  mu  rfpttc  de  rinne  tonnuo.' 
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i  COLLECTION 

t  juger  par  1 


;>.;;;  ■r.;i.^  i.i.n:  vlj-.iv,  £:■::>:■:>:  on  ■.:n:  .  c:i  allurcr  dans 
le  cabinet  tic  iiutr,'  AL-.L;:L[ni''.  Il  eil  do  remarquer  ici  en  palTant  que 
Geliicr,  lonfton  Si  quelque:  auttrs  N:if  .11  illitgs  i^  k.:u  trompés,  cuavaiv- 


i  i.i'  :■    t'   i.  ■  r .  m.!  .  i:  - m.i  ■  .1 

*  'Î71-     la  vérité  onl  pluticurs  branche:  latérales  ou  andouilkrs.  Voici 

OMerv.  lîj. 


ce  que  Mr. 

rvé  dans  l'ouver[ure  qu'il  ,i  Lue  <lu  nuit  au  moi:  d'oclo- 


■lu  côté  droit  ;  loi  :ui:m  lomuéent  .L-s  c-mL'i .  t;ni  le  recouvrant  l'un  l'au- 
ire,  IniiToient  dans  leur  milieu  un  vuide  à  y  mettre  la  main.  Le:  fibres 
des  intaltin!  font  de  Awx  li;ne.,  les  Linuitiiiiiiulos  qui  (ont  citérieu- 
res,  «les  fpiraics  qv.i  C^t  intérieure.  Les  tir.- ovolurions  de:  intef- 
lins  commencent  1  l'ciidr.iit  du  wcii'ii,  leur  longueur  cit  de  quarante- 
quatre  aune:,  (i^  Une  choie  fou  curieufe  à  obferver,  c'eft  l'analtomofe 

IV.  Les  reins  lTicce-:n  i-.rL..i  i-ï  m-oii'.-.:  I.  figure  des  véritables  reins ,  & 

Les  rebs  étaient  ronds  &  oblongs,  d'une  lîibftanct  fott  tendre.  Le 

porté' du 'coté  droit;  au  relie,  je  ne  puis  alTurcr  lî' celafvenoit  de  la 
mjladie  ou  de  I  ti 

quatre  doicts.  fa  veine  porte  embrafloit  la  dernière  circonvolution  des 
inteltins,  lur  laquelle  on  tonquoit  di  v.i.pt  ..JinuL'i,  dont  les  uncséloient 
oblongnes .  S;  les  autres  avoient  la  forme  d  une  feve. 

VII.  Les  poumons  croient  d'une  couleur  rouge ,  mais  plus  vive  en  tics 
endroits,  Se  plus  obt.it.:  ihim  d'.iunci.  Ils  trident  lompoCa  d'une  infi- 

partaités  en  l'ept  lobes  .  dont  trois  ctoier.t  du  cote  rauche ,  &  quatre  du 
lôtc  droit.  Un  de  ces  lobes  droits  avoit  une  ouvertiuc  l'upérieurc  avant 
Il  bifurxati'in  ordinaire. 

VIII.  La  rate  étnit  adhérente  a  l'eftomac  &  au  diaphragme ,  clic  avoit 
;'.  d'aune  de  brec,  &  ;  d'aune  de  long,  (t) 

IX.  Il  y  avoit  Jai-.s  la  c:rcoi-.ri.rei-;e  (V-  l'0;ii;>Lo-jn  deui  hydatides, 
dont  l'une  étoit  grofle  comme  un  oeuf  de  poule,  &  l'autre  comme  un 

(a)  A  psuptis  un  pied  de  Fiante. 

(i  j  A-peu-pris  aujtrc-Yinjt-huii  pieds  de  Roi. 

(i)  Eaiiron  quitte  pouMi  Ci  dirai  delnput,  Si  uademipisd  Je  loucusur. 
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.1  .  :i    ■.  Il ■     1  I.     i      ''  n'i  ■  I'"  I  ".    l'I  '  .1.   .■  ii  i:-  .  ..il;  !  ri 

tclk':!ieiit  -.kécs,  qu'il  ctoit  prefquc  impoflîhilc  de  les  diffequer. 

X.  Le  foie  n'étoit  point  partigé  par  lobes,  on  y  reniarqunit  deuxfciC. 
furcs,  une  au  deiliis  du  rein  ,  ci  l'autre  vers  le  uul^u  1::  (aie. 

XI.  I.l'  tri-:tiiili:i  émir  -:,iii:L  6i  i  n  [jeu  applati. 

XII.  Il  y  avoit  dans  l'celophagc  deux  rangs  de  fibres  fpiralcs  qui  liciccn- 
doient  des  deux  cote-  <v-y..t:-.-,  ',  ï.-  <  ni     c„.:.i;.;^u  ..liernativcment. 

X1U  L   g  ni  1    qiidoi  n 

troilieme  paire  du  nerfs  À  l'on  origine,  terre  troineme  paire  étouauflî 
plus  grande  à  proponion  de  la  quatrième,  que  dans  l'ours. 

XIV.  Le  plexus  Lbori'iik'  ■.■r.'ir  |jl.  i  -i  ^,.i.li.i.:r.-.;JL  q'.ie  dans  l'ours. 

XV.  Les  lames  de  la  membrane  qui  Ibrrae  la  tente  du  cervelet  etoient 
plus  épailTes  que  sans  l'ours. 

XVI.  Le  conduit  felivairc  extérieur  defeend  vers  l'angle  inférieur  de  la 

XVII.  Les  ftries  du  corpseannelé  étoienlplus  marquées  que  dans  l'ours. 
On  remarquoii  encore  diilinclcnicnt  plufieurs  ilries  ou  cannelures  dans  la 
lubilanec  des  couches  des  nerfs  optiques. 

XVI H.  Entre  la  racine  de  la  langue  &  l'épiglotce  il  y  avoit  un  efpace 
de  deux  travers  de  doigt ,  rempli  par  une  lubllance  mctnbraneufe. 

XIX.  On  voyoit  dans  les  amygdales  neuf  petites  fouettes  fouies  en  li- 
gne droite,  anfqueUo  rjjn:nje>i^ii[  ér,iUiui-:n  ù'..iitrei  cavités  qui  abou- 
tiubient  à  l'extérieur.  Elles  tcflcmbloicnt  à  celles  que  l'on  remarque  dans 
Jes  poumons  des  oUeaux. 

EXFLIC ATIO  H  DES  FIGURES. 

Pl.  X.  Fig.  I.     Inreltins  du  renne  en  foliation 


le  nerf  optique  dans  l'endroit  qui  répond  aux  ïr 
des  mufcles  droits.  Au  lieu  de  ces  mulcles  dans  li 
quadrupèdes  il  (c  trouve  un  fepticme  miuclc. 
i.  Le  nerf  optique. 
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-  ,  Kg.  IV.    Extrémités  poftérieoies  des  mifck.  droits  qui  cencc*-. 

Années  1671.  mutiles,  crue  p:i;  r;'p;;.»n  r<  l.  ur  ii-k-rdci!.  On  r-mir- 

&  1671.  ttre  rlrm;  L".  (iLl^iur.rs  .■miin.iux  cii'cHc  dl  (i'jmiml  plus . 

éloignée  du  cintre  du  mouvement  que  l'animal  a  plus. 
Obfcrv.  »J(.  de  vuclft  &  de  léaereté. 

PI.XI.Fin.tUU.  Cornes  du  jeune  renne. 
Fig.  IV.    Cervelet  diffcqM. 

Fig.  V.  Glande  rénale  ouverte. 
Rg.  VIII.  [ntetiins  du  daim  en  ntuation. 
Fig.  IX.     [nreibm      r;ii::t'Li;i.  Fi;;.  X.  fa  raie. 


OBSERVATION  CXXXVI. 

pmmta         Uiyrc,  par  Gaspard  Baktholin ,  fih  de 
Th.  Bartholin.  (G) 

1.  T  E  foie  cil  coropolé  de  trois  grandes  lobes  &  d'un  petit,  le  plus prand1 
Ldc  tous  fcmble  encore  p.v.^.:  en  A.:.-:  p;;,  mie  f.fiiirc  affei  conlide- 
rable.  C'etl  dam  i;i  p.irtie  U  plus  -olie  .le  ce  lobe  que  fc  trouve  logée  la 

"""il  Li  rat.  e  I  I 


Jnibi 


rr^-vnil,: .  oui  orm>  k'-:  ii;i:re>  ;;n  c>ii'r.::.-t  ffi  fi"  rt  p:r::.  V.ÎLhinj  i:; 
{(■)  regarde  îe  ecetum  (lu  lièvre  comme  un  henni  eftomac  où  s'ftbcve  !a 
cl]yiilieii:ion-  Aiuli  dit-il  l'u'on  rio'.iYC  Tui-ov.rs  ce!  iriielfiri  rempli  île; 
chyle.  Pour  moi,  j'y  ai  trouvé  un  humeur  moins  digérée  que  dans' 
i'dtamac. 

(..}  Hier.  MercuriaD.  Vu.  lefUib.  V.ap.lJ. 
[t)  Woldiu-u,  oc  leuorc  „p.  XXK1Ù. 
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ACADÉMIQUE;  11, 

!  fe  porte  du  étiré  gnu'hu  fum  le  ventricule  ,  oit  il  ell  — 
;  ptaiï  plus  il;  l.t  niiir-L  <:J  lit  livreur ,  cn[-i!Tj  il  ilei- 

.(Tus  d'une  branche  Hé  la  veine  nui-  rF 


:riqite,  ck  à  Ion  ertrénii'.é  la  pl-js  él-.;i:!iiée  de  l'cdoira 
.'  canal  [>.i!:rr;:iitii'ine  ,  à  î:i  «iilwneiî  ciiï'ir.jti  (L>  i!eu\  pieds  ilu  l'iuiur-  Années  1671. 
du  conduit  biliaire.  Pour  ce  qui  cil  de  la  fubfiWec  même  du  ^iaii-     a;  1 S71. 


 ,._ ,  ..._is  il  efi  partagé       ,  .  ... 

glandes  répanilucs  fur  le  ïi':e:e:iTere  auprès  des  ramifications  des  veines,      Obfcrv  ilS, 

VI.  Le  canal  bili.ii.-e  sincère  dam  l'inicl'hti ,  .1  un  demi  i!.-ii:;t  .l  i  :>i!ore. 

VII.  Tome  cette  portion  d'inrcftins  qui  s'étend  depuis  llnfcnîon  du  ca- 
ifenion  du  tard  pancréatique  ,  eft  parfaite  Je  vaif- 
[-iii-friii  à  l'extérieur. 

. .  .  .-         plus  de  deux  pieds  Je  i.in.;uei''.  Fvrérieuremcnt  au- 

l'el.'t  tiss  rJc-ux  tiers  ds  !;l  longueur,  il  e!l  conroumi!  en  (pir.de  comme 
dans  les  lapins  :  on  trouve  à  fin  eMi^iiiié  ji.lqn'.'i  (util  travers  de  doigt 
de  longueur  ,  quantité  de  vaiflcairi  ::\ni;iiini  tr^  -;  apparents.  On  diroit  que 
Mme  i.i  fnhi'rarsi  <!.;  cet  intuflir,  util'  imnpoiéi.-  ipie  de  ]>c(it«  glandes 
in  apperçoit  à  r'inicHion  Os  liljon  é.ins  le  ccecnni  une  pareille 
nl.in;li:Lii(e,  de  l.i  [in-lïeiir  d'une  juîiio  t  Vitale  ,  c.lii  s'élevenn 
Ris  du  ctscum  même.  J'ai  trouve  aufli  une  pareille  glande  dans  les 
intertins  grcllcs  j  huit  ponces  jlli  Jeudis  Je  i':iilerliûn  du  canal  pancréa- 

d'un  volume  eonfi déraille.  Pline  (n  )  prétend  que  cela 
efl  commun  A  roui  lui  ,i:ii:u:i-.is  p,.u.cus.  Ariil'jte  en  a  voulu  donner  b 
raifon,  (*) 


l'i:  1  ■ .  ■  "i.  

eu  au  demis  de 


formées.  Se  les  organes  du  fexe  très-diflincTs  (Se  frt*4&iStenll  les  ni 
EXPLICATION  DES  FIGURES, 


[.)  ni",  m  mBr.a.n. 
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COLLECTION 


AittsueCo-   ' 

OBSERVATION     C  X  X  X  V I II. 

Années  1671. 

&  1*7*'  EAUX  THERMALES  DE  LOGARSE  EN  ISLANDE. 

OLlérv.ij8.  Extrait  «°nm  ieanAToBCHUH»  Arngbjm  ,/wTh.  Bahtholin. 

CEs  eaux  le  trou  vent  auprès  de  Loynrne  ,  ;'i  i:ne  11,  :■■  rie  Util;, rl . 
un  Villon  cuuvLTt  de  veuille  ix  lime  entre  ,lev..\  tel^iei.  Elles  1 
iciu  cri  r,T|ii-:i:.Liir  jtic-s  :!,-.rs  lu  nu-r  voiline  :  tilts  enr  jiliiiiiiins  Loti r 
alîei  pclitcseï  tti-.itc,  .[nieeei  cki  l.evan;  ati  (.oirchant  :  eiles  liin:  ii  c 
tle»     leur  lonrej  ,  qu'un  [inil  y  illire  cuire  îles  cev.h  t^:  il:i  i».ilflli:i  : 


rit  .ni. 11  .  .•■  1  n'in  >:.  n  uni.     11  •  - 1 1  1.111  irn.i.n  . 

c'eiî  que  lcrlqu'ello  it'iijirir  diini  (1-n  triirf,  Jvet  quelque  ainrc  ntilitibu  d'eau 
tommune,  elle  iiirnnge,  dit-il,  lâiis  61  niOlcr,  &  l'eau  ordinaire  relie  tou- 
jours au  fond. 
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ACADÉMIQUE. 


ACTES    DE  COPENHAGUE. 

ANNÉE    M.    DC.    L  XXIII.  -  Aoo*a,s73* 

Obferv.  i. 


a: 


»  l'aulre^la  gueule  ouverte,        ™ani«r^Jin^re  '™<3nx  ^Jf^j^ 

Voilà  tout  ce  que  jTai  pit  lavoir  de  cette  portée  moniirueufc.  Les  pav- 
lins  ayant  jeté  fur  le  il  jrup  ces  périls  chiens  ,  il  n'a  pas  clé  pu.u'ible  de 
porter  pins  i'iirl  k's  recherches.  Si  c'eioicm  de.  chiens  véritables  .  com- 
ment cpliqucr  cetu:  canccprioii  contre  nature  ?  il:ru-r-uiï  une  la  vache  s'e- 
tuit  accouplée  avec  !cs  ciucns  en  troupeau  ,  ou  jvoc  ijucluuc  mâtin  delà  cam- 

rM-u  JiniNit.-  '■  fi  r.  iliu.  ,'r.i.  nr  autant  (!e  petits  veim ,  ce  nombre 

■'en  fera  pas  riions  un  ;ued:;:c  .  p-aiiciuV'ii  lait  eue  rrircincnr  les  vaches 
font  deLIV  vealK  d'une  IL-nle  porleo  ,  ci;c<irc  pies  rarement  trois ,  niais  ] El— 
mai?  un  plus  eran'.i  vnry.iirj.  i^mil-ee  |ioi-ir  les  c.v-écdons  mit  anroient 
impofé  &  tpton  aiifir  pris  :sonr  île  pelits  chien.  ;  j'abandonne  des  ritlc- 
nons  au  jugement  des  bons  Phyfïciais.. 


OBSERVATION  X. 
Sur  di  piitindm  ni'fi  di  coq  £■  dit  (Oifs  de  ftrpmu,  par  THOMAS 

Bastholin.  (G) 

J'Ai  îipofj  dans  -.ni  alembit  à  un  l'eu  de  [iilile  modelé,  de  prétendus 
trufs  de  coep  ,  d'.a/res  nui.  i;i;e  je  uvoj,  réellement  venir  d'une 

poule.  Après  le  lemp.;  <>.-.iin;!:re  lc  lui  eu  bal  Ion .  i'.u  ouvert  ce.  oeufs  eu 
Tarn.  ir.  du  And.  Eirang.  F  f 
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prcfcncc  de  mon  collègue.  Henri  du  Me 
prétendu  œuf  de  coq ,  tien  autre  chi 
i!u  conû  l'un  ce  L:el:t[irieitfe ,  laits  ;mci 


Dans  un  autre  cvul'quu  nous  avions  .  i:iv.-lt  l.i  veille  ,  nous  avions  trtmvc 
le  poulet  bien  ienné,  s'vcc  les  pluei-S  ,  les  veuv,  Ion  bec,  Ici  nîlcs  ,  les 
pattes ,  Sic.  en  un  mot,  presque  tout  prît  d'eclorrc ,  maïs  il  n'émit  pas  en 

Au  mots  du  juillcl  Jeriiiei  j'apj.m  l.ii  Je  l.i  campa-ie  Jus  grappe!  d'eeufs 
du  ferpents  qui  awùer.t  ete  trouvé.  J.i'î  lu  mu  d'un  vieux  arbre  :  les 

sa  il  ni  k  i  i  'ri  1i  i  I  j  licenta  formé  de 
quantité  de  vaill'eaux,    anal  a  ,.  ■  i.   munis  dire,  un 

dans  l'umbibc  J"  I         ]  Il    11     remarquer  que 

ces  œufs  de  ftrpcnts  n  coinlL-ni  qu'au  ùais  &  à  l'air  libre,  &  qu'ils  fe 
delieeri  croient  Jjn.  11:1  evJr.iii  rerir.u  ce.  trop  c1::lliiI.  i;  v  j  apparence  que 
eut  animal  ùtaul  ri.uiu  Renient  fioij,  lus  n".if>  nom  pus  Kiiiiu  d'une  grande 

M'.  Rarecranti  m'a  dit,  à  propos  de  cela,  qu'il  avoit  tiré  plu Geiirs  fe.ii 
des  ceufs  du  corps  des  ferpents,  qu'il  les  avilit  fufpcmlus  i  l'air,  &  que 
i-e  qui  lui  faifuit  croire  que  ces  iamI'i  n'ont  rien  Je  venimeux  ,  c'eit  qu'il 
avoit  vu  '''J*  ™"  'es  mJnger       T'J  cela  lc,Ir  p  Bllclll|  rnal.  je  ne  perife 

Au  relie,  c'eftune  opinion  du  peuple  que  les  ceufs  de  coq  venant  i  éclor- 
re,  i!  en  lort  dus  lérpeHis.  Nous  l-.'avor.s  |.v,na:s  r:c:i  oljlcrvc  de  Icmblablc 
dans  aucuns  de  ces  pi  .-rendus  reiif.  Je  coq  ;  il  eu  vrai  qu'on  a  écrit  il 
n'y  a  pas  long-teints  Je  i  lor.'nue  i.  M1.  Sr.vinn .  que  dans  la  cttiline  de  la 
Priucelîe  ,  en  caffant  un  mil",  un  un  avoit  vu  li'itir  un  petit  ierpent.  Mais 
on  peut  encore  Ji'iuer  t.  cet  -e-ui-là  e:.rt  vrLimcui  punJtt  par  un  coq, 
■  peut-être  étoit-cc  un  cent' de  punie  ieeouJc  par  uu  ferpeut?  (s) 

îerpent   
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A  C  A  DIÉ  M  I  Q  U  E. 
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iîB  COLLECT1 
qu'il  finit  pour  ic  reoins  Fdpaco  d'un  mois,  i 
molli  oculaire,  qui  r,!|jpo;te  amli  U  manière 
..  mnfc  nous  vient  de  la  ville  d'Alcp  en  Oricn 


mvims-nmis  pas  tlïi  miiins  riuix  en  p.-:ïerf  les  ii.ic'iee.s  ut  Se  ciinuri!'- 
icm  pas,  &  ils  lù'n  fiiiiôierit  pus  innei,  liée  reniement  1,1  mOiîeciiiï.  An- 
.n  des  meileeliu  (.ree\  n'en  ii  Cil  niLTiiinn  :i  v  jiri;  AeTlus.  qui  vlvoit  .'u 
mps  de  Contlaniin  le  Cratnl.  [:jr.ieeile  le  dr.iit  .'.es  matières  tirâtes  ,  & 
■Il  ee  qu'il  apvel!  >i;  f'^Kan  i  C.iv.-ile  e.LL-i:!enn!c.  On  prétnul  (pie  le 


f1; 


Pl.  XIII. 

Pl.  XIV 

pi.  xv. 
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ACADÉMIQUE. 


OBSERVATION  XXV 


Année  167). 
Oblerv.  if. 


11.  En  Italie  où  1 

cufl'em  d^Mies.  Prfiiiioi:™  le<  ™:ioniioi-.i  d'i'ccor;!  «ci mol Ibr cela. 
Annote  d,I  polu.veiuenr  (.«)  t|ue  le,  :r„fo  iï  le,  d^i.^K,;,,  „■,>,„  ni 
br,,ndie<ni  fcûiLLS  ,  &  U  1.-  r,|„.„  ;:,con,.  <]iir,s  v.e  ;„^e  endroit.  (  ) 
T>  I  )  1  I        I  n     gS  &&ni 

feuiil.'j,  f]  efl  vrai  (jUL-  d:ui  .'tliér.ee  ( .1)  ii  y  a  un  mot  qui 

fcmble  lignifier  la  Jbv.ilLc  de  rntiie  -jS>  C-  'A-.,  ;  :tu:,  pour  peu  qu'on  fîtfle 

qu'une  herbe  qui  vient'  au  deffus  dei  truffes ,  &  nui  peu?  iïrvir  il  indiquer  ■ 
l'endroit  oli  il  laut^bitillcr  pour  ^cn  trouver.  A  legaid  des  feuilles  çju'on 

.jucUi:!,  "lit  L-r^  c-.itiiiitis  lur  L  l\,!.vm,n  ;iik„/i„„ ,  dont  les  ri  ' 


!e  T.,trjtj~d.i  ii  cude  de  la  reffcmblancc  qu'elles 
a  Italiens  appellent  TtnagU  <  1) 


En  Allemagne  le  pcvple  les 


OBSERVATION    X  X  V  L 

Sm  la  plains  nui  ncr.i  ,r.-  /V.-.v:,.-  .p.-;  pmJjni  fj  mil ,  pjr  T  Fi  0  M  A  s 
Bahtholin.  (G) 


Obfcry.  iC 


(s)  Lih.  n,  Jts  Pkni.  t.  :. 

(1)  Lih.  U.c.  171.»  edit.  Sinctiu. 

{■0  Lib.  TI.  Deiptv  Pimphil.  in  Glotlô- 

(()  Sci^ti  afliirs  avoir  vj  une  irrS't  .T.-.iLt  tu  lie?  &  i:-c  Mlcillt  olionscc  . 
:1  .!:.:'.::^  *| _l" ■  L  w.llc;.c  Lv.  m . .  :  l'i  e_]:i         t jLi:i-;i.  t.ct.  Oi.^™. 
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f:,:,; ,,,-,» j,:-,,,,,  r.n»,  („)r,;  i  rv— 

-  :  «Iles  Je  1„  fflipem 


Obfcrv.  t6  ™i 

qui  le  perd  des  eii^  k  iidei!  pjKilt  :  eik  il  un  l'.n'iit  ,!l lUc  &  les'burl-an^ 
le  fbm  un  rejul  rii-  k.  r:-ck.e>.  f  dUirinliun  le  r;if;:nrTc  uik;  Isscn  ;1 
la  plante  qui-'  déa-ii  Teophr.uie  (M  li.us  k-  ncn=i  .ri),-  péris,  qii-  a  plu» 


f.".-,(0  et  i- 

ft,,:,;-  >r,„f ... 


:n  donne  une  tignrc  rr^-cude.  Clelins  (,.■')  l'uppLik 
iuiiiin  dit  qu'elle  ne  k-i't  rien  pendant  k:  jour,  on  t|itVl]j 
qu'ù  pcir.c  peut-on  s'tn  upperceviin-,  n-.iis  rte  fer  la- 
■1.1  pins  Innée.  Pour  moi  il  m'a  |..ir,i  quVMi.-  l'ein^t 


ÏÏnfiotTo  'parie  asfli 
innés  endroits  des  Iodi 


arbre  qui  vient  &  Goa ,  à  Ma- 
is lnclgs ,  &  qui  nou'i  o:l"re  le  même  (d'e- 

»  l'année  il  ne  11  n  I        n    qi  Iquc  chofe 

»  de  tres-linpidier.  Un  tmieber  du  (oleil  il  n'y  j  |ihs  la  innïn. Irf  upparenec 
>■  delfenr,  une  deiui-r.-ure  r!j?:--_ r  . i o  r: iLr.nrn é  ■Jn^i-i  r.rue  de  IJenrs  r^ii'.iil 
r  la  vue,  &  l'odeur  lu  -'1-.ii.  li'i.ve  IL-  llni  lei-tir.  Dès  que  k  fokil  reproit 
>.  fur  l'horilbn,  tts  mêmes  (lairi  tenocnt  &  lu  terre  en  cil  cutrverte. 
fi  Celle  alternative  Ce  rei-.unvelle  (oui  les  jours  de  l'innée.  L'arbre  cil  de 


([)  Voyajp  IIS  Indes  orientait! ,  (h.  59, 
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OBSERVATION  XXX. 


J'ai  quelques  mots  i  ajanior  à  cette  lettre,  p 


ajouter  à  cette  lettre,  pour  éclaircir  ce  que  I 
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Obferv.  jo,   irarn  lanprocliées  par  Ps  !■   i ,  fc  ïamsflëntro  tbime  de  graiffe.. 

Car  je  luis  m'it  j-:'.r  des  e.ïixri^K.-;  iii.\-j-|L:!„r...s  :;i:e  ee:te  ItiLll.ince  lu  ;- 
leill'e  fc  lire  du  Ci'r-.-.-HL  ne  eljicce  il.'  !i:,U.j:e  ai:",'/,  gravie,  &  qu'on  lu 
puriiie  enûdte.  L"l!1  ci;  <vie  .'. I ■ ,  .l,-é:an::.e;'s ,  O'hil  vetcrar.t  de  (  unen- 
tadHe  -  .la::,  k,n!^  de  Ur..e.  M.'.,  la  i;,;1!e„r  ,|,ii  ...vi-o 


-pied.  J     tp  i 

ît  que  iL-  ;iins  i;t(.:IV,  t!i_-.i:  île  baleine. 


OBSERVATION  XXXI.. 


ISItifi-n-  >.     AT"-  Millier  Se.-isri.-iir  il;  Or.iili'  lin,  a  ntn  ces  année;  dernières  par 
3        iSl  q 

dents  de  eue  elpjce  t.-  f;alei:ie,  cii\ni  ;i;ip.'!le  Niihsii!,  x  que  d'aiilies 
appellent,  anfli  Licornes  du  Nrnl.  Il"  y  en  uvi.it  ;>.-.-  nfoiip  de  fort  grandes, 
&  cjuclqiics-niWj  awient  u.Jis  .ui!i  (-■}  de  l.-r.jjutur.  Il  vient  de 

(*  )  Enrnw  fin  pfadj  de  Frir.cc* 


tized  by  Google 


I  Q  U  ï.  ij, 

une  ijc  ce!  dents  ,  d'une  lo.liiita.r  — 
] In; u  de  Mage  qu'on  en  tait  en 


jultui'i  Copenhague.  M'.  Mi:' k'r  Itur  ivr.iu  m 
avoil  envie  de  leur  l.dic  ^ji[,]  tni!ru  m.tre  lunule  l 
faire  ïiuîraire  de  notre  Religion.  M  ai  i  malgré  loul 


OBSERVATION  XXXIV. 

fv  NicotAS  Stenon./bt  rauf&fir  U  famaiiea  JuPauJa.  (G  j 

y   A  |irem  [if   I  ifiil  par  le  groi  ( 

1  ■  r.  V'   ■  .1     .1  h  liii  ■  i  ■    1  '.  ■■     '.n  ,  ■  I  ■ 

lii  n-.l.;-  CM.V^ircm.'n;  .  lifu.  i-!U:n,-,;r,-i-,:i!  ,  &  un      fio,  ;.i;-u:       i  ;;m| 

elle  forme  en  panic  ..ne  e.Lviic  ..île,  iL-i:l-:,:e.  L.  hernie  membrane  elt 
liffellj  furface  eï^rienre  ,  elle  reenuvre  in:rr.é<i ijternc.it  tout  le  blanc  de 
l'c.  i:r .  .S:  [fur  fn.u  en'cllc  IlïIï  entamée ,  le  blanc  s'écoule. 

P]ik  pro-;  iln  niil.en  de  l'n.i'1  (jni:  .i^-,  cyncji.iLls  ...i  .  .ni  ;!:;iiv  cordent 

  j-.,.,.,,.  ;  i;....,.  ,.„  | 

nci.  C'efl  nar  le  moyen 


,  ;]Qplltser,ie  ,-  |:,.rue  .■ 
cependant  que  chn<;nc  bonite         it  dm-;  1  cli'.i  . 
iu  fond ,  une  trace  marquée  pat       ef:.c,:i  di 
Usa,  IK  itt  AftuL  Evang, .  G  g 


u  fondj  de  manière  cependant  c 
iiis  la  f.itfacc  juKni'au  tond,  un. 


îli  COLLECTION 

■        mii—  bres  dilîinfles,  &  qui  le  tortillolent  a-peu-près  de  la  même  façon  que 
A,  t'-s  rir  Lu-         traite  I-  dwnvre  pour   m  l'aire  de.  xuti  cordes,  le  jettai  cnli.lic 
rcKHAGUi.        le  jauni:  dans  l'eau  ,  il  alia  au  rond.  J-.n  aplani  le  vaic,  le  blanc  fe  te- 
Année  1673  Z^'"  011  |ï';lrai;n,-s  t  &  '<-'  i=";ne  r?  mêloit  intïmcnieni  avec 

Obferv.ja.   molécules,  qui  cependant  retombèrent  au  fond  Eienlût  après,  (ans  que 
Dans  un  «ut'  c;rit  dur,  un  iippm.iit  vers  le  centre,  a  l'endroit  oillcî 

libres  diluofées  en  manière  deravo'ns  ;on  retrouve  encore  e  litre  les  deux 
cordons  la  cercle  blanc  dont  j'ai  parU,  on  remarque  de  plus  différen- 
tes lames  dans  le  blanc,  Se  une  tache  blanche  dans  le  milieu  du  jaune. 


Après  douze  heures  d'incu'utinn  ,  li  petite  tache  blanche  paroi IToir  un 
peu  augmentée  ,  fi  l'un  »uvi:l  v  t".d' i'pi::'r  JjviniT(  parues.  Cette  la. 
chc  changeoit  de  li t..:.< i-.r.  t-i.'.-ni  les  dirfjrer.ies  tin^tions  de  t'ecuf,  Et 
elle  s'élevoir  loujuiirs  en  haut,  comme  »  la  panie  du  jaune  oîi  elle  le 
trouve  clou  ij>éci(îtn:.-incr:t  eue  mutes  'es  autres  parties  con- 

tenues dans  t'iEUI".  V;  i  oatcri'é  le  uiOnie  el^n^exieut  de  pofition  les  1e. 
3'.  j<.  6'.  7'.  6t  8'.  jours. 


IS  grande  que  la  veille , 
du  jaune  ,  fermoir 


■e  qu'il  y  avoii  déjà  un  commen- 
■ .  i'.ripetccvDis  aiiuiir  du  point  blanc 
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Année  ,67,.  fa,^.  ,-„„,„;, 

bout.  Ce  qui  Kt-vi 
qu'on  le  dit,  &  qti'e 


On  ponvoit  dé;a  [Uiiiiif  ik'r  il;  :ii  !  ;  fùiii  l.i  t [oauleufc  lie  la  par- 
lie  oblonple  [  dan               I     I   ■■  1.    n.i  une  cfpecc  de  ccr- 

(  •  1  ■     .111        ■.  :    1  ■:!   I.1 .   !'    ■                     '        i  1  i  ■  m  ,.  ■  .1  ■ 

lïliciire  le  long  du  il;'.,  ip'.ï  U  jailli-  hijiLilunï  ,'.ii;.)!ir  de  ta  ttte.  On  re- 
jnarquoit  des  vaiiîl'aii-  reliai  qui  i.'  |i  Muai  d-j  centre  A  la  rirconfe- 
r-  n.'e  .  qiuiiri'il  vu  i:i::i.:lTi:,k:  .L  .:,il';|..:^/  les  iÎ'ivk  les  ivisics. 
Ji      i'..,„l-„i.  „;.  !■„-,  ■„-..;.  ■  [',  ...Ml  .  ,„,  ,.   ...r'. 


ACADÉMIQUE.  iJ7 
Un  voyait  atiflila  pqintc  du  bec  ;  un  petit  corps  blanchâtre  qu'on  re-  "■■  1  n— ■ 

marquait  au  dcïï'us  tl-.i  rit-iir  [.'nolon  moquer  I  V-i  mille  des  ailes  :  les  Acth  qe  Co- 
pieds  étaient  plus  rentables.  Une  efpece  de  queue  prolongée  au-delà  d^s  îmi,i0! 

déjà  uifé  à  dfllinguer  de^elui  des  oreillettes.  Le  tronc  de  raorrecloir  n'es! Al™e  lS7J; 
vil'ij];  ,  auili  bien  Que  les  vailïëaii'i  <:i:i  j'tt^r.éoient  intérieurement  Je  long  Obferv  tl, 
du  dos.  C'ctuit  pcui-êlre  le  canal  de  b  moelle  épinierei 


paroirre  le  quatrième  jour,  av< 
■  éiMt  a-.lheivme  ir.i'  vn:iii'iiii\  ur 
r.i  r  qunoihé:  l'rn  .II-  [\:irtre.  L::  : 
B-diltUe  de  toutes  k-b  iuilr.s.  I 


J'     ■    ..  ■ .   ■■    !'  ■    "  i  i  ■  :.'  ■  i   1    ,  i  .11  '  ■  ■!!  n.ii:,,i'.  i  

autre  éminenec ,  mais  ion  petite 


Les  cordons  étoient  encore  plus  rapprochés  que  la  veille.  Le  hlanc  étoit 
cMrëineiueat  vifqueiix  ;  Il  liuieur  <i;>!ëi  i  te  ■  !.'.!;',  lii  \Lûoile  du  quatrième 

dans  1  memb  n 

dans  du  cercle  noir  qui  m'avoit  paru  Ibrmer  le  ronmnr  de  î.i  pupille .  en 
vovji:  jujzulcjïeiitent  un  .-.ii:ic  e.'re'L1  pii^  ;ieti:.  qui  l'.  rr.ioir  la  ;;riu:elie  vé- 
ritable i  Car  Cil  ulifiTi  ;u:t  i'nil  puis  HireilliveiULiir ,  \.i  L]f.:|.[iL  reiis  i;uo  U 
m.1  m  !',-::  ne  nein:  r:,1,:-  'j-\-r>ir-  remarquée  iuLqn'L'i-r!  nk'oif  m  ire  -hc!u  ev.e 
la  choroïde  qui  [laroif.oii  .i  ir..v.:r^  f.i  [..ruée  tranfparente  ;  &  par  confé- 
raient que  ce  que  j'avoii  iiris  éanï  rr.ts  ;;!;fir\;iti"ri'.  rirét  édrntc:.  r.our  la 

Mi  n  .1.  .  I    r   il     il:  ■  '|i   ■  ■  r . : .    i  .■  th. 

(lance  du  cerveau  étoit  Manche  ci  aller,  ferme,  l.a  rite  pref-ntoit  toujours 
Il's  deuv  én;  heures  a  "tériLUr.  s  dont  j'ai  parlé.  £<  qu-  c<in:e nuisit  tlijeur.e 
une  cavité.  Len'.iiieiiCi  jio:t;;-i..-,iri  étrir  rii:':  rr-:i1:é..rsoli; ,  tk  on  yapper- 
cevoit  (les  Urics  blark'aàtruî.  I.a  i  l L lj  intérieure  du  bec  étoit  Tendue  en 
ikuv.  E.:i  iiililiar.ee  cinir  |.i.i..ll\oit  vr:i:ui:ri;  el-.;;7ia;e  :  r.n  con'irancuir 
à  diliingucr  nettement  le  vcntriaile ,  avec  une  p-jtitc  partie  d'intelu'n  ,  le 
foie,  les  reins  ;  la  p;:rtii  intérieure  r'n  :>a;.i eiilre  injimcneoit  à  fe  fer- 
mer; la  partie  antérieure  liu  ((-.:;:-,  jalq'.ia  l'cr'.Jrciii  if,  ailes  cmit.furt  lon- 
gue Si  fort  amj>le.  Avant  la  fin  du  fcpiicme  jeur .  le  Iwrd  (angitiii  de  la 
tache  ou  cicamcule,  occupoit  b  moitié  de  l'ccuf  ;  on  appercevoit  déjà 
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Le  quatrième  -ventricule  du  cerveau  étoit  fort  Iat|C.  Le  flcmiun  ,  les  mSlam  C°~ 
contenues.  Lc^bord  circulaire  du  choriony  paroiffqk  tien  nji  Au  mi-     Oblerv.  J+, 

dans  un  autre  ceuf  que  j'examinai  de  la  même  manière  j  imites  les  parties 
en  étoient  un  peu  plu*,  r'orruees.  J  avoii  u",ôonl  ouvert  celui-ci  par  le  petit 
bout,  fit  j'avois  vil  que  le  chorion  n'envclcpooit  pas  encore  tout  le  jau- 
ne. Au  relie ,  celle  membrane  me  parut  avoir  une  double  cavité  :  le  jaune 
croit  dam  l'une,  id  le  iems  ilar.s  i'aurre.  Les  yeux  .ht  ;-,a.i;r  croient  plus 
grandi  eu;  I?.  veille.  Les  ailes  Si  les  pieds  1u:i  diijintls,  S:  anime  on  y 
obfervoit  déjà  quelque  ITK:  avançât  ;  le  :"n:e  Ltoir  laniiâtre  :  toutes  ces 
partiel  étoient  pour  lors  recouvertes  de  leurs  téguments  La  tête  étoit 
plus  çroffe  que  tout  le  corps  :  tous  les  vailteaux  paroifloiem  pour  ainli 
dire  iàillants  et  élevés  far  hi  membrane. 


deux  cord.ins  une  raeie  ;,!;.„,      e.„-l,,c',  S:  qui  ,,'étoit  pas 

pofée  par  cercles  comme  dans  les  narres  -turs.  Dans  un  autre  que  Jou- 


ta vue.  ^yantcnfuilc 
liqtreiir  fort  trardpari 
prclquc  monftrucux  , 


yeux  n'éloienl  pas  encore  cm 
tir.e  étoit  ailée  à  dillin^uer  ;j-.ir  la  hlenchear  ;  l'J-.rrniciir  vitrée  reflcmblait 
affer  a  l'humeur  cryflaïline  des  autres  animaux  pour  la  conlillance  ;  elle 
étoit  de  la  [;re!léi:r  d'ua  ;-..;;s  :  Ires-peilr  crvlt  dan  y  étoit  placé  &  adhé- 
rer!! à  la  furfice  fapé'ieure  :  le  hee  etoir  entièrement  formé ,  on  remar- 
quoit  a  lii  pointe  un  petit  point  blanc  ;  le  trou  auditif  éiant  examine  avec 


Digitizod  bjr  Google 
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il  piiit  vailTcut  fnnciiin.  Lcs- 


fui  laquclîa  on  dittinguoit  ces  inégalités.  Ce  irimc  on 

.67J.^;;v ':r:J:,\:]'::J t.- '1. tt^™' 

Obfcrv  34    D  PPff  " 

quée  ;  le  eioupinii  ttiïii  fort.  «miiiI.  Ai:  LkJiius  ilu  (élus  on  afpcrccvoit 
fort  bien  les  poitmeim  ,  if.  t!eu\  !c«,  <!n  fuie  ,  qui  cunt  toujours  .l'une 
couleur  jaunâtre  ,  l'u:t  ri;  ces  ;■:])«  iiu.l  iimé  il  pi. chu  lio  l'cftomac  ;oil 
diflinguoit  cnl  1  1  fort  bas,  le> 

iii1     !  '   1 1  '.  ■  : 1  •  " .  1  '  '  1 1  '    Ml  i  .11  1  :■!  'M  L    1:1  .      .         ;i  ■■  I.M  II 

cave  qui  éloit  firuéc  enfre  le  ctEiir  &;  îc  foie  rct-ii:nu.:iL-j/  ki  :?io::'e- 
meurs.  jWenai  b:v.e  JiLiu  u-r  enilnik  une  valvule  rre^iliilincV,  Us 
1        très-mince,  &on  ft 


lame  de  l'on  corps  ,  &  qui  lui  fcrvoit  pour  f.mf:  sirj  i!e  !!:. 
:  vie  &  remuoit  la  ;ere  s      pieU  &  [cj       ,  il  i.iù.ii:  [..n- 
-■ffiwfS  comme  pour  familier  au  milieu  de  la  liqueur  ofl  il" 
i:c  vil i| lieu \  oi-L!!|Ki/  i.1  c;i:  j  ï/.i  i:r:  i  bomî ,  peut-^tre  parce 
l'avoir  été  trop  fecoué.  Apr.i     1  •! r  c i:TL  p«tit  il  outil  la  coque 
détaché  la  membrane  avec  un  thkt .  ie  r;i.>i;tnai  l'œuf  &  le  pia- 
illai, de  for 

difféqué  le  chorion  & 


  -  1=  P'a 

Ut  doucemeiir  lur  le  CTCUX  de  ma  main  ,  tnfiùte  fur  un  plat,  défont 
"mi  enveloppe,  f 


doute  la  liqueur  de  ram— 
les  partage?  du  pou- 
point  verd  ;  la  rate 

 _._  un  tant  foit  p»"  1"- 

la  difproportion  des  jeux  ans  aunes  parties  du  corps  c 


avoit  pénétré  par  la  trachée,  artère  &  par  les  partages  du  pou- 


it  lrés-vi(ible  ;  les  loin-,  i.i  fuie  liro-eui  inc. ire  un  tant  foit  peu 
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yayaa  quelque  choie  de  Mauc,  c'étoii  [:ci,i-ê(re  la  glande  praire.  pwihiii. 

XIII'.     Jour.  Année  ,6™- 

Obferv.  ]  4, 

L'ceil  du  poulet  avmt  cène  ligure  ;  s?^.  le  petit  cfrcla  rcprélente 
le  iTyll.i'lin  ,  la  L-riiiikir.t  la  pjupicre  Ko)  intérieure ;  ût  la  circonfé- 
rente  eviérieurc  qui  et!  oblongue,  le      —    bord  des  paupières  qui 


la  véritable  peau  ,  lamelle  etuii  Lru^iii-a  l\;  fan.LC-  «l'une  quantité  de  Tu- 
bercules rangés  par  l  t.lrc ,  0:1  voyait  cnL-iire  le  boid  d'une  nuire  enve- 
loppe qlii  étoit  fille  &  unie.  Les  parties  antérieures  Si  poitiricures  ilu 
carveau  Ibiniloicnt  il-  rapprocher  ,  &  1111  pmivoit  alternent  remarquer 
dam  l'elpaie  u:l,-r,:i,':  \'.„:r,:  (;i„'[i|iia  ihîif.!  qui  1  .li'anihloil  à  la  glande 
pinéale.  On  dillinpioit  dans  la  ventricule  une  lubflancc  d'une  cou- 
leur verte  fonte  a  ;  Jl>  ci'rd.ins  ét.iieiii  cecarc  \j!:l;L^,  .mlïi  Sien  que 'le 
bord  circulaire  que  ;\ivt>i,  <i:;lcr.c  ik,  le  troiliesie  jci:.r  de  l'incubation, 
<St  qui  le  dn-huiricjnc  jour  n'enfennoir  pas  le  jaune  en  entier  ;  les  pau- 

noit  une  fubttance  blanchâtre,  qui  rcflciribloit  aiTei'i  du  l.iii  caillé,. elle 
tloit  mêlée  dans  le  voilinagc  de  l'oriophagc  avec  un  lant  foit  pan  d'une 
mariera  verj.iire.  Il  y  avo-r  anflj  la  ■.ali-nla  1I11  lia]  une  grande  quan- 
tité de  bile  de  ki  même  couleur,  iSi  d'un  goût  allai  amer.. 


:  confume,  il  n'y  rcltoii  plus  qu'une  petite  partie 
ndrois  volontiers  pour  las  cordons  (  CiWtfa)  &  qui 
e  autour  duquel  s  etoit  étendu  le  bord  fan^uin  qui 

ju  de  deux  ïaiiiéalli  1  ànguins  ,  éloit  tràs-fatilj  I  dit- 
i.  El'tng,  H  11 
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i4l  COllECTIûN 

— tin-ucr  ;  nuis  ci:  q.i'ii  y  ave.it  de  pl.ii  rci.int-^ii^ijk- ,  c'stoit  !■:  cn.ru!  ntvi. 

(■.„.  lire  de  r.iriîincaîiiirn  i.'iiu.'.r.eï  qui  !i  [uefciULicnl  aprè^  que  le  lin-  fin  été 
l:k.        dili'equé  ,  ces  r;imi:k,nic«!i  dont  le  tronc  étoit  tourne  du  cire  de  J ri ;;f '- 
lin,  fc  répamloieni  comme:  des  1iNiul:Ji  d'élue,  (v         jiHDÎtri!  avoir 
d'.idkilrei'ee  su  lac  que  ]■;:!■  lis  capillaires,  n— -  '  :  ■■ 


tiis  vaiffraine  avec  leurs  ramifications  difpofees  à  pe  p 
Iw  iL'iilk-i  :1c  l.i  fou°cre ,  ii  attachées  par  leur  tronc  commun  aux  parois 
intérieures  du  foc.  Le  foie  émir  encore  d'un  blrne  ].iun:nre,  ce  qui  dé- 
montre pi  ci  ru:  m  cm  eue  et  n'cll  pus  du  foie  que  l,'  ur.E,  rire  ta  couleur. 
L    1  dam  les  ficus  poulets  iïte  Iclqnels  je  fis  met 


Obferv.  9).  ldl 


irelcntc  un  oeuf,  dans  le  milieu  duquel  on  voir  un  point  rond  Se 
-  rctrérieur  de  cet  cuufcû  rur.cii.'iiivc.n  ^  enveloppe  d'une  metu- 
™  Pl.  XIII.  fig.  V. 

■'.iiiincuu  une  fui::,  'inc  e.;;ns  !s  milieu  du  point  noir. 

partie  antérieure  du  |uû:ii  noir  cfl  dcvc:u-.c  oïmife ,  Si  la  portéiiture 

apperçoit  le  corps  de  la  perirc  grenouille  renfermé  dans  une 

aroii  des  escrefccnccs  auprès  de  la  tête  ;'i  l'endroit  îles  jambes  de 


)i  but  i  un  int  l1  c 

pendant  ,  c,:s  nrimmiv  le  le  rnnra  ivii  muiuc.lcnieul 

1  rie  fur  la  [jeau  du  corps  i 

L  'Ll>'"'nom',.u°"r:!flfcrdc'<dcrricrc.  fW  Pl.  XV. 
m,  Les  jambis  i!o  ricvjrir  comme:!  cent  1  remontrer;  de; 
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A  C  A  D  t  M  I  Q  U  E. 
quCTS  a  di/paru  peu  a.  peu,  tic  le  Uaa  cil  foru  de  la  ir 
Telopnoit. 
n.  La  grenouj 


O  B,S.  ERV  AT  I'O  N    X  L  I  I  I. 

Sur  lu  sranttn  ajjsfrap ,  pur  Simon  Pauli  fit 

ON  troure  dans  la  Notitsec  uns  efpccc  de  gramen, 
d'énerver  les  bclliaiiï  qui  en  munit,  fit  de  les  rem 
habiles  À  tout  [iMiM-.-;:Ti;n:  ,  de  t.-.^n  cii'iL;:  :cn;rJcr.i  nnr.r 
te  qui  a  fait  fimpriinncc  i  M'.  ihn>n  l'auli,  qu'il  pourro 

des  mines  de  p[o:ïr          <!<:  v[t  -  ;irp:i:r  diii^  !e^  l'iuxo:;; 

croit.  Voici  ce  que  M'.  Rcidivcin  liu  a  écrit  de  Chrifli; 
terre,  plante  fi n'4U litre.  ■'  < . " -j Lr  une  flj.ece  de  gramen  à  f 
>.      niiu:^  .  ll'i^im-  L-L.ll-  :1e  l'ir:?..  Si  les  bcftiauv  cnmji' 


i>  approcher  du  enivre  ['..niïtiril  r| ■. 1 1  en  eft  mon,  fans  tomhcr  avfli 
»  mon  fur  le  champ,  n,  a.i/jW«.i ,  /t  -4.  a<wi  nTû'i.  >. 

M'.  Pauli  efl  taché  que  M'.  Reichitin  ne  lui  ait  pas  indiqné  précife- 
ment  l'endroit  de  h  Norecjc  pu  l'on  trouve  gantes ,  fit  qu'il  lui  ahr 
ii-jLHHL-  itiileinent  r:i;e  c'e!!  ,  1in\;intc  i:ii[lci  de  Chrifli  a  ni  a.  (1  m  ' 


mt  CTiON 


de  romarin  î£  d'autres  herbes  odorantes.  Onlait  que  IsThcrbït 
gnent  des  fublïancc,  qui  i:>r.t  tÎLin^  le  i.in  île  |j  terre,  les  vienes 
Sans  une  terri;  Ilj[].Ihi:l:iIl:  J^iliium'  de  mauv.iis  vin  i  tels  font 
d'Orléans  ;  ceu*  d'Alllicu  donnent  lu  pierru,  patte  qu'ils  ont  beai 
parties  lerreufci.  Mjiï  1  iu:i  n'jpjiuyc  Jai-Jwsge  cette  conjcitairc  d 
Pauli ,  qu'une  oofervaiion  du  Kiihliu ,  ti;>i  rapporte  fur  la  foi  de 
jiont  mîîlccin  de  Cologne  ,  qu'on  a  fait  voit  à  Ifyde  unc 

l\'i. ..ii  [roiivu  v  u-it  d.L  zrnif.ire  iiui-imu  i  .  i -. s  des  iMmie* 
rapport  de  plubeuis  il.-,  ,  l'ii  v^i:  i.'ndblcment  ce  métal  c 


qu'il  fii;  rt-Tirer.  j'avoue  qu'il  y  a  des  plantes  qui  amolliffcnt  les  os ,  tel 
les  font  par  eïenylc  les  feuilles  de  ciguë  que  l'on  preferit  pour  cent 

(avoir  fi  ce  n 

«îles  dans  le- cas  de  notre:  ;;r,i:neu,  i  --.:nn;e  le  dit  licichwb  ,  ou  fi  ce  m 
ieroient  pas  plutôt  |Ji  n~i".  qui  !'jro;ert  jif.îiï.i;,  rorr.me  cela  mt  paroït 
plus  vnulamiiljljii; ,  «  toium;  -S  i  -  :  i  1 1  l  l'ai-.li  l,.l,>i:|>iomic  auili  :  c'efl  ce  qui 
fions  ne  pourrons  favoir  que  par  dei  rejations  plus  esailes  que  nous  a;- 
inulmii  de  la  Norsegc. 

Pendant  que  j'tlci,  nccuiié  i<  riiUdiir  lix  le,  pmpriero  finjuliiTes  ri; 
tette  plante,  on  m'.i  cor.irumii.jin:  uns  iiiire  écrite  cie  UereVii,  capilsie 
du  Norv/eev  :  elle  fil  i:.e  Mr.  "Tï-jhIiUt  ,  mo.k-.iri  éi.jLie  de'  loi.  Comme 
,J-M-'  -1    " '-—  jufqu'l 
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».  plus,  peut-être  parce  que  la  tire  «A  un  peu  dure.  Dès  qu'ils  en  ont  mangé  — 

"  Memenl  ,^'pme  dt^d  1  d  /auïgmVde  «*' 

*  la  campagne  que  ce:;  animaus:  nnr  ic        c.illl  \  )  leurs  pi  ji.s  ,  c>:  r.uiiér.L-    .  _ 
.  lemcm  ions  les  os  de  leur  cit;>,  rlc  vieilli  m  fi  f.j:!.l<ji  ,  qu'à  peine  peil- 
«  vent-ils  le  traîner.  Mais  ii  feroir  irapoffiblc  que  Ions  leurs  os  iuffent  en-  -O 
»  ticrcmrnt  amollis,  comme  on  l'a  dit  ;  car  ils  nepourroiettt  plut  Te  fijute- 
»  nir,  £c  ils  pcri[0:c<i:  bienr:,:  Les  p.!yiar:s  tiVi:i"ii.:ii:ïir  pas  courre,  rciTi.;- 

-  des  que  des  os  Ici  qu'ils  g.irdjn:  lu.is  les  ans  pour  cet  ufage.  Après 
..  un  iivi-ir  bien  r:i:ii!'i:  Ij  .ii.nr ,  ils  les  amaffent  par  tas  dans  les  rues  6c 
»  dans  leurs  maifons  ;  ils  les  fom  fcdier ,  Se  les  cpffcnt  cntiiite  en  petits 

-  morceaux  qu'ils  donnent  à  manger  aux  beftiaux  malndcs.  Ces  animaux 

-  les  ayant  mâches  quelque  temps,  il  leur  furvient  une  (alivationfalulaire, 

..  i:   j;i:\:s  ;il-('r  cmyi  un  i'.r.s  H  ij.  ::xbiii  !  <],■  l'An-.-  ,   ils  ii.n'  L-:i;i -rcau .-! 

>•  juins.  Quelques-uns  h  fervent  de  la  racine  de  tormentille  £?ur,k  même 

he  préenPce  oecalionne  dans  le  corps  des  animaus  qui  en  mangent ,  une 
humilité  iii;j>.>[i(kn-e  qui  doit  Cire  ablorbJs  pareils  os  ices.  Aurcllc, 
h  je  laiffe  4  chacun  l.i  iibené  dï-u  erriire  ce  qu'il  voudra,  » 

Il  ne  rclïe  donc  plus ,  pour  avoir  l'hilroirc  complertc  de  ce  gramcn, 
que  de  fouiller  dans  les  endroits  où  on  le  trouve,  pour  Affiner  s'il  y  a 
en  effet  au  deffous  des  mines  de  plomb  ou  de  vif-argent,  Simon  Pauli  touve 
(es  cunjefllires  confirmées  encore  par  la  fâlivation  qui  annonce  lu  giicrilon. 
Mr.  Trcubler  attribue  cette  falivation  a  la  furabondance  d'humidité  que  les 

tomes  qu'éprouvent  ce»  animaux-  iMl  ne  s'y  joint  encore  quelque  ^mali- 
gnité dont  la  caufe  nous  cil  cachée ,  &:  que  l'on  pourra  lavoir  avec  le 

t£\  Trenbtcr  parle  encore  de  cette  plante  dans  fa  dernière  lettre  datée 

■»  ge  q  on  le  t 

Lrii?  indiens  qui  l'ont  vu  fur  ma  table  ,  l'ont  pris  pour  la  petite  centau- 
*rée,  &  m'ont  allure  qu'ils  l'avoient  employé  long-temps  lans  aucun  in- 
>•  convénient  -  ce  qui  me  confirme  encore  dans  mon  opinion  que  cette  plante 
•  n'efl  point  dangereulé  pat  cil.- m. 'm,- ,  n.r.s  riiileai-.  iu  p.u  \-  i-,>p  u"bu- 
»  midiie  qu'elle  contient  aie  printemps,  '•oj-rr  Pl.  XVI.  Bg.  L 
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ACADÉMIQUE. 
fc  reuerrer  &fcs  patois  fc  rapprocher  au  point  do  rouier  rie  defiiis  le  doigt  — 
où  je  l'avois  mile.      mjrn^  peine  r.Mjf  K-;  k-n>  d.-iVus  défions  avoit 


i,  SianrùsA,m"  ,fl^!- 
r.e.  Je  l'ai  ofcrr.  46. 


ii[  plus  qu'une  tnis  i-f>ulre  de.i.  pdiiirii.ui  de  iVreilielie  :  ayant  coupé  [e 
3:11  r  &  l'ayant  ricrinuite  dan-,  mes  ii:.î[:-  ;,  je  l'ji  perte  ce  plus  de  vin;! 
>u;n  d'aieudle  dans  traa  [es  feus ,  &  néanmoins  il  n'a .pas  laifl'é  que  Je 
jntinucrlon  mouvement  fort  lon^-tcmps. 


■il  À  pre:xn  :>J  1.\;re  !  L:::li.r':i^--  ;;;:e  '!;e:'  L  J'  veine 
■snches,  une  inférieure  qi:'i  wiik-re  i-sris  le  diaphragme,  S: 
es ,  donl  l'une  monte  directement  du  c T: î e  dtrn: ,  &;  l'autre 
[  1   i  ,  ■■  d  cœur  fc  porte  tranfverfa 


-oie.  (  cl.i  nr/c  :  voit 
s,.s  le  temps  que  le  cœur  &  les 


jirop.tjjeant  de  l'anglo  inférieur  vers  [e  Jiôériair,  liuitÙE  d'une  maniert 
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COLLECTION. 

il  '.'•nuiuueji.t   :i   l'an.de  ;n:i-r 
.........  .  Iticiqiicfois  le  bord  de  l'orcilielt    ,  . 

,      ,       du  plan  de  l'oreillette,  f'fai  obfervc  aillï!  dans  le  cœur  d'un  pigeon,  que 
'<-J    lcD1  I        1      II  pouVfrcon- 

,   limier  veis  I'.iii^Ij  i  -pin.ic.  )  Lul'aiic  j'ai  lié  les  trois  brandies  ilt  la  vdnc 

cave,  S:  j'ai  fun  fouir  niti:  le  uni;  cuL  ^       crevrsrm  an  delTous  de  la 

ligature  dans  la  veine  cave,  dans  1  uroilleltc  droite,  &  dans  le  ventricule 

ventent ,  &  unir  p.u  :.iJ".-r.    !;■:  ,  i  i  n-  ce  ropos'n'a  pas  duré  long-temps  ; 


&  après  n 


Dans  des  ictus  rie  lapin,        remarqué  que  le  eccur  s'n'Innrjc  après  £r 

firuation  commode,  qu'il  s'allonge  par  fon  propre  poids 
iL.Li[.i!  .is  'lu  cô:c  ot-  i.  r.  I  .rj.i-e .  :ju.;.r.ic  I::.:::[lo:i  qu'o:i  lui  donne-  Lors- 
qu'il elr  dans  cet  Or:::  .I'hI  ''Mi.^-rii.-'.r ,  les  ■■r.:ii!elio  [  l'inuiencenl  à  battre  les- 
premicres,  au  même  inilant  [a  pointe  du  rmir  fc  porte  en  Haut  &  en: 

Tieni  dur,  Scfur  le  champ  l'ancre  pulmonaire  s'enfle  Se' fe  dilate.  La  pointe 

i  ,"  .  i.1  I  ai"  li  1  r:  .i  |i  '.  i  :h    .  in  ■.         s   v  rs 

oreillettes  te.  le.  nr-eres  ,  j'ji  cr.orc  vu  le  mer  battre  lur  ma  main  des. 
que  je  l'irritois.  Daie  le  rcer.s  l'nrnllelt.'  .  iiir-ti.iu  la  g;uiï1ic,  fu  meut,, 
or.  appe.-.oit  un  en.:i:u.i:ie.-.t  ieniii.lo  .la:-;  le  :v.[I:lh  de  Ion  plan. 

Dans  un  jeune  cormoran  qui  éioit  ;o:ulsJ  Je  l'on  rûd  en  notre  préfence,. 
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nn  pmiVfiLi  (lii'VvMKr  les  pltitiinn  <lei  n-L-iil..-i!i-.  3f  t'-  In  veine  cave  des  — ■ 
battements  Ou  cràir,  a-.i:ï-.-i,i:  que  le  mou-,  cnvrt  lu  c.ei.r  eut  tLr.umncé     A„ei  ,„  Co- 
à  devenir  Linu-iifii-rH  ,  tVfl -i-tliri.- ,  <:ivir:-u  ,!a.  1:='  :e.  :q-re.  Jvmi  l'.ét  rr-„,ni[. 
l'ouverture  de  cet  a.iuti.il  :  mus  ee-i  rr,n,  nK-ir.vn-.vit,  '  ;  f.iiliuLrit  t'.tisdcs    .     ,  , 

Armée  107;. 

la  punie  de  l'oreillelte  l-i  ]ik-^  ;n  e.tl-.c      In  m  ie  en-  c  ,  nuiîii-.uii  tr.,i-ir  long-    ObfcrY.  461 

teuys      le  ITIL'Uv.ilr  ,  !'.il;;ii'.L  Cl;  ■  ji.\;lJi:i  ivnrl'  aKlii  elle  :T,è,ne  perdu  tout 

fon  mouvement,  il  11V  tut  [''m  que     veine  Lave  qui  11  t  rit!,  pullulions 

au  lied™  du  ccciirjalllinu  n:yerccvo!r  [it-iv  me  uïLi--e-!i  très-t.ifiinéls 

l'un  de  l'autre  ,  l'un  intérieur  (in.i.  In  p.i  rtjt-  ln  ;-l.i'  ti.'  :  i;ée  il"  iraf,  & 

l'autre  intérieur  dnn:i  b  p;ir:iel;i  pài'i  vo.ïiue.  .M:.i,  te  que]  ni  oufent  tic  plus 

nneulier  ,  Ce  tl.'i!  ne  u.'a  pn'  ère  potlililt  de  rev.  '■-  'l.ii-.i  iUUUm  1ti;ct  , 

t'eli  qu'npres'avnT  coup}  le  ventricule  droit.  Se  nvoir  mille  tour  le 

fàrti;,ll  icitoit  encore  sain  le,  tu  ■tique';  [le  !..  vei--e,  te--.it  atl:.-;!  Les  qu'elles 

verfï.lei  l'une  npres  I  nuire  .  ee  qui  ilonnoit  l'app.  .'rte  d'un  til  qu'un  nu-, 
toit  conduit  le  long  [le  3n  ve'iie  tr-i.nlvcii.dLir-it  et  eu  Lirli'iil  ilu  côté  [lu. 
ceeitr.  Ce  mouvement  duroit  tutorc  à  (ieu.v  heures  après  midi,  quoi- 
que j'euffi;  commence  un  dilTvfJion  ,1  neuf  heure;  du  nutin. 


rur  d'un  poulet  mie  j'avois  tiré  [le  ion  oeuf  le  feptkmc  jour  de 
tion  .  iprL:  eue  j'cir.  cl-uul  le-  mar.'i  vaillcnis  :-u:  lui  éteient  at- 
biiîrir  encore  lons-ren-p,  (:.:r  1-1,1  m. en,  &  en  qu'il  refliiil  de  le- 
r,  je  n'avoiî  qu'A  Le  réVi.v.iStr  n:-n  l  -;:lïlc  pour  lui  tendre  la 
!.t  :ii'n  réulli  u'ailie.ir,  fuis  !:,:r  ie  rreire  eccur. 


lal  au  cceur  d'un  aiure  p'.-.ilct  .  tu  le  r .  e  :  .  i  :  :  I  r  .1  ri  t  .■■-■ee  le  doigt.  Et  mime 
j'ai  obfervé  fur  un  jei  ne  lupin  eue  la  feule  chaleur  de  mon  doigt  avoit 

Tarn.  IV.  da  Aicd.  Eirang.  I  i 
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Ces  v.iilfciiuï  lin.uuil  plus  uti.icani- 

k  mâk. 

7.  Lq  cœur  etoit  trois  fois  plus  ; 
fiibftancc  ferme,  &  iTune  figure  4- 


8.  La  rate  «oit  A-pra-pri:;.  tr]  pilaire  S;  J'uir  cii.iir  lolij;  , 
P!î;i  ferme  que  le  foie.  ^ 

9.  Dans  le  cou  je^  n'ai  obfervé  que  trois  paires  dp  branchies  (qu'on  a 


1Ces  dq  !a  eynojjlofle  qui 

■  l?  lansu<i  éfl 

a  de  petircs  dents;  le  mu 


liqueur,  mais  je  n'ai  |"i  v  riruifir.  Lïi  uiiMiin^*  .unies,  fuies,  alkalins, 
liïiïiels  n'y  ont  rien  tint  "tl'.i  tout.  Il  n'y  a  qui?  ]'ef"[i;it  de  vin  très-pilrifié 
qui  en  ail  tire  une  ttiiii'-irj ,  vntore  n'cîoit-cik  ps  vert;  ,  mais  jaune.  La 
couleur  naturelle  des  os  s'eil  perdue  dans  l'opération. 


COLLECTION. 


OBSERVATION 

■J  il  plufeurs  Laipiis  ^ùji.w.  , 
par  OlauS  Boaniciiiu 


mivcul',.  1\.  Vl!l.  Fij".  I. 

A.  La  langue  de  V.ib^k-,  H.  J3l-,-.ts  ir,:i-.J-.,-^  cni  IL-  trouvent  fur  la  lan- 
gue de  l'algie.  C.  tWes  Je  la  [i-.n.uie  de  l'.a^L-  i|in  l'mnjrcnt  entre  les 
dents  Si  la  fente  lin  Earynï.  1  I  L'r>s  hyeiulm.  F  «iiliti  demi  ,  mais  tjlii 
I.mt  earlilae  lue  nies.  L  ri.  La  trachée  ancre. 
Pl.  XVL  Fi  g.    11.  1.:.  I.m^c  de  l'oie,  elleeil  ^nùv  Je  dents  dan:  ion 


Fig.  V1H.  I 

Fig.  IX.  L'oï  liyoïde  du  canard' dorncitiquc. 

Fig.  X.  L'os  hyoïde  du  coq. 

Fig.  XI.  L'os  hyoïde  du  perroquet. 
Ce  n'el)  pas  feulement  dans  u.s  [«nies  i-ae  l'on  peut  remarquer  une 
variété  ir.OpuliiiMe  ,  l'nr.^ne  de  l'unie  des  oiieiim.  ft  en  particulier  delà 
corneille,  prclemi  un  ;.n;i:i:ej;  il  complique  qu'il  ne  (émit  pas  pofliHe  . 
d'en  donner  uj-.e  Julie  idée  pni  mciiih  delcrijition'. 

OBSERVATION  LUI. 
Dt  la  rtJùaU  du  fil  dans  lt  ta»/,  jurOlAUS  B  OHB.IC  HIU  S,  (G) 
al  cil  compose  de  qiip.tr--  ïirnk',.ci 
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'ACADÉMIQUE. 


OBSERVATION    L  X  V  L 

Année 
Obferv.  66. 


>.k  'in  im.:i;k:  ;\t\;-ï  .  linir^-  [>■ 
i  branches  ,  de  frMii-i  vl'i-iH  in: 
mires.  Les  voyagmrs  diltat  q- 


OBSERVATION  LXXXVIIL 
S»r       «ji/î  Ai  atiiMi  l'i-.ifjris  ,  pur  N1COLA.S  SrEhON.  (?) 


k-s  i-lus  uuttf,  &  1  m;.:.,,!,!:,;  ,1c  t.-iiiai^  iiour  i^niScr  k-s 
s  J«  kmdk-s  &:  ;t1:v  jt.  „o„ip3  ,  ,],-  W,H  &  de  malrice  pou 
:r  Loviïiiihis.   Je  ihf  ilfinc         Vs  raufi  naiflenl  dans  l=s 


1""  Oiiferv.  88. 

lèrs  lIcs  1er- 


COLLECTION 
-tiLi-I  tf)iiijT'::iiLV,  îv-i-.iu;  m  li'C  Usnchâtre  ;  on  pCl][ 
r;r  ImiT;  i '  lusulincc  L.l.i:>'H.i:lc  i:ç<  menu  r;:r -.-s  [!c  J.i 
il-.'.  vaiil'LMiiï  ;  ^  \i::'m::  n  i'..;.  .'.in-s        j'ai  -riuivci 
,  cm  vsLrLsiiï  en  (ci  ÙJ1LJ..-1        "i,r..:,-.t  iu.  rici'.ir.uiu,: 


.  qui 


ouvert  l'abdomen,  i!  i-u  (bnit  1:111;  ^ruie  qiwiitiié  Je  ikng. 


Les  telticilles  étoient  ponfléi  de  diflijrcîiîcs  vtfif.i 
une  cou  jam       -  - 
l.);'(:c;.  ,  i 


s  plufieurs  fortes  de 
véCeulei  blanchStres  éparlïs  eà  &  là ,  qui  cuntenuk 
-humeur  un  peu  falee. 

Il  y  avoii  fur  la  fuperficie  intérieure  de  l'anuiios 
de  petites  eminenecs  nffer  fermes  &  bien  marqué 

ST'r*  î|{|jrallo',a,{ 5y  ":'1ld,c  *£*0t  fott  "^^u 

M'endroit  oU'ammw'lf  lïncontw^c^^io" i 


ACADÉMIQUE.  157 
■   If  y  avoit  près  de  chacune  de  eitrèmiiés  de  lUIantoidc ,  uns  efpcce  de  ^—^^^-^ 
nceud  en:  pLndoit  au  ■ichoT^  du  chorion.  Actïiqe  Co- 

Ic  trouvai  dans  l'abdomen  du  têtus  une  grande  quantité  de  fang  c\tra-  finkigul 
vafé,  &  le  foie  Omit  comme  r.nvjé  île  toii-e.s  pnrTS.  Lu  vJilttile  'du  fiel   ,     .  , 
^voit  une  couleur  blanche,  h  liqueur  quille  connnoit  eteit  de  mémo 
eouleur,  &n'en  avoir  pas  moins  d'amertume.  Obfcrv.  88. 

La  muéllc  épinierc  le  troiii'oir  plus  épaiffe  près  du  cou  &  pics  des 
lombes  cnie  dans  le  milieu  de  la  longueur. 


il  y  mit  dans  le  vagin  Stdani  le  cou  delà  matrice  une  matière  gluante  St 
fcmblable  au  blanc  d'util'  [1-v-j:ili  phi^  viiquci.*  p;>r  hic  incubation  de  quel- 
ques jours  ;  le  férus  occupoit  l'une  des  cornes,  Ci  je  ne  trouvai  dans  l'au- 
tre que  la  continuation  de  1'aLlnntoïde  qui  le  ptolongeoit  avec  le  churioi?, 

toïde  conlenoil  une  ]:  1. im-.lit  !.l;i::(!.c  i\  înr.iHe  :  on  vuyo.it  fur  les  tef- 
  .  ..    1    -   3  q,,;  gjd^. 


Ja  veûie  on  a  fait  gor 


iromnes  qui  condidt  dans  la  m 


Le  finis  croit  de  la  groneur  d'un  chien  d'tine  taille  médiocre  ;  les  pins 
grandi  cotylédons,  avoient  quatre  pr.ni:;s  de  ciauictre,  il  rcltoit  descavi- 
té.  très -apparente  dans  !;i  parrie  de,  cot;iedu:is  qui  émit  adhérente,  il  la 
membrane  intérieure  de  la  matrice  .  apres  cifun  avoir.  k;:;:r,  «  arrache 
les  protubérances  011  les  racin;.  de  la  p.inie  .le,  eoiyledons  qui  éroit  ad- 
hérente au  chorion  ,  les  vmffanir  fangnins ,  que  ces  prolongement!  con- 
tentée™ intérieurement  leur  donn oient  une  couleur  range  ;  &  cependant 
la  féparation  fc  faifoit  fans  aucune  etnlfion  de  fang  ;  ce  qui  fsk  voir 
que  lesvaifteauï  lijiauij'.s  de  h.  ruvre  ne  communiquent  pas  avec  ceux  dtr 
fétus.  La  liqueur  de  la  véfkule  du  fiel  du  fétus  n'avort  aucune  amertume , 
icucmbbit  par  fa  couleur  à  de  l'eau  dans  laquelle  on  aurait  lavé  des  chairs,- 


Chacune1  des  extrémités  du  chorion  setendott,  non-feulement  jufqii'anï 
bout  de  chaque  corne, .mais  elles  feprolongeoient  encore  toute!  deuvnar 
un  long  filet  qui  fui  voir  prcfquc  toute  la  lonpiem  des  trompes  lcfqiicllcs' 
contenaient  une  matière  ^i.iruh.l'n;  i  oi  i'elé.:  ce  ^riniileidé-.  Oitirc  Ja  li-- 
queur  dei'ammos  S-e  île  l /illanMidc ,  d  lemblolt  tp,  il  y  en  avoit  une  troi-- 
licme  qui  croit  renfermée  dans  une  membrane  particulière. 

Ou  vnynit  fur  la  furf  ice  extérieure  du  chorion  des  Délies  blanches  com-- 
me  s'il  y  avoit  eu  des  croûtes  adhérentes  à  la  matrice. 
•  îc  fis  cuire  la  mania-,  alors  Us  io:yli:dons  £<  route  la  membrane- in' 
lérieitrc  de  ce  vifeerc  me  parurent  remplis  de  pores, Se la  feule  différence- 
Tim.  ir.  du  did.  En*BQ  K.fc 


«— — — ^  mie  j'aie  appcrçiic  entre  celle  membrane  Si  les  cotylédons,  c'eii 
Anus  de  Co-  '"'na  l'otylcdoi^  <:cs  tubercules,  par  la  grande  quantité  d. 

^^H^'l  tkyme  n  ,,'  e:t  lortit  ;  tandis  qu'on  ne  vcyoit  qu'un-  r-"- 

.      ,     ,        tout  le  refit  de  la  membrane  intenti  r,  ,1.-  ■  i  mstric 

Ànnte  1É7,.  malm  Jc  k  madcrc  ^  [aTmaL,  k  parcncnyme. 
Oblèrv.  88.    ,  <-■-         ni'«rk-^  t'na.nucsde  la  inamces'cntrco 
.■i.  i.  .  !■  i  ■    i      ■  ■  .■  1  ■  Ml!  ■:■  . 


L'orifice  de  thaaif.1  iron-je  lu  ::olk-;  r.n-.;-_'r  H!t'a:L^  .  ce.  ru!ïi;iii!;!ir 
à  l'ouverture  de  Vovidn£hi.'dcs  oi.c.uiy  e.ui  eften  lac:-  des  ovaires.  Les  fi- 
bres charnues  qui  le  prokineem  antel.r  rétréci  fit  in  eut  des  trompes,  fc 
répandent  île  louiez  pris  ,  nn'.s  elles  i;-J  parviennent  pas  toutes  jltfqu'au 
bord  citcricur  de  l'orifice  craie. 

le  fis  cuire  les  tellicules,  &  j'obfcrvai  entuite  ce  que  j'appelle  les  oeufs, 
trlli  étoient  en  plu:  ^r.ir.;i  jnïirihro  r.\  l'un  ne  ces  tellicules  que  dans  Tau- 
li/  \  CJS  'i  .ii'.  relù  i:i'::l..i::ni  Mus  .!  iin  j.'.iuc  .l'.inl  <o.:-;U.:  ;  voviir 
dans  les  endroits,  où  il  n'y  av-i:  t:ii"iin  petit  nunîirc  l'.'tcufs ,  beaucoup  de 
petites  partiel  luiiantcs  &"d':ir._  belle  co::leu:  MUiic  (y  line  tubfWc  d'un 
volume  aile/,  grand  ,  de  coalc.sr  jaunâtre  :  nu  obiorvoit  un  petit  filament 

ii  difl  in  Dirait  il 

l'cxrrfnùic  de  ec  filantut  un  i a — - i t  point .  coisic  li  çeiit  été  une  ouver- 


te n'ai  rien  vu  que  protubérants  don:  L-s  vaitïeaux  devinrent  très, 
apparents  apte!  que  je  Ici  tu  du. fennecs  ;  elles  violait  toutes  recou- 
vertes d'une  membrane ,  ec  en  vuyoil  a"  miu.'ti  de  la  fiirfate  unie  de  ces 
protubérances  une  cr;iece  àc  t.urie  -'■nae  ;  m..is  -c  n'y  trouvai  prcfquc  an- 


LUlj'trletS  i. 

Sis 


lie! 

alvéoles  iirucs  t  uvs   la  nttricc  ,  des  es  enuercs  <|iii  adhcrniciu  au 

thorium  la  ÛLbfl.mte  de.'  alicuit!  ct.jii  ];,  riiênie  <u;c  tcile  dtj  glandes. 


Dlgitizcd  by  Gooc-ltê 


'de  l'eau  qui!  conienoit  dans  fa  capacité.  La  raie  etoit  très-petite  ce  d'une 
figure  prefque  arrondie.  La  véficule  du  fiel  adhc  rai;  ui  Etie-Iii  lequel  fet  Vblen.  »*■ 
ferya:  une  auire  véficule  tréï-mince  mii>  ;  cl'.>  ;ii-ux  vi'ïicsL-.  fon-c- 
noienl  une  humeur  blanche ,  don!  on  fentoit  à  peine  l'amertume.  La  li- 
queur que  je  trouvai  dans  l'cfromac  ttoit  limpide  irtrs-p^m  lâlOe  ,  i';ip- 
perçus  une  couleur  vcrJjtrc  u  Jnr;  Ici  inrcÛins  grefles,  &.il  y  avoil  des  ■ 
eicrétnents  bien  formés  dans  le  gros  inreftins.  - 


Or.  !x'ri:.'LI  j.l.n-.cnr.ï  f.iiïic-.ir.i  uiui!,  I  jiiil  ^.T.ichc  ,  v.:>::  iti.-.ï: 

la  peau,  on  vit  qui-  !:■  \:i'rir,iii:^  s  Vl::î:  dilaté  (bus  h  fn  du  mufçle  obli-  - 
que  intérieur ,  en  forme  de  lac  de  Ta  grofleur  du  poing ,  de  façon  qu'il, 
lémbloit  que  ce  fac  avoit  liii-rninre  un  appendice  furmii-flar  la  dilatation 
|  |  trtrti  de 

trice  &  de  La  membrane  du  péritoine  chargée  de  graine  qui  s'étoient  en- 
tremSlees  l'une  dans  l'autre  :  ou  voyait  r. h i  :Ti  d.ui.  !c  coté  droit  un  tu- 
btreule  qui  renfermoit  dans  fon  in'.cticur  des  SisMi'  membraneuï  de 

la  tumeur  du"eûte  gauche,  B  y  avait  iéji  pJtdtetrrs  pairies  gangrenées, 

Il  y  avoit  une  (id  ii;  i ci  i ! L 1  _  (i:  droit  qui  remontoit  depuis  les  ■ 
icfticulc;;  |uicu';'i  la  denuen:  cote  ;  je  tâchai  de  le  féparcr  des  auircs  par- 
tit. Ji.iT-  [dip'ellc-i  ii  jmïiïi: ,  .'i  j'miinit.ii  eu  mime-tejnps  le  diaphragme;' 
je  vis  un  vaifcni  qui  dclccndoit:  du  diaphragme  dans  ce  imifclo,  Si  qui 
fe.diviibk  en  ramifications  ;  je  ne  (àis.dt  quel  genre  étoit  ce  vaiifeau-r.' 


□igifeed  by  Google 
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Années  167].  c 
Obferv.  88.  I 


'  J^mmtÀ^L^fiimOi  vu  le  1111 
un  plaifir  infini  à  obfurvcr  prés  de  la 


l'ai  fe  dilater  ,  fe 
41  poffible  pour  empé1- 
n  faillim  une  lieatiirc  à 


des  fibres 
ppartcnoicnt  ni  au.  co 
m'a  fetnblé  que  c'élgicn: 


emplie  de  vchcules  qiu  conlcnoicnt 
icufcs  il  y  en  avoir,  encore  trois  au- 
communc  ,  &  qui  étaient  traits  à 
trouvai  à  l'orifice  de  l'autre  trompa 
ompes  avoiont  une  large  ouverture. 


Les  tclticiiles  font  ci>in;;,>lé.  de  pilleurs  petits  grains  blanchâtres  com- 
me les  ovaires  des  poidims  ;  [es  eMrêmiies  des  trompes  ch  fe  déployant 
les  eiis'eli'ipeii:  de  [■  Hi'e  jjurt ,  j  IV\c;:.;urK:'.i!::  p-'i'.e,  "i. '  ir^  'v.:i 
C'iiiimtii'.i(pn!  dans  l',ili:[oni'j[i  ,  &  c:ni  le  dilatant  ouvre  une  commu- 
nication libre  de  la  matrice  avec  les  tcfliçulci. 

Hiriffon  ftmrtti, 

Il  y  a  deux  fortes  de  fibres  motrices  qui  fe  portent  du  côté  des  trom- 
pes de  la  matnrc,  les  unes  ont  leurs  e\UYrui:és  inp-iieiires  fous  le  reia; 
\e  n'ai  pas  vii  ti  tii  e  si;é  mi  té  s  sYrucluiient  à  l,i  p.vniiere  côte ,  ou  iim- 
pkment  au  péritoine  ;  lis  autres  portant  le.ns  euee^irés  oppoiees  vers 
la  région  des  aines  ;  <m  a  iIimiuO  ;'<  eetre  dernière-  e-lbece  défibres  le  nom 
de  ligament  tond.  Les  libres  chacune  des  extrémités  des  trompes  fem- 
blerit  ie  prn]i.na.s'i  n;r  Lune  l'etendi:,-  des  (..mes  JiiI.fiiY.  ;\:r.drr;it  i.'ii  elles 
lé  renesm'r  eru  :  les  n;'ie:  fumerie-.: te-,  le  rennvlén:  e\:  forment  une  efpcce 
de  nœud  de  cetdeuv  Manche  J  l'eMréiaiie  des  cornes  ;  on  voit  fortlrde 
ce  no-lld  des  libre.  qui  éiivent  la  .lire;'],!.',  ,,'mi  ve.iiïcav.  langidu  ,  l.jlt  en 
me,  5c  quifoutienr  les  <eiil,:  ueùis  pas  11  ce,  titres  iont  continues  avec 
les  libres  m:i(rices  des  trompes,  il  peut  fe  faire  qu'elles  réunifient  leur 

fent  peut-être  chacune  l'éparéaieni  ,  et  pinir  le-s  elles  fervent  A  tirer  lit 
trompe  alternativement  en  haut  ou  en  bas.  Je  ne  fais  pas  fi  ees  fibres 
,oc  meuvent  les  cornes  de  la  matrice  ipie  dans  l'adla.it  de  la  conception, 


académique: 

nu  feulement  pend.iui  celui  J,-  l.iec.iiielwmenl;  |)Clit-l 

leur  eibon  n'cli  interrompue  que  Jans  ces  Jeux  :emp:  l:'i  ;  peut-être  aiilli    Ams  „,  Co_ 
qu'clles  les  font  mouvoir  d.ms  mus  les  rem;*,       irouve  k  IVsirWué  pesk-cmi. 
de  chaque  cornu  une  véil<u!e  ûtr.cc  emre  I,"  tn:f>  «  un  canal  ;  le',  tx-.i:> 
fom  à  i'un  des  bonis  de  cette  véficule  ,  Bc  le  canal  [lent  à  l'extrémité  op-  Années  167  j: 
pofée;  il  eft  Otbkffneia  Et  contourné  en  arc  de  cercle  ;  enlïn ,  il  a  dans 
l'intervalle  des  Jeux  extrémités  de  i'arc  une  petite  ouverture,  près  de  la-  Obfetv.  88. 
quelle  on  voit  celle  de  la  trompe  ,  qui  elt  dans  la  véficule  même  ,  ÎC 
qui  donneroit  par-là  aux  œufs  la  facilite  de  tomber  dans  l'abdomen  , 
s'il  n'y  avoit  pasi  l'endroit  de  l'ouverture  un  tubercule  blanc  „„;  (et,  k 
faire  entrer  dans^  trompes  les  oeufs  qui  forant  de  la  véficule  ,  &  i 

I  ':  i  >.  '  ■!  ,   ■■  .-III.   ■  .11, 

arc  ,  &  auquel  ils  adhèrent  par  <lc  petit!  e.i::lc.iii\  qui  'eiir  fervent  de 
pédicules  ,  comme  dans  les  ovaires  des  oitiaux.  On  voit  beaucoup  tilus 
de  vaiffeaux  fanguirts  liir  Les  trompes ,  fu 

s     ■  1  il'",  .Le  e<  '.     r1  .i",    ■, ' s  1 , '  rv  11  11  1.  eu 

Les  mamelles  font  limées  fous  les  libres  motrices  de  la  1 
la  poitrine  Se  dans  la  répion  de  l'abdomen  ;  elles  font  compole 
que  côté  d'un  fcul  corps  glanduleux,. quoi  qu'il  y  ait  au  dcliori 
melons  ou  papilles  aulli  de  chaque  côte. 

Un  treusc  entre  les  libres  mu  fou.  cul  ci  de  ia  peau  ci  le!  su:trc 
beaucoup  de  glands  lactées  réunies,  Se  entre  celles-ci  beaucoup  d'au- 

glaniies  laftées  ,  qui  étoit  roiigeStre. 

La  vcflîc  étoit  '.i  fisuf.ee  qu'elle  l'urp.-ffoi!  h  ,;r,slTeur  d'un  œuf  de 
poule  ;  elle  s'étcnJoit  u.i  les  iii:oili:i;  |j:c'.i;ue  iiile.ue:,  vers  la  véftcide  du 
fiel  qui  l'avoit  teinte  en  punit  d'une  couleur  verdi'.tre  :  cependant  après 
la  mort  de  l'animal  l'urine  fortoil  pour  peu  qu'on  prcûat  la  veflie. 

H.f. 

Les  telticulcs  éloiont  de  deux  différentes  fubfhraces ,  qui  avaient  toutes 
les  deux  une  couleur  tyrife  ;  cette  couleur  utile  fe  trois  voit  plus  foncée 
dans  l'une  Je  ces  fubltances  ,  &  plus  blanehAtre  dans  l'autre  ;  on  y  dif- 


11  y  avoit  un  ovaire  de  chaqu  

tTeeuis  ;  on  voyoit  un  corps  oblone;  Se  jaunât 
d'eux  ;  il  y  avoit  aulli  deux  oviduSus .  i:n  Je 
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Années  1S7}.  |_H  œufs  éteient  en  très-grand  nombrt ,  Si  adhéraient  au  bord  d'une 
membrane  ;  les  plus  pEtîts  avoient  une  couleur  blanche;  cem  d'une  né- 
QWerr.  88.  diocce  grotïcur  cioicnt  au  contraire  d'un  blanc  jaunâtre  ,  enfin ,  les  plus 
gros  avoient  une  belle  couleur  de  (àfran.  La  membrane  qui  COtmSDoit 
chacun  de  ces  ceufs  leur  fervoit  pour  ainfi  dire  de  calice  ,  fie  irait  une. 
petite  ouverture  arrondie  qui  dans  les  poules  au  coptlgire  eft  oblonglie,  . 
ec  pr./ltn-.^  -.iil^  L:j>Lce  île  l:,::i,'  loraiL,:  :;jv  !,1]i!Lii,:ipti:.:i  (". c r.  :i..r^ 
des  vaifteaux.  On  v..von  lous  i.i  :nc:i,lj;ii:iti  il:  ^Li;:r: i----  OM.irM  ■.:]■.  cor,^ 
blanchâtre  adjacent  a  la  veine  cave. 
Les  dcuiovidnchis  ibourifloittu lune  feu le&même ouverture  cïtcrieure, 

'.  i  i.r  10  r.n  -i\          .  J  ■■■  ■ .  .il'.'1.-  .: 


(plante  ans  ;  ils  étoient  remplis  de  véficules  ;  en  prenant  le  cStc  de  la 

de  la  matrice  ,  des  fibres  kMibl.ii/i-s  .1  <L<  - i  i j r ^  ^  motrices  qui  fe  prolon- - 
geoient  du  coté  lie  l'os  ;jm1;]i.  !\n  dificqiié  parla  fuite  deur  autres  fem- 
mes à-peu-pres  de  mtnie  3ge  que  la  premicte  ,  Se  dans  lefquellcs  j'ai 
.■liiiTve  i;,','  (k-.n  p;iT-r:;i-.l.ï ri J'':i:  triHivé  dans  les  teflicules  de  l'un  de 
ces  iujels  ,  quelques  grains  gravclcui  &c  deux  vrais  calculs,  dont  l'un  - 
étoït  arrondi  &  très-petit  ;  l'autre,  plus  gros  oue  le  premier,  avoit  plit- 
ficurs  tubercules  qui  rendoieot  fa  lurface  inégale.  La  féconde  femme 
avoit  dans  l'un  des  tcfticules  un  corpi  lubercutcui  qui  relTembloit  par  lâ  ■ 
figure  au  calcul  dont  nous  venons  de  parler,  mais  do:it  !,i  i-.i:.!li.ncc 
itoit  tic s-t.illï ie.it;  .  car  die  n:e  ]i;iri:[  analogue  h  clI^  des  lelliculcs. 

Dans  une  autre  femme  moins  icec.  !■-■',  :ciUri;!o(  contenaient  beaucoup  . 
d'ecufs  de  usure  ai.on.lni  ÈV  ,i,i  :!ili'jvnKS  .p>i!Vi:r<  ,  :l    r , i i;  ri'" 
■  ' 1  ■    ■-'  lie  ctoit  d'ur 

it.  des  vaifleam  &n- 

I  1  &.  parfemee  ■ 

d'une  gnmde  quantité  de  vaiflcaiiv  uonmn.  cv.i  ic  p;ol-.iii\.-.-.ior,:  u  nir 
leur  longueur,  connut  i!,nn  lu.  ouic-  'ile>  ;'o:iT<ins  .  k'S  tîntes  des  trompes  . 
fetlirioeoicnll'iûvjntloir  longueur  ;  l'air  iouiïlé  dans  les  trompes  palfoit  dans  . 


X. 


'ACADÉMIQUE; 


OBSERVATION  CXXVII. 

u  les  injifclcs  de  l'Aigle.,  ^Nicolas  StenOn.  (F) 

Da  mafila  dt  la  tiu. 

,  sait  de  la  IÊ(e  on  a 
t  l'extrémité!  fnpéricurc  et 
uL-iut  ue  i  urime  ne  J'fahl  Bc  à  roi  du  cranc  qui  eu  an-ucuus  ue  J  orune, 
i.  Le  roufclc  abaiflènr  de  la  mâchoire  inférieure  eft  attaché  par  fou 
extrémité  poilérieure  i  l'endroit  du  crâne  qui  cil  après  les  oreilles  ;  fon 
ventre  qui  eft  fort  court ,  paffe  immédiatement  au  delTus  de  la  partie  infé . 
rieure  Si  poilérieure  de  la  membrane  du  canal  auditif  ;  &  l'extrémité  an- 
reri.T.te  ::e  cë  ixilcio  a  1er  :-i:;:lior.  dans  l:i  ;:»r.e  inicrieurc  e;  pmîerieute 
de  la  mâchoire  inférieure. 

3.  Le  plus  fort  des  mufcles  moteurs  de  la  mâchoire  inférieure,  eft  le 
grand  rclevcur,  c'etWi-éirc ,  celui  qui  U  tire  en  haut  Si  en  avant  ;  l'ex- 
trémité [Hiflcrit-iiri:  de  ce  mincie  s'attache  il  la  partie  poilérieure  Si  inté- 
rieure de  h  mâchoire  inférieure ,  &  l'extrémité  antérieure  tient  à  la  par- 
tie poilérieure  de  l'os  vomer,  ci  :ï  ";.  ci.i  lorrue  le  devant  du  palais;  Ici 


les  cotés  cet  ci,  de  lotte  cu'er  peut  le  regarder 
n  tendon  oflifié  oc  intermédiaire  d'un  mufclc  comgofè. 

I  .  ,,,1.1  ',-  ..  '„ 


6.  Il  y  a  quelques  fibres  mmculcufes  cui  l'etendent  depui-  l'angle  pnf- 
térîcuf  de  l'une  des  branches  de  in  mjc'iioir;  intérieure  jmirua  l'èi^k  te 
i'.lutre  l.r.meiie  en  paujnt  tramée  ri  1]  le  ment  fous  lu  trachée  artère. 


On  mafilts  dt  îz'tl. 


De  tous  les  mufcles  de  l'reil  ,  ccl.u  tpï.n  renennrre  le  premier,  eft  le' 
rtUlftle  rcleveur  ce  l:i  ]>::'i;iie;e  :  le  miiicleiïbbque  dek  endant  eft  fuuélbus 
celui-ci,  &  on  trouve  It.ii  le  riiuleie  :)bliq:ie  une  glande  l| 


ir  de  i'ceil  :  on  voit  dilîinitement  dans  cette  phndc  ni 
,  qui  empêche  qu'on  ne  fa  prenne  pour  un  mufcle  ,  '. 
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COLLECTION 
DES    MUSCLES    Jjl   C  O  V. 

L'evtrè;:i!te  !J;>jr[;.i7-j  d.i  prôner  mincie  ^  ~ni.ua  :-:i'ic  le  mulcle. 


p!v.  t.:.  ;,i:,  r.k_-;  Lie,  ■.ii:ï..|-;emc  ,  L.ir.;|'.i:e.i:e  *c  ii\.i::ie  v  .L:e:',.-,. 

i.  Le  fécond  muitle  iil  (!i;':!i!ri,|in- ,  il  .r  li>n  eiiièmité  fiipéricure  prêt 
.  '  .  M!  '.    ■  '■.■!■. ■!■     ii  I  ■:         ■  :    |i  .  ri   >i  :.  . 


guetir ,  celle  du  tendon 


naïf  mirfcles 
bres,  &  dont  quatre,  à  leur  parti 
celles  d'autant  de  nuilclej  qui  paner 
les  iku\  mil 1  c :i  i:ii  _.r. 


,!e  IV;i:i.!>  il.-  l.i  fie.!i'...e  vertèbre. 

6.  Enfin  on  trouve,  -'^^jn::!.1  I  I]'l  -[cui  -.'  'i  i  o rr. l-  ruuide  ,LCu[é  iln  iiuil". 
cle  jircCijJdru  ;fmi  u-.:iOr: inféjïn  re  s  c;i. imn.it  lin  1.1  mviiiierevcnebrc, 
6c  s'étend  depuis  l'épine  julques  iiir  le  côté  du  corps  de  cette  venebre. 

Dts  mufila  jli!  pmtm  de  errant ,  If  fin  vont  fi  lirmïmr  à  11  parue  imiruarl 

i.  L'extrémité  fii|)éii eiircflu  premier  mincie  cil  large,  S;  s'étend  depuis 
le  milieu  du  crâne  ]\:\^:-.:;  %ers  Ion  n^yiivlc  li.tfijlé  ,  [bit  eitrêmité  in. 
f  J r:i_," r j  le  j'i::-e'v  milieu  d'i  i";:  r\r.       h.  pr.j:v.i;LÇ  véi-'^ju  .  éV:  i!c 

tiiisflulirs  mitres  en  fllîïanl. 

^  j.  Le  fécond  mufclc  a  l'on  e\tr:-:-it j  v.^îi^r--  il™  fc  mufcle  précé- 

r.  ■  ri. .  i  ■  ..  i .  .i  .  ..      ,  f.      ■  '.  .'i  i .  '  l  ■  >.  i  i  pluûcuis  murât 

en  fiiivant 


ACADÉMIQUE: 

I.  On  trouve  de  cbaque  côté  fur  la  face  latérale  du  t 
pond  au  corps  de  la  première  vertèbre ,  l'extrênulc  l.ipi_: 
cle,  d'int  l'cxirêiniic.  inléricurc  pafle  entre  les  apophyle 

rieures  des  venebrci,  &  s'étend  jufîjn'.'i  l'endroit  de  l'artic  

fteme  ,  quatrième  ,  cijtquiLuv.  ,,i\ietr,L:  ver.ebres  Ce  mufclc  defeend  en 
cet  endroit,  paffe  (in  i'jpepbyfe  de  cette  dernière  vertèbre,  &  vient 
enfin  s'attacher  extérieurement  liir  les  côtés  de  cette  vertèbre. 

t.  Il  y  a  fous  le  mufcle  précédent  te  un  peu  en  avant  ,  un  petit  mnl1- 
ele,  dont  l'une  des  extrémités  s'épanouit  fur  le  corps  de  la  féconde  ver. 
lebre,  un  peu  plus  luet  nue  le  n-.iliïu ,  &  Or  les  lismi-s  nliéufcs  de  lu  pre- 
mière vertèbre  ;  l'niiTrc  tï^LTv.ite  iê  termine  fur  l'apophyfe  latérale  fu- 
périeure  de  la  troifiemo  vertèbre.. 

,  Dans  UpJ'Uc  pnfifk!-'^- 

On  voit  une  paire  de  muLele;  ,  don:  l'^\ r  r^ruité  in'je  rieur e  s'e'erinoutf  liir 
le  bord  inférieur  il::  la  première  vertèbre  ;  l'extrén'.iré  inférieure  aboutit 
tir  :e:  cotes  uc  î'epine  delà  ieçoude  vcn;l:re. 


Des  mufclcs  qui  font  eni.-c  h  féconde  &  la  iroiiicmc  vcrrciuî, 

i-  L'ertremite  I  r^n.Mve  <\:  p:cm.cr  :::;:jsl:  .i  ■ou']'  liLr  ]e  Li.té  n:e- 
rieur  de  l'épine  inférieure  de  lu  icuinde  vertèbre  Si  liir  kl  partie  de  l'a- 
p.-pplivle  IjterJe  ■"..l  re:!.ire.j  lapine  :  l'iur.a:!;  iniérjev.ie  s'.itMoe  :';  la 
pirrie  1u;-ériji,:e      l'ï^ne  de  l.i  Irciûeme  vertèbre. 

s'érendfn- les  f,x  vertèbres  iuivi.urei.  &  l'e  termine  S  l'endroit  où  clic  ren- 
contre l'e  ,Te:r,:K-  nVrieiue  .1::  rr.ulele  ■.ii^LLhitpie  ileeri^  ci -.Lilii^ 

tér.de  de  L'./iophyfc  latérale  delà,  féconde  vertèbre;  l'extrémité  inférieure- 
Beat  à  la  partie  fupérieure  des  apopnyfes  latérales  de  la  [roiftenic  vertèbre,. 
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académique;  a,  

Dans  U  partie  paJUriatrc.  Z^^^^S 
i.  le  premier  muTcIc  a  fon  extrémité  fupcrieure  fur  la  partie  Inférieurs  fEHHuGut. 
3e  l'épine  de  la]quatrieme  vertèbre  ;  Se  fon  eitrinuté  inférieure  fur  la  par-    ,     .     ,  . 
rie  fcpéricure  de  l'épine  de  la  cinquième  vertèbre,  iinnee  1075. 

1.  IV-Mn-niité  fupérieure  du  fécond  miifelc  aboutit  fur  la  partie  poMé-  Obfen.  117; 
rieure  de  l'apophvle  latérale  inférieure  de  la  quatrième  vertèbre  ;  1 extré- 
mité inférieure  f étend  luf  les  cinquième,  iuàcmc,  feptieme  &  huitième  ver- 
tèbres ,  tk  peut-être  aufli  fur  la  neuvième. 

Des  mufcles  qui  font  encre  la  cinquième  vertèbre  Se  les  Clivantes. 
Dans  ta  partie  amiritttre, 

■\ .  Le  premier  mufdc  a  fon  cïtrcmité  uipéricurc  dans  h  partie  fupf  - 
rieure  delà  cinquième  vent  [ire  f.ir  les  cùti-s  r.u  la  folie  ii:  milieu  ;  ['ei- 
IrJiuite  iniericurc  aboulil  à  la  partie  fupéricurc  de  h  fixicme  vertèbre. 

1.  L'extrêmi:é  Ùpelieure  m:  (kiiiid  muille  .s ',1:  latin:  ,1  i'.!|):-|>lii  it  & 
fous  Pipophyfc  de  là  cinquième  vertèbre;  l'extrémité  Inférieure  le  pro- 
longe fur  les  fixieme ,  feplieme  Si  huitième  vertèbres. 

il  fur  le  . . 

de  l'apophyfe  latérale  de  la  unième  vertèbre. 

Dont  la  partit  pcjliriatn. 
L'citrSraité  fupéricurc  de  ce  mufde  s'épanouit  fur  tonte  l'étendue  de 
l'angle  mlïriitur  qui  cil  fous  la  puinie  qui  lier»  lieu  d'épine  à  la  cinquiè- 
me vertèbre,  aboutit  c:i  pr.rtic  i'.ir  Icmilici:  delà  ;i\i:mc  vertèbre,  &cn 
jartie  fur  1rs  apophyfes  latérales  des  (êptieme  &  huitième  vertèbres,  61 

Des  mufcles  qui  font  encre  la  fixieme  vertèbre  &  les  fuivances. 

Dans  la  partit  antiriain, 

11  y  a  à  la  (même  vettebre  trois  paires  do  mufcles  comme  à  la  cinquie- 
jnv  ,      ik  i>nr  U  r.iC-i.lc  di.-viïijn  ,  ll-Iiiî  :]iii  t-Q  il:i:é  'Lins  i.i  p.'.rr'.e 
rieure  fuit  aullî  la  dircÉuon  du  mincie  de  la  cinquième  vertèbre,  aulfifirué 
poltérietucment,  fi  ce  n'en  que  celui-ci  a  ainfi  que  les  quatre^  mufcles  qui 

des  huitième,  neuvième,  uLierne^onzieme  Si  douzième  vertèbres.  D'au- 
tres occupation!  m'ont  empêché  de  continuer  à  dilTéqucr  le  refle  des  muf- 
cles du  cou  :  il  femble  en  général  que  dans  les  divcrfcs  cfpcccs  d'animaux, 
™--B  ont  la  cou  plus  court,  qui  ont  les  extrémités  antérieures  djvileei 
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^Cfl-  Du  nufcla  dt  tu  ctrhi  de  11  poariat  &  du  UtvuurC 

ri-si  i.-.':  l-t  .  Or,  c^rupte  lepr  r-  :.\:ni:-  à'  d.ux  li-iuTei,  .  celles-ci  l'un'  1rs  pins 

,.„;.  ,r_.  proches  .ht  cou  ,  Sf  non  pré-,  l':ci  l'iulcs  i<a:r:..:  ('.un  l'homme  ;  la  prei 
Année  .S7Î.  ^  &u(|sc6^  ^  njJ£01]n,      ::  1:Ti  n:„,clc  cl:1  ,,cnl  dc  h'dJM 

Obferv,  117.  vertèbre  du  cmi.  I..i  l'eci.mlc  c  ".r;  s'éiend  prefauî  jufcu'a  11  milieu  de 
l'angle  que  forme  les  vraies  côtes,  «lie  a  deux  mufcles,  dent  l'un  fon  de 
la  première  vertèbre  de  h  poitrine,  6c"  l'antre  de  la  première  truffe  côte. 

I.îi  i-f:ù;i  [6:t>  fi'r.i  riviîiv*  t-h'inne  on  deux  parties  qui  fbnt  unies 
par  une  articulation  ;  la  plus  proche  du  ûernum  cft  arulogu  c  à  la  partie  ca  rtilagi- 
neufedes  eûtes  dinirnontme;  I'»jm«fc  joint  aux  vertèbres.  On  trouve  riant 
chacune  des  «nia  eoreJ^trois^Onb^ii^U^i^^re ferait  avec  le  fler- 

princTpâ^;^'un™'l"aitPu^'Ccoti  du  «ni  8t  faeiln:e  An^rarion  ™uire' 
mouvement  eft  du  fens  contraire,  c'ell-à-dire ,  du  coté  des  lombes,  il 

I  ■!  kl    ■.    Ii    ,  ,  ■    lnr.i   ■■■,.(■    .1  II.",  1  :',   1:1  ,\          .11:    ..r.'i  1.1  1 

Or.  n.  -iuuvc  pas  de  fibres  nutfcidéufes  dans  l'cfpace  qui  elt'  entre  lés 
deux  dernières  cotes  du  côté  du  Itcnuim  ;  mais  il  y  a  fur  la  partie  op. 
poféc  qui  regarde  les  vertèbres ,  un  mufcle  incline  dans  11  région  des 
lombes  -,  fi  Vos  i:'clii:;n  nï,'::  p:n  été  iîérnngc  d:.n',  le  ftijet  que  je  diflV 


vcrtc'jrc!  c(l  «liilïrcme  ;  les  (Mire,  c^ériciires  vont  Ai  ci'.re  du  cou,  &  les 
inte.-^iLrzs  i-  limions;.  1:  ':!..!■  \  l.i  .-■/j:r:r!  dc^ivriliej.  I:  v  -.1  outre  ces  fibres  ttft 
ir.nlrle  intérieur  iii!=ri-i>fi,  U-mL  iciiijdit  M»  les  inien  jllcs  des  cûres  ,  &  qui 
le  dirige  vere  lu  rc!;Mr  1.  ■rii'airc  ,  il  l.n  ;'i  ïir;r  les  ci.tes  en  en  bas  du  coté 
i.'ii-lv. ,  îîciiirt  inspiration  tu  rendant  l'intervalle  qui  dl  entre 
les  c'j-ci  plus  étroit. 

On  trouve  dans  la  poitrine,  lùr  la  partie  des  tûtes,  qui  c(l  le  plus  près: 
rlu  llernum,  un  nuifck  remarquable  ,  dont  l'une  des  extrémités  abowità 
la  pairlt-J  du  flc-nuirn  nu  tievnm  de  la  pretniotc  cùtc  ,  l'autre  c\tréiniic  va 
fe  rendre  fur  les  Ipiilieiue  ,  r  riene  Si  ciivini.mf  .  .'nés  :  ce  mufcle  fa- 
cilite l'inlj'irLeion  en  ^^r.L::'ijil'.irn  l^j  •■:|l;-.eLj  in-.ercofraiiï  éC  en  éloignant 
le  fternum  de  là  colonne  vertébrale: 

Le  nulles  rl'hoiic  i'M.ir::My  r;j,i  î:l\toIi  ['iiir.'T  !e  remmer  le  mufcle 
mnfvcrfc  cft  l'antagoniflc  du  mulcle  précédent  ;  it  3  l'une  «te  lès  eïtréitu- 
lés  qui  s'attache  fr.r  Ni  psnie      li.rruiui  ,  préi  des  i:i.f.;re  dernières  cè'.ei, 

le  proiuîist  p^r  1.1  liy-.c  blaiiîite  jitfqil'a  un  pouce  &  demi,  de 


de  l'os  pubis;  l'autre  c.tuV'rc  parcourt  (ont, ..^  lo  eûtes ,  &  s'écarte 
,]'  u;l.! -.-.r.'.  1::'  i:.!]-;:e^;lnT!,'e  c;-l  il:  d.nj  !e  -1 1 E I l _: l  1  de-  eûtes  pour  s'appro- 
ther  des  ytaibbies,  qu'il  dt  rdns  éloigné  de  la  première  tôle;  enliiile.il 
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ACADÉMIQUE.  Ï7Ï 
«ceaïvrc  prtfque  en  entier  le  bord  de  Fos  îfchion.  Les  fibres  le!  plus  cloi-  — 
^nées  du  fternum  paroifient  plus  obliquer  que  les  autres  ;  [X  nuifcle  ferr  . 
S  l'cipimion  en  refferrant  les  interfaces  des  côtes,  S:  en  tirant le  fternum  mmions 

Le  mufcla  droil  eft  entièrement  tcndinciuc  fur  h  moitié  de  fa  longueur  "•"<■!■■ 

r'  cilla  thu  proche  des  os  pubis  ;  l'extrémité  de  l'autre  moitié  aboutit  Olilcrv  ! 
s'attache  prefque  dans  fa  plus  grande  largeur  fur  le  bord  dit  llomumi 
le  furplus  fe  termine  è  la  première  cote. 

Il  y  a  des  fibres  qui  panent  de  cette  première  côte  pour  aller  fe  ren- 
dre £ir  !c  bord  antérieur  de  fos  ifchion  ;  celles  qui  font  le  plus  près  de 
la  ligne  blanche  font  droites ,  Se  plus  les  autres  en  font  éloignées ,  plus 
elles  ont  une  direction  oblique- 
Les  mufclcs  obliques  intérieur!  font  finies  fous  les  mufclcs  droits,  Si 
fe  dirigent  obliquement  de  l'os  pubis  vers  le  bord  du  fternum.       '  ' 

Les  quatre  mulcles  ';ul-  nous  VL'rk'ns  de  décrira  1i.nr  cnrilpirams  ,  en  ce 
qu'ils  lervcnl  tous  a  l'éjection  des  matières  contenues  dans  h  cavité,  com- 
mune qui  cil  fcjffitce  dan.  les  oil'.Min  psr  cl' s  miilcle.  .  en  deui  parties , 
qu'on  appelle  la  poitrine& 1'ab ,  fv  q.ii  vit  rnci>re  s-d:v.:ée  en  diffé- 
rai ci-,  cellules  ii-.rjili.l'iL-.U'i  rt.Tu'ji  :!ncî  ,  ils  lI  d'.T.T.î  L::;rV.r;  .  i'i 
Lu.  nfi,;._\i  ;  car  (  uns  tirent  le  ftemutn  en  droite  ligne  iretî  Mpihc  du 
dos  ,  d'autres  l'entraînent  auiïi  en  droite  ligne  du  côte  de  l'os  pubis  ,  les 
sûmes  le  meuvent  obliquement  du  côté  de  Cdpitie  &  du  côté  du  pubis. 

mufilu  du  Campian  on  Coccyx. 

i .  La  première  paire  de  mufclei  qu'on  trouve  dans  le  milieu  du  crou- 
pion a  l'une  de  fes  extrémités  qui  s'attache  à  l'os  faaurn  ;  l'autre  evtreml- 
tc  fe  prolonge  fur  les  côtés"  Je  chacune  des  ép.nes  i:,u  croupion  ;  il  y  a 
fous  ces  mincies  encore  d'autres  libres  charnues,  qui  s'étendent  furies 
{6tis  des  épines. 


q  4.  Lei  mufcle: 


re  L\tr.  r:,ire  fe  termine  vers  les  dein  plumes  du  milieu  de  la  queut 
On  trouve  l'une  des  txtiuautw  dw  muicles  de  la  Cliente  paire  lu 
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■—  le  bord  poflirieur  te  intérieur  de  l'os  ifdùon;  l'autre  extrémité  fini!  Ter» 

Acth  de  Co-     œUiea  do  os  pollcricurs  du  coccyx. 
rtHH*e«E.  7-  On  trouv<  l'une  des  entremîtes  de?  mtifcles  de  ta  feptieme  paire- 

. ,  ,  ,  fous  les  apophyfes  tranfverfes  du  coccyx  ;  l'autre  extrémité  eil  plùs  Ur- 
Année  1Û7;.  fis_  ^  [{  Kn,^e  vm  les  plumfs  d„  m:|k„  ^  fc, 
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"ï.  I 

.-  1  ?T-.-  \  -I. y**-   ,^  

direflion  que  ceux  des  vertèbres.. 

Dis  mafilcs  qui  dvmini  Ils  us  dt  Ci 


ï.  La  huitième  paire  de  mufclcs  cft  lituéc  fnus  les  mufclcs  dl  la  pare 
précédente  ,  entre  les  apophyfes  tranfverfes  antérieures  &  celles  du  mi- 
lieu du  coccyx  ;  ces  mincies  ont  la  même  direction  que  ceux  des  vertèbres.. 


On  pr.n  tivifer  les  05  de  chaque  aite  en  fept  parties  ;  favoif ,  1°.  L'o- 
moplate S:  la  clavicule,  i".  L'humérus,  y.  Le  Cubitus  Se  le  radius.  4°. 
',e  carpe  compofé  de  deus  petits  os.  5°.  L'os  double  &  antépénultième 
■  ni  ell  fendu  dans  fon  milieu  ,  &  tut  petit  os  qui  touche  à  celui-ci  exte- 
L'avant-dernier  05 ,  &  un- petit  os  qui  eiï  près  de  celui- 
'   7°.  Enfin,  le  dernier  os  qui  cil  luil.  Les  diviliuris  Je 


l'homme,  depuis  le  tronc  jufqu'à  l'cstrêmite  du  pouce;  mas  il  y  a  une: 
divifion  de  plus  dans  les  autres  doigts  de  l'homme ,  parce  qu'il  y  a  dans,; 
ces  doigts  une  phalange  de  plus  que  dans  le  pouce. . 


ri  mi.jïii  ç,v;  rr'N.Tjj';.'.-;  -Vf  d. 


tic  fur  l'os  fourchu  qui  cil  ai 
en  partie  fur  la  ligne  âpre  de  l'humérus ,  Bien  partie  dans  une  autre  ligne  - 
oui  s'étend  depuis  la  t'Ctc  mtOricu.-c  de  cet  01  iulcu'iia  fin  de  la  ligne - 
apre;  ce  mincie  ell  fort  épais. 

a.  Il  y  a  au  côté  eïtrérieur  et  fupérieur  du  mincie  précédent  un  petit" 
Tiiifcle,  dont  l'une  des  extrémités  s'aitache  à  la  pointe  de  l'angle  de  l'os 
.chu,  cet  os  eft  appuyé  fur  le  flenuim;  Fantrc  extrémité  de  ce  muf- 
cfc  fc  termine  ;.u  [:.lii:ii:i'i  sr.iax  :  et  nmide  ell  mince  Si  large,  &  fon 
tendon  donne-  nsif'a::™  pri'.  ell-  l'iiile  à  nu  antre  pctii  roulcle  ci  une  flruc- 
:rre  .ijll  ,.  ren  -  t.  l;;ij!c  ,       1!  a  .lev.>:  HJi.\'m  ,  i!or.f  l'un  qui  fe  divife  en- 


dans  l'angle  que  forme  l'épine  du  llernuro  avec  fa  face  plane ,  &  s'epa- 
ouuit  en  parue  dans  la  membre  lunriii-.tiri:  qui  s'élend  entre  la  par- 
tie, antérieure  du  lleriiura.,.6(  tircntontre  de  la  tlaviculeavet  kitemum; 
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t«ùïa  ci";  ^miïj.  Ij  Ij-nc  ,h  : 
6.  L'une  te  ciîtiinUis  .In 
ci:i.i::']:ic  .  1  ,  I 

miifcle  répond  au  grand  rmifi 


largeur  da» 
b  figr»  cbli 


il  i:é  i  .i.i  hc  „  [ii  |)t.  m  l  ■■  il  ■■, 
io.  L'une  des  i."iTrên>i|..:i  di1  rliii 
ik  uipcncure  :!c  l'os  de  L'épaule;  l'i 

,™âla«mean,érie„re 

jjiieur  il,:  l'.irèle  de  l'immcriis , 

Ij  cl. ni. -.de  fe  joint  i  l'épaul 
ptine  de  l'iiiimcrus  au  deffous  de 

farile  de  cet  os. 

extrémités  à  l'endroit 
cti  Je  termine  fur  lu  lice 

i.  Le  premier  mufile  s  Tune  de  (es  extrémités  qui  s'épanouit  en- une 
large  membrflite  ,  laquelle  s'attache!  en  partie  à  la  tête  de  là  clavicule  L  ■  J 
partie  à  la  Ide  intérieure  de  i'ruiiii;rui  ;  l'autre  e.Tréniitc  ell  fourdiue"& 
s'attache  par  IWc  de  iL",  brandies  au  radius ,  &  par  l'autre  au  cubitus  ■  : 
la  lltllillttC  de  Ce  ni'.i'H;  ell  [i^le,  £j  un  yuir  jie  chaque  coté  fur  les 


.  ...  .  e\trO:mu>  du  fécond  iimtc!-!  aboutit  Bit  partie  dans  la  lig- 
ne inférieure  de  l'os  de  l'épaule  St  la  plus  proche,  de  l'humérus ,  o;  en 
partie  il  l'immeni^  mime.  eMeriei:n-:iit:il  .V  .i  deu,  pouces  de  diftanec  au 
■deflbus  de  l'arriculiiti,!!]  :1c  cl*  c  ;  avec  celui  de  l'épaule. 

î.  Le.  troifiemc  ruufcle  a  Furie  de  fes  eïuCinilcs  cnlicrcmcnt  charnue;. 
Jom,  If.  dts  Aiai,  £Wg,  "  Mm 


ï?4  COLLECTION 

-  clic  fe  lorraine  an  cùté  lb|viïciu  Je  l'iurmcnis  ,  loutre  OAtrfmitéfe  trouve 
u.  réunie  avec  l'extrémité        ::i  i:clo  preacicr-l  :  c!]cr.  s'cjnnouilîent  toutes 
de  i  en  i  ne 


Obfcrv.  117.     4'  Lo  quatrième  m:iïcle  sfl  minci  ;  L'une      lé;  esiriniiiés  II'  réuni;  . 

k  icciiud  mulelc  lis  l.i  [liiirruie  que  i'ji  Jctri:  plus  liai:!  .  i'jutrc  cïtrî 
"  té  extérieur  d 


que  j'ai  dût  ri:  plui  Imiii  .  l'autre  cxtiùiiitc 
de  l'humérus ,  auprès  de  l'articulation  de  cel 


s'attache  fut  le  côté  intérieur  du  petit  os  qui 
s'attache  par  Itae  de  fes  ertrimitei  i  la  tête  ra- 


ie des  citremités 
de  rhumcnis  ;  l'autre  cuti 
précédent. 


10.  Le  dixième  nv.ilel-.-  i'.'liclie  s.vlT  [îiir  l'une  de  lc>  entrèmité.  :'i  la 
tête  intérieure  Je  "Liiinsr.iî  .  fe-.u  le  mufcle  précèdent  .  l'nutrc  ciircmité 
pane  dans  la  partie  iulérieiirc  du  inulilc  ::.ej.t  eiié ,  &  s'étend  plus  loin  fur 
le  radius. 

11.  Le  oniieinc  iM-.-ie'i-  s'inlcre  par  l'une  Je  je.  extrémités  Jans  la  ca- 
vité qui  ell  entre  les  ch.-1-.v  [êtes  intérieur  us  Je  l'humérus  ;  l'autre  etticmiie 
t'attache  près  de  l'articulation  de  cet  os  avec  l'huincnii. 


k  elle  reçoit  uii  tendon  qui  fort  de  l'endroit  de  ta  diVil'cn 
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"lapine  du  tvW,:»--, ,  nui  .■([  ptt.  du  carpe. 1JSmCn  C  s  a  Hc  e  Annie  167J. 

4.  L'une  des  extrémités  du  quatrième  roufcle  cil  entièrement  charnue  ;  Obftrv.  117. 
elle  s'attache,  en  partie  au  radius,  Si  en  partie  au  cubitus  près  de  l'humé- 
rus,Scoccupc  tout  l'intervalle  qu'il  y  a  enrre  i^'.  i.ee.-^  00  :  l'autre  crrrfi< 
miré  fuit  lu  d'.reJK:m  de  tei-.rW  di:  premier  5i  du  fecisid  r.mfcie  finies 
;;.ir;re.i  ;:.i;     1  ^  1 .1  : 6:  oj  r..dii-,s  ,      Ment  !\lt:ae];cr  .1  i'apophyle  du  mc- 


saines  ditpofées  cnmme  des  crenelures  qui  font  parallèles  entre,  elles,  Se 
dans  Icfquclles  p*Bmt  des  tendons. 

£11  mtifdœ  qui  font  [nuis  miinuatmtnt  dms  t tfpaci  jui  tjl  tntrt  la  01  Je 
t.  Le  premier  de  ces  nuifclcs  a  l'une  de  f|  «rrC-ini-éi  c:. 1 

-vifiou  avcc'lc  carpe  ;  elle  le  prolonge  enfuite  en  parlant  par  le  cote  in- 
térieur des  ;r::ai;.ii'.,i.  iii:vj-i'e'  dernier  os  de  l'aile. 

1.  L'une  des  entremîtes  du  fécond  mincie  efl  entièrement  charnue; 
elle  commence  à  l'endroit  oii  fc  termine  la  première  extrémité  du  mulcle 

précédent,  &  Ol-ciuI  prel".:!.-,:  ; I . L :-: 1 : 1  s  environs  ;!.|L  carpe  -t  l'autre  ex- 

trémité ji.Hlc  par  nn  (mus  ofTcux,  qui  fert  comme  de  poulie,  &  qui  cftGtué 
)ll  côté  intérieur  du  carpe  ,  de  dédain  .'11  dehors  ,  enfuite  elle  en  fort  obli- 
cjucment  pour  venir  s'inicrer  au  métacarpe  prèsde  l'aniciilation  de  cet  os 
avec  le  cubit— 

:e  d'un  tendon  qui  s'étend  depuis  la.  tête  in 


17*  COLLECTION 

p»  jLifqu'ju  tubercule  interne       i'. c.::i  lIt  :j  n'IiLtus  Ë:  le  carpe  je 

A.  -.  wi;  Ci-  Ln:is  qiul  loi  !       ce  ut.  '.  ':i  l ' i ■    i^!ire>  [tnÙ!r:e:-!V:.         i  ''iii  te  terminer 

,07!'  entre  l'himc-m,  i\:  !.■  n-.iucr,:  'c,  S;  £:  [:r,,ioN-,e  jiiliji.'j  r.<vJ]il-;[emKT  us 
OblLTi-,  .:7.  Je  l'aîle. 

4.  l.'iiiii.lfi  L-\u-::i'.:;j<  <!■..  <r,:;:tfLT,v.'  r.ivï.le  I",-  termine  ,H?  têt i'  infe- 

cll  entre  le  ju:;iiicarj>j  &: 


I  I  t  du  petit  ol  finie"  entre  le 

c;r;;c  ;  [V\;rjn.:i:c  LÎ:p^i:jiiic       ,:v..:;b  prcçv'ier.t 
v  rr,iei  &  1.,  rr.ir,Ui:i.'  :  k  r.flc  Je  Il  ;^::iicrc  cure- 
n:rKW  i'.ilueV-  l^crie.-rcrn^t  su  boul  ,U  ce  même 


hors,  &  le fiirplus  de  certt  

vifion  ;  la  féconde  citrèmitc  de  ce  mulcle  pailc  en  dehors  ,  &  fc 


[cî  s'incici:-;  .!;;ns  Ci  ;>l.r,  ;;r.uiw  p^rtL;  au  ACIÎlrjECo. 
Je  l.i  cinquième  tir.'.lion  .le  (:.tJ.îns  en  de-  rr.Mi.<;ui, 

Année  iStî- 
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:i  à  la  pointe  intérieure  du  dernier  os  de 


Des  mufclcs  qui  tiennent  les  os  des  pieds  réunis  c 
qui  les  attachent  aux  os  du  tronc. 


1.  Le  premier  mufcle  a  (on  eini-mité  rupirieurc  large  S;  (enoSneine ,' 
elle  fe  termine  duu  lii  [iIuh  e.r.iu:!e  |.;iM!e  ,:ii  ]-o:,l  liqi.rieur  &  poflctieiir 
.de  l'os  qui  répond  .1  [ù'.-l-.n  ;  ievtréui'né  ir:r'erieurc  cit  étroite  tkten- 
é:ii:  .::e  ^:  s'aluejie  .<  I.i  ;::>i;:i^  fupe:  iu:re  h\:  ir.ui  k.ijv  .Il  J'uj  qui  [iq:und 


,  \lr,'in:ri'  L- :pi.  r^e.iro  l:it:;.: 


inoïJe.  Quand  ce  troiùeine  mufcle  cft  parvenu  Eir  la  poulie ,  il  fe  change 
en  un  tendon  aflez  é|.-.ii,  qui  rjj>re^n:c  ur.  ev;i!:;:re  appl.iti  forme  un 
i:o:inl  qu'on  jjeut  :v Jet  -il. Lia  :011:1:1e  1-  t:^i:i'..-,Kement  d'un  05  féfa- 
nioïilo  ■  au  filous  de  te  uuju<l  il  tiovicnî  £;;-.o:-e  p|-.i;  mince  Si  k  conti- 
nue ainil  julquVi  dem  pouces  de  diilauee  au  deflinK  [le  lu  tîte  du  tibia, 
i;     l'i.rv  .1  :  ]  partie  porterie  lire  du  tibia ,  à  l'cmlroii  où  il  y  a  un  tubercule. 

4.  Le  quatrième  niiiitle  el!  û'ué  !o\i<  le  m'aide  précédent;  Ion  extré- 
mité i.nlérienrj  s'iiaad-.u  i,u  ni:li..n  -  >r::e  |o:iLrieure  du  fémur  ;  on 
[r..;.ye  i  -M:e:iiite  r:.u!.::'.Liiie  Liiue  L;  iiv.ilei^'i  .!e  la  queue  fous  IVïtré- 
iiiilc  pofléiiiMi-  (ki  cmquien-.e  rauldu  du  cocfyx.  4 

5.  L't\TrènCité  Cupérieure  du  cinquième  mulcle  analogue  au  mufcle  ftC- 
ficr ,  s'éiend  fur  toute  la  longueur  du  bord  de  l'os  ifchion,  en  com: 
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Co-ricure;  ennuie  %    A  (    1  u,    '  tubercule 

oil  finit  le  fécond  de  ce;  iTuileles  [11!  itei'.ir,  [..'miel  cil  ciakiËdo  demmuf- 
,  cles,  Si  dont  le  :e:i,V.-n  :;:ïe-y.;:i  elt  rcnîLrjni-  J'jin  le  milieu  (les  chairs  ;  lis 
7)_'  fibres  eïtéricures  [le  IV^rtinm-  fu;>;<;..;ire  ■'■  re  i.im|Liicme  mtifclelbnl  les 
17.  plus  couliez  J'"^  iriteriekrc,  lunt  les  :ilus  [cnêaies  ,  &  recouvrent  duc  grande 
partie  Je  l'os.  L'eMrû'nritt  inr'.'iu-.ii-j  :  û  kir  les  colis  evréricurs  du' grand 
froclu;n:er  T  \  l'::n-oi:i.-  [ir^i'ij-..^  aieiilaircmenr* 

<i.  Le  fixicmc  niultle  cfl  fm'.é  loin  le  muKi  précédent  ;  ton  eKrîmirc 
fnpcrieurc  «.-couvre  le  bord  i.ntérieur  &  le  milieu  (le  l'os  rfehion  ;  l'ex- 
trémité intérieure  traverie  exrcrieureincul  s-. i-^  le  ;:r..Li.l  troehanter,  &  va 
le  terminerions  l'cïln'.ieilé  I-.udvcrlc  inférieure  du  iijiiicmc  mufcle,  mais 
dans  une  dircilion  oppofée. 

7.  Le  feptieme  mufcle  .1  tri  cvovmkc  ;;n(encere  l'ims  l'eilrêmité  pof- 
tenenre  <[■.[  muûlj  préL^iim  ;  I  LAtrc-ér:'  |!:i:(eiiei!|-e  fe  prolonge  \  Ira- 
ver  les  chairs  qui  lent  .'■  !  1  lupcrfcic  iiiieri.-nre  vie  l'os  il-.iii^i1.  ou  de  l'os 
de  la  hanche  ;  ce  m.uklc  :crt  .■  ri.-ec  !,:  Ii'ir.i.r  lui  ;LifiereT  &  !e  nnifele  pré- 


rié-Urc  il  la  partie  porterieere  fin  ternir. 

1].  L'c-VtrCrm-é  fupericare  du  treiïi.-me  m.ulcle  fe  termine  an  ml 
droit  (pie  1;  iiiuû].:    recéder!  .  m:i:i  ;vr  le  e.'ilé  !n\  ire'.ir.  l\':r:^i:i: 
r"r_-i;rcVatMek-  au  t'j;r.ur  dan-,  le  nuiirle  précédera  eiu  e(l  irions  liir 
celui-ci.  Le;  éeu\  cv.rèitiitcs  de  ce 
ceps ,  leurs  tendons  fe  réuniiTeni  ai 
à  la  partie  pofiéricurc  du  tibia- 

[4.  Le  quator/icine  mufcle  ;';::!  kk  ;::ir  fin  cUiénùlé  fnpcrieurc  à  la 
poi:ue  inférieure  de  l'on  de  la  hindi;  -  re:::rérr,ite  mféru-ure  fe  termine 
au  côté  intérieur  du  tibia;  ccimd'cle  clt  limple,  St  fes  fibres  caarimcs font 
kmpics. 
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if.  Le  quinr.icmc  mufele  c(i  mince  &  allongé  ;  fon  ertrtniioS  fupiricurc  — 

t'attache  au  htm!  aiiiét-i'ur  de  h  vav:lij  ciitj-Icjiivc  du  l'u.  ilu  l.i  liiinciie  ;  ActkdlCo^ 

l'cm-muc  iiiicrieurc  p.ifit  tui!Ù-er'..lei;iei:t       le  cô:é  antérieur  du  genou  fibh.gvï. 

cil         :-i.!.iot  (■lill'i;::  .vil  en  débits.  ,      ,       ,  i 

16.  L\.-vtrèmitc  fupe.L-nnc  du  k,...;cm;r:v.,fc!cat  cr.tl  serrent  ^hrru;  "™J''  iJT^ 

.  elle  Te  termine  fur  la  partie  extérieure  &  antérieure  du  fémur  fur  route  obferv.  117. 
la  longueur  de  l'os,  de  façon  "*p*ff-VTf  mus  le  tendon  paflë  en droite lig- 

Ji-rieure  lIii  [ □ . j j .  1  .  ;'!:!  io~"0     'c]!l'  c;ïi/;r::!le  prenne  l:i  1  ;::..!  l\ 

17-  L'e\trê.n:i;;  l!ij>jneu:c  du  :L:  ; .r.--:v..-  îtunUc  cil  imlii  i.vi;iére:nen; 
charnue;  elie  s'étend  iiir  le  c<jtc  intérieur  Jii  fémur  fur  route  la  lon- 

lérieure  du  tibia  en  de'dans. 

IL 


l-  Le  premier  de  ces  mulcles  s'attacl^par  lb^  eitrâinïté  ^rupérùurc  ^  " 


1.  L'extrémité  fiipérieurc  du  fécond  mufele  cft  fous 
ciiin:  ;  l'c^irèrniré  m;ërij'.irc  le  prolonge  en  un  Tendon  I' 
paffe  dans  la  g,.iite  dum  i-;i-.k  vîihïks  de  parler,  &  qui 
coté  extérieur  du  liconj  (J. -j-zl  n:ii  r.j:;»nd  a':  doi^r  u-..._  .  ,    .  .       .  . 
première  phalange  de  ce  doigt  obliquement  &  en  dehors  ;  ce  imifclc  cil 
iimple  comme  le  mufele  précédent,  mais  les  fibres  font  plus  longues. 

).  Le  troilieme  mulcleell  percé  à  l'on  extrémité  fupérieure  par  la  pou- 
Ut  i;..!.:  livra-,  deerl;j  plus  h.u!  :  l'extrémité  inférieure  groffitauprès 
de  l'articulation  du  petit  duint ,  6;  ■.'.r.t.vht  avi-delà  du  uiiliiu  de  !i 
mierc.  phalange  &I  un  peu  fur 'le  commencement  rie  l.i  féconde;  te  — 
tr..>.ié  ie  dilate  fi  fort  fous  les  mufclcs  perforateurs  qu'd  occupe  to 
face  désarticulation. 

.   11     .  j-j.j  ^'-tti^eiit  fupérieurcment  au  mu. 

iqiilcfl  ici  le  quatrième,  reçoit 
obliquement  1a  région  de  la  r~- 


.  _..e.leplusr.__  

dilater  Jbus  la  plus  petite  articulation,  &  elle  forme  le  premier  mufele 

5.  Le  fecondde  ces  deux  mufdes,  qui  eli  ici  le  cinquième,  (é  termine 
par  fon  extrémité  mineure  au  cété  extérieur  du  doigt,  qui  CÛ  le  plusprèî 
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■tS  finis  le  tatfc ,  5:  l'attire  L-  r™™t  :,n  premier  perfc râleur  du  daigt 
pli:.:  proche  à:  petit  doittr. 

ir.  Le  oti/ienic  ntt.lcle  cil  [s  plus  çr.mù  ,!e  rovs  cettï  cpie  l'on  troi 

cl:c  en  partie  ;lk  ix.nl  tntteikitr  iV  ftiju-iittir  l1  11  ribin,  &  en  partie  J 
fr-lre  decern-,  tlepitv.  I;,  u:e  u^riuirc  ;iii,:;i:':'ti;'fl;i  fit  ntktctt  e.clj  I 
peur  ;  l'tïIrtmitL-  iiiï^tmc  p.ilic  p.ir  l,i  ;>,ù:ïs  ipii  lui  (en  île  poulie, 
f:ir]tiu'  a;iiii-ti>r  npr[;\  -itrh  m  i  l  l"  '  ntiVit  ji'-.T  TC!;t'r>1cr  corr.nte  [c  princ 
tfiin  os  feCunoïde  ;  cnfuiic  elle  va  s'inférer  en  grande  partie  dans  le  i 


mine  au  milieu  de  I'...  du  tariè  ;  l\.-MtLir,lrc  inici  icnrc  s'attache  A  la  pre^ 

'*  4.  Le  quatrième  mnlcle  aFfon  extrémité  !ii périclite  fur  le  bord  extérieur 
de  l'os  du  tarfe,  »  ['intérieure  fiir  le  ci'iic  imeriair  <lu  petit  doigt  dont  il 
c:l  le  uijlcU:  relcvcur. 

Il  v  a  fous  le  tarfe  deux  imrfcles  cachés  dans  le  canal  ofleux;  celui 
qui  cil  fltué  eitcrieurvmcnt  va  le  terminer  iiir  le  côté  "extérieur  du  petit 
doigt.  . 

Ton.  LF.  àa  jtutd.,  Einagi.  [fit 


animaux  qu'on  difivfme  ,  mi!  me  quand  imi  Si-s  ouviv  vivants,  &  il  faut 
convenir  que  cette  ]:r;iic'-r  l-.'';i  i.TL  à  travers  Li  iubllancc  du  corps  ,  A 
mains  qu'on  ne  veuille  ul|>,";I'-t  des  ™.tes  qui  la  conduilent  dans  la 
™flic,  dans  les  inleftbis  ou  ailleurs. 

On  voyoit  derrière  Is<  yeu\  ur.e  cavité  eutimeée  clans  le  crâne-  car. 
tilagtncui,  laquelle  aveit  nvr:  ii::.':r..-nr  rj.|i;j-.irr  ;.r.  (-.■ni  de  l'ouie;  il  y  avoir 
outre  cela  trois  filions  circulaires  creuics  clans  le  crâne  ;  l'un  ctoll  comme 
dans  un  plan  ,  S;  les  deux  awr^  le  tr,n, voient  ueqicndiculairci.  entre 
euv  ce  au  premier  :  ■  ■"  :  .-il!.! ri|M- Jari^  l:.^  aalr.L-uiol.l^s  une  forte  de 
canal  carrilneineuv  ciui  fonnou  .K'i  v  ou  t.-.iis  1  ■  r -s ,  &  qui  recevait  de 
petites  ramifications  <!  a  mit  .-.uJitit".  Le  canal  et.  il  aûei  terme,  mais  on  en 
Irouvoitun  autre  renfcrmi  -.l.iuï  ceiisi-ci  cri  a  voit  une  ceinli  11  anec  plus  molle, 
&  qui  étoit  rempli  d'une  eau  rrcvl.ir.pi  Je,  jiniique  premier.  Je  ne  pourrai 
pas  dire  1  quoi  fert  ce  canal,  ni  comment  les  poiffons  entendent,  ptiifque 
f  ignore  entièrement  la  méchanique  des  organes  de  l'ouie  dans  les  hommes  ; 
j'ajouterai  feulement  que  ce  can;:l  <:i:i  !i>i  inoit  rjoi  >  [i.urs  étoit  cartilagineux 
fans  ce  poiffon,  tandis  qnc  dans  Thomme  fc  les  quadrupèdes,  ce  même 


Google 
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—  canal  -:1  crraij  i.ar.l     1li":i;\r.^  raérne  c;;  loi.  K        Jsrtî  les  oifeflus  il  c 
AcrL!D[Co-  pat-il^nrent  o!lVu\    Si   e;:ol::rlrie  il'uil  us  Ip-ingiei"  ;  e'eli   Cette  tivir 
HS1UGUE.        que       Aiutuiuirei  appvN.'nr  le  bhy-ir.thï.  Ù  v  :ive-:t  :!a::s1a  méirc  re:i-.' 
,     .  du  tram;  ur.e  autre  c,:vué  plus  -i         (,i;e  Ltlle-(i  ,  Se  u'oii  ji  liiiti'ui 

Année  167).  flllliï.1IKi  ,m,]le  &  de  tiuilvur  Uanehe,         (V  durciflbil  a  l'air,  8c  q. 

1  ftSasfli 

relie  de  l'ol:1er'. cuj  j " .1  j  taite  jLir  c-  p.i.dnu  ne  m'a  donné  nue  ( 
que  j'iii  décrit  ai!!.  1:1.  '.I..  etiien  de  iii.t;  jVi  lr:>-.ivé  dans  l'un  &  Un: 
ces  TauTeaut  qui  fournidèni  i  la  peau  une  humeur  ooQueine  les  m 

mes  njrjries  ,  les  ri:--n:-^^  i:l-.lk'k^  <'.^  yLuv  ,  £c  le  ta]  iil.i^^  evli:ie:i:jl 
oui  di'l'.-re  du  nerf  <i;.'::<jiie  ;  j'ai  remarqué  aulTÎ  la  TTifL-fl'i;  des'  fee.'v.d 


i-.a.r'.-  mêlée  de  (ing  ;  peut- 
is  bas  /es  petits. 


On  a  donné  j  ce  poiffon  le  nom  de  cagnot .  c'ell-iisire  ,  petit  c'nien, 
parue  qu'il  clï  du  ,;eme  Lies  er.iei^  de  ;v.ej-  ;  or,  t'.Lppeile  ,'u.'  à  Mirt'eille, 
6:  mitjnJrt  à  Mompa'lier  ;  il  avoir  fur  le  dos  dans  |iiqiurirs  d'inhalé 
^loll^'ir  ;  I.'  pins  j;res  de  ees  pi;  v.;:n;j  t  il  iï  !  .'.(>:, :r:e  de  Li  qiiL-.io, 
&  ils  icrmûnsient  l'un  &  l'ainre  Ir  nsi;jji-e  donr  il,  éviitnl  le  plus  près  ; 
la  queue  avoir  la  tbrrr.e  d'un  rriane.ie  lcalc:;c  .  la  !:a1e  émit  plus  lon- 
gue tjlic  le  côté  inï.Tieur  ,  Si  plus  courte  irire  le  cûté  fupériew  :  euùn 
|e  remarquai  fur  la  liafe  un  (inus  eu  .',:ji,nren'.;iu  .'.fie;  profond;  il  avoil 
(ouï  le  ventre  denv  paire,  de  i^.;cr>ires  ;  le  fuie  f:  diviibn  eu  ilcuv  lobes  ; 
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qu'elle  él.iir  ni. ne  ii-b:bincc  muLtiikiub  ;  je  trouvai 
ici  ij..r.k..u  >  Je  fres-;;et:ts  ujnl >  ou  ioire]U>iLM:  11:1- 


regardam  ces  férus  plus  atrcmivem 
;iir  un  InbercuJe  A  bl-induirre  Ji>n 
;-■<■;  Pl.  XV.  F-:,..  VI.  Je  Jirtéuuai  enfuit 

l\r.':  ionien,  ]e  viçuncvéiïculc  C  oblonçuu  qi;i  ce.jnmuniquL'i:  fwr  un  [je lit 
[1  ju[u!!eriu!ebliiuehi"ure  Juin  mini  .ennui  parler  ;  milieu  Je  c-jik 
l':,\l:.t  .L..i-.i:.»U  ;:u  e.'.r.n]  i:-T_ !!Li_:lI  fr  i;u >.. m  ':  fi  llîir.Je  i-  t|M!  ivi-ir:':  .:.  p— :e 
^rieurenueoLr.-.T'.HreïT.jile;  :.:,iuU,i!:ou:il:;.:i^ï  Ij  vjlieule,  j'ouvre  eeLie 
ficitle  ,  &.  il  enfouit  une  humeur  d'un  Miii'e  ;..rn:'--t  ■  l';,ue!UuJ:iui  rtT:  i]  ■  I  i 
•n:e  pareille  humeur  ,  jn;iij  ;e.LUe  p.r  -.1  ]'e::om;:c.  De  tous  CCI 

'lis  contenoit  uni!  liqueur  femMaiiie  à  .elle  Je  l'uviilufliis,  dani  la- 
lejê.  ili  Uje.coieni  :  un  voir  p.tr-I.L  rue  les  ^o! l!o:is  prenncnl  de  la 
.luriture  J.uii  l'oviduflus  par  [a  bjuelie  &:  pjr  lei  iutellins   de  mCrae 

Foblêrvi  i  (iit  la  furfacc  intérieure  de  chaque  ovittofhis  de?  vaiflcaiix 


e  marquer  en  relief  fui  la  tunique  e^ien  ieure  de  l'oviduOus. 
Le  Torpille 

■-■  que  j'ai  difiéquée  .  les  ovaires  ;i;!1iJr;>i<;iil  Je 
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droit  contcncàt  fis  K'.  :"s ,  celui  ilu  coLc  icl'.c  lin!;  ces  œufs  n'ad- 
-Co-  hfroicnt  paSi\l'uv;i!i-S!ii  ,&  il-  iitini-m  ptiiiil  sit;tctiLi  les  uns  aux  autres; 
ils  flottoietit  mit)  tlins  iir-ï  ligueur  (Vin!  une  partie  reffembloit  i  l'hu- 
,  nreiir  vitrée  de  l'uii  ,  ii  i'.mtre  .l  de  iV.111  trivllinjiide.  Les  œufs  Je  l'o- 
vidn^iis  étfieiif  d'un  '.^rd  l.laii'Viire  .  avec  :;i'el'ii"'S  taches  d'un  verd 
plus  tond,  &  ils  avoicm  une  c.iii<i;i..i-.i:e  molle  toiniiic  Ai  lait  nouvel- 
lement caillé  ;  ils  n'avoient  [îiis  ci'lerve  !a  lipire  arrondie  qu'ils  ont 
dans  les  ovaires  ;  ils  s'éUii.-ut  .i[ipl..iis  en  iVr.t reçu, >qi tant ,  &  en  fe  com- 
primant mutuellement  ;  enfin  ils  rcflembloient  alïet  par  leur  figure  à  au- 

Je  ferais  penc"*  croire  que  les  finis  de  la  torpille  fe  forment  & 


des  fibres  de  la  grofleur  des  pl.:.  ::r.ix-i  ::!m-i;l':  o'oie  ,  d'une  fublïanee 
molle  Se  de'coulèiu  IjLuuha  ;  dVt  'cioier.t  perpendiculaires  entre  les  mem- 
branes iupérieitrc.  iri:éne'.;rc.  du  corps  .  &  s'etc-iloient  de  chaque  cfitii 
entre  les  nageoires  ].i:;».iï=s  depuis  la  tétc  jiilqu'à  l'abdomen  ;  elles 
éluicnl  l'éparies  les  unes  des  autres  par  des  fibres  IranéVerlaie-, ,  en  v::yn:t 
des  nerfs  tort  apparcii-s  qui  vcnoicr.t  s'y  rendre  du  diaphragme,  ce  qui 
m'a  convaincu  (nie  l'eMir  de,  nord  rn:i:ri<v.h,  ies  ai  térieures  «oient  pref- 
qn_-  ne.tes  plus  courres  rpic  Ici  poli  ci.  cure  s  ;  enfin  je  les  fis  cuire.  Se 
la  chair  en  devint  très-molle.  Quaiie]  l'animal  cioir  vivant  ,  cet  endroit 
eédoit  an  toucher.  Si  il  u-toic  tris  rei'.dre  :  (i  dans  lu  moment  thi  contait 
l'animal  fe  contracluit ,  un  éprouv.  .i[  avlli-tot  au  bout  des  doigts  une  forte 
tl'en:i>iiril:li;.-n!e-ii[  de  t'ieanjuik-j:ii.-i'i  qui  miM'.tuit  dans  le  bras  ,  Se 
<]ui  duroit  pendant  quelque  temps  :  G  au  contraire  la  torpille  reltoit 
tranquille,  on  pomoit  la  lo.nlivt  i:tijiuriern.:f.t  fi  tans  éprouver  aucune 
iLrJiiiiiii  do  n  lu  il  renie  ;  il  en  lut  rie  même  après  la  mort. 

Le  ciyflallin  élfili  di:  imi.  citïeTenlo  fu;sJ:.-.iiti;>  .  «  i'i.véc  ponvoit  ca- 
cher la  prunelle  de  l'œil  ;  il  y  avoit  un  cartilage  cylindrique  dur  &  for- 
tement adhèrent  au  ele.be  île  l'œil. 

Lt  poljfon  apprlU  Argentina-  (a) 


[a  )  (""çit  j, neutre  le  :  il.:         11:  li-t-u!  un  C^:-'-  ce  Cc.imr,  l&oiîu  fuill  le  ni; 
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d'air  qui  rcnfcrmoit  plufieun  corpi  femblablcs  à  cenu  que  l'on  voit  dam 
k  vclieule  de  l'air  des  anguilles  :  on  trouvoit  d.mi  l'.uure  cavité  IVflo-  ActtsdeCo- 
mac,  la  raie  &  deux  corps  oblongs  de  couleur  blanchâtre ,  qui  avoicni  ru-u^our. 
îiléritLirenieir.  me  c.;v;id  ii;:t  ;-.u-i,iijm'.'_  :  cei:e  ivvlté  s!)i:.i-.l::foit  par  ,     ,  , 
une  ouverture  dans  le  rectum  ;  i'ai  obfervé  dans  l'abdomen  de  ce  poufon  Annie  ,É7J- 
pris  de  Poctiemhe  du  rectum ,  plidicurs  petits  animaui  affci  fcmblablci   Obferv.  80. 
aux  coquillages  décrits  par  Fabius  Columna,  Cnn  L-  un  de  Cur.J-.ilu  h'mn- 
dot ,  Il  ce  rfell  qu'ils  n'avoient  point  de  coquilles. 


Z  elpTce 
:  à  laquelle 

:  eiftérietir  commun ,  oblonc  &  imié  entre  le  reflu 


les  iMifs  adhérai 


dt  fc  prolongcoit  en  forme  de  la 

-  •''>  trouvé  une  fois  dans  une  poi  

11110  fcul  ovaire  fitué  dans  le  côté 


Les  tefikulcs  et  

11  ■■  11  '  1       ".1   .■  i'i  1  .■  I'1  i'     vai'i  M'i.  !■   "i  ... 

plupart  des  oifeaux  ,  &  enveloppés  d'une  (  1 1  :  :  1 1. 1  q.: 
rement  membraneufe  ,  mais  analogue  i\  ccI'l-  d^j  ;.lan 
ce  corps ,  qui  fert  de  bafe  aux  œufs  dans  l'ovaire  dci 
cui  ivnt--r:noii  les  r ■.■  1 1  i  ."i  les  choit  affer  grande,  (SccDe 
l"ii!>J.-.iîi.:!i  que  par  une  très-petite  ouvcmirj  ;  l'o;lfia 
■.'  .  ■!  '  ■■■  ii  .1  Av.        [,  :  i<   I,         ■  .1        .        i  ■  ::■ 

dc^^m^ric'rtkQtTwi^'î  dkraw  S^tÎim  favoit  fon 
.  du  coté  de  la  matrice,  &  commimiquoit  avec  la  cavité" 
jv.f-wn  d'une  ppilto  mi  mamelon  qui  donnoit  tin  libre  [ 
ce  1  nvaire  dans  l'utérus,  &  qm  en  rendoit  le  retour  ■ 
dans  L:  v;i ^isi  un  çi  iii.-i.liireule ,  fur  lequel  0:1  voyïi: 
moienr  nr.e  efpece  de  pentagone,  6;  l'onve^nre  de  h 
à  l'endroit  ou      niv.jks  le  renie  1:1  roi; ::t. 
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'  !  La  Bail. 

Acrtinc  Co- 

mmouE.  Le,  ajtvlOJoiis  s'tlcvciiccE  .':.  1j  -/Mcr.r  d'un  pouce  .  &  iiî  étoient  CMl- 

Arniée  iS7}.  v  "™b™  & 

pat  l.i  |):ï(i[>:;:i  i:c  cjm.ï  ci:  en  v:-;:  lut  les  ctuvLi.™.i  M  b  vache  ;  je 
Ofcrv-  Sg.  Jcparai  V.  tii'i:]un  &  jr.:ij\:cbai  ks  r.jeinci.  de  tette  membrane  qui  en-- 
Itoieni  dans  Lei  coiyliJoni ,  llms  rjpainlru  un.'  [fiik-  i;;:Lii[e  de  lira;  i  j'ob- 
fervai  avec  plui  ."MLc-ssiiin  it>  .ac.ri'.s,  &  je  vis  ipi  d[  oient  compo- 
tes île  iIuil v  (!iirl:i.ii!c:,  lii:;i!;'!'.ics  ;  la  il, Allante  t\ ri  lie  Lire  avoir  une  cou- 
Ilut  blai'.cheUe  ,  eik  ■.■.:'l'  i:'':. \;  .r  la  r.v.T.k'.'t'.rii:^  à  d.L  Lelée  ,  ^  [ii>:i- 
Tiût  aifïii:i;iU  !.i  !t|ji:ivr  .le  !'..'.ii!v!a ';!".. J!i:t'  intér^tr,:  i,ni  s'ï:om!aîr  lïir  [.mie 
la  longueur  i!c^  tuerie;  ;  die  ri.  ,uli!.,,.:i  r:.:u,.Liiire  et  continue  auï 
i .  '■  i,..,a  .  i.  ■  ■   1          i   ;           Ictus  .  et  it- 


Ijljiiciie  Si  de'diùVremc.  l'.rïn.k'iii. ,  la  longueur  de  ipielipies-uncs  île  «'5 
roupki  cieit  d'u:i  [Hivers'  iïu  doiet  :  en  l.iui'ar.t  la  m'ttipe  je  Ils  enfler 
Id  matrice,  les  tci!k:;lei  jnitr.1  ■jîùi's  u.iiilr.,  &:  j'.ippercus  des  fibres 
nulrices  uni  Le  pr..l.'ii;;<.iem  d.puk  kl  rialrice  oa  depuis  les  rrompes 
julqu'auï  tcfticulci  ,  dont  l'un  avoit  l'ciicrii'ur  une  vcùcuk-  oblmi^uc  , 
iburemie  entre  [la-.  iiie.iLbi.irics  auli[aelkï  ekc  iuiliériiii ,  et  remplie  d'une 
humeur  tres-limpide. 


eiiveit>pj:i.'it  les  trois  autres  meml 
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ïc  à  de  M  rçuE:  »îô 

rtes  ;  il  avoit  une  grande  quantité  du  rides  0:1  yiis  amvlahes  cri  i-.hk:- 

pondoicnr  à  da:;r:-a:.  rnLus  ll-r.ihlaMc::  fur  l.i  luVar;:  i.irJdenre'de  I jl  ma-    j),eT(s  M  Cjj, 

parées,  &  tantôt  confluantes  :.  l'e  ffiijm  du  chacjr.c  de  ces  taches  Omit  Ann"  ,6™- 

marqué  d'un  point  rouge  j  i!  y  avoit  ilir  la  mairies  des  taches  corrcfpon-  Obfcrv,  8?. 
danres  a  celles-ci,       qui  r:\'ri  di;k'n:ier.[  ri  par  la  :x"  !:li-:.'n  ,  ni  >mr  la 
grandeur.  Je  trouvai  <inL-!qiL_s  en:ir;ii:s  dans  le  chini'iii  nii  i-'  taches  de 

qnuir  fur  le  relie  < 

toïd     cil  en  ja  nés  & 

très-pet  e  q  an  £  p    ne  île  pc- 

branc  enveloppait  de  louw  part  le  fetui  qui  avoil  déjà  fon'poil ,  elle  cm- 
Ijrnfini!  eirL'ircme;if  le'  pattes ,  les  onde- ,  Ni  quere ,  les  oreilles  ee_  for.tes 
les  autres  parties,  cicepte  la  houehe ,  l'ouverture  de!  narines ,  de  mima 
i|U  le  t"i;:  de  l'ii:nii:l':c  fe  le-.  |'i-r;ie-  <k  :  :  l'.encr.i  I  i  : 'il  qui  rel  1        1  à  1:1.,:  ; 

&  les  plus  longs  poilsdescils  tV:  des  ibureds  s'clevoiem  au  travers  de  celte 
membrane  ,  ce  qui  (ait  mur.uujv  de  plus  en  plus  i:i:e  le  fétus  dans  ta  ma- 
trice prend  de  la  nourriture  par  la  bouche ,  c'clt  qu'on  a  trouvé  dans  l'ciîo-' 
mac  <l 

par  leur  groiTcur,  leur  figure  &■  leur  couleur,  Team  qui  étoient  dans 
la  liqueur  de:  l'amnios  i  Dn  ne  doir  donc  pas  être  furpris  que  les  eiciemcnts- 
de  la  pnau  fervent  à  kl  rcirr.don  ,  p.ni:  i'e  le!  CM tcmcnls  mêmes  des  in- 
térims fom  reportes  <kn-  l'eirorrac.  Les  matières  que  les  vailfeaux  ca- 
pillaire, fétus  kr.arcnL  de!  làiVcs  internes  ,  &  répandent  dans  le  fluide- 
externe  (o)  font  d'abord  crues,  indigefles  Si  imparfaite™ en:  ei;,! Tirée-.  : 
■  -'  -;™  "  ■  ■  ■     -  *'":"  '-nslc  corps,  y  L-.ibil- 

  lo.fquedans 

c'eil-A-dire,  à  la  ! 
elles  blcllénl  les  oraar.es  C'a  férirs  laii  ks  re-erienr  , 
de  la  matrice ,  afin  de  feibufttrairc  à  une  fenfation  dé 


Chàuuc  tefticule  avoit  la  erolTeur  d'un  œuf  de  poule  &  la  figure  d'un' 
rc:r,  :  ;  ai  compte  il.i:i:;  i  'lui  J--,  ,k'a*  plus  de  vin  .-r  .lilIs  contenus  dans  la  ' 
cavité  ;  la  plupart  de  ces  ceufs  reffembloient  i  une  fomente  de  lu- 
pin, excepte  qu'ils  étoient  d'une  figure  fpbériquc  ,  6i  je  les  ai  réparés' 

(  j)  Srcaoïr  flniend  p.:  Iklik  i-.r;::o  I.  :;..':^n>  :1ml  ;.::.-.-:k  'j.j.c  ;e  klus.  C;  qui 
-ai  ii.,-.i,-,iu.:  à.-u:  r,iir:ni,.i.  ,;j'U  apptlte  Mets  mitrDts  11  n»(lt  des  huDUUr»'- 

Ton.  IV.  dtsAtaâ.Etrwzfr,-  0O: 
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■■,  Si  rte  la  fublhnce  du  teflicule,  te 


lcur,Li  confiftauce  Bel 
Ann"  ^JW:  les  au, 

iObferv.  80,  "~~ 


liquides ,  ton:  le  r^lie  i.l  la  ju'.i'ï.u-.te  iiu  U'fiicuk  me  parut  âbrem 
les  papilles  des  reins,  i  j' exception  d'un  c.irps  triangulaire  de  co. 
|àng,  qui  contenoit  pliifictirs  petits  cctifs  :  on  voyoit  pria  des  c 
ctoicnt  fur  la  uipurticle  exscrif  uru  fur  tes  de  petit;  appenuic 
i;ii-:j[.il)ii.s  nu:;  u;ii;;js  tes  œufs  de  poules,  Si  qui  s'oblircioijm  ci 
ir.. après  !.i  chiite       tutil.  d.in.  l'ouiduétiis  :  l'orilice  de  la  ti 


'd'oiufs  ;  la  (rompt;  anul  situ;  I- ui;-i;,;u  r  ,  &  thrmoit  beaucoup  d'anfrac. 
.i<l.  il  '.  ■(  I:  il.'.  M 

lu  .1  i.i  m.:  m.,   n*!c  ,n  faire  parTcr  de  l'air 

.il"  .    li,.|L  ,1  i    .  '  i  '. .  1 1 1 .     ■  t  .i  1 1  ■  j  i  i,..t  ,  la  membrane  inre^ 

ricurc  dcJa  mapicc  avoit  beaucoup  de  rides  fort  larges  Si  dirigées  du 
citi  de  la  fiiperfiee  de  cent  membrane  ;  l'orifice  delà  matrice  étoit  moins 
reilcrré  que  dans  les  autres  animaux.  Si  il  y  avoit  cependant  de  même  que 
dans  ceu\-ci  ois  protubérances  a;rn:l.i',:i;s  r | m ■  l.;rv:;ni  a  le  fermer. 

Dans  la  féconde  mule  ,  les  tcitH'.ik's  ,  :-y'n:v.  iiiuii  pos  c\:ù  kjï  n'en? 
flncfl'e,ilscontcw>icrit  dans  leur  c.niié  quelques  petits urufs  delà  grolTciu- 
d'un  grain  de  chenevi  ;  j'ai  trouvé  déplus  dans  Tirade  cestelticulcs  un  cetif 
d'un  volume  bien  plus  confidcrablc ,  Si  qui  pouvoit  caakrcn  groficur  une 
petite  noifetre  ;  cet  reuf  eioil  rempli  .::  une  lLiin.-iir  jaunâtre  ;  il,  y  avoit 
dans  l'autre  teflicule  nn^cor^oblsng ,  d'un  non-  rou^Glrre,  &  cpri  ^ffera* 

teAiciile  :  ce  cor)  r  ni  par  des  vaif- 

icaus  fun^uins,  ni  par  des  Itlamenta,  b  matrice  étcàt  gonflée  intérieure* 

h  ..M    ..i      '  :'■  ■  ■  '  i  i',:    ■  ■■  i  ;  .  (pli!:   ic:il. 

Ilpourrott  arriver  que  les  mules  devinlTent  fécondes,  fi  elles  avoieitt 

ine  auflique  les  nu 


ACADÉMIQUE;.  ip 
«tufs  ne  peut  ftnnTà  h  génération ,  ou  enfin  par  d'autres  tairons  qui  leur  Acm  deGo- 
lelt  cules  de  ce 

dernière  des  mules,  St  don!  |C  vuns  c;  :bhih  l.î  description,  je  foup- 
çonnerois  que  parmi  le.s  quadruple  il  l'!|  '.il  gtutc  i'r  ii:iie'k'H  ,  dont  les  Obferv.Sj,. 
«ufs  foui  revêtus  des  premiers  Enéments  du  placenta ,  dans  le  temps  mû. 
me  qu'ils  font  encore  dans  les  tellicules. 

Jc  ne  parlerai  pas  des  oeufs  que  j'ai  trouvés  dans  des  femelles  de  cochon, 
d'inde  &  dans  celle  d'un  blaire 


la  plupart  n  de  très-pethesfcmec 


la  première  de  ces  daines  étoit  !a  plu.' 
tes  ceufs  avoicnt  une  couleur  bLurchatr 
meur  traruparenle  ;  la  féconde  cornrm 
eût  encore  aucune  ébauche  de  fétus,  li 
matrice  éto  le  ri  r  (■.■■iiiWh  ;  jo  ricmvai  d.i 
ceuf  i  une  partie  de  la  fubftanee  de  ce  te 
ficrtie  étoit  |iluiâgée  fie  portoit  tin  férus 
1=  chorion  n  adhérait  que  très-Iégércme 
les  avoient  moins  de  grofleur  dans  ectt 
nés  de  la  matrice  delà  quatrième  de  cet 
buginéc.fii  qui  fc  durcillbil  comme  du  1 


Fig.  U.  La  matrice  cTiinc  femme.  A  A  les  deux  ouvertures  intérieures 
qui  aboutiilent  chacune  j  une  revit!  .  relie  de  II  cavité  C  de  ce  vil- 
cere  cil  Gmplc,  do  mèine  «u'i  l'un  orirke  L'yl-'-rki,-  :  on  voit  diins  celle 
Figure  h  cavité  C  de  la  matrice,  I ,-jp;i::"T--.ir  K [■'.!■.  J.;  I.i  iiihfhmec  Si  la  vraie 
Initj'ii.'ur  des  trompes  &  des  cornes. 

%  La  matrice  d'.ui  ensnot.  A  D.  [es  orifices  im^ic-i.r-  &  extérieur; 
h  cavité  qui  fc  termine  ?  l'urlL,,:  f  .-ï.'lvur  D  u  11  lin:]. le  .  ,i  L  :cl!c  1;  1  ' 
B  C  de  la  cavité  de  cette  matrice  efl  double. 

Fig.  IV.  La  matrice  d'une  louve  ;  l'oni'lec  iuiéiici.t  A  A  Si  prefquc  toute 
la  cavité  BC  BC  de  ce  yifeere  font  doubles  j  l'orifice  ciuîritur  D 
efl  fimpk.. 
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OBSERVATION  XC. 

«'/■',  Jfak -Fjh-.:ji  h  h:  Ma u ilch,  àmi  Jt  Bn^ut  à  Simon  Pauli, 
Mtiaia  J*  Roi.  (F) 

J^ÛBipjl!  vous  î^."1™"1  sd=!  4*^^^éap^°ffàWi 


lo  ftur  ,  les  femmes  qui  caillent  1 

.  jflêntoient  îles  douleurs  dans  les  o_  ,__  , 

de  cette  herbe,  &  qu'on  les  piériffoil  en  leur  fai:snt  avjla  des  m  ()[[!;■ 
mais  je  n'ai  (lai  oui-dire  (jn'il  fin  ndceiïuiie  de  le  fernr  d'os  d'animal 


il  .les  d. ; l 1 1 l'm rs  dans  les  cv  quand  lis  avaient  maneé 
'----pilléîi 

mens  avoir  riante  ce  corii"  jikeiie,  cérame  le  dit  ileieium. 


OBSERVATION    X  C  V  II. 

Sur  la  wuguu*  fymphUipru  ,  par  Nicolas  Stenon.  (F) 

C'Efl  liir  les  cKie.n  que       hii-.i  rené  nbfervation  ,  les  va'uTeaui  lym- 
phatiques abev.tiuViu  j  la  veine  cave  dans  le  côté  quelle  du  {Ou  , 
fuis  diffcrenlcs  tonnes  ;  tanrdt  ;U  fi ':it  diijHi!rs  en  ramifications  (i)  qui 
font  en  nombre  plus  ou  moins  grand  ;  tantôt  ils  rclfcmblent  par  leur  fi- 
  ri  ■.!  ipn..r:i  i.  i",  ii.i   oie  i:   .  r; 

f-iieuiueloes  e,ue  een  ar.neau.e  lent  étroits  ,  niai',  ;e  n'eu  ai  jamais  obfervé  de 
bien  larges,  tomme  on  peur  le  vuli  dam  les  figures  de  In  Planche  XVII  i. 

Neai'lo rui:icï  redevables  de 'a  éi;ire  1=.  rr.ix  loin;  de  iejanii:i.-,  :;.,r:i  ; 
j'ai  lail  laite  les  aunes  ,  ce.  e  u'ai  pas  cru  qu'il  :ù:  ueied.iire  d'en  il:.  i:.cr 
une  explication  particulière,  celle  de  laFig.  I".  fervira  pour  toutes  les 
fui  va  Mes, 

A.  Le  tronc  de  la  veine  ravi  au  .lolTu;  du  cœur. 
11.  Le  rameau  qu'en  a;i;iel:e  la  veine  jugulaire. 

C.  Le  rameau  qu'on  nomme  la  veine  aiedlaïre. 

D.  Le  rameau  qui  s'étend  ù-.m      partie  poftéricurc  du  cou. 

E.  Le  rameau  qui  va  il.u;s  I  l'iidricur  du  cou. 

F.  Les  vaiffeaus  lymphatiques  du  cou. 

G.  Les  vailTeauv  ];,  i;'.|.l-...n-.|[:e!  de  La  i.nnlie  quelle  de  devant. 

H.  Le  tronc  coniaiiin  te  uea.  le.  v.iilleun  leuiuaudyics  finies  aadeffear. 
de  la  gorge  >  K  auquel  on  a  donné  le  nom  de  chorathique. 
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'A  C  A  D  É  M  I  Q  V  e: 


I.  Les  rameau!  par  le  moyen  defquels  les  valScaux  lymphatiques  abou-  —  ■  i  \m 
rifTent  a  la  veine  cave,  A,,.^  , ,  c„. 

K.  Les  anniamque  forment  les  vailTcaux  lymphatiques.  Se  par  IcfqucL.  pm^k 
palL  ;^[i;rair-rrtni  <:i<  \::'-Ai:'.u:<       ,!■_-;  [ici:-,. 

I  Les  vjiileam  lymphatiques  oui  viennent  des  inteflins  &  du  foie.  Année  167); 
M.  Lis  vaiflcaux  lymphatiques  Jes  lombes  &  des  jambes  de  derrière.  Obfcfr.  97. 
N.  Un  amas  de  pluficurs  glandes  gonglobccs. 


OBSERVATION  XCVII1. 
-Sur  le  amU  Uue/linal  du  Chal-kuaim,  &fir  les  conJidli  de  l'air  &  de  Cmisii 


par  Ol.  Jàcob.eus.  (F) 


Voyar  i>  PLmeh*  XFU.  F^re  f. 


Obfcrv.  98 


d.  La  trachée  ancre, 
ce.  Les  raufclcs  de  la  trachée  ancre, 
ff.  Les  poumons. 


nn.  Les  conduits  biliaires. 

O.  Le  pancréas. 

p.p.  Le  caecum  double. 


y.  Un  ovaire. 

Ï Parenchyme  jaunâtre  ii  b  baie  de  l'e 
L'oviduflus. 


U.  La  cloaque. 
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»s+.  COLLECTI  OU 

'Zr^j.  OBSERVAT!'  OK  X  G  1  X. 

ObfciY,  0J.  "",a/  '••"•F'""1  Sun  Xlron  qui  a  un  Jeuilt  conduit  puiKrioliqcu  & 

iW,      unjirupk  ixtum,  dk,l<  &  J.Jmi  pir  Ot,  jACOBiUS.  (F) 

J  a.  T  «  laneue. 

b.  J_iU  trachée  ancre.. 

c,  L'cefophige. 


t.  La  vcficulc  du  fiel.. 
M.  Le  foie.. 
N.  La  rate. 

O.  Les  vaifleaui  méfcmériques. 
Q.  Le  reûum. 

R.  La  bifurcation  de  l'ancre  aont 


OBSERVATION  CXt 
Sur  Ici  Vàtqmi  nngeu  U  yoivri .,  fiitr  pur  Jean.Louis  Hanneman.  (F) 

tes  fcniblent  aimer  tout  il  qui  ■  efi  doux  :  on  rruirim  voluntiei-s  (jui;  le 
piquant  du  poivre  devrait  leur,  eue  miifiblc  &  les  empêcher  de  fc  mul- 
tiplier far  le  poivre  tnerac  ,.jc  puis  anurer  ie  contraire  ;  j'ai  trouvé  l'au- 
lîi'  ;<v.ir  d*.  vers  fi.rnci  dai:.  vu  ;1:ip[..r  qui  rc"! l-r:iiiin  du  poivre  :  la  tCtc  ■ 
"''  vers  tfo:t  toii^i:  ,  tif>ri-ii.'.dcmt_i'.i  il,  avekT.t  r-.nvjé  le  pohrre  tout, 
j'.ilo.u  ,  nuis  -X-.  h-v.j.fn:  n.l'.ti  (.■liiii'jvrri™  cri  pr-.;1'icrc  :  on  croit  suffi 
tpi-  ne  iont_  aucun  ion  ait' linge,  une  perfonne  que  je  relpcSe : 

T.  B.  on  fait  depuis  iong-temps  que  les  rats  ne  mangent  pas  le  poivre,. 
,c  pouirin  en  (.;;:i:vr  iiuorc  :\:k  preuve,  i  u.  e!Î,  cul-  je  n'ai  jamais  vu 
lie  m  animaux  dans  des  greniers  où  l'on  ne  con&rvoit  que. du  poivre.. 

(.)  Afle>  ri;  Coptnhieut ,  iuta  1(71.  &  1671..  . 


r  "  A  C'A  D  t  M1QT1E. 


RVATION  CXIV. 


LA  trachée  autre  r  deux  muftlcs ,  un  de  chaque  côté  ;  les  anneaux  ont 
une  linpilicre  conformation,  ceux  des  bronches  qui  s'étendenr  fous  les 
jvn-.m  m-,  i.;r.i  ^ivl-,^  .liauj.i  en  dan  parti  js ,  (Unit  l'une  efl  large,  Bt 

l'autre  étroite  :  celle-ri  fcjwoloBge  «a  forme  de  meml  •-   - 

de  l'inipintion ,  l'air  patTc  par  les  interiliecs  des  ai 
dam  les  cavités  des  membrane!. 

Il  y  avoir  dans  foctophage,  au  delTus  de  l'orifice  ar 
ni;'<- ,  un  cor; a  u.1  .ï ■  ■  J -_- -. f  ^  rouj'ii  [u.auï  :ci 

dance  une  liqueur  lympide. 
L'ellomac  étoit  recouvert  d'im  grand  nombre  de  fibres 

Le  ccecitm  droit  double  &  compofé  de  deux  poches    , 

longueur  égaloit  celle  de  ions  les  autres  inteffiiu  crfêrnMe,  &  il  les  fur- 
paltoit  en  capacité. 

Il  y  avoh  deux  conduits  biliaires ,  fie  je  n'ai  vu  qu'un  fcul  canal  pan- 
créatique, randis  qu'il  y  en  a  deux  dans  les  autres  oifeaux. 

Explication  Jt  la  Figure  qui  nprlftnii  U  canal  inicpinal  du  Paon. 

A.    L'extrémité  Je  la  langue. 

U.     La  trachée  artère  avec  fes  donx  mufeles  bb. 

CC.  Les  poumons. 

DD.  La  ftr.iiV.i-;  !ii'.e,iJicre  J.'i  aaru;r.ux       la  tr.itlnlc  zirtLrc. 
Ë.  L'ceropbagc. 
F. 

G.  Le  i 

H.  L'ell 

llll.  Les  int-fiin^  jrûk-j  (iiijiol'Os ,  île  façon  qu'on  peut 
parer  leur  longueur. 
K.    Le  foie. 

L.    Les  deux  conduits  biliaires. 
M.    Le  pancréas. 

KM.  Le  cœcum  corapofe  de  deux  poches. 
O.    Le  rectum. 


ioS  COLLECTION 


Année  167;. 
Obfcrv.  m.s"  k 


OBSER.VATION  CXXII.. 
on  oii  Saftix,  mil  des  lui™  Ji  Jean.  Djniel  Majoh.  (r-) 


c  produit,  Si  ils 

SfeSfi 


1:  Ml'i:  .l'cnv  rnn.1L  liir  L|.i^l.]i:,^  |i ,: r \ c i ici s  : 
I  de  deferipiions  Je  cet  arbre ,  ancien  peintre  I 

u  q-i"'L 


111  ]>UUOL  dans  le  re^nc  Ycnttjl,  que  dans, 
campiirc  la  riLi:uri:;svcc  -r-^ I !  1?  ii&s   
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A  Ck^  D-  É  M  I  Q  U  Ev 


dance  pour  le  feiitiment  de  Kliijins,  qui  !«i;r 
jMcanplfpajlui  ;  on  jugen  d'iris  fa  projï-e .«ipi'p«  &P       laj/ol  *™de  iï; 


ri  Henri  Monichcnius'  itulS  de  Copenhague ,  un  petit  mot. 
u  de  iiiccin  d'un  blanc  jaunir  re  mu  Le  d'un  peu  de  vert  ,  dans  lequel  1! 
r-  Ollfin  &  quelques  peliie.  paille:,  de  moufle  d'arbre. 


ehes ,  Ici  confins ,  'fv.  vcbf  eut  d:r  le,  aibro  &  s'j  i .  poli.™  ;  comme  cette 
nmiere  cil  liquide  dan;  le  ktv.i.  :lu  ta  ditiiNaiion  ,  elles  tes  enveloppe 
aafii  allenieut  que  la;  pcliii  inieerei  qui  le  rjtjrcr.t  C-.us  terre  pour  y  rel- 
ier l'hiver,  &  qu'elle  rencontre  djiv,  dm  |i:iB;,e  engourdis  &  J  demi 
morts,  en  fuppofint  que  le  fuccin  fe  forme  loua  terre. 

7.  Tacite  dit  dans  il  1:  Livre  dus  ir.n-un  dvï  Gel  mains  "  que  le  fuccin 
m  Cil  un  fuc  qui  iiïrt  des  arbres,  piiur.u'on  voit  Ici;  vont  dans  cette  ma- 
»  tiere  diaeicr.ts  corps  qu'en  ne  trouve  <;u'à  l.i  ivpirlicie  de  la  terre,  & 
•■  même  de;  infectes  voLt.iï  mil  s'y  font  em'i.ir:-;  :ï.  ;  quand  Elle  étoit  li- 
n-riens qui  produifent  l'encens  &  Ici  bannies,  il  duvort  y  avoir  en  Oe- 


.»  me™^™poi'ï  ou'de  !..Lv'  :i:-....,.  C  :■  q.;'e  dit  ic!%'c^?™  ™naturedii 
fuccin  cft  indubitable,  &  doit  nous  faire  ajouter  foi  àcc  qu'il  nous  dit  de 

^(a)  SsrUfjrmjlieniiLil^n,  fii*ifl  Mn  ctsfi  fïai  snvrjp  dt,  iafiSt, ,  ™j-<; 
'  Z™.  If.  Ja  Acsd.  El:w£-.  F  p 
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il  contenoït  do  petites  pieiTcs  pareilles  à  celles  qu'on  trouve  cmelc[ucfois  — 
dans  l'cflomac  des  poules  ;  ces  pierres  fervent  peut-être  à  broyer  par  leur 
frottement  les  feinciccs  dures  cm:  refileraient  à  i'crfin  Je  IVil -1:1;:;.  r. 

3.  Le  jabot  cil  lilué  au  dciTus  de  l'cflomac ,  il  renferme  un;  membrane 
fort  épai'lTe  ,  uni  s'élève  de  plus  d'un  demi  ponce,  &  t[ui  reffemale  allez  pu 

4.  Il  n'y  avilir  avtial;:  a p| i,:el!C:  Je  ccecuni.8 

5.  La  tete  de  la  trachée  artère  eft  proue  Sl  de  figure  ovoïde ,  l'ouverture 
qui  fett  de  patTage  ^  l'air  ,  ell  la  même  .u'.e  Jans  les  autres  oifeanv  :  on 
trouve  en  CCI  endroit  une  paire  de  mufcles ,  dont  l'cvtrémilé  antérieure 
s'attache  au  côte  cvterienr  iki  premier  carulas;c  (le  h  trachée  ancre  ,  Ec. 
l'extrémité  ]>ofléricure  ai:  coté  extérieur  &  p.iltcrieitr  du  fécond  ;  ces 
deux  mufcles  fervent  a  cieis.ici  l'un;  de  l'autre  le.  cornes  du  premier  car- 
tilage :  s'il  arrive  eue  le  l.ryn.  fuit  tiré  en  avant  dans  le  même  temps,  il 
fc  Sut  alors  une  très-grande  dilatation  i  on  découvre  aullï  fur  ces  parties  de 
petites  glandes. 

6.  On  trouve  plufieurs  mufcles  i  l'endroit  de  la  bifurcation  de  la  rra- 
ricurcs  à  h  pr 

de  1a  divifion  ,  ci  ils  ont  leurs  evrriruil^s-  fuperieures  près  des  mêmes  es- 

Les  extrémités  inférieures  des  mufcles  de  la  Irolftcrnc  paire  font  à  un 

un:  ■■  'i.  '  h.  '■■       ■  '■  '■  ■    ■■  i  1  r:  .  1.,  a 

On  trouve  les  eiîrémités  lirpéricares  ries  iniil.'lc,  Je  la  quatrième  paire 
frluées  porterie  11 -cm  ont  ;>rés  des  mêmes  curemirés  .le.  mulcles  de  la  pre- 
mière paire  ;  leurs  cUrérutes  Inférieures  te  terminent  i  la  pointe  potté- 
rieure  des  deux  premiers  cartilages  an  délions  Je  ja  diviiîon  de  la  tra- 


rment  prés  îles  rnrncs  cMriaa;:..;  .les  tmifeles  de  la  troi- 
liem;  paire  ;  leurs  extrémités  inférieures  s 'attachent  ,'i  la  partie  policrictiie 
des  premiers  aiaieaux  cai;;l;:i'.iaee>  ai;  ;[.:ii';:;K  Je  la  liivilron. 

Les  anneaux  rla  la  trachée  artère  n'ont  pas  evaclcmcnt  la  forme  d'un  cy- 
lindre. nrrorlJi  ;  la  p.u  :ie.:Mt.'rieu:.:  ell  plus  irn.r  ou  0I11S  étroite  ajfcrnalivv- 
ment,8;denièmelai>.it';e  p  o  lier]  c'a  ce  oc  vi  cet  ;:aui  alternativement  plus  étroit 
I  I   S.  or^pas  circti- 

eartila;;e  J'une  llraélure  imsuiiicre ,  eei  e:i  e:;n:p"ic  .le  trois  antres  carti- 
lages ,  titrai  le  fiijiérienr  forme  une  portion  de  conc  tronqué  fie  creux,  de 
Ij'balc  duquel  fortent  de  diaque  cité  fur  les  laces  latérales  des  prolon. 
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COLLECTE  O  K. 

gemcntî  qtii  fe1C7^)li 
aDECo- 


^elnent5  qui  1c  terminent  en  pointe ,  &  qui  relTemblerit  aflefcâ  une  plumé 
îi  écrire  ;  l'ulpiicc  qui  le  trouve  Clins  le;  pointes  des  prolongements  qll 
demi  circuler..  :.-  termine  Je  l"Î : i j i i ^  lu;,'.  :xir  nu  i.iiil.i^e  uni  a  une  fi- 
-  j  -  -  !  i-  .unù  ei:e.  [  :;:  i .  i :.  o  il  <r.;e     l'endroit  :u;>er:L-.Lr      I;  réunion  ;  il 
673>  turme  au  côté  oppoii  àaa  limes  de  cornes,  cuire lelqucllcs  on  apper- 


■,s  :;-.rl 


■J  ompolîe  Je  deux  os  mobiles.  Si.  onapper- 


letu  oeapplati.  d'eu:  L>iu\i\  |:Uiii_urr.  [i  c  :  i  -  *  v.i:iiea.i.v  qiri  s'étendent  en 
lijne  droite  fur  lot  cote,  de  la  langue. 

il.  On  apperçoit  fous  la  lingue  un  ctirtihgc  noirâtre  qui  fe  porte 
Itiinlveiïiiieinciit  vers  lonestr^uiite  ji.liviv-.ir;,  i;  qir.  .1  l.i  fi -lire  .l'un  onele. 

11.  Il  y  I  dan.  le  t.uiil  eu.litif  citerne  une  f-.ru:  de  :ty!,'t  très-mince, 
[■.[i  T..  .l.:\;uv:  Il  iiiei  i^rji.e  'ii-.i  :e;VL^u:e  celie  du  timpan  de 

iWirnc;  ccftykt  eil  [i.ck:       i .ii^.U:e  ;,  I.l  lil-  intérieure  de  ccirc 

.  cil  ovale  ;  I;cn- 

île  cl  v'-.  ..il  s  rticuc  k  dy..-:  .i  -ii  figure  d'un  eiricr ,  dont  le.  bran- 
ches fe  trouvent  o.ua  le  plus  ^.r.i::-.:  di.iuic:re  de  I.l  ligure  ovale  de  cet.  us 
qui  fert  de  bafe  à  lelritr  ,  \j  ne  f.iis  y:,-,  [i  i.l.ii-ei  n'eu1  pas  une  conti- 
nuation du  Ilylct,  ou  s'i!s  :er,t  :;:;ioL,]es  emcmble  ,  :l  :,.ircit  qu'il  y  a  des 
ligamsnts  ou  des  m.nil.-  Hti,ic:ié^  .1  km1  li  '{■:  :  ,-.:ile  do  l'ctricr  a  une  ou- 
verture particulière  dans  laquelle  il  defeend  jufqu'à  un  certain  endroit  ; 
cette  ouverture  efl  recouverte  [i.ir  une  membr.mc  tris-mince,  au  deflous 
de  laquelle  on  trouve  une  cr.vité  pou  y  rotonde  plut  bas  que  l'ouverture 
dont  nous  venons  de  p.itljr  ;  cetie  c;iu"e  n'a  point  d'iuite  en  délions ,  & 
forme,  pour  ainfi  dire,  un  cul-de-llii  i|ui  cciuirnuuique  p;<r  defius  r.vec 
1  olojce  qui  ctt  Ibv.i  le  l.divrirube  ;  I  enter  ne  le  (tient  que  par  l'aliaiffe- 
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ACADÉMIQUE. 


OBSERVATION  UNIQUE  TIRÉE  DE  LA  SECONDE  PARTIE 
StnU  éa  ijlil  Ftrmi,  fsr  LUCAS  DeBES. 


Hz* 


-que  qucfqucs-itns  fuppofentaiifonddelanKr,  &  dansleiquelles,  fclun  eux, 
îajetent  les  eau*  nu  iki-ih  du  -cnl.v.  ,  k  <.V<;-.,  d!v  fortuit  dans  le  temps 

cachés,  la  caiife  du  fini  &  fin  rcflu\  du  la  mer;  mais  cette  explication 

fieg  du  bruit  affreux  que  lont  ces  eaux  ,  on  ne  devroit  prcfquc  pas  les 
entendre  ;  on  ûit  d"ii:l lunri.  1:1.^  les  e/.us  1-.^  ;:!us  piorondes  font  les  pins 
tranquilles  S;  font  le  moins  Je  bruit  :  je  crois  au  contraire  que  ces  tour- 
nants d'eau  font  occafionnés  pnr   'les  :vur.i::s  o[i  101".^  qui  palïeut  ertre 


plus  que  nngt  cmn.  tt  1  i  |  ndeur  fur  toute  li 

circonférence  ;  c'ill-là  (:,;;■  le.  llor,  c,:iuui.'rii  ci:t .',  -Yiillcr,  à  cire  fortement 
agites  Si  a  tournoyer  ;  p!;!<  loin  le  !(>:'.:[  de  h  mer  cil  rempli  de  rochers 
qui  ont  huit,  dix  ou  douze-  brades  dcliauteiir,  S:  qui  forment  quatre  tours 
île  (piralè  :  l'i-au  qui  les  recouvre  ,1  i!\  ou  (Il>h;.c  hraffes  de  profondeur 
jtifq  a  1  y  a  vingt- 

garni  de  rochers  difpofés^en  rond,  font  entraînés  en  tournant  horifon- 
ralcmciu  parles  flots  qui  coulent  autour  de  ces  rochers  :  ce  mouvement 
cft  fi  rapide  qu'il  fût  ti'urncr  Ui  téte  anv  jniues  Bc  a  ceux  qui  n'y 
:rc  ce  mouvement  de  rotation  du  navire,  il  y 


joi  COLLECTION 
n^—  en  a  un  autre  qui  i'e.mp:mc  ilatu  \u-.c  clpcte  t  .tHic  fpirale,  telle  qu'elle 
fa  beCo-       détcrmiiie  ptr  !;i  <[:ip  jftitjn  ces  lechcts  c;:i  lotit  fâchés  fous  l'eau. 
ave  %■  Il  y  ii  entre  If  s  quatre  tour,      fuirai.;     rot  ht  -,  mus  canaux  dans 

fcfijucls'[\vii  tiu.ilj  cimiktirenicnr  :  ci:  voit  eu  cote  (le  l'Orient,  à  b 
1  '*7Î-    partie  antérieure  tic  l'caJ™  .-î:  i.uuiuj iiccni  ks  totns  tiv  l'pirale,  une  larcc 

ouverture  on  une  ei'pttc  ti\i!ivtre  ,  ila.is  lequel  tombe  IV;;n  comme  clans 

une  forte  de  rélcn-oir,  elle  y  relie  ptvlqii'cntlérgment  en  repos  j  lesca- 


Letrolftcmc  gouffre  (e  trouve  entre  les  illcs  lîuréaits,  Lucas  Dcbcs  1* 
oblcree  avec  beaucoup  d'attcniion  :  eiiitnd  une  barque  approche  de  ce 
Souffre  ,  l'eau  l'c ntr.j-f  fi,-  l"enii:L-  stnilojr  l'cn.ih'ittir  .  de  façon  que  Ici 
Matelots  ont  k„t  il  iàitvpour  r,  trouer  l'elïot:  tics  ÛVts;  csr  il  ti  nt  que 
d'un  côté  de  b  barque  iis  o[>;;o('_T.t  Ictus  raines  à  1.1  rapidité  îles  ccu\  , 
&  cju'avcc  les  raines  qui  tout  tie  l'.,ti:re  cilii  de  la  bloque  ils  tScbenl  te 

que     b  q  e  fa  rc  de  i 

tours  dans  un  fens.  puis  ,L-u\-  tours  en  ions  contraire,  Si  cela  fc-  ré- 
pète quatre  ou  eicq  t'ois  ;  il  ,J!  aifi  tic  tlmajînei  d'ipifa  ces  obfcrvations 
comment  elî  fait  !e  fond  du  gouffre. 
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ACADÉMIQUE. 


ACTES  DE  COPENHAGUE  a»*.  ,«„. 

167}.  1676. 
Obfery.  11. 


JX.VÉ£S  M.  DC.  LXXIF.  LXXF.  LXXVl. 


OBSERVATION  XXI. 


1:  i:;n:.i  le  premier  Viilkme  rU-v  afiei  i:e  C:;;vnha- 
les  oblcrvanons  de  Mr.  Hahnius,  que  la  queue 
odeur  de  violene  &  ûarfl  un  peu  fur  le  mut; 
»  mais  nous  avons  promis  en  même  temps  un  plus  grand  nombre  d'e» 
-  périclites  ;  voici  .vil.:-  ni'a  uitet  fur  es  fuie.  GafiarJ  Hirtholin  mon 
„  |s,  ayant  eu  otcaf.on  Je  différer  un  renard  fous  les  yeux  de  M'. 

Nous  oblervâmcs  à  quatre  travers  de  doigt  du  coccyx  dos  poils  qui 

ment  du  printemps  :  ayant  enlevé  la  peau,  nous  vîmes  que  ces  poils 
avoienT  leur  racine  dam  de  petite?:  l'.laiLde;  eoiu'.loia  jrées  .  &  ce  ij-.i'il  e 
avoit  de  fingulier ,  ces  poils  étoient  rudes  comme  des  foies  de  porc ,  Si 
o'iitl-  autre  couleur  que  les  asures  poils  de  l'animal. 

Quoique  j'aie  vu  ces  poils,  ohlervé"  ces  glandes  &  fenli  cette  odeur 
fiiikuliere,  je  n'en  fuiî  pas  moins  embarrafle  depuis  ce  temps  à  trouver  la 
caulé  de  ce  uhen  r        bien  qu'on 

faux  ont  dans  îccfopbagc  au  deflus  du  gifier  Un  amas  de  petites  glandes 
dont  les  conduits  feerctoircs.  verfent  dans  le  venrriculo  une  liqueur  qui 
fait  l'office  de  dilîolvant  :  le  corps  tubule  qu'Olaus  Borrichius  a  décrit  dans 

;    Il  i'.it.'.    ■  I ■  ■  i  .1 1-   ■■  .    1  I--I  I  il-.     ■,    kl:''    ..li   1  ,,'ik'  .  I  ■'  I   .1 


;:  obk'rni 


à  Copenhague  en  167J.  ouire  des  pelo 
 loup  du  c; 


Icelbphage,  d'oii  i!  forwii  une  liqiu'ur  uès-fenfiblc  ;  j'en  vis  plulieurs  en- 
core plus  confidcrablcs  dans  le  jabot  &  quelques  autres  aun  côiés  de  la 
Ijiviiie,  kfijiiL-Is  ijruiinr  iitkLs  :'.am  le  itns  de  fi  longueur,  &  dans  lefquels 
un.-  '.'lu  :.e  p^rc  pjr.clrjit  Jlfc  avant  -  f.itV  fuirts  par  toutes  ces 
glandes  peuvent  fervir  à  difloudre  plus  prompternent  &  plus  facilement 
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ON 


jvile,  |i..v.i:-  □ .. ,r. j- ^  ;nhe,  de  ;).■::;.  v-Hil-iix  eue  ;'y  f:1  qi|icr,l;i  ,  ou 
kiïï  glande*  clK-m-enHimulcpjreul  uiv  lunueur  prlu  i  .litre  ,  laquelle  fert 
jicur-û'tr;  à  nourrir  le  poil  :  on  nourrir  •l'.^r.j  :i:  .ip^cr  n^r  que  cette  odeur 
vient  de  la  iidive  de  cel  aid-na!  ,  s'il  e:l  vv.ii  i;n'il  lulie  fouvent  (il  queue, 
comme  nous  le  dilcr.t  les  chalicurs  :  en  te  ciis  ,  le  renard  auroit  cela  dû 
commun  avec  l'ours  :  jo  irtiis  ne  ler.i  j»s  inutile  ,i  cette  occafion  lie 
dire  ici  quoique  choie  de  ee  qne  i'si  rcaisruiié  dan.  hi  diflcclion  de  l'ours 
par  M1-,  Stcnon,  au  iii;e:  de  l;i  jil.iuie  de;  uied,  de  devant,  laquelle  cil 
fins  poil,  Si  que  cei  animal  luche  à  chaque  Lnflant,  fiuMom  pendant 

T.  On  y  remarqua  une  lul.i^.ure  !.■;!  ;e  ce  ivinnée  d'une  inluiiie  de  [ic- 
tus canan-c  pet  pend. culaireL.  :  pj-.it  eire  celle  iniidanêc  n'ell-elle  autre. 
ch.de  em'un  cpaif.uemcntdc  l'épidémie. 

II.  On  voir  eniiiile  )a  peau  elle-même  qui  cil  molle  &  épauTe ,  &  dont, 
la  I- 1 1 1 .'  i  :■  evlim.'ie    ■■!  !..  fi     .'  u.    !■  !■:,■:.   ■   e',  ou  de  petits 
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A  C  A  D  É  M  I  Q  IPE. 
ricier  mie  Fours  attire  à  la  pairie  qu'il  fucc ,  c'eft  une  va; 
que  rjui  s'cxtuli:  tu  kl  ti'ci;e  iki  r.-jr.l  f  t'efl  ce  que  jcn'oi 
je  VOIS  l       n         f.l.i.'    |     I  N.iri:;-.l!:[ic:.  ::  :::  :.:i  nh.n 


vette  a  une  cauit:  kmbkuik  ;  jt  veux  dire  à  la  Gicur  Je  l'an 


Années  1074. 

  1675-1676- 

OBSERTATION     XXVI  f.  -Obfcrv.  I7- 

Sur  aa  agneau  monfîmiul  ,  p  ar  THOMAS  BàrtHOLIïî.  (G) 

AU  mois  do  janvier  i&jy  nous  avons  vu  i  Copenhague  un  agneau 
monftrueuï  qui  avoir  Jeu*  corps  avec  une  feule  tête  ;  j'ai  ouvert 
ce  monllrc  ;  il  n'avoii  ijn'iin  co-nr  finié  au  milieu  .l'une  poitrine  rrès- 
nmplc,  parce  qi:'ï!lv  iioit  ^ir-ir.ce  .Ici  pd:rinM  rà:n;:s,  mais  qui  ne 

t'.iidii.'i'i  ipiWiL'  ku'x  cj.'Iil-  :  il  avilit  ilmii  piv.i,u,«iv.  !ilH:iciijirc..  Il  11'a- 

&  rempliuoit  1™!="  kranaeite  du  bas-vcnlre  ;  Ton  bord  inférieur  I™' 
doit  juiqu'à  une  efpece  de  bwtr&^ou^'ori  voyoit  fortir  les  vaifleauf 

un  de  chaque  côté  du  foie. 


OBSERVATION  XXXI. 
Sur  la  véiicule  du  fiel  dans  le  Cheval. 


Bqt 

du  fiel  :  il  allure  en  avoir  trouvé  ur 


'  '•>:  

JC  j'y  aie  apporté.  10.11e  l'j-.t  £1111011  Jj;:t  je  ii.N  c:';in:;!i  i; 
Tom.  If.  dis  AaJ.  Eiranç,  Q_  q 


;  chevau*  n'ont  point  de  véficu: 
t  que  dans  celui  dont  il  eil  ici  quelHon  &  qu-.-  j  ;  1  d;f. 
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>>  nue  '(lie  mime  tait  couper  nut  le  foie  en  petits  morceau*  dam  Pinte* 

vi  ■.  M...:  i  ii  '  ■  ■:  ■  '       i         il:  '!--.^  v.-Lri-.'irL-s ,  puiicpi'il  y  a  ries  individus  oit  on 

,  la  trouve ,  &  d'autres  où  on  ne  Li  trouve  pas  :  pu  rcilc ,  i!  efl  à  prcfii- 

1 675   1 67Û*'  mCr  <*0C  'or'l,''c"c  manque  il  y  a  quelque  choie  d'analogue  qui  y  fuppléc 

PlUérï.  31.  -■  — —  '  --  1  '  ' 

OBSERVATION  LXL 
Sur  un  agneau  monfhueni  trouvé  dans  h  Norvège. 


Obferv  Si  a  trouvé  à  Offre-Skaar ,  petite  ville  du  diocefe  de  Berghen  en 

'    V-lNorecge, un  agneau  monftrucux  quiavoiti.nc  tfte  ronde  &  d'une 
figure  approchant  descelle  djun  enfantât  quoiqu'il  n'eut  qu'une  tête^il 

/toit  couchée  ïur  la  gauchc^aufli  bien  que  la  m^chorre  ;  la^Vacc  *poité- 

ibient  auul  t  &£  la  1   :;voit  ;ilÎ    1.1  .1'  ..i'   le;;?  L   5  ,  donfcla  droite 

plus  grande  que  l.i  ^uielie  .-.von  I.i  même  iituation  que  dani  la  bouche 
antérieure  :  du  refte  ce  monilrc  avoit  huit  pattes ,  avec  une  feule  poitri- 
ne, &  fe  partageoit  en  de'i*  [!-  ;-.i:r.  le  i:;.m!;ril  ;  {.  -.  :i  i  n  i..L^  u.i,:'ie:it 
eouverts  d'une  l;iijie  :iorre,  il,  Oloiont  aflc-i  liifn  confirmés,  fi  ce  n'eft 
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OBSERVATION  LXVIII. 

Année*  io"74- 

Sur  «n  bout  de  chandelle  trouvé  dans  un  rein  Je  Bccuf.  '^75-  1É7^- 

Ohfeiïl  6!. 

Xaiait  ifma  Loin  &  Thomas  Bautholik  à  Mr.  Duverney.  (G) 

mois  tToâosre  1S75.  »n  bon  Bourgcoisde  Copenhague  ayant  fait 

de  chandelle  avec  fon  lumignon  dans  le  parenchyme  de  l'un  des  teins  de 

hritd  :  n  y  avoit  emr>autrcs  dans  la  maifon  un  Médecin  nommé  Joacrnn» 

m'en  fairc^parr,'*:  m'apporta  le  bout  de  chandelle  niche  dans  la  fubflance- 
du  rein.  Je  l'ai  examiné  bien  attentivement ,  &  il  ne  m'a  pas  paru  pof- 
fiblc  de  foupçonnet  le  fait  d'impofturc  :  car  outre  qu'il  m'étoit  atteilé  par 
des  gens  dignes  de  foi  qui  avoient  été  •.inw.r.i  iiculaitus ,  ta  caviic  dans, 
laquelle  leliout  de  chandelle  étoir  enfoncé,  paroiflôii  fcnfiblement  l'ou- 
vrage de  la  nature  ik  non  de  l'an  .  clic  formait  un  vrai  moule  callcui 
adapté  à  la  figure  &  à  la  grandeur  de  ce  corps  étranger. 

J'imagine  qlie  quelque  garçon  d'établc  avoit  par  nicgardc  laillc  tomber- 
un  bout  de  chandelle  dans  le  foin ,  Si  que  ce  boeuf  l'avoir  avalé  avec  le 
fimniga;.  que  comme  Je  fitif  ne  fe  digère  pas  facilement ,  il  aura  pu  paf- 
ièr  avec  la  partie  féreufe  du  fangdans  la  1ui)liav.ce  il-.i  rein  fans  avoir  fubï 
de  changement,  &  qr"""-  ' 
ne  pouvant  làns  douti 

Cl1.     ;lVil   -,l ' cpiriL^.u  ^  . 

il  ne  faut  pas  douter  cependant 

vants  beaucoup  dp  n  t   n  jmerec- 

obfcrvations  des  Médecins,  quantité  d'exemples  de  choies  cMn^rdin^irLir. 
rendues  par  la  voie  des  reins  &  de  la  vtfiie,  fans  que  nous  pniilîoiis. 
comprendre  comment  cela  (é  peut  taire  :  tous  ces  faits  dont  nous  fom- 
mes  témoins  furpaffcnl  notre  imagination  ,  mais  ils  ne  furpaffcm  pas  le 
pouvoirde  Is  nature,  qui  opère  au  dedans  de  nous  à  notre  mfu  ci  lins, 
notre  participation  :  ain£  nous  lifons  dans  les  Travaillons  Pnilotophi- 
ques  M  qu'une  balle  de  fiifil  eil  lôrtic  avec  les  urines ,  fans  qu'on  pniiTe. 
nous  aifigner  les  routes  par  Eefqucllcs  elle  ell  parvenue  dans  la  veilic  : 
de  même  noits.  avons  rapporté  dans  nos  mémoires  ^é)  qu'une  perienne 
avoir  rendu  une  pilule  purgative  par  la  voie  des  linnes  :  nouï  donnonsr 
des  faits  .  Se  nous  laiffons  auï  génies,  glus  ériairéi.  le  foin  d'en  chenheit 
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OBSERVATION  LXXXI. 

Sur  l*dqtw  Pkntll,p"  JEAN  VjlLE  NTI  N  lV  1LL1U  S.  (C) 


L  Le  périt  eochlearia  ,  tant  celui  qui  a  la  tige  droite ,  que  celui 


mon  PiiliLi  iii  As  Mollcnbroc  :  ks  feuilles  Je 
Icaria  ne  [on 
Sinon  Failli 


(1674.)  voici  CL 

les  ^figures  dcSi- 


■nhroc  ;  les  Iciulles  As  ces  ikux  vlpccis  coch- 
plus  découpées  comme  celles  de  lïiîc  d'Araagb  que 

,  maisClk'.  irl.nril.  :!  .11.     |.        I.<  I   ::n    .1  1  1  'I,  ', 

elles  font  pliiî  peti:  .-i:  ;n..:  ciU".        ;ui;rj-  .  de  cochlearia  ,  mais 

elles  ne  fonl  pa>  inrins  icra  :  le  luchkaria  il.  m!  k  parle  fleurit  en  avril, 
&  dès  le  mois  de  juillet  on  ne  trouve  plus  ri  (leur,  ni  praire  ,  ni  même 

k-  jïivd  <k  la  pNmle  :  je  :ie  l'ai  Irniv-j-  ]■.::!!:;  |iiir:  .p.:  .l.n'S  ;'nk  .l' A.jjliolnt , 

qui  dépend  de  la  Seigneurie  d'Abraharaftrup ,  où  elle  vient  d'elle-même  lur 
le  riv.'kic  en  afTci  petite  quantité. 

II.  Jai  vu  dans  le  parc  d'Abrahaïuflnip  (les  bines  fi  hranchlis  i£  fi 
roiiiii-.:  .  que  tror;  de  Cv-  f.Hires  un:  :c  lonl  ir.'avcs  j.J.r  h n I  prés  l'un 
de  l'autre,  peuvent  donner  de  l'ombre  i  mille  pilonnes  Et  les  mettre 
à  l'abri  des  pluies  6l  des  orages-  ;  nos  Rois  ont  fouvent  pris  plaifir  à 


r.ro(Tt:  iriial'or.lbi.urc,  &  i'Ilnii  levions  e.-i  aiiisincr.Tant  j-.id(ni";i  la  çrollcur 
du  doigt  \  la  feuille  qui  en  fortoit  dans  cet  endroit-là,  étoit  du  double 
iiIies  granàe  une  dans  l'i-Mt  n.uurel  :  ai:  Juins  'le  clik-  ei::cec  île  tlimcnr 
la  lige  alinii  roujours  e:i  r!ii;iLi-.is;:  nr  ,  ci  fe  termine '■(  en  un  pédicule  Ircs- 
giêle  ,  qui  iou:t i:---: i  une  rl:ar  .1  ;:e:;.L-s  .  be.uicnup  plus  grande  que 
toutes  (es  autres  fleurs  ik  l->  [I1:"::r:,:  pla'Ue  .  1-.  Iv.:'-r.  '  n'as' :knt  tien  ll'e'-- 
traordinaire  :  il  n'y  a  point  de  ^a:i  i.-  plantes  plus  luict  A  cette  maladie 
que  le  lierre  lerrcilte. 
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ACADÉMIQUE: 


OBSERVATION    LXXX1I.  H-B.Mifc 

fci^^t;™.r,,,, ,„„„. 

Obfcrv.  ta. 

T'Ai  diflcqué  une  femelle  Ci  ii'.;t,  Jnr.s  l'intention  d'obfcrvcr,  fur-toittla 
Jmatricc  de  cet  animal.  A  lVïtericir  cii:re  les  lèvres  de  la  vulve  s'a- 
vance le  clitoris,  qui  dîna  corps  -eridin  ,  jfi'tï  re'lembhnt  à  un  gland 
par  la  tete  qui  finir  en  peinte  :  l'nv.TU  lLj!.;:e  Jjs  punies  «mtigiM ,  i; 
r.iyant  étendu  fur  une  table ,  il  avoir  la  figure  &  la  grandeur  nue  j'ai  tait 
graver  ici,  à  cela  près  qu'il  étoit  un  peu  inouïs  large,  fuyi^l'l  XX.Fïg.  LU, 


■rn;>iin;-c  : 


'il :,  i-:v 


i!  |>^nr  leivir  dans  L'ardeur  du  coït ,  fie  lorlbu'i:  . 

a  appliquer  plus  étroitement  la  membrane  du  vagin  fur  lu  verge  du  mile, 
a  ravorifer  par-là  une  éjacularion  plus  vive  &E  plus  prompte.  Environ 
à  cinq  Travers  de  doigt  de  la  vulve  on  apperçoit  deux  orifices,  dont  le 
plus  petit  tondui:  i  la  veriic  .  ti  .c  pi-.;',  grand  mène  . 
lj'liii  :  1 1 1 1_-  il  ms  cette  elpece  d'animaiR  r 


,  Se  le  partage  . 

longues,  qui  ont  chacune  leur  ouverture  :  (a  come  droit,  éwi:  l'.r. 
ne  lornuii:  il' ici::  :ki-.iJ  .  aucun  rerlj  n-nt  i'.irs  [mue  li  11  é;cin!u 


te  éloit  grêle  Se 


ni  necuds  répares  pa 
n  flylel  qu'avec  bcaucoi 
,  su  lieu  que  le  flylct  er 


tt  mie^la  fi*iperjctati 
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jio  COLLECTION 
■.couchées  Eir  leur  cm  et  terminées,  en  jointe;  !ss  divifioni  des  doigt! 
a  éloient  aflci  marquées  .  K  failôicrll  ilcjn  diliinîucr  les  premiers  s.-nrs 
"des  pieds;  toutes  les  côtes  &  la  queue  él:^ie:iî  riei-fc  bibles  ;  mais  le  ven- 


Ta  neice.  Le  cor|  I      1     de  confiance- 

que  du  lait  e  dl  i  j     i         i  >t  ,  cji  Pcxpofant 

féciié  en  LV.iiii  peu  de  temps  (pic  fi  c'eût  été  du  blanc  d'cenf  ou  du  fraie  de 
grenouilles.    J'ai  trouvé  les  tefticuleS  <!e  la  mcie  dans  la  fituanon  qu'ils. 


clic  à  la  corne  fécondée,  retifcrmoil  cinq  globules  bruns,  3c  hgroûcur 

plus  LrapaOc  que  le  refle  du  tcllicule  ;  fis  avoièni  précifement  la  cou- 
leur de  La  noi*  mufende  ;  ito  le  milieu  on  appercevoit  une- petite  ca- 
vité, mais  très-peu  ferJble  :  je  n';.i  ;n;  ni'crrpjiher  de  prendre  ces  petits, 
corps  pour  les  venelles,  d'uii  étoiem  sdhIs  les  neufs  (éeondes  ,  fcmbla- 
blc  :m\  véficnles  .;i''.ti  ;iji:Jire"ir  .'.ir.s  toii^  .'iicaitï  rpii  viennent  de- 
pondre  :  voici  fur  quoi  j'ai  fondé  ma  cnr.jeéiv.re.  i".  Il  y  avoit  autant  de: 
ces  petits  corps  eluli'ii.M,  ;l::i-.s  le  velu-eie  qu'il  y  ..voir  de  fétus  ilansla. 
matrice,  1°.  Le  teflicitlc  oi.  ils  étoien.  contenus  repondoil  a  la  come  fé- 
condée, fans  qu'il  y  en  eût  la  moindre  apparence  dans  l'autre  J'avois. 
reuinrcué  quel'ive  cavité  dans  ces  corps  vclicidaires  :  ''::i  été  tort  aile  de- 
trouver  une  purcile  velicv.le  d.-.nr.  le  lelticule  droit  d'une  cfcecc  de  ba- 
Ici  -,  (T:rf.)  ;;ue  |'„,  .i::;'.', |  „:.:  ;,:,_r;„i^  pv.he.l,,  a,:lre.  |H'iuV:ls  I: 

TIC  :w.:-L  ,:.;\l..ij",le  bailleur  ""'il'  nVin'èiï^.mj.wJ: i ve  de  ■. X  m": 
de  IceiM.iiile  d.i!ts  les  -.-.d-x'  .  quoienc  j'en  aie  dilféqué  beaucoup  ;  il  effi" 
vrai  de  dire  que  dans  toutes  celles  que  J'ai  dilléquccs ,  le  fétus  émit  déjà, 
;:;<.s  ■  qu'il  me  loi,  permisdV.uer  ici  en  partant,  quelques  observations  que 


fc'partqgcnt  en  diffiél 
quoicntcnfemulc,  n' 


0)  C'tillc  Atirfouin. 
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ACADÉMIQUE.  jn 
famîjîcatiam  D,  D ,  Dt  j'ai  oburrvé  encore  dans  tous  ces  fétus  fatattcoup  — 
de  graille  dans  1 

{'ordinaire  que  le  giuchs)  lïnfi  cVft  &ni  fondement  que  îîiolcn'  ivaocc 
(juc  dans  le  fétus,  doni  le!  reins  foni  dépourvus  de  graillé,  les  reins  foc-  Anrif«  '*W 
centuriaux  fervent  à  recevoir  les  fucs  qui  ton!  propres  à  la  former.  '^7Ï*  I&7^ 

Je  reviens  aux  ovaires  de!  animaux.  Ayant  en  ii:v;ihtMi  ,le  tli iVO. [i:!.-r|la  Obktv.  Si. 
L"ïl,:jl.'  r"n::r:l  ri:-.ils  le  TL'iuii   <;Ll'clij  cil'il  pLine  .  j'..L  :!-;'CHll  a  Ja 

corne  gauche  de  la  matrice  dcu\  tumeurs  de  la  forme  &  do  la  groffcilr 
d'un  ceuf  de  pigeon,  &  la  corne  droite  n'en  avait  qu'une  de  la  groflctir 
d'un  ceuf  de  moineau  ;  [\j  cnuirejncé  r'ir  ,:r.v:ir  k:  .!c<:.\  plus  grolîcs  de 
«s  poches  ,  il  en  fortit  d'abord  un  peu  de  liqueur  noirâtre,  enhiitc  je  vis 
le  (a)  concept  à  découvert  ;  toute  la  portion  de  la  matrice  qui  renfer- 
n,:i!  le  fc-.is  .'::v(  enduite  d'une  grande  quantité  d'humeur  glaireufe  fem- 

fnernbrartcs  du  fétus  ,  ci  "il  Aràr  ion  aïfé  de  la" détacher  de  Jia™matri« 
avec  le  mancl  e  I 

déjà  dans  une  liqueur  abondatife  h  ^  l./u-.,  rr.unl'r.ir'.^  itciicnr  proportion- 
nel! emenraflez  r  ' 


 m  y  diliinguoit  les  ramifications  des  \>.   

qui  formoient  do  petite  !:;rc;  r.r.ife;  a:cr.  defiinées,  fc  qui  aug. 
—  "  nrà  mefnre  qu'ils  s'approthoient  du  vr   '■ 


Les  petits  ctoient  de  1 
tfeft  que  les  yeux  étoient  marques  par  des  cercles  ,:,,\ù.i:^  ,  &  <-,:':!  .  ... 
to'nToit  des  ftries  ronges  dans  la  place  dus  tempes  fil  des  oreille:;  '.  la  tète 


déjà, 


 ■  i  .■■  r  ■!'  .  ■   ■  i  ^  ■■ .  ■  i     r^ni'irc ,  qu'il  fc  mettoit 

en  claires  pour  peu  qu'on  le  prcl^it  >l.i:^  Ici  •!("■!  j:-:.  L'entre  poche  qui 
éloit  dans  la  corne  droite  delà  matrice,  ci  qui  paroifloit  1  IVxiOri-.nr  de 
la  groffeur  d'un  ceuf  de  moineau,  comme  je  l'ai  dit,  étoii  environnée 
.l'une  ni.net::  !>la^:!ul-.-i-.lL  :;Ij:k  i.urr ,  ::i\'!;c  to:i!ue  une  tj:  mouille  .  eri> 
brafTéc  étroitement  par  la  corne  de  la  matrice  plus  épaiffe  en  cet  endroit 
tju'.iMle-.itï  ;  ci;  prcilar.t  le^ir^ici:  cette  lul;!:.::::ê,  d!c  :'c  lépr.ti;  Etile- 
ment  de  la  matrice  ;  je  l'ouvris  en  long  ,  je  n'y  trouvai  qu'une  liqueur 
tout-a-fiiit  fctnblable  au  blanc  d'eeuf  ;  les  parois  intériciuxs  de  la  cavité 
oh  cette  liqueur  étoit  contenue,  étoient  d'un  rouge  vif,  h  Peweprion  de 
quelques  tilets  d'un  rouge  un  peu  plus  foncé  en  qt  dénies  cn.vnii',  r  ;\<\\:j 
to::r  c  que  i'ublervai  J.ins  ce  concept,  le  relie  de  la  matrice  étoit  enduit 

(a)  On  entend  pif  cenerpr  le  fje  qui  tenfenre  l'embtvnn  flt  loin  £t  nppci^^", 
f'cîl  ce  qu'on  appelle  encore  tvuf  dri  viviïjrii  :  ie  m*-  ii:  ■    I  niMl-r.:....  :~:v.  i1^ 

 --' -^r-.Uw  ™,„  (;  ù-  —  ■ •  '■ 


pji&i«  iiulogie  entre  loi  (tari  d»  Titijuiu  ti  «ai  dei 


L-:ii:e  iHiflnaurtr  uu 
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5ii  COLLECTION 
■'  i    ■  m— »  par  tout  (l'une  humeur  vifijuaife  !  Poviire  droit  étoît  ^Inî  gros  du  ùW 

MKHiovs.        qnée  lie  ijiî-iiuiii-  dt  poiim  roi  géants  ,  nv.is  je  n'-si  pu  y  trouver  [le  vé- 

,  ,      ,      Hcules  pareilles  ;ïc.:ik;  i-i.t  ravoL,  ;-:l,k.f,LCs  il.i-.i  la  I'.tiic.L-  c.»  li^v-e 

,'-       J  ;■'*  ^"^  j'ai  parlé.  D:u-..s  u,:t'  ïiKR-  Quelle  dt  .vnard  que  j'ai  d.liéquéc,  il  y 
''■      '      avilit  dans  cli.raie  nrw  :k  I:l  matrice  une  poche  oblonfuc  ;  celle  tic  Li 
Obierv.  81-    puche  oui;  plus      :::.:  ^;  plus  vi:;!i:k  'le  l.i  [roui  ;j  j ,  celle  de  la  droite 
éloicplus  petite      l'nuée  à-p^u-pres  au  niilifii  île  U  corne  :  je  coupai  les 
I  champ  une  li- 

environ  gros  comme  un  .1:1:1  r,'  rr.n-.n, ,  il  l:-.  iortii  une  humeur  mu- 
queufe  noirSrrc,  ;l:m-.  I::.  11  u '.-.!.:  doi:o:jrr.  pl-ii-urs  rllinv.eiiïs  b'.rricbatrcs  i|ui 


loppe  de  celui  qui  éloit  tombé  dans  la  matrice  :  l 'o  va  i  te  gauche  étoil  en. 
tiecement  fémblable  an  droit,  fi  ce  n'etï  qu'il  étoit  moins  gros ,  &  qu'on 
y  rcmarnuoit  deus  tubercules ,  maii  plus  blancs  6c  plus  petits  que  celui 
dont  j'ai  parlé. 


BSERVATION  LXXXVI. 


»  rion  r  11  d  t    1  [  |  a 

ciûurncnts  ïïir  Ici  pé!:ts  chiens  t|u'.in  lui  avril  mande  avoir  été  trouvés 
dans  la  portière  d'une  vache,  &  que  ceux  mûmes  01:1  lui  avolent  écrit  les 
premiers  ce;te  obienaiior,  ;i\.i-u:ti:i  ;:u  usiner  lie  oiu:.  s;raiids  i!é- 
U-iU  là-delVus. 


ACADÉMIQUE.  jii  _____ 

H  auure  enfuite  que  le  portion  dont  l'Ecriture  veul  parler  dans  rhiftoirc  a 
de  louas    n'émit  jus  uni:  ii.dciuc  ,  rsiiiii  :ir.  chien  ùc  mur  .  du  l'eipece  du  AcreiucCo- 

^"'d' i1'™  Tausflfc  ^dTombri'Vc'dcrr  ;'di!'-t  cet  VtÎ'oViÏ  ""T* 
pcX™  i  il"  I  1 

que  l'on  appelle  auffi  chien  de  mer  ;  Si  qui  cfl  du  genre  des  Phoques.         "      '  ' 


OBSERVATION  LXXÏïU 
Mine  de  Soufre  en  Mande. 

■H  J-BM  A  TOBKJLLUS  Arngh.M  ,  &W.  .ftfW  I,  S 


iùrli  dire  lï-!j1ïi: 
fondement ,  or 


le  ilépenfe  faire  évapora 


côté  du  Levant  il  y  a  une  fource  d'eau 


h.'ul'.'ur  d'environ  inuh  écris  pieds  ;  nuis  l'an  ibCf.  par  ledit  d'un  f.raml 
IrcnSJeineiit  de  rené  i|i.i  rc:iv.rl:i  mei'.ie  ;>.i,;icu:-,  nv.iions  Ibn  éloignées, 
ce  lac  fut  cnplcmi  s  i..ilcii!l>l.:Uer.ici-,[  c;  i-s  Ouï  incuries  [oiiterreines  ,  do 
furie  tji'.'ini|0urd'bii  on  peu!  patîer  librement  fous  ces  rochers  &  fur  le 
bord  du  lac. 
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ACADÉMIQUE. 


OBSERVATION    XC.  " 

Années  1S74; 

Sur  l'arbre  de  la  Candie.  167J.  107S". 

Obferv.  90, 


donnent  une  vériubl-  c.:c  bl.ir.tkc.  1  )„  dillille  une  eau  de  f, 
font  ïcmblablcs  .'1  celles  i!n  Uircer,  &  qui  fourninenr  une  I 
échauffante ,  peu  différente  de  celles  de  girofle.  De  ces  frai 


Se  par  cxprclliun  une  huile  d'.ir.e  qualité  lemperje,  ik  île  plus  line  bclll 
tir;-  qui  donne  uni:  l;!...vc  tu  biLil.iiu.  On  [ki'.i^  ii'.ilïi  d.ius  Ni  raci.K 

une  huile  prérieufe,  du  camphre  admirable  tréi-odur  itérant  Se  rris-lpiri- 

tlLCUK  que  l'on  peur  l:L!J:n;i;i  ,  de  JJ  Lire  CL  [J I  ■.  1  !  ;  w  L 1 1S  autres  choies. 


OBSERVATION  XCIV. 

De  Talguc  SatchariFere,  de  rOicabiorn  &  d'une  Caverne  d'Iilande. 

txaât  im  Ltttrt  Jt  Thorkillus  Arncrim  i  Omis  BoaRiCHiUS. 
De  GarJi  tnljlwlc  h  31.  julllu  l6ji.  (G) 

TE  fuis  fâché  que  l'algue  marine  que  je  voui  envoyais  fc  foi.  gâtée  dans  Obrcrv.  o 

J  11!  .■i'y;^-.1-  Il  ni_-  l.r.it  pi  ■  in!  j::r,  !ji  :l  r  .  !t  p'.iTI  l  I.i  il  :i  I,i  l  .1 1:  il  le  :'.A  ilï 
1;i.:v.l:!Ic  ;e  l'avez  n.ie ,  nia:!  pSu:û:  à  i'.ilr  humide  qui  3  pu  s'inlinucr  par 
quelques  fentes  de  cette  ciïletTe  ;  ci  r  un  ne  peut  tuiucrver  cette  plante 
fins  la  garantir  avec  foin  de  l'humidité  de  IV.ir.  Vuiis  ave;  dû  recevoir, 
non-fculcmcnt  quelque:-  '.lieds  il;  cette  plante  avec  leurs  racines  attachées 
aux  petites  pierres,  parmi  lel'cinellc!  e!k-,  .^ureiaeem  ,  mais  encore  un 
petit  tonneau  plein  de  cet  algue  marine  toute  chargée  de  fon  lucre  déjà, 
depuis  long-temps,  attendu  qu'elle  avoli  ;>bi.  d'un  an.  Je  n'ai  pas  cjicuie 
éprouve  li  l'on  puurroit  avoir  ci'  lucre  féparémcnr  ces  feuilles. 

Je  vous  envoie  quelques  ofabioriK  ,  (  j  )  non!  ne  lavons  rien  de  l'tt- 

iage  qu'on  peut  faire  de  cet  animal,  linon  eue  lui  p*-'    - 

la  chair  toute  crue  pour  étancher  leur  foif.  Ç ■-' 

(  j  )  Voyei  la  «marque  fur  ce  mit  dint  l'ohrerv.  tt. 
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d'tuia  caverne  où  j'entrai  l'année  dernière.  Il  y  en  a  de' t< 
Années  1674.  de  crcuiùs  on  mliulecs .  elles  mj::,  vu;'  Li::CI,;ie.re:i 
1675.  1É7S.  un„  alle  |M  entres.  Au  relie,  l.i  caverne  elle-même  meri 

qui  dl  de  pierre  e]l  pl.™  &  uni,  lu  voûie  elt  laite  avec 


de  la  c.iveinc  il  y  -  un  fo,i|é.,il  ;:;:r  ,>ii  entre  le  j,mr.  Dans  ecl  en. 
droir  on  rroiivc  inr  les  cités  deux  .v.nrcs  redites  alTra  grandes  Se  de 
même  ilniâiire ,  mais  (jtii  n'om  pas^ilns  de  fi*  pieds  d'élévation.  L'une 

ronde  Et  qui  femljle  :,me  an  t.:t;T.  Il  ]>;iri>it  p.-t  l'hiiioire  de  ce  pays  que 


5™"  ou    l      '  "  "îe  e  0^' 

nion  ne  me  paroir  pas  futirenable.  Il  y  a  des  fer.s  qui  leur  jnri!>iient  !;i 
vcr:u  d'arrêter  les  li-éomr-iuyies  ,  Sorlini'e'ti  les  tient  dans  la  nom  juliru'à  ta 
un  elles  loitiit  échauffées. 
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COLLECTION 

ACADÉMIQUE. 

ACTES    DE  COPENHAGUE, 

ANNÉE    M.    DC  LXXVL 
TOME    I  r.    (  *  ) 


OBSERVATION    1.  . 

:rc  d'ANDBÉ  Cleïeh»  premier  Médecin  de  Batavia  !n 
Simon  Paul  i  premier  Médecin  du  Roi  Je  Dancmatck,  datée  Je  Me  ^ 

prtpart  U  fiutik  du  ThL  * 


le  fuffij  ronde 

srofbndeut  de  llLlir  pouces  ou  à-peu-pres,  d D 11 1.  laquelle 
^  on  jetre  pèle-mil,;  qn.ir.n[i:<:  j  t ïn<- iL.-.nr^  :'i.ii:ies ,  ;q>iês  ejin.i 
l'on  rcmpTit  hfoffc  &  on  la  couvre  de  paillaffons  lorlquele  froid  fc  fait 

Ces  quarante  ou  cinquante  irraines  produifenr  fix,  Imit ,  ili*  -v 
cjuatonc  nrbrifTe.iu\  que  l'on  l'-iile  tiii:.s  .«Mire  en(e:uble  ;  Ici  tontes  les 
pins  épaiffes,  6c  du  m  les  iijes  s' élèvent  le  plus ,  l'.ir.t  celles  dont  on  fait 
le  plus  de  cas  :  ces  ubtifléaiu  eM-éiii'ii:  r;iremei;i  l.i  hauteur  de  quatre  à 
cinq  pieds  :  on  ne  les  rraffl"|il.i-'.te  point,  &  ou  les  biffe,  pendant  trois 

  : '-  "    "llir  les  feuilles,  ce  qui  fe  fait  cou ' 

au'on  ohferve .  foir  nmirles  cueillir 


prépai 


d'avril  ;  voici  ce  qu'on  obfervc ,  foit  pour  les  cueillir,  foit  pour  les 


Le  thé.  ne  perd  point  Ces  feuilles  pendant  l'hiver,  m 


■n  pouffe  au 


□  igifeed  by  Google 


3, S  COLLECTION 
■  ■'—  mois  d'avril  fia  nouvelles  qui  font  d'un  boa  veid,  oc  qu'on  diftingne  aî- 

Ai.TiiccCo-  Kmcnl  lJlj-,  siicierincï,  di>nl  la  couleur  elt  jaiiiânc  ;  ce  l'ont  ces  nouvel. 
-«H«6U£.  |cs  |1L,n:.',  qu'un  clli'uii  :  les  fi'.is  (11-  [;i  camp.ipne  Ici  cueillent  dans  un 
Année  i*tS.Î«?P»  I"1.'  k  V^.^'l  à,  jour  :  iv.r  le  t»,  ils  les  apportent 

.1  Jis  noj-iutiiïi",  t;i-.i  I:  rvr.een:  ev.-iL-s  in:  le.  Ji.i:-.-  p-:r  ic  teirrn  eu 
Otùv.i.  h  s    1  le  fnt 


^    _  de  ce  pot  que  lorftju'eiles  font 

rejettent  encore  dans  un  troilicuic  Se  dam  u:i  (uiatricnre  prit,  en  dimi- 
iii-  ' r. i  el:.'!cur  luccerlivcnlenl  &C  par  degré,  oc  lorlqu'ellcs  font  aflez  rif- 
Ibiées,  ils  les  trailfporieet  à.  I..  ville  r  cm  les  laide  pendant  ftx  jours  ou 
environ  fans  y  toucher ,  alors  on  les  tire  du  vaiffeau  où  elles  font  &  ou 
choilit  les  icuilics  les  plus  déliées  &  les  plus  petites  qui  parlent  pour  les 
meilleures  ;  on  les  Elit  dclïéchcr  pour  la  dernière  fois  dans  un  cinquième 
pot,  en  obfcrvam  i.  <n  ,  i ■,  le  r.i       procédé  [  apris  quoi  elles  peuvent 

l.ei  fein.nee.s  ilt  tlie  qui  ii:'e't  été  cr.i-ov ce;  pur  Sûuen  J'r.:li  ékûcrr 


&  de  lu  coulent  d'une  châtaigne  ;  elles  renfe: 
pulpe  ou  chair  délicate  du  goût  de  la  feve  :  ce 
étoien'  é.cflccliecï  éroit  réduite  en  farine.  Je  ni 


V,  il  /uni.  3.  Ji  la  Col/i3ion  p.  Sfg, 


A'C  ADÊMIQUE. 


OBSERVATION  IL 

Annie  1676. 

Dèfirlpùon  naiiom'iqm  A  h  .i.i.'i ■,.,>,■  &  .!,,■  C-'.Unn-uafc  ,  tirà  ,V an  Ut-    Oblerv.  1. 
In  <CQ\..  Jacoiuli-s  /''j/.j'.i/r       "Ui-.nt'ft;  Je  Loftahagiu.  it  l'ara 
U  %,,  jhtitr  iGjG.  (") 

JE  vous  envoie  la  defeription  anaromlquc  de  b  Mnrandrc  &  iV  'v.rs 
colle  du  grillon-Mi:|ii:  :  p'si  écrive  beaucoup  de  difficiles  dans  ces 
dineflions  par  rapport  à  la  ftrutWe  de  leurs  vdeeres,  Si  à  la  dclicateffe 
des  tuyaux  de  leurs  poumons  6;  (11-  leurs  Irjehccs  :  encore  ne  puis-jc  me 
flairer  d'avoir  vu  tout  ce  qu'on  peut  obl'erver  dans  ces  parties,  qui  par 
leur  trop  grande  peiiteflc  échappent  «ufadpel ,  ou  fc  dérobent  même  à  U 


I.  La  fin-race  externe  de  la  peau  c(l  entièrement  couverte  d'une  hu- 

humciir'1 fembhMc*  T'mucofaé'qiu  fort  Aa^wÀ ,  que  Nu^ndr^do^nc 
à  la  faïamandre  le  nom  jr.rec  de  limanimi.  Stencn  dans  la  defeription 
anaEomiquc  de  la  raie  ,  .!:[  aveir  L-L'UrvO  ;:ar.!.  Ijs  priions  la  foirtce  d'une 
lu     ■  1   v. ;i:.rj'.n  i  1    ■■   '  M:  I.  :  e  Ile  leur  Corps, 

de  l'eau ,  qu'un  enduit  de  lïûf  ,  de  vieux  otng  ou  d'antre  matière  grnf- 

voit  des  charlatans  manier  le  fbn  fans  fe  brûler,  après  s'être  frotte  les 
mains  d'une  certaine  mixtion.  Il  y  avoit ,  félon  Vatri_n ,  dans  le  territoire 
-des  Falifqnes  ,  une  ctnalno  ebe^.'  d'honnies  ev.'il  ii'.^.ellc  Hirpini  ;  ces 
gens,  dit-il,  avoienr  cnniirn^'  r>  i'oir.drt  Ila  ;j:edi  :i'une  compoliiion  de 
même  nature,  à  l'aide  de  Isoiil^L  ils  n^ttl^ent  lin  des  charbons  ar- 


réfifiercnt  pendant  quelciui  ,ri:tiir.ti  ;i'  l'action  des  flammes ,  foit  i'  caufe 
de  cette  humeur  vifqucùfc  de  leur  peau ,  foit  par  rapport  au  froid  fie  a 


io  COLLECTION 

:        l'humidité  quile  finit  rci-inrqiiL'r  on  c'.'.es  ,  Lut-  quoi  Pline  a  [lit  que  la  lbhn\ll£ 

:Co-  urc  lemblanlc  en  ce  point  a  ta  glace ,  eteiguoit  le  feu  par  la  grande  troi- 


M.  Marchant  que  j'ai  dija  rite  m'a  dit  la  même  diofe 
qu'il  conferve. 

7-  1.;-.  r:.-       e'jhriçi:.-.  ,t  .ru:!  r.r.uo  noirâtre. 

H.   Le    foie  <jUI   <■![  U.,.;..:;  ^   l'i'l  11.'  y  J  l'uV  f   Cf ) 1 1  fi f] C^.blC  ,   cfl   ifivilï  Ctl 

cjiratre  lohes  ;  il  s'étend  lûr  l'ciiomac  &  Gu  une  partie  des  imcltins ,  6c 
il  couvre  le  poumon  droit. 

9.  La  véGcutc  du  fiel  cfl  d'un  bleu  pjle. 

10.  Déni petit!  iâcs  clairs .  tin i-.f;>.in sus  &;>pij)rf.  à  recevoir  l'air,  com- 
pofenr  les  poumons  ;  ces  l;>c,  ï'Jte-Klcm  le  Lins,  [lu  conduit  alimentaire, 

1 1.  Leccour  elt  IiI.hi.'h.'ii.-.-  «  de  petits  points  noirs ,  comme  dans 
le  crapaud  :la  Ij1  I  pluflcurs  heures 

bue  ce  mouvement  ,i  l'cii",  1  ]r<d  lit  il. 1-1-  les  fibres  charnues 

le  concours  du  (iiug  &  du  lue  ucrvciu  :  d'autres  lui  donnent  pour  caule 
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ACADÉMIQUE  311 
.    rilcolitc'  des  efprîts  animaux  ;  mais  cette  dernière  opinion  qui  efl  plus  — 
1  hardie  que  vraie  ,  a  été  pleinement  retirée  par  (Jalperd  Harth'tilin  fils  de    ACTt-  SI  Co; 
Thomas,  dans  un?  Iii"re  r;ee  j'ai  juin  ru  .<  ;r,i:it  [v.ii:,:  de.  i:rc:ii>ui!U:.  :  la  nxiMGVC. 
queue  eu:  la  demi;;-;  -".[-;■  e  qui  e-.-L  de  !e  rr.cj-.e.ir  :  j'ra.n-:  .lis  Kcdi  dans  , 
les  expériences  fuv  H:!!',.  rL-  nat^ullu  ,  raflmne  ,[;ui  ;,  f.it      mûrie  ubfer-  A "        7  - 
■vation  à  l'égard  de  la  torpille.  Obfcrv.  1, 

11.  Ami  reins  qui  font  oblongs,  font  attachés  de  petits  des  remplis 
d'une  matière  huilenfe. 

13.  L'ovaire  eS  double  de  même  que  dans  le  léiard  commun,  la  gre- 
nouille &  le  ferperit.  l.r:  f.-ii:s  r.e  liilamai-.lre  ]>.!inil  comme  une  illb- 
llancc  blanche  marquée  dans  le  milieu  de  petits  points  noirâtres. 

14.  Les  troir.pes  île  ù:i(.pe  sVlev-nr  u:r  l?:;:rn[.,i:r  \ivvy"\  région  tfcl 
pieds  de  devant,  S:  le  ;racne:it  par  l'une  Si  l'autre  QiUlêmité. 

[,  Les  milles  ont  quatre  grands  tetlicules ,  les  uns  cnaitemcnt  r< 


I  ^ .  }.v.\  iii.'Il*  eill  oull,'  ■rr.r.:<\- 

les  autres  en  forme  de  poire  :  a  ces  quatre  tefticules  font  attachés  phi- 
iieiiro  a-.iLn-*  tellicides  plus  petits  ,  qui  loitr  peut-être  les  epididymes,  mats 
je  n'ofe  l'attirer  ;  dans  la  fnlamandre  comme  dans  la  grenouille,  les  tof- 


PLICATION    DES  FIGURES. 

pIaNCHE    XX.    FIGURE  IV. 
5  intérieures  de  la  falamandrc  dans  leur  fituation  naturelle. 


ff.  Les  ovaires. 

MÊME  PLAN.  FIG. 
a.  L'œfophage. 


PLAN.    XXII.    FIG.  I- 


PIGURE  IL 
FIGURE  III. 


aaaa,  Les  tell'iodes. 
bb.    Les  petits  facs  pleins  d'une  ta 
Y.  à  <t>m.  3.  Jt  la  Cali,X.  p.  S<7. 


COLLECTION 


.     ,     ,  ,       i.  La  peau  Je  ce:  h:iï  <"».■.  prinripkmcr.t  fur  le  dos,  cil  couverte  d'une 
A™"  ,û?6-  cfpcrc  de  duvet  blanchâtre  qui  m,-  !c  :ua:iiLlc  point  .Lins  l'eau  ,  &  oui  an 
Obfcrv.  2.     toucher  parait  veinuie  ,  i'un  dirait  <jue  te  petit  anima!  clr  revêtu  de  pe- 
tite; plj::ie.s  b^rctes  ,  u;r-t.r.u  icilcu"i:  cil  1-L-i  peu  %é  ,  tir  dans  &  jeu- 
nefle  il  ell  un  pcnjJm  noirfirc. 


donner  le  nom  qnM  porte  ;  Ferrantes  linperalus  le  nomme  (implement 
taupe.  Ces  deux  pied;  a!r.e:;<.i:r>  oiu  J-..u::i  ii\  ù:\£i>  ,  d.iut  quiitre  tort 
noirâtres  font  rangés  fur  la  mime  limite  &  tieiii'enr  enfemble;  les  deux 
autres  qu'on  ponrroit  comparer  à  des  pouces ,  forment  une  autre  articu- 
lation, &  font  tiHiruJs  en  déduis.  Muuftt  8;  Godard  avancent  que  le 
gril  [on -taupe  s'appe.ye  li.r  les  cens  pieds  du  milieu  &  fe  fert  des  dcui 
derniers  pour  Vel.h'.'eer  ;  pour  moi  je  ne  me  fuis 


ijuje  An* 


ACADÉMIQUE.  pj 

vaiffenui  capillaires;  m  va'uTeain  fomiuu;       :«uimKi  du  t.tlIU'ri-Tiupv;  .— 
il  n'y  a  prclque  auaiin-  p.,,u:  de  :ou  c -rps  ou  ils  m;  ;e  pilent,  is  s'é-  Acle!n[Co, 
[,:■[.',  ri  ;n:,|iici  d.ir.s  :e>  ■lit;1..  .  ie;l  i:  tut-  |  ,11  eoriLt..le  p,.i  I  c-.pauricc  pekhacve. 
fi:r.a]L!l-  l'.liîeliir  une  iiiuri':,'"::  :  lu]      ..ut  ci.ll      i.  ia:l  II,:  Ulo  L:  IllKKU,  je  . 
vbuiic  liqueur  ,  qui  tantôt  -Mi,:,!,  Bitw  :ovt.  i:  en  boaillorit-am  ,  Iliaque  A"nec  |67S- 
l'air  peuelroitou.'Lnii.ri-ioi!  ;i:u  i j ■  -.1  -■  :iil  alltilnii-r  ll  i  eil',  :  en';,  quil.'iie  ira-   Ohkrv  i 
jhçcvofne   ,  ^ 

enduit;  prcmirc:!:  :1e  tuante  louti-  l:i  la:\-.i-.ir  ;!.n  ll  '  ,  6:  chacun  des  an- 
maure  de  l'abdomen  a:  (Î£ i: >.  'mi  -iliontitl jiii  lie  lIm^uc  tûul  aux  trous. 
,.v;lw  dellinis  à  ncisnir  #;  a  rendre  l'air ,  .-!:;l':|ueK  j'ai  parié. 

Infaitir  par  Pline  qui  nom  Jppim.l  :|lil  i'!:i.,"c-  -.:tl  n;i?r:^l  e  .-.u\  iiuc-c^-s, 
&  nuulii  d'ailleurs  par  lis  i--.;ii-;-iiï!i-i-.  ipie  Msljiii.lii  J  taites  fur  les  vers 
à  loie  ,  j'ai  jciO  qucl'incs  m,  iL|[£-;  ;L"h  j ;i lj  lur  1  orifice  de  CCS  trachée;  ; 
d'abord  les  parties  eue  l'iiuiie  a  s  oit  pénilici-  pirditi-nt  leur  rticmvctneiH  ; 
htcmùf  après  le  corps  entier  punie  ct>inn-.c  rr.ippc  (11'  par;dj  lie  ,  J'auin.aL  ne 
pouvant  plus  Sa  remuer,  &  lis  pettic.  ii:l.::as  étant  privti-s  [le  Il-lih 


jope,6cqi  . 

ti-pni  près  ;'.  i.>  tin-  d'un  vlan  pas..t  :  II-  milieu:.-  i-lî  cl 
ltcrlalcmcut  ,  &  rempli  tl'unc  ui.îiic:-  liquide  ;  H  Ul  mvnu™  irei  inuri» 
intclliiis  dans  lefquels  on  trouve  i!ei  cicr»' lutins  \ir,!à:re\  en  liirme  de 
petits  noyaux.  J'ai  vu  de  mime  rr;;is  vent  l  ieu  les  u.uis  la  fautcrdlc  ,  ci  j'en 
ai  ulilervc  quatre  dans  le  liuvicun.  Je  ne  dccideriii  pas.fi  le  grillon-rnupc 
doit  être  rais  au  noir.brt  <.<  •  ai  i:iii.u\  f;i,i  ruminent  ;  tout  ce  que  je  puis- 
dire,  c'eft  que  fuivant  le  tOi^o: i;ni  u;e  de  S  i  .u'uncidaul  ,  les  lautcrcllcs 
dont  les  ventricules  l'tinl  li-iublabics  pouvlc  nomlre,  ï;  pour  la  (livilure 
■j  ceii>:  des  irillun-Miipcs ,  tutliiiicw  en  quelque  forte. 

S.  l.-l  forme  du  ueur  £■;'!  ln>-lu;,'.-.il>ie  .  il  sïlctul  comme  .'-.'m  lu  v< 


mité  lîii  corps 


dans  h  lauterelie,  dcpnis'le  ii  uinict  de  la  tète  jufqu'a  Tcxtrê- 
oips,  l.ms  la  forme  d'un  tjrJuii  f.ii'tt  milieu,  Si  qLU  cil  divil'é 
en.cfpacc  par  cinq  riufiniinis  ou  piiits  imuds  ;  de  chaque- 


■;         |.:.r  ir  ui  cr.-.Liu d'une  'rl.i:la:i£i- 

ij^ijdoon  ;  lis  ji.tiis  ii.es  [îi-.-ins  d'imc  na- 
i  r  i  1  n  ;  ■■!  ■■  li  -.m- nouilles  &dans. 

uveloppii  lialis  mie  Bll'rnbranc  conunwic. 
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ÎM  COLLECTION 

■  nui-  il  v-r.t  dilpctlVi  de  :6tL  K  d'autre  dans  le  corps  de  la  femelle ,  & 
.        eCd  ils  ion;  r.i.lOs  lur  l.i  (uriin-e  <ks  ■  lirTé  renies  parties  internes  par  le  moyen 
KNHACVi.       d'une  liiiiîLuici;  t^iiiicc  &  y.iqucufc  :  ces  cents  font  durs  comme  de  II 

,.i       i.  ■!  ,      !.  ,.  neq   rrc  dans  ne 

Ohicrv.  »■      kv,°  femelle.  Si  l'un  en  croit  Cndard  ,  L"i  arillnn-^iws  ulilrquenl  beau. 

coup  d'adrefle  dan*  lu  eoriliruiti.iri  de  k-ir;  riidi  ;  i!.s  chmiiden; .  dil-il  , 
une  mode  de  terre  dure  ci  ferme,  dans  laquelle  ils  unifiaient  un  Trou 
qio  leur  feil  de  paflaçe  (mur  ei-.irer  S:  |i::iir  llmir  :  au  dcihns  de  la  motte 
ils  forment  une  t.ivi:0  .-I--'.  i:>a::eaie  poar  y  dsjiikr  lents  ceufs  ;  cela 
6ît,  Lis  ont  grand  foin  de  bien  affermir  les  dehors  H-  "  - 


FIC  l/M  E 

L'œfophatjc. 


c.      Le  lecond  eflomaci 
dddd.  Les  trji:î  OM  ltiç:nateç  «'aies, 
eeee.  Les  trachée  on  condnin  pulitmiiniics. 
ff.     Les  mêmes  conduits  dam  (es  pie<ls. 
f^j)  Ct  i  i 

  !'■  ...   I  -i 

 --.rnuire  ou  bruit  lourd  ;.:r:-.iu: 
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ACADÉMIQUE. 


<L    Le  iroiiienu:  vu:i;rici!lc. 


.    FIGURE    y  II. 
lac  avec  Ces  cellules ,  telles  qu'on  les  voit  à  l'aide  du 
FIGURE  rill. 


FIGURE  IX, 

L'oviirc. 


OBSERVATION  V 

Kxttàl  <Tum  TtlaâeK  d'Erasme  Bartholin  Profifti 
Ctiptnbagut  ,  touchant  qiulqou  jWd  de  la  finit  S, 

Htnrtgi,  6c  (■) 

JE  place  ici  cette  relation  ,  parcs  qu'elle  3  beaucoup  de  rapport  an<  Obferv.6. 
tjiv  1  i  1   :  ■■   ;1    .'    .  Ile  !vi  I  >i  1         ..'  ■  'M  I    I  .11  ■  [  .  1.  :,  ij.l 

le  de  Lonilrt-S  ,  ;i  du  nu  mi  1'  île.  ev;:!it-'[Ji:i,  nui  lllandois  nos  voilins  : 
50  rfun  " 


tlicrs  qui  font  très-efearués  d'un  c"ti  :  elle  a  quatre  raillts  Je  ]>■!■;■  i.  i-r. 

L-\  riT.Lion  Î'A'.  nin:ltre  ci:  lïr.ijj  ;krii  !:  r->!:.-\!  ce  !";].■  :  ;v.i>.  i:n:r<.';i!; 
de  fa  pUOÊflc  COlltc  un  :1<i:v,:  !rul-;:  migrer,   ;ji;i  il  mi  fluv  &  un  reflux  ' 

comme  toiii  les  autres  fleuves  de  l'itle  ,  avec  cette  différence  que  dans 
les  autres  fleuves  le  flux  a  fou  cours  au  Nord  &  le  reflu*  au  Midi,  au 
■      -   ■  ij^i  [e  H1L,  fe  dirige  an  Midi,  fit  le  reflux  au  Nord. 
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AciisbiCu-  du  rames  :  d'uii  auire  L-.';t J  il  rû  (<'■•■  noliVonncux ,  l'on  y  pèche 
KMMCUf.       ians,  des  urrbors ,  des  u-jmoni  S:  des  moules  :  il  produit  m 

Am.cc  iê7â.h'    fT  li:,Lv'-l^-:  "Ir  !<V'alrT  d"  W  V 

sharre  :  k>  t.r.-.l.a,  iov.i  ■.■:r.b!j ;!■.■•;  j  cl. [es  de  la  nicotiancj  elk 
Obfcrv.  6.     fond  «lu  fleuve,  fie  elle      rqcuée  ii:r  (Abords  au  printemps. 

Dans  le  teni^ue  de  i:i  même  pamine  e!t  un  autre  fleuve,  c 
un  enuiTre  jii'jiuni:  M...febe  :  X  l:riii1  <le  les  eaux  elfc  fi  grand  cp 
[end  de  mille  pas  à  lu  ronde  ;  il  a  dnis  milles  de  longueur  &! 

qu'on  y  jcile  un  arbre  entier  ,  ii  cil  fur  le  champ  englouti,  8i 

XsTniiUjri  ccuc^idi.c  Ici  pay&ns' ont  lA wSdfc  de  paner 


1  n  1      |      I  r  1      h  nioii ,  c  cil 

dire,  depuis  le  Trente  nev.n:l.ie  ;r.l(;ii'.!n  Ijw::  janvier  ou  environ,  ils  ne. 
peuvent  dillmg'.ier  1:  matin  du  loir  iin'en  ujlervsnt  le  retour  de  ces. 

Il  y  a  dans  cette  îlfe  un  troifieme  fleuve  qu'on  a  nomme  Salten  ,  par 
rapport  A  ld  nature  du  pues  (ju'ij  .i:..u.:  ;  ie  dernier  n'eft  pas  ii  ddngo- 
reus  pour  lu  n:ivi:;.itin:i  ;  '  tc-.en™int  i:sr,  de  la  marée  on  voit  les  cani 
tjurnoyer  cv_  toriuei  des  c:\yjc-.-.;  .!l  ei'.uLe.        aiùienl  ce  lui]  mettent 
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   -.-;■<  .  m'cl 

ours  de  grandes  pluies  ;on  aOnjeâ 
.n  lorlque  l'air  cii  plus  tempéré.  P 
1  1        I  n        le  r    bateaux-,  fit  à  AnriÉc  i6j6 

L'iLItiuniu,  ttîlt:  liiJiïl  il  ^rC-JL.I.'  c:l  dV.uNï-,  c[i:ll.!!S  ,  cil  r  r  i  :,- l'.l  c  11  eu  le   ObferV.  6. 

en  celui-ci  i  les  ;ihiii's  y  !n:u  1i  auuiniic-ll.^  <;i.'.'i  ix-iuc  ]i«n-iin  trouver 
le  temps  de  reciiLiilii  ie\  triLts  <[c  !.-.  rei  n:  ,  .ic  .  lic  l.i  Ijnijue  defo* 
leroir  ioituent  lus  pauvres  s'il*  ii'Omii^t  fec::uri!>  \ur  les  riches. 

L'hiver  arrive  c:ïiu:r.:t;ie:ïient  li1.;        :iovci:i!;ic  :  éepu:;  :c  trente  .lc- 
cembre  jufqu'à  pSqncs  Ici  pjyiiins  vint  pècin-r  lm  Ih  mer,  Si  au  prin- 
rciti[:i  ils'  c.br'^nr  leur;  |)=jiii:r-,  avec  le;  i:.illa:i,iri,  :  c'eitpar  ces  cchin- 
qu'ils  le  pmeurent  fles  liiilât.,  «ï  la  tarine  ,  en  un  mot  tout  ce  qui 
leur  cft  néceûaire  pour  fe  garantir  de  la  taim  «c  du  froid. 


L'Islande  eft  un  pays  inégal,  itiontueiiï&  coupe  de  toutes  parts  par 
des  rochers  c1t;;[[ies  :  il  cil  tir.iveru  c\[u.le  .'.  tie  cramls  vents  oc  a 
des  orages  affreuï  :  k  rerreir.  en  quelque^  ensuit,  y  cfl  cependant  jjnis  , 
&:  il  l'y  \ra;r.  ï  !.c.ilicoli;i  île  |..'.ii:r.i;eLS  c\c;;!lcers  ce  [■:■';]■  .]  v.j-.in  ir  le 
bétail  ;  l'on  voit  «iiflî  an  îles  montagne'-,  quc'q-.ic-.  plaines  fpacieil- 


j  apporte  journelfemcnt'^fclle  ell  fi  dure,Pqn'â  ptirîe  peut-on 
forme  n'çft  pas  la  mOme  jw-tout  ;  dans  certains  endroits  c'ed 
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—  eux  :  ce  qu'il  va  ic  (iniv-dier  dans  t;s  sninaiiï  ,  c'cll  leur  confiance  1  ne 
Actes  un  Co-  rcrcbci -"ii-  r  \ï_  |-.l...!1l  leur  [éj.j'ar  i|u'iii:e  Leiile  clpccc  d'aliments  ;  celle  qu'ils 
(lnh.cci!.  rencontrer!  ia  p-c>:iiUT^  ,  i:l>  ride,  qu'il!  prêtèrent  :  »  A  leur  arrivée  ils, 
.  .  ■  ,  ,  lombeul  '.i::  hi>:i':iv:!:  Ci:',  s  deiléele  .  -Ai  en  :,ii-.t  Lu;  |:l tl  la  ;!,.  \- 
Annéc  iû7S   i  „  l,lll  |    l  |e  baa  1  a  uï 

Obfery.  j.    leur  premier  ilimenl ,  il^n'eo  ™ilejit  ^plus  qu'au  bétail  j,  £  ertfin  ils  n'ont 

leur  pairie  I  r 

foncer  dans  l'intérieur  en  payi  ti  Je  s' éloigner  <!e  la  vue  des  cotes,  Se 

qu'ils  lûltpÇOniieni  t.:  dépirr  |i:.'rh.Lm  il.'  ]:i  ,;i;:ee  ,  loit  pal  le  changement 

du  vent,  foit  par  qii.-l'ju'fiiiçrt;  indirr ,  és  r.oa'.ïin  fur  le  fommet  des 
montagnes  ,  S;  lnrii|ii'm  vm::it  <|i:e  [:!  ji,iT  s'éloigne,  du  rivage,  ils  def- 


enfmtc  loail  oppolc  fc 
La'  mer  du  Nord  à 


défendre  contre  la  n;        du  !:■■:  'il.iv.  ri  ;  vi.au  nu 

forte,  l'on  en  voit  dont  l'écorne  eft  aulôlument  verte  ,  d'autre»  pariélïeni 
avoir  été  déracines ,  &  il  y  en  a  qiu  font  pourris  &  rongés  par  les  vers 
de  mer. 

Les  renards  font  la  feule  rfpecc.  de  bêtes  fauvages  qui  fc  trouvcnl  en 

11  n'y  croit  d'autre  arbre  que  L  faille,  le  bouleau  &  le  genévrier. 

La  terre  y  produit  diverfés  fortes  île  |i:.,.i,rt5  .leur  les  MaVidois  connoif- 
■  feni  les  noms  Se  le»  propriétés  :  l'un;  elique  fur-tout  y  vient  en  abon. 
danec  ;  ils  en  tôm  un  de  leurs  mets ,  ils  la  coll|>er.r  près  de  la  racine  Se 
la  mandent  enfiiite  avec  du  lienne  la  m  U  isilTer  vieillir  :  les  liem  élevés 
&  couverts  de  moufle,  portent  une  autre  plante  du  cenre  de  celles  qui 
font  toujours  vertu  .  ce,  ivlu'.nr",  la  nomment  Fiail  Tas  ,  ils  la  mettent 
cuir,  av,e  d-.i  luit,  et  en  fun:  v.nr  chece  de  Si.ii.ilU-  Ia  rcrv.rifirt  rufote 


un  lieu  fec  ei  découvert  pour  lu  liiire  limer  :  l..rl-L,'.:Lk- 
ils  l'en  :'..t  m  .-m  d:,n<  des  vaillent  de  bois  :  i'.Ai\K  ain[: 
iç.  bl.'iicbe  Se  douée  comme  du  lucre,  Si  ils  la  mange: 

le  volume,  roule  aldE  fur  la 
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Unoitvrtgepcriodiqitc  de  l'année  1675.  pag.  1 

...  .  .      os  de  leurs  jambes  kmi 

*<■■■  I  LBe  de  cote  h  h, 

Obfcrv.  ]i.  bétail ,  nuis  je  n'ai  point  avance  -qu'elle  fil  fonir 


Co-  de  ce  que  j'ai  <lil  Ni  cc-te  [Jante  .  ce!  cjlr.al  .]iii  Ut  allez  fidèle  au  telle, 
"  a  les  chats  ont  mange 


OBSERVATION  XLIX. 
£x,mpln  Jînfftius  il  la  fifacùi  di  redorai,  pdr  OuuS  EOBHICIIJUS.  (■) 
■■   ^'A™'Slc  d'Uwcil^dont  parlent  Boylc  Si  pluficun  autres ,  difeemoit  les 

que  nous  liions  dans  les  anciens  :  Maniai  (a)  cite  un  certain  Mamum 
<Hii  ne  conlultoit  que  I  ai  ne?,  sieur  lavoir  li  le  cuivre  <ju"i>n  lui  prélêntoit 
ctoit  de  Corinlhe.  I)  I-  trouve  'ecs  marchands  Indiens  qui  ont  l'odotat  en- 
core pliis  exquis  ;  car  fmvam  le  rapport  de  nos  négociants  qui  onr  fait 
le  voyage  des  Indes,  £  on  leur  donne  une  pièce  de  monnoie,  ils  ne  t'ont 
que  la  fentir,  ci  cléci.'.eiu  ir.iruuciil  êc  ii;n  titre  Les  ;;ierrc  de  touche,  fans 
balance  &  fans  cau-:o"v  :  li  rVu  îirs,:  ;.ie:-.j  .le  cuivré  recouverte  d'une 
feuille  darsc.11.  ii>  icce.uue.iliVr.r  l.i  ircaidc  pat  le  feul  odorat.  Nous  avons 
quc-lqur-ok'  eu  Eure...:  des  ccn.  qui  ont  ce  feus  aulli  lin  5c  anlfi  parfait: 
Marco  Marci  (f.)  ]<:A;  ùï.n  rd:Siei'..v  si;  Italie,  q-ai,  lotfqu'on  lui  don- 
rott  quelque  cliofe  A  fentir,  diflmguoit  au  ne;  avec  autant  de  certitude 
liiio  lé  meilleur  chien  ,  à  nui  i:ile  ..■i|.;^reiu:ir  ou  ;:ar  qui  elle  avoir  été 
maniée.  Léon  Allant  &  ;„  voy- Seur>  tie  nette  temps,  affûtent  que  les 
guides  d  nt  I  cm  A  combien 

tre  terre  ,  S;  en  flairan!  le  Ikbîé.  l'ajouterai  encore  ici  l 'exempte  d'un  . 
linge  que  j'ai  vu  chez  un  grand  V.:-nci:r  :  de  d;\  îill.-s  qui  étoient  d'ans 
cette  maifou ,  il  y  er.  eut  une  à.  l.niutlie  ces  auiiu  .1  ustu  e  par  je  ne  fais  quelle 
odeur  s'attacha  csiulianuaert.  Or  r.  el  .ei  t  la  eaufe  (le  cet  attachement ,  Si 
on  reconnut  que  cette  fille  étoit  celle  des  dût  qui  avoit  le  plus  de  tem- 


(..)  V\  IX.  Epier.  S 
i6)  h  Pkihf.  1/ 
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OBSERVATION    L  I.  mkhabiii. 

Année  1676 

fcM^î^.^rOu^  Bo«r,ch,«s.(.)  ob^.i,.' 

JLy  a  plus  de  vingt-deia  ans  que  Mr.  George  Roihier  Iccrctaire  du 

cnc:;ie  ch^/  lui  ;  m;u\  diisuis  nik-!e;uïi  misées  elle  fil  licence  d;  la  goutte- 
au  pied  gauche  :  00  voit  fui  I-  doigt  du  milieu  de  ce  pied  une  rumeur 
trè>  oui:  <.■;!..■  il-uiVie  1  i"-.i]> .  fur-ionl  torique  là  froldi  aiijnnen- 
ren;  :  te  nul  lui  ~ii  pieb.ii'-Cii'.en:  '-^nu  du  Ir.n.l  cu'die  i:  enduré, ÔE 
du  féjuur  qu'elle  a  £ut  dans  une  chambre  pavée  avec  des,  carreau*  de  terre 


OBSERVATION  LIL 
!a  durit  de  U  vit  dune  Pua,  pat  Olaus  BOERICHIUS.  (*} 
1  ■ 11     ■■   1  1  '  1  1  1  ■  ":  11  '  '    l>lj:e:".:  ;  :.. 


is  qu'il 

de  douleurs  clironmm-s  dam  le*  membres  ,  elle  avoir  eu  recours  eu 
France  ;ï  la  falivauon  mcrcuricllc  pendant  ùs  (enuincs  entières  :  dvrjnl 
tout  ce  temps  la  f:™  -  n ';■,<.< ili  [ifinr  i-uilV'  du  IV  1: c  1 1  ri r  de  ce  fang  imbu 
des  vapeurs  du  mercure ,  fit  ne  s'en  étoit  pas  moins  bien  ponde  :  ce  qui 
fait  voir  combien  fon  tempérament  eft  différent  de  celui  du  poux,  pour  qui 
le  mercure  eli  un  poifon  mortel, 

Tt  1 
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CÉttC  petite  iflc  fi'''uc  ,!;,nt  le  ;-!-0  (VJan,  tD  il  n'a*  par  les  nau-  ( 
frages  qui  arrivent  iiu.vcnl  1,,;  ibs  cotes.  Ses  caillou*  font  in  iculo 
lingulimté  qu'elle  renrrraie  :  lorfc.n\in  iiuiillc  i'.ir  le  rivage,  on  en  trouve  - 
une  infinité  de  blancs,  de  noirs  ou  de  diverfes  couleurs  qui  fonr  cnr"ei:is 
dans  le  fiiblc  de  cite  *:  d'autre  :  ils  ont  un  doigt  d'épaifTeur ,  &  ils  font 
longs  de  (vt  travers  de  doigt  :  leur  inrnie  eli  tria  ri: 'il  ■lire,  &  quand  on 
les  ï.uroit  travaillas  LVprtV,  c!lc  ne  pm:rroit  être  ■î\:  s  régulière.  La  plu- 
part font  li  aigus  &  1":  !ri:r!rh:i-i7s  fur  lu-  L'i™,  qu'il-,  coupent  comme  des 
James  de  couteau*  ;  on  en  fait  des  l;e;-Sor.r.cs  pierres  il  fuEI. 


OBSERVATION    L  X  X  V  I. 
Singt  à  qufiu  d'une  fsçatùi  atlinî'ai'le  à  tJiflîngur  Us  "rghiditi.  (') 

PErfonne  n'ignore  combien  le  Icns  de  l'oilnrat  eli  c»:;i>i;  dans  lerMins  Oijfcrv.  76, 

de  la  mort  ,  fouvent  racine  avant  que  le  malade  Ibit  expiré,  lèmblent 
demander  leur  proie  pur  leur.  Inirl.'iné.iis.  Je  pjrl-r.sL  ici  rl'mi  linge  si  queue, 
qui  avec  un  odor:it  ai::l":  cfsqni.  taiie.it  paroitre  des  inclinations  bien  dit- 
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OBSERVATION    L  X  X  V  I  !  I. 
Extrait  d'ion  Uan  icrht  f  ljtandt      U  y.  toit  iSyS.  pti  Torsillus 

T~\Ans  !cs  it-:i  de  MjJ;ci.n:  froc  Barlholin  nous  a  donnes  pour  Tannée 
V-  78.  \J  I      U  d'une  déni  de  veau  ma- 


pres  de  nos  feutnine1.  eliuj.'.eï .  nuis  ii.r  ies  bords  d'un  fleuve  TrLS-tiij'ide  : 
lorlqu'on  le  ne:  in-  d:i  teu,  jI  c\h.de  une  oéeur  de  bitume  ;  li  Ton  aug- 
mente IVitdeur  du  fei:,  il  lil.uniiii  ,  nui-  liins  m-r-lre  û  configuration.  Vous 
me  parlez  d'un  fourre  eue  e  ne.  dites  venir  du  Mouvllecla  ;  celte  mon- 
tagne ne  produit  point  de  foutre ,  on  le  lire  d'ailleurs  dans  les  environs 
lies  (outres  chaudes. 

(jj  Q.rJt  [T  ifl  • 
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ACTES   DE  COPENHAGUE,^ 


JNNtES  M.  DC.  LXXm.  LXX. 


OBSERVATION  VI. 


JE  vous  envoie  la  defeription  d'un  agneau  rmr&rmax,  dans  laqiitUc     Gi&Tt.  6. 
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ATION  XII. 


Uï 


.1  i  ■!   [  i  ■■   r      ins  chofcs,  elle 

appliqua  fur  fiï  br;i.  uni;  piurru  du  fL-rpuur  qu'on  jupclle  luira  dt  uhfo  , 
6i  la  pierre  s'attacha  lux  bras  comme  pour  attirer  le  venin  :  pour  moi 
je  penfe  qu'iridqK"'j!.in:ii;;i:  ,!_  :i'-.i:  ;;■)■!■  m  ,  o.  :\>.-  [■..■mj  étant  naturclle- 

uans  les  expériences  itr  ITùfloirc  naturelle  !  ç'eil  un  fait  retour,™  que 

t:;c|-.'un;  .   ,  '  i.  ,  '  ■!  ■■■  .'.  i       .  [,-.;!      '.    :   1  .  ■.  r. 

du  corps  humcciJc  ou  [-.r  ]l-  Or."  ou  [l::r  ..-l'^qu'.mrrc  liqueur  |  elles  y 
feront  adhérentes  du  !,i  ir.jniu  iii.ljiiuj c  tu:  ;i:s  Itrivi  fieillées  ,  Si  que  loute 
autre  clpece  de  bol. 

tfyrçM».  ..AtanCMS.fip,  ,6,.  6  i7r.     «*.  i./upi  „,£■&,. 


■  ■ni1  i/  ■  ilii  i  .  i.  jiii:  ■  ■  r  .il  ici  d'un  autre  cellf  oblervé  par  Oliitis  lîor- 
richius  :  cet  ceuf,  qui  avoir  Lté  pondu  chez  un  patiflïcr,  tivoii  .'ll;::: 
i!c  cxfrêrv.itL^  nu.:  e*i■rl.■;;\.■nCL■  ei  formu  de*  pédicule  de  même  ins- 
tance que  û  coquille  ;  c'éloit  la  prcuiiero  ponlc  d'une  poule  d'Aftique. 
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OBSERVATION  XXXVII. 

Années  rf>77' 

1678.  &  1679.  Oiar  Ai  pian:  priàtufti  ,  pur  Ouus  B0BH1CHWS.  (•) 

Qhksv.  37.  Orfqu'on  vaut  faire  uÛ£e  en  médecine  de!  pierres  predeufes  ,  il  faut 

JLj  I"  Ijriiver  juii-iî'J  t..'  ir.i'iJk-i  fmnir  r-.1'  ■■.:i(l-i  tri  mit  rv.ni.rc  û  fïr.e 
qu'elle  ne  cric  point  fous  h  dent  ;  ou  comme  le  dit  Galien,  (a)  ilfeut 
que  cenc  poudre  (bit  impalpable  comme  celles  qu'on  ibunc  dans  les  j'en*: 

d'employer  un  mois  entier  â  broyer  quelques-unes  Ile  ces  pierres  :  je  'ui 
donnai  des  émeraULfc;  ,  :lc:  liv.-, _•  i  ,  (i js  uphir; ,  des  rubis  ,  &  des  [  cr- 
ies, de  chaque  clpecc  une  once  ;  comme  ces  pierres  ctoient  iiT-i'.es  .V  m- 
lieres,  il  lai  écrala  d"abuid  un  peu  (Ij:k  un  mortier  de  fer  bien  poli, 
avec  un  pilon  de  même  métal ,  après  quoi  il  fe  fervit  d'un  pilon  Se  d'un 
mortier  de  verre ,  employant  chaque  jour  quelques  heures  a  ce  travail , 
&:  iutji^t ,  pour  liui.it.-r ,  d-:  t :cnrr-\  :l;i::s  <e  jnortier  quelques 
^■•■Ll(t-i  :]'-.:r.  i_.i:l\<!iun.;  Jil.kLj  :  J-.l  h.w,  i\  ivi;..|!  [rois  feulâmes,  fon 
Ciliinvr  i[iM  émit  air»,  jrarid.  fi;  trouva  parfumé  d'une  odeur  très-agréable 


ù:  par  la  v^ri-hé  6c  .jjr  la  dui:;aL':  :  -^n  cl:, 
celle  de  la  violette  de  mars 


pendant  trois  jours  ft^plus  ;  dans  tout 

■   ;■  ■ .  :i  ■  ■■■  .  1  h  :  1 1.   ■  ■  si  .  m  ,vi  v  m- 

rapella  ce  que  j'avilis  lu  dans  Al.lri-A-..r.'l'-  ,  (/  ]  l:>r!'.|a'on  frappe  avec  un 
marteau  les  pierres  de  Marienbourg ,  il  en  fon  une  odeur  de  mufe  :  avant 
lui  Ardilme  BoJci.^  avoir  d.i  L  ru.'-mt  tliofe  ,  &  avoit  ajoute  que  les 
pierres  de  Lavellein  fentoient  la  violette  ,  &  que  celles  dç^Hddesheini 
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OBSERVATION     X  L  V.  roWASui 

AnnteiSTT.- 

Sur  ia  yïira  Sunt  nmcvtlU  /finit, par  Ouvs  Bonmcmus.  (■)      1678.81 1Û79.  , 

LEs  Iflandois,  ceux  fur-tout  qui  font  pauvres,  emploient  les  membra- 
nés  allantoide*  i:,e  v*z\t^  pmn  .s'en  I.mtl;  iks  \i:rtiL.,  r | ■■  1  :  font  aEiûi 

flaires  c*ï  atifli  tranfparcnr es  q  n     |  en  ai  vu  <^à 

là  occafion  d'examiner  de  quel  genre  de  fibres  cû  compose  l'allantoïde . 

h  I  -  1 . :  1  ■  ai  .-11  ■    1.  .    11  ■  111. r    .1  1  1  1 

que  l'allantoïde  pouvoir  bien  Lrrv  i'iifli  tk-jinirvire  de  fibres.  Ce  que  je 
dis  de  la  membrane  qui  fe  forme  fur  les  caui.cft  fondé  litr  une  obferva- 
rion  que  j'ai  fcitc  au  port  de  Marfeille  dans  le  milieu  de  l'été  ;  la  mer  éloit 
parfaitement  trancn   iih.i  n.     .  1 1  .  1  ■■     11  ■     ,  .ii'.n:.. 

liculc  très-déliée,  &  cependant  très-ferme,  qui  ne  dilféroit  de  i'jKiintci- 
de  que  par  fa  couleur  ic  ]a:  t>n  érei l:I-.ic  :  lorfqu'on  ôtoil  une  partie 
de  cette  pellicule,  trou  jours  uimfoicnr  pour  réparer  ce  qui  avoit  été 


OBSERVATION    X  L  V  11, 
Sur  [odorat,  pur  Olavî  BoEHICHms,  (•) 

J'Ai  déjà  ci-devant  (a)  fait  mention  d'un  Religieux  de  Prague  doué  Obferv.  47. 
iL'er.  .-vc-_l:uiit  o(i'.;i-.i-  ,  j 'nirvitHimi  ;:';ipn^  >k.T<>  M.'.-c.  nui  n-.':!  tn'.irr.i 
cette  anecdoQe,  (.'■}  que  Reilsiii'in  Jïliiij'.u.ii-  l'^eir  k-i  iL-niues 
n  impudiques  ;  cniume  il  s'étoit  appliqué  à  la  pTlyiiqilc,  il  avoit  entrepris  ' 
»  de  r.-jï.s  Jowi;;  fur  le  ic:i;  tk  [':)(l;:i.it,  de:  prec^pVi  parc-jls  àccuïquc 
11  nous  avons  fur  l'optique  &  fur  l'acoituique ,  en  rangeant  fous  certaines 
■>  clafiei  une  infinité  d'odeurs  aufqnelles  il  avoit  impofé  des  noms  :  mais 
»  une  mort  précoce  l'enleva  au  milieu  de  cette  carrière.  »  le  me  fuisrapclEé 
ce  trait  à  propos  d'un  finge  dont  j'ai  déjà  parle,  (c)  &  qui  fit  paroître 

lité  auquel  il  appartenoit  :  je  rapporterai  encore  fur  ce  fujet  un  effellui- 
Siilier  ik-s  edc.irs  !■!  r  [;i  ar.i:n;i:\-  :  je  nie  tr;v,ivr'iî  à  Home  &  j'avois  en. 
trc;;rii  de  me  reudre  ,1  N.tpk.s  ;  lis  thun'.iui  eiokr.t  U.leilés  il'aflâflins  6C  de 
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ACADÉMIQUE.  î4, 
diilinj-uoit  de  loin  les  amis  à  l'odorat  avant  mime  qiic  do  pouvoir  les  C 
iiftinjjncr  à  la  vue. 


OBSERVATION    L  X  X  1  1  I.  1678.&  1679. 

Sur  fiafiaB  du  Ctrtwax  apiaiifat  on  Commn»  ,  j>ar  OlAU  S       ObfirT.  7J. 
BOHRICHIUS.  (*) 

P Roche  Sevcnhufe ,  en  Hollande  ,  s'élève  un  bois  rpii  n'ell  pas  fort 
étendu  ,  mais  oii  i'jr.  1  r-.j-., ■.  e  une  j:..:. cl-.\i:il:c  de  ;i. lii.  cm  lu::!  cc- 
cupés  fiiccelÏÏvemcnt  par  pluueurs  oifeuiï  de  différentes  efpeces  :  fi  Ton 
délire  un  plu;  grand  r.etnil  '.;  ïli-Jl'i'-i  h  0:1  fiuiit  cumuler  Hepcnitius  dans 
ion  itinéraire  de  Hollande  ;  je  vifirai  tx  bois  avec  quelques  amis  dans  la 

faire  voir  la  manière  dont  on  prend  ces  oifeaux  ,  failit  avec  un  croc  tin 
arbre  aflev.  élevé  .  .V  dent  le  tronc  étoil  encore  flcirbk  ,  &  i  force  de  l'a- 
giter il  lîi  tomber  du  iiiii  qui  éinil  ilcil'iis,  déni  petits  toriiui.Mnsdeja  munit 
de  plumes,  mais  point  aflei  forts  encore  pour  voler  ;  l'arbre  tant  furie 
bord  d'un  niiffcau,  ces  petits  oifc.iiiï  tonocrent  dans  l'eau,  6i  quoique  cet 
élément  fût  nouveau  pmir  cm,  il.  ..'y  ji'oii;;,T,-i![  il  j  jiraps.  qu'ils  élu. 

pied  de  l'arbre  Si  nniîés  de  !iv.;iic;  na;;:„  ["'iir  le-  aflbmmcr  au  mo- 
ment de  leur  chiite;  iwivie'.iiemeiii  ces  |eunes  cormorans  évitèrent  ce  pre- 
mier péril,  mais  ils  fc  garantirent  pendant  lonr;- ternis  il:',  ccups  de  pcrclic  , 
s'enfonçant  dans  l'eir.i'.Sci'.e  paroifîasi:  i  n;  liir  le  h  :ril  <sppnfé  i  celui  ni 


L  X  X  X  1. 


t.  fEni:  formation  cil  expliquée  divcrfemenl  par  les  Naturaliftes  ;  \s  obferv.  81. 

n'entreprendrai  rji'i.ii  de  e  iii.ii.iniv  Lvrs  livpm  icle'i,  mais  je  ta- 
cberai  feulement  d'expliquer  mon  1er  rient  j  ce  ti'.j-.t.  Je  penfe  que  l'eau 
commune  ,  celle  d<im  n.ms  réf.,,;.  uf.-e  jomiiclkmei.t ,  eft  la  feule  m; 


.■1  mêlés  ipieliiiics  fnester- 
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AnKlet<;rre,  feux  en  France  &  un  nombre  beaucoup 
&  danilcs  Alpes  ;  je  ne  m'en  liiis  pas  tenu  ù  un  ex 

je  L-5  f.i   ^Lf.'Ll'tti  !,.M.::   [';.!  |  .■;  ,V,  >:i   ji^ibL'.  En 

Barh  ,  celte  riP1  '  '--   

la  plupart  des 


c:1il!>liiTi-.'nI  lo-Mr  :!,".  iLLiiila;  f.iK  cjv.r 
n  été  :  l'ean  qui  tombe  de  la  voùlc  litr  le  r 
nil  en  peiiics  pierres,  dont  11  contî::i:r::ii.v; 


5fisnt«  de  Pari*  pour  l'jmcF  xm,  un   

..[  ti.L  1 1  .Lr:.,  uvttit  dp  U  nirculiun  de  L'ibiift. 
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eue  du  jardin  de  médecine  à  l'ife ,  &  qu'on  voit  en  différents  endroits  ,  ^^Mg 
foit  à  Rome ,  foit  à  Tivoli.  Je  ne  prierai  poitr  it  i  ils  la  ^..1:^  ,1,-  ll.-,u-  Acl„  J1E  Co_ 
mann  en  Allemagne,  it  d'une  infinité  d'autres  que  les  cuncui  s'emprel-  maicrt 
fenr  de  viiÏTcr.  , 

j.  J'avouerai,  û  l'on  veut,  quêtes  eam  de  ces  grottes  contiennent  ac-  't""'"'6.77- 
cidentellemcnl  quelquefois  des  fcls,  des  particules  1!;  vitriol  ou  d'autres  lS?  7?' 
mélani't-j  pareils  :  mais  on  n'en  doit  pas  conclure  que  tes  miwçi-s  con-   Obferv.  81. 
tribuent  i  la  formiitioa  J-ï  pierre:;  ;  er.  l'hiloiophc  au  contraire  doit  rc- 
jetter  ces  principes  étrangers,  dès-la  qui!  ert  fenlible  que  fans  leur  ton. 

pierre  d'elle-même1?  c'eft  un  fait  qui  eft  atteflé  pfl*  témoignage  de  tous 
i     1         q  I  1     lin  ify  trou- 

faveur  de  fel  ,  l'ccil  n'y  appercoir  aucune  couleur ,  eue  ne  prefente  rien 
V  1 .  1  11  t.i:i  r    1      .  .11  ,  ■  1  1  11  ■  1  ■■■ni    1!  la  là  if  évaporer, 

Wells  âc  dans  celle  deChinorî,  les  cauif 'qui  n'ont  pas  le  temps  néceflaire 
pour  le  peli  iii-.iT  ,  r'.irineai  des  tml ir.  qui  arruvni  les  campagnes  voi- 
■  fines  ;  les  habitants  de  ces  contrées  y  abreuvent  Leur  bétail ,  fie  font  eux- 
mêmes  mage  de  ectie  eau  ,  (ans  pour  cela  être  lu  jets  il  la  pierre.  Si  cela 


c.-.v.i  de  nàae  i.'iivc  c/iareée:  de  lels,  tu:  de  tiaelqu'.-.iure  praicipe 
fique  ;  cependant  ces  eau*  tombant  fur  les  voûtes  antiennes  ,vs  tel 
des  ponts  ou  des  portes,  s'inimuent  peu  à  peu  a  travers  le.  p:,ll".uvs 
qu'elles  trouvent  entre  la  brique  &  ta  chauir,  &  étant  enfin  pan 
jufqu'à  la  iiir&ce  inlerne  Je  la  vu'ite  ,  où  .'lies  ne  limt  r>1\i<  e\;:nlé. 
;i;:ila:iora  ce  l'air,  e!;es  s'y  coneer.ler.t,  ts.'  y  I" 


(lalaflites  pierreufes.  J'ai  vu  des  fhU&ïns  ftlijendues  en  grand  nom- 
bre à  la  voûte  d'un  rusi-tique  ttu-uiru:l  île  hri.-ies  à  Lvrsn  pruche  11?  con. 
Huent  du  Rhône  Se  de  la  Saône,  à  peu  de  diliance  du  l'ibis  L;uKvpa.  . 
j'en  conferve  même  quelques-unes  que  j'ai  détaelice.s  moi-méW  ;  j'en  ai 
vu  à  la  porte  du  ctt.teai:  ":ie  U-.iruniéaar.  ,  dans  riuii.iue.s  vieilles  édiles 
de  France  fie  en  divers  autre.  Iieu\  :  "11  ne  peut ,  fans  elinqiier  La  vrai- 
femblance,  foutenir  que  ces  fucs  lapidiiiqucs  qu'on  □  imacu:1.-1.  ,  éroienr. 
renfermés  dans  celte  brique,  e'tli-à-dire ,  diiris  une  matière  bien  épurée 
par  les  flammes,  (a) au  nu'ils  y  t-misnt  tranbés  avec  les  eaui  pluviales  ; 
car  ïl  n'rtr.  pas  queliier.  it:  d'une  pluie  'le  pierres. 

4.  Il  faut  expliquer  maintenant  comment  l'eau  en  repos  fc  convertit  en 
pierre  i  cette  eau  ayant  psnJiré  Ja:n  la  rerre,  tend  ioilours  il  deitentire  , 
îbit  par  fon  propre  poids ,  foit  a  caufe  de  Ta  prcfîion  de  l'air  ;  fi  elle  ne 
rencontre  qu'un  paflage  étroit ,  elle  filtre  goutte  à  goutte  ;  les  molécules 

(alCs  nTc:l  polni  I-  brique  (|ul  j  p-j  foernir  les  pirrifiifcs  lapiilifiques  au*  «Dit 
plUTul»,  mail  le  mortier  ou  ciment  qui  Lêrvoit  a  lier  la  briques. 
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'  .'  i.\  I  .  i  ,■  ■  I  ii  ..i  i  un  i  .  i  im  i  ii. n  !  i  :  ...  h  i  L  .  i  i  , 
plus  furrs  (lin  puinu  ,i  [-.■s  (qv.rur  un  lui  riranl  en  lens  contrai 
de  même ,  ami:  que  !!■  ".  iu      (  xpc.-iiiirntii ,  lorfqu'on  çmbo. 
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gee  départies  hérfrogene 
pafle  ^  voill  pour  quoi 

t  m  nt   u  cen 

[rairc  crani  parfaitumunt  pur.  n"^:  rien  cri  [■u-flV  nuire  j  l'uviulu  liaifun 
de  mutes  lis  parrk-s.  Il  .'il  : n <ii Ht r. i  .\;itii  fula  du  rechercher  ii  les  par- 

»ne  ch  k  é  "  °=m|  eni'  aifé. 

meoi.  Se  que  psr-Siï  d!us  :"u  rrr.u/eitt  ,1icu!i.ir..-:iieui  ■.ifinjiuus  S  prendre 
line  forme  plane  ;  fi  eu  pl.in  ,-li  v<vvV:ih  du  liunus  droites ,  la  pierre  cil 
diaphane  ;  fi  les  lignes  lonl  obliques  ,  la  pierre  eli'  opaque  i  fa  pefanleur 
rarie^mcrure^qu'cUe^cilpliis  ou  moins  poreufe  ,  plus  ou  moins  chargée 
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■t  parties  ;  quelquc- 

par  oit  l'eau  dillillc  loin  uo|i  .■imidi-,  pcm  fjiir  lu  jouîtes  aient  lu  temps 
de  s'arrêter  &:  de  Le  con:o.i.[^T.  L'imi  i-tlt  pluf-nr^  cticii'S  <uû  ut 

s'emuir^iT'eut  quj  lorl'-u'^ll'i  l'Mit  lier1;  de  l'eiui  :  rc!!c  ci)  H  Iclon  Pcllc- 
pririns,  l'aille  qu'un  tLrL-  ;'i  IVmîWiirhi.ri:  iL-  la  r:iiere  des  Amaiones  ; 
ici  cft  encore  le  corail  du  lirelil  ,  qui  ,  li  "<in  en  croit  l'ifon  &  Marcpra- 
ve,  ell  Uexible  dani  lu  hht  S;  ilevi.'in  dur  .1  iair  :  je  pourrais  révuc.iicr 

ppofant 

tilé  de  ces  olilervari:.,,;  ,  il  eu  ■  .fuite  fcuViitenr  qu',1  y  a  des  uibftanees 
j  .a  can^noiition  delquclies  Venu  j  1  caucoun  de  pan  ,  k  dont  les  parties 
étant  le mblables  peuvent ,  de  merrïe  que  celles  de  l'eau  ,  s'unir  Bc  s-cndiir- 

il  s  y  forme  d  or  dans  Vinté- 


Ic  repos,  quoique  de  nature  très-dilTé  rente  ,  concourent  éealcmem  à  la 
formation  des  ]  t  ilîucr  acciden- 

iipcrj  chane.cr^  anéantit  les  angles  des  plus  petits  corps  qu'elle  appbnit 
ïa'caufc  qui  produit  les  pierres ,  purfqu 'après  avoir  airtfi  ruVpofe  Ics^  par- 
pierre.  Les  us  de  boeufs  ejqiofes  i'u  uiirjiir  nrdent  de  Yillctte  qui  eu  ici 
dans  le  palais  roy.il,  -J:i:  ;:i.;>-,.:-'^  en  [.■ur-.jn  vitreulc;  £v  OjKiqucs  ;  mais 
ce  changement  n'arrive  que  loriqne  1^  ravor..  r.inni-  par  ce  miroir  font 
dans  un  repos  fonfible  an  foyer  ;  fi  donc  les  particules  de  ia  matière  Ont 


jiS  COLLECTION 
-  des  6c 


 c  &  s'cnduri 

i:^  io-frui'i/'.l.-- 


enfemlilc  &  s'endurcir  lorfqu'cllcs  le  ir: 


■  ■  i.l-         i  i.  i  11     !■■      ■    \  in. il  

i«7«-Ki<S7î>- montre  une  à  Milan,  qui  avoit  été  tirée  en  fa  préfence  de  fa  cuiiïc  d'un 
'  Capu.in  Ir.rne  lïli  tonnerre  ;  nui;  je  liis  que  ces  pierres  fe  formant  de 

Ollferv.  Si.  m^me  que  celles  des  ^io:t^  ,  .':  rt:i-  dié'erer.ee  prei  eue  dans  les  grottes 
les  particules  de  matière  deflinées  à  devenir  pierres,  font  d'elles-înéuies 
lifles  ek  polies  ;  c'tft  une  ■.■an  pure,  qui  lurfqu'o:!  I;i  f;iLt  niiîiller  goutte  S 
goutte ,  te  convertit  en  petites  feuilles  terreuics  trcs-dcliccs  St  trcs-tranC 
parentes  ,  comme  je  < k-j h  oblique  ,ti!lei:rs  .  mais  dans  tes  nuées  il 
[but  que  la  chaleur  i:;;;;L."  r.i  l'.'u  cette  eran.ie  quiuiiite  de  particules  ftllphu- 
reufes,  falincsïc  même  terrellres  qui  fe  trouvent  uiùiées  parmi  l'eau ,  fie 
qu'on  découvre  aifément  dans  le  fédiment  de  l'eau  de  pluie  lorfqu'on  la 

laitons  chaudes  oui  en  rélultent  ;  certaines  parties  y  relient  quelquefois 
givilh'  <v  Le  i  ,il>  il  .  ."  ■!  'i  i1  .h  i  ■  "  i  ii  1 1  ■  1 1 1 1 'i  i 1 .  1  ieue  i: 


.'■  i  i -i ■  .1  .■  il  ,\ 


urel,  les  jMITKii  .'ilnllïel't,  s"t|jilili".f 'ent 

onlïiiance,  ainfi  que  font  les  particules 
avons  ;:i,f,e  ,  ou  t,  l'on  veut  ,  de  la 
e  si;x  fiiio  du  v;il,i  é.'r.s  lequel  on  ia 


pères  aui  eut  n 

me  dans  tontes  lef  autre-  ;i.iriics  du  ror;'..  p.iUruY  n'y  en  n  aucune  où 
les  humeurs  ne  puiiL'n;  erre  rirrétée;  ii:  coi:t;-;i:.r.k'.  j  mi,:  feeuarion  con- 
tre l'état  naturel  :  aulu  ai-je  tr.mve  de,  pierre',  juiqaes  «ans  la  ejundepi- 
_  néale  :  pour  celles  de  U  velue,  je  parube  be.uiLiiiip  a  croire  avec  ferne!, 
qu'elles  ont  commencé  i  fc  fumier  dans  les  reins ,  Si  que  quoique  très- 
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petites  dans  leur  uri^i-.a ,  c'l:-s  en-  aequi:  île  l.i  ire-ileur,  ir\t  par  l'c.ccs  — ^^^^m 
du  fommeil  ,  foit  par  uni:  vie  fedontaire,  fuit  enim  par  îm  mauvais  régi-     ArT[s  n[Co_ 

neie    'ouf   c  Ll 

7.  A  l'éirarddcs  pierres  que  l'on  voir  er  le  forum  et  des  mondes,  Si  Années  1É77. 
'    de  celles  qui  fe  rrouvcr.t  répandue;  se  tous  cédés  icr  !;,  Ju.ïacc  Je  la  ter-  &1679. 
ré,  il  Je  peut  quelle;  loleut  aiuïi  ;:n,l.nne.  que  li  création  ;  fi  l'on  ne    Obferv  Si 
veut  pas  admettre  cette  conjecture,  il  où  viai:enirul:lc  e-uc  l.s  ? 0:1 1  n-_ l: r t 
th.  monraiites  &  les  autre,  endroits  de  la  terre  où  le.  pierres  fc  montrent 
i  découvert ,  ont  été  (.sus  l'orlaim;  rcO-ms  de  rerre  ;  les  cmix  des  neiges 
ou  des  pluies  ayant  filtré  J  travers  cette  terre ,  oc  s'étant  trouvées  dans 
un  état  de  repos  ,  auront  ;;rodu:t  le.  pierre.  ;  dan.  I.i  iiùte  la  terre  qui  les 

<[fl  terre  ,  foit  par  la" violer! ce  JesfpluiL-s  &  j-'r  uomla:io,i,  ou  même 
parle  déluge  u:ii'.vr;el,  voil.'i  comment  Ici  pierres  formées  fous  cette 
terre  fe  mor.rre  u  hum  ind'l-mi  fur  la  'urrlue  du  slu!je  :  ce  qiri  ci!  certain,  c'elt 
c;  .'o:i  n'cvollquc!-  jan  :i  ren:n:ion  rie  <  ■:•.  pisa-rcs  en  le;  Leprje^.u:  pro- 
duites ,ï  découvert  ,  quoiqu'on  puilié  accerder  eue,  depuis  même  qu'elles 
font  &  l'air,  leur  volume  a  été  un  ;>.u  aurmenre  [,;■,  l'union  fircceflive  des 
particules  d'eau  pluviale  :  ii  l'un  cn.-dic.ere  que,  lors  de  la  création,  la  terre 
-  '— otrvé  une  c^ei-e  de  fermentai  ion  ,  &  que  c-   ■  ■■■■■ 

,  *c  s'y  []Ùl:ï;.:ii  dïns  ru 
«rat  ne  repos,  s  en  imenuoicinem  c,,.,..-,.^  t.-..  p. erre.  Telle  en  aufti  fo- 
rîsrinc  des  pierres  qui  te  trouvent  dut.  les  lirs  d.s  rivières;  car  il  ferait 
abiiirdc  de  penfer  qu'elles  ont  été  formées  parmi  l'agitation  d'une  eau  qui 
cm!.-  eouinucllcmcm.  Le.  pe^ilicitlons  evtr:  srdmrures  font  des  phéno- 
mènes d'une  claffe  différente,  je  ne  nierai  point  le  iliit  ;  il  elt  appuyé  fi„ 
le  ré  moi  se  de  l'hiltoirc  f;  fur  noire  propre  expérience  ;  nous  connoif- 
fons  des  fontaines  Se  des  rivières  qui  ont  la  vertu  de  pétrifier  ;  les  cabi- 
nets ries  curiciri  font  remplis  fie  ces  pétrifications  ;  on  y  voit  des  nom- 
mes entiers  ,  des  aiom.mv  ,  du  bois,  (les  niés  é'oileail.  ,  &  une  infinité 
d'autres  chofes  convertie'  en  pierres  ;  ces  pétrifications  fè  font  tan- 

tôt A  l'air,  fanrôr  foi:.,  le.;  eaux  ,  quelquefois  mime  er.n.s  le  foin  de  la  ter- 
re :  mon  ojimon  efl         l'air  &  loin  1i:i:v.-:ii  remplis  dcjyarticulcs 

£  Krre  '  fi  lorl  ps  qu'elles  reu! 

contrent,  elles  les  transforment  en  plot. ci.  On  lait  que  le;  v;::tcï  d.'ict.r 
de  l'Afrique  Se  des  antres  pajs  chauds  font  couverts  de  fable  ;  depuis 
pluficurs  ficelés  ces  failles  font  portés  de  riart  &  d'autre  par  les  vents  ; 
dans  une  fi  grande  agitation,  i>  s'en  doit  ncceflài  renient  détacher  des  mo- 
lécules poliè.  par  i-  tïoiiemcrir  cceiiei  d,  4'  a;.a-i;  tourtes  des  filrfâces  lif- 

qui  fe  présentent  j  leur  paflage.  Les  pierres  qu'on  trouve  Couvent  dans 
les  poumons  des  carnets ,  félon  le  rapport  de  Schenckius  &  de  phiucuri 

(.)  fovi(  mm,  t.deliColletlion,  pje"  M,  JÈ,  6c  & 
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Ii.'  ni  11    i   '.ii  i  ■  .i  i  m. m  I.  ■  a  l  i.n.i.,1,  •       penlera-t-on  que  l'eau  épu-  C 

roe  de  tout  fluide  LiJteroee.ie  prer.d  o  Li'.e  me;n.i  ceirc  U'i'-liiieritif  n  ?  S.izii 
décider  entre  ces  i'|iLiiû.]ji ,  je  dirai  léideiticut  que  la  dernière  me 
[liait  davantage  :  le  cryfl.it  a  oc,  impies  ùe  même  eue  If  diamant,  cepen- 
îlant  il  ne  leulcrnie  micun  i.l  nitreuv  ,  nuis  feulement  une  très-petite 
quantité  d'un  fil  Jcrc  ;^  de  furine  i-ni:ir|ue  ,  aini'i  t[n"oti  peut  s'en  inf- 
tniira  ailleurs  (  j)  plus  csacloment  ;  après  loin,  la  iipirc  hc\ascnc  n'eft 
pas  plus  naturelle  mm  nine  ,  c.i:\:i:  diamant  &  au  cryiUl  em-mêmes.  J'ai 

les  renferment  :  autrement,  e."  I:  i  .ur  rc  iroi;\  eit  nus  un  partage  1  tra- 
vers la  matière  encore  i:ioKc  oui  doit  pioruiie  L-  r.nLou,  l'eau  par  elle- 

loit  fc  cLanger  en    ':  ,  ,■  n  i       là  m  „  .     ■  i ,,.ri!M'iin-Til  qucTorf- 

que  le  relTott  de  l'air  comprimant  légèrement  les  particules  encore  mo- 
biles ,  les  lorce  a  fe  réunir  :  d  :  inciu-e  deu\  plan. .  qriokrite  ioints  enfem- 
ble  ,  ne  s'attachent  jamais  hier,  kirtcmcnt  que  quand  on  les  prefle  ira 
peu  l'un  contre  l'outre  :  cette  conjedliirc  m'ell  venue  à  l'atpet)  dune 
agate  Ci  d'un  morceau  de  trylliil  oui  l'ont  ila.ni  le  calùnet  de  Seniala  , 
Ë£  qui  renfermer.!  l'iamc  q  lelc.  e1,  .ointes  d'une  eau  tri---l:  ni]nr^:-  ; 

Ces  gouttes  d'eau  ont  confervé  leur  eial  île  fluidité  ,  aparemment  parce 
que  Je  trop  prompt  L."idiuxiiTeei."t  de.  punie,  qui  le*  enveloppent  les 
a  privées  de  l'air  nécciTairc  pour  les  comprimer  ce  pont  les  unir. 

Les  cailloux  ne  lieu  point  le.  feule;  partes  ([ni  contiennent  des  dla- 
n  u  lu  in  rbre  q  i 

1  !■  I'  ■■!     '  Il     .1         .■  ■  i':  ■■    V.    ■.>.:.  .1  I  i  i.l.'' 

rn'alEiirer  de  leur  dureté  .  mai.  L  L  i  éloicru  licaiteonp  pïitrt  parlait."  ée"  pins 
Ijrillants  que  le  cr/fl:é  qui  '.e.  cir.imnnoil  ,  d'in'i  |e  jnpeai  qu'ils  étoicut 
aulTi  plus  durs  ;  &  l'Abhé  Cornai  me  certifia  qu'ils  avoient  La  durcie  on 


II.  i.nl  empotés  .  pureté  d'':.'.  rcliilten: 
■té  e:l  li  l'on  itérée  par  différer.',  nieii.ni.e 
le  le.  i1. Milliers  les  plus  intelligents  &  [e 
a  les  diffinguer. 

é  de  tour  temps  ,  que  le  feu  ne  £ùt  aucu 


Dioiiizcd  by  Google 


Digitizod  b/ Google 


jji  COLLECTION 

deflili  n'éloit  couvert  que  li'i'uî  Imje  lin  [).i:ir  I  i.il'er  p:[u".i<;c  3  l'air  ;  i 
>dc  Co-  voit  dans  cette  prilon  .'-[hi-,  rr.iè.  cnv.  I  -:îi  qu'on  lui  eut  donné  av 
ut.  nourriture  ,  ccpjn .I.i:îc  ilp:i7.':iiii::  f-.ii<  .  ci  I  l  couleur  étoit  vive  ;  il  i 
l6      niîmc  quitté,  comme  font  In  (erpents,  fit  vieille  peau  qu'on  voyoii  à 


Les  Médecins  d'Atlcs  frappent 


Obfcrv.  S.J.  ddeoeti»:!,  qu.1»  ù:n:  prendre  m:,  félirieiiji-ts  :  :  i'i  :  r.ipmi-lc  ceiiemc- 
thode  <ies  C^l.ii-n;  .  t-c  il;  iu'jIl'' :: cicut  nue  -.i.j'i-i-j  c ^ :"i I ■;  i'eni[!uyev.  rt  T 
le  nombre  île»  ri^  l.i  '-l's  e'oii  bc.-.ucoup  jlin.in.ié  cVc>  eux  pendant  l'été- 
Auprès  de  Salon,  dans  cette  c^fipn^ue  pietre'.iie  ::nnt  Strabon  lait  men- 
tion, la  voiture  t] n i  nou^  p.irloit  s'ci'-ihr.ifi  quatre  fois  ,  OC  nous  fions 
tiouv.iniei  enveloppe;  d.n,  in  I-  niée  iw  repenert  i«i percevoir  de  flstn- 
mus  :  ce  feu  canié  p.ir  le  tioiTci lient  ec  IcSic-.i  .  ie:;i:  i  [.t  f  r.mdc  ardeur 
du  folci]  ,  lie  fut  p.l;  facile  i  érïiuilre  H  Ciu:[e  (le  U  rarelé  ue  l'eau.  Je  fis 
c  llinoiliiince  d;m'.  e,:    .o'.';i:;lj  ;Lvec  |'!.  f  fur;   f.LViint;  ,  |i:r:i:i  kllplcls  -e 

nommerai  M.  de  Bcauxbotcs  de  Montpellier,  qui  entr'autres  choies  me 


îs: 


vîques  il  Arles  ,  on  me  fit  remarquer  Irnis  ic;>;ikhre;  continus  ,  dont  le 
plus  bas  renferme  toujours  beaucoup  d'eau  ,  le  plu»  élevé  demeure  tou- 
jours à  fec:  dans  celui  du  itii'icu  lii  h.iuteur  de  l'eau  varie  ,  dit-on  ,  fui- 
v.ir.r  le;  (ii Itèrent!;;  p!:de;  Je  i"  lisiie.  l.c;  c:\::\  uiir.e^lei  ù'Ar;  eu  IVe- 
vtuce-  liint  connues  ,  je  vidai  d.in;  telle  ville  le  cdiluet  de  M.  Liiurier  , 
qui ,  fi  je  ne  nie  rroinne ,  étolt  autrefois  celui  de  M.  de  Peirefc  :  il  con- 

r     1 1  qui  rc. 

nrelénte  pirf.-.irci'.cnc  pueuii  lrrhi;e  cç  ;i  h  prr.ueile  de  l'œil  du  chat  : 
l'on  m'y  montra  dem  .mire;  nple;  fin^idiere^  :  l'une  tenferme  un  roma- 
rin bien  formé  $  dans  l'autre  on  rMinipte  une  petite  ibuiis,  preuve  (j)  cer- 
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Entre  Ai*  &  Markiik'  [.■>  a;r:ûns  L  i  t  k-nvi  ].iv;;nM  &  de  ihvm  ;  «miut. 
Ifs  «priiTi  y  Ion.  cv.v.v.uaï  qnL-  les  )>r,,v,:,vs  c„  D.mv  ri-*.'  Du  .  , 

11  ■■  :>         ■■■■  i  ■  "'T"  ■     r 1  -■"<  ■'  ■  ■■  obfciv.  84. 


1  .1  ■  ■    ili  .■.      1  ■  11         1  ■■  ih,  :  ,vi  '■!■:. 

vïnc't  c  &  1  1 

d'un  pas  pUK  lui'  •■   !■■   1   ■  .        ■■  .  1' 

li^'>1l:t.:'ii;  r:\id  .  S;  r.u  produit  ih::  ,  0:1  \0:l  lur  Itur  [itntliLir.t  qLK!qa.: 
petits  bois  tout  compoles  de  lapins. 


OBSERVATION  LXXXV. 
Tik  dt  AWcjt  po  >3  mvfflffc  «1  tour,  /»-  Oiaus  Bobmchius.  (■) 

|  '    1    1  ■    I'  ■'  '        "    Cl  1  :■   ■        ■,■:„■.■  {■      O:  I";;./,  >',. 

milles  ,  on  en  lire  'dT  Phiiite  ;  celui  de  \ù"k"y.  i-.:  ,■:}  ;l  '^'["r  aià'phMffj 
(['.icInuts-tiKS  It  nommer.:  le  miroir  dt  kl  Vk-ri;:  ;  celui  <!„■  .Snmc.  cft  plus 
opaque  ;  en  un  mot  il  nV  a  yrrty.w  y.mr.t  ik-  uh-uiil'uy  qui  n'ait  Ion 

l,™ti™Gy^  ^p"™*'  n^™™|  ie?*  ejera^prinripales  ;  Tune 

c'ell  celle  ifon/il  s'agir  dans  cet  aniefe  ,  iè  rencontre  fans  la  Province 
(L'AsScrrms  ,  Diocde  de  Chrifiiama  ;  fa  couleur  clî  tantôt  blanchStre  , 

feie,  on  en  fait  d  s  afe   cTcr  I       n    qi  c  °l  on  defire  t 

il  paruit  un  peu  «r;o  au  toizthtr ,  &  c'eft  de-IJ  que  les  Nonvéciens  lui 
ont  donné  le  nom  de  fUba  ;  fes  feuilles  font  f.  minces  te  fi  délices 
qu'a  peine  peut-on  d'abord  diftingutr  »  t'ti!  du  :,:k  ,  mais  elles  fe  dïfll- 
Ttm.  IF.  ia  Aead.  Btreag,  Y  y 
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i  :  iv  .i  .  .Uls       ■  I  I..,  i.t 

.'il,/  ^nU.iiile        W  ir.r.nv  t  .'^  Sipk,^  ;  (.:) 

le  lé  plioit  &  fe  travaille"  an  tour ,  oc  on  en  faifoit 
lit  à  cuite  les  viandes ,  fok  i  |cs  lervir  fur  la  table. 
_'!!t  ;i-,iji)i:nl'iiïii  une  pierre  de  Corne  en  Italie,  &  on 
■ni  ibm  très-communs  à  Milan. 


OBSERVATION  XC. 


Obferv.  90.  Lr^rrfbW' 


rai  d'abord  te  1  1  r 

vins ,  homme  fmecre,  très-habile ,  Se  fort  verlë  dansl'hiÉloirc  naturelle  de 
m  [i:iys  :  voie]  Ils  propres  termes.  *  Le  nom  de  l'ufcabiorn  doit  fan 
origine  ;i  lu  l.ible  &  d  la  lupcrrtirion  :  il  elt  compote  de  deux  mots  , 
Hors  ourfin  ,  &  oskar  gcnitif  d'oeil  ,  rai  ou  louhail  ;  l'animal  j  été 
me  |>.::ce  (ji.i-  l'i-.k-.:  po])iiL.ïirc  .  ipikcr.qiic  avi-l;r 

uiell  cachée  illusion  t.:r|M  ,  ekti.T.t  :'jcr::m[jlillemcnt  de  Ions 

 ts.  L'ofcabiorn  ell  du  [icnre  des  lellacés,  la  forme  ell  oblon. 

y  pic,  3;  la  longueur  cil  de  deuv  travers  de  doigt  ;  on  le  prendroit  au  pre- 
»  mler  coup  d'ivil  pour  la  queue  d'un  erije  ,'il  y  r.'ifemble  du  moins 
beaucoup  par  les  anneau*  dont  il  ell  compole.  Sa  tête  cil  très-petite  S( 
|i:e!i|Uc  ïriai'.,;iili]ire  :  on  lui  voit  une  be'.iciie  ,  des  pinees  ,  tk  une  efpece 
11  de  bjr!>e  :  là  liruilure  des  yeux  ell  tri's.cnricufc- :  leur  orbite  ell  une 


n  verdît re  ,  f;  lour  'iimic  o'.ik  :  tes  lames  de  la  partie  a 
*  corps  ont  plus  l:i;.-ejr  vy.v  ks  hiivames  ,  Icfqucllcs  V 
11  tu  le  rétrécirent  julqn'.(  ;,i  uiijiie  qui  le  termine  en  poini 


(.:î  l.V.nc  llk>Ce;.,;k--.. 
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A  C  ADÈMIQUE 

»  pritend  qtu;  le  corps  de  cet  animal  n'oll  coinp 
•i  mais  iippartninlint  que  Worraius  n'avoil  pas  vu 
11  eonkrve ,  cardans  ecl  crat  le  corps  de  l'olcnbiorn 


Son  Obfcrv.  90. 


e>  ;>;,i:Toi,  ;  ji.u  ceire  :.nki:i  t.:i:„[r;.s  niiniuiii  I.Lk'ii--  l'uni  ;!,|^ 
d.nk  des  iiout  i;r.  ilc-i  crjlïeï  |u:nji!es  ;  il  r.z  pilule  £ ■_ [ ■   : -. 1 . 1  :nî  ;i;is 
■  les  puilTons  ,  co:n:r.s'  iï  nonv  in.  les  .iiiiiriiini  ,  ui.i^  il  ;ur:ii: 


t»  fil  à  huit  travers  de  dois!  :  ce  n'cll  qLi',i;>rei  être  ilirli  de  ce  lourcau  , 
h  £i  lorfqu'il  dirige  la  marche  ou  il  veut ,  c^iie  l'olcabiorn  s'attache  aux  ba- 

»  ehcrfi°noumnire.  La  pierre'de  l'olcabiorn  â nomme  en  Iflandc  Am". 
»  j&mi  ,  pierre  de  S.  Pierre  ,  Bs  Ion  ir.vdu.v.it  C ■/!.,>,  barque  de  S. 
»  Pierre:  ces  noms  font  fondés  liir  miil-  Ci^le  q»i  ne  mérite  point  d'être 
-  raportée.  „  Ccnc  defeription  de  Thorievius  eil  alfa  e*uao;  je  l'ai  vi- 
rîfiéé  moi-même  ayanr  ici  bon  nombre  d'ofeabiorns  &  de  leurs  pierres  ; 
maïs  les  yeim  de  ce  petit  animal  étant  le  principal  objet  de  cet  article  , 
j'ajouterai  quelques  obfcrvations  a  ce  qu'il  en  a  dit  ;  ces  yeux,  comme  on  l'a 
rapporté  ,  font  immobiles  Se  placés  dans  une  petite  écaille  qui  forme  la 

lent  la  ficaire  d'un  petit  treillage  ou  d'un  réfeau  verdâtre  compo^f  d'une 
infinité  dè  (ils  qui  vont  ££  reviennent  fur  cu*-mcmcs  ;  avec  le  microleope  on 
apperçoit  diiiin£lemeitt  deux  pièces  écailleufes  couvertes  d'yeux  ou  de  ca- 
vrtes  an  nombre  de  deux  cents  au  moins  ;  on  ne  peut  les  compter  exac 
tentent ,  parce-  que  t.:.  |ii-.ve.  cibIK.mù^  étant  ira  peu  convexes ,  les  mou- 
vements que  robfcrvateur  cfl  obligé  de  faire  faire  à  fon  microleope  pour 
fiiivrc  cette  convexité ,  troublent  fon  opération.  Cette  couleur  verte  dont 
Yya 
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vons  parle ,  dilbaroit  au  microfeope  ,  ci 
ar  le  mélange  de  la  hiraicrc  Si  îles  omb 

Obferv.  90.  récaille  qui  les  porte  ;  j'ai  réparé  pour  cela ,  avee^  beaucoup  dc^rnémii;c 
dans  Icfqticllcs  Ies^ctuc  croient  placés  ;  ccHcs-cfctoicni  comme  hcrilTcc 


pane   ma  «  &  pat  ces 

petits  rilcts  inccriï^s  qui  cmnéthen:  [a  conluiion  des  images ,  cri  Ici  léiinii- 
liim  an  centre  de  lu  civire  de  I'oi-IjIil-  .  d'ut  el[es  vont  le  peindre  fui  celle 
pièce  cr;ûiieL  II'  tcr.c.Lie  qui  tient  :ijn  de  rétille. 


OBSERVATION    X  C  1  V." 
Obfctv.  94.       Diffiaia,  *n«<>miv«  dt  1*  Cleo*™,  par  Ol.  Ucobeus.  (•) 

LA  cicogne  cil  «n  oifeau  rare  en  Italie  ,  il  n'y  en  avoir  point  encore 
ijiam  [lu  temps  d'Aldrnvaridc  ;  cependant  j'en  ai  vu  une  à  Florence,  elle 
lin  dili'equte  eu  en  préiente  .  te  nous  rimes  lut  elle  lui  observations  flii- 

t .  A  l'ouverture  de  l'abdomen ,  on  voyoit  deux  cavités  féuarées  par  une 
membrane  intcrraédi.étc  qui  s'éleudoii  lelon  Ligueur  de  l'abdomen  : 
chacune  de  ces  eu  viles  '"r.ier.i:!  un  loiic  ilu  k>;c  ;  telle  t'u  tote  eroil  ven- 
fermait  de  plus  h  moine  én  ventricule;  r.u-tre  moitié  il»  ventricule  é  luit 
dans  une  millième  e.iviie  platée  au  rleliiun  de  cette  dernière  ;  dans  celte 
troilicmt  caillé  etni.ut  liinc;  iei  reir.'i  avec  Icirs  crierez  .  cuvc'nppéi  dans 
une  membrane  parlkulki-e  ;  elle  rvrilerr.i'  iil  aulTi  Mi'  les  intcllins  au  mi- 
lieu dett|ue!s  tioil  lè.  içaani  aççt>ai;n^uç  e,_  :..  membrane  ,  qu'on  peut 
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ACADÉMIQUE:  (î5 

FIGURE  m.  '"7™^ 

.,.„,„,  ~  aulourdc«HCM-"~,É„. 

rare  de  Wpiglotte.  1678.8(167,. 
.yoïde.  Obfcrv.  95. 

OBSERVATION  XCVI. 


1.  C*  Pea"  étoit  très-épaifTe  ,  trésnide  ,  &£  garnie  d'une  infinité  de  Obferv,  96, 
ijpctitcs  pointes  :  elle  étoit  de  couleur  de  fuie.  Son  corps  depuis  h 

léte  jufqil'A  la  queiit:  paroilToit  île  fonise  triangulaire. 
1.  Sa  rête  étoit  petite  Si  applatic. 

cavité  du  la  bouche  :  cette  ouverture  eil  regardée  pat  quelquet-uns  comme 

4.  La  partie  fupéricure  du  groin  étoit  plane  Se  percée  d'un  grand  nom- 

Ses  dents  ctoient  algues  ,  tri.njv.iliiires  ,  crénelées  des  deux  cotés  en 
forme  de  feie ,  Se  cnlîn  fcmblablea,ponr la  forme,  aux  gloflbpctrcs ,  Se 

1;.  deienneion    Cel  ;Li][eitr  reuai-'ie  i^s  çloilcjverrcs  l'';.;>ijiv;  de  véritables 

6.  Ce  poiflbn  avoit  dans  la  mSchoire  (hpérieure  fept  rangs  de  dents  ; 
le  nombre  de  ces  dents  n'émit  pas  pas  facile  a  compter  à  caufe  de  leur 
confiiiion  ;  cependant  j'en  comptai  plus  de  quarante  avec  le  microfeope. 

mâchoire  intérieure:  contenait  cinq  rangs  de  dents  ,  dont  le  premier 
étoit  i!r::i: ,  le,  au  tics  inclines  :  ces  dcrns  étoient  fi  fort  enfoncées  dans  la 
cntiir  moK-e  (V  lor^leuiij  cL-s  jcndveï  ,  e;iie  pour  le;  j])|u:cev;i-  l'on  éwit 
force  de  couper  ces  gencives. 

7.  Il  s'élevoit  de  km  dos,  aviez  pics  delà  rête,  une  nageoire  armée 
d'un  aiguillon.  Ce!  aiguillon ,  qu'Oppicn  dit  être  venimeux ,  a  fait  donner 
an  poilfon  le  nom  de  centrines ,  oit  de  saltui  acukMui  ;  Aelien  reconnoir 
deui  cfpeces  de  chiens  marins  ;  il  nomme  les  unsgo/i^ei  les  autres  antnia  ! 
quelques-uns  ont  mal-â-propos__doi:né  j  te  poiflbn  le  nom  de  umrinn  , 
nom  que  Théophrafte  emploie  tantôt  pour  marquer  la  vipère  appelléc  dip- 
fide ,  tantôt  pour  défigner  le  couftn.  La  queue  du  poùTon  que  je  décris 

fe  rctminoit  par  une  cfpece  de  nageoire  large  dans  le  dertous  &  aiguë  1 
dans  le  defTus. 

8.  L'cltumac,  de  même  que  dans  les  grenouilles,  s'etendoit  en  droite 
ligne ,  Se  fcmbloit  un  cefophage  plus  élargi  ;  il  étoit  iiiivi  d'un  inteftin 
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■  fort  long ,  droit ,  &  fans  aucune  circonvolution ,  S  l'CTtrenùlé  duquel  pa- 

:  droit  étoit  mince 
iljfitisuv  annules- 
bien  ùiiliMiiL-f  j 


,  &  pleins  d'huile:  l'un 


1 1.  L'ovaire  étoir  r.'uvi.UiitiK  .Vri'ndoiï  au-delà  de  la  région 

du  ctciir,  &  prdqiu'  v.iicr.i'L!-.;  ^ol:li  ■  ■[  lorn"*"  Aaa  E^i^f.i^  t,™ 
bre,dc  mSine  que  dans  la  erà:<>;iillt ,  la  \'g 
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Jonc  ou  que  les  anciens  nous  aient  trompes  fut  ce  point,  on,  comme  te   «ni  Ml 
penfe  Reli  ,  que  U  [rirpille  élan;   pltn  v:\c  usi...  h  met  ,  ardlle  avec  AcmntCo- 
plus  de  force  que  fur  la  terri:  ,  où  el[e  .'.-lioiii!^  pi-r  .!e;;res  n i J -i u "r"i  fa  rzNHAC-ut. 
mort  ;  il  fc  r»ciir  encore  que  ecue      .       :!e  ■. I"e i: I :  u  .'.il  .!,.nb  :!'.u:(rCS  .  , 
rn-     il  ln  A™«5  <6T! 

ronnoir  qticlqu  I  !         ».  l67S.&.67g. 

qui  en  da  rro    n   n      c  n  1  In   OMclï.  97. 

fuTle^rivaee  do  la  mer  en  JSnque:'  &  avant  vu  paLJcr  une  rorpillcja 
tb;>;«  d'une  ebece  de  pi;;uc;  éar..  l'inù".!:-.!  il  il!,  iaili  dur,  en  sourdine-  - 

Séiirs  ™  iin|l'iltr  |  i'ir  ni,  n  i  I  «  i  r, ,  Si'  voulant"" 
relever,  tomba  lui-même  fc  ri.Lt  frappé  d'un  tremblement  univcrfel  dans 
tous  fes  membres  de-l.'r  nr  puni  inférer  que  ce.  lim.iiMrion.  rlarijereufcs 
ont  bien  plus  de  ibree  d::n.  l.i  ter pi  le  d'.''.iri':uc  ,  q.ie  rbins  ceilc  d'Italie  ; 
&  que  dans  ce  premier  cnéruii  elic.  paiienr  r.iûmc  d'un  corps  a  l'autre 
par  une  efpccc  de  contagion.  HoyJe  me  raconta  encore  à  ce  fuiet  qu'un 
homme  ayant  clé  blciTé  par  des  ierpents  dans  la  Virginie  ,  &  quelqu'un 
ayant  voulu  panfer  (-.-s  plaie  S;  la.  ér.ieer  avec  l'urine,  félon  ! ufajie  du 
p  'vl,  ,  .e  venir,  ^  c.;i7i:ni:nu|iui  ■lu  blcILv  :'.  celui  .i.ii  :l  iecoitroit  ,  &  le  fit 
périr  en  peu  de  temps  :  iî  le  f.ii:  cil  vm:  ,  le  venin  de.  rerpcnis  de  Virgi- 
nie n'eft  ni  moin;  acV  ni  rncin.  ,-ori:a;:iea\  que  les  corpulculcs  qui  éma- 
nent de  la  torpille. 

I.  En  touchant  II!  torréfie  .  !e  m'.ippcrçr.s  que  la  douleur  n'éloil  ja- 
mais fi  vive  que  lorfquc  je  mettois  La  main  1er  le.  c6[é.  ,  &  .orique  je 
les  preftois  fortement  ,  fur- mur  ,i  l'endroit  . > i a  pnroît  une  liibilancc  fpon- 
gicufe  cornpoféc  de  fibres,  qui  fonl  comme  réunies  en  un  paquet ,  &  qui 
augmentent  en  nombre     nvii'r.:  ijiiV.le.  iipprochent  des  côtés  du  crâne. 

font  dwVublJanK^uhts  c^fTc, .  cITouvernire ^eur^nal'a'pUiTde 

plu.  i  :  !■  m  r.v  \'     ;    M    .    i   ■,  ,       n  !..  n:i.-.,i;i 

rcment  enirc  la  rm-mbr.-uc  Jiipvriei-re  di:  c.,r;,.  cV  I;,  memLLr.inc  inférieure  ; 
elles  font  féparées  par  d'autres  fibres  trar.lvcri'iili-s.  .  t;  clic,  reçoivent  des 
nerfs  qui  s'y  joignent  JirlÛ  ir.n-.f,  cif'.dcriie.Lt  :  c'eii  pour  cela  que  Sténo  n  leur 
a  donné  le  nom  de  fibres  morricc.-  A  leur  extrémité  l'ont  attachés  de  petits 
r..:;bu;e:,  ou  de  petites  vekcuks  ':.:ii!pareiiLC.  lui  l,:iu  :ie  i.:  i;'u:k  coilevrc'c 
de  la  même  ilibilance  que  le.  fibre,  même.  :  il  ;  a  lutelqu'apnarenri.  mir 
vclic.des  tiennent  lieu  Je  elandc.  ,  ti  eue  connue  elle,  r 


ces  velicnlcs  tiennent  heu  Je  el.inr.t.  ,  ti  eue 
vaiiTeaux  fanguins,  elivs  fervent  .i  %arcr  Ce 

fc  dirigent  du  bt 
i  du  côté  de  la  q 
arc  ;  du  côte  de  I 

ni  de  1,1  uiéu-.t  f.i^r;  que  !..  er.aTe.  fin':.. 


4.  Les  fibres  plus  délirer,  li:  L.iil^.n:  il:-  hr-.nL  ev:erne  vers  l'inférieur 
du  poiiTon.  A  leur  cvtremité  du  crue  rie  la  cpr.-uo,  elfe,  s'infcrenl  dans 
la^pcau  paf  une  large  ouverture  ;  du  côte  de  latfte,  elles  aboutirent  au 
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demis  île  l'eflomae. 

H.  La  vcliadc  tlu  fiel  cft  (oïl  grofle  ,  cisiletruart  tnrlde  &  .l'un  !ieau 
verd  :  fur  (il  fiipcrliae  e.nivelc  uji  appitioil  .],■!  vailleaux  fjnguins  d'un 

st).  L'eliomac  cfl  vafle  &'  riilé  à  l'im^ienr  ;  on  y  a  ii-duvc  1111  ]><iiiT:i[i 

du'.,  i  ■  ".ir:  .  ...'  i  ,  i.  .  .1.1.1   i    .  .  ..nveil  des  mamc- 

]„,...  ôns  l'eMoin.ie  ;  lv  idof  ,  a  «■  _•  ,[■.!.■  ,  draille.™  rcmplii  dWg 
humeur  pMiiK  à  liili'ou.lK  les  aliiucms. 

i     1            i     I  I       me  quelecce- 

mune  clileiï.iriDri  iir  le.  intelliiis  Je  la  raie,  du  puiffon  nommera/un- 
f,.i,  iS;  iLs  chiens  de  mer. 

11.  Le  rectum  ell  li.ft  P.os,  &  un  [lia  reioiir],é  avant  que  d'arriver 
J  l'ani*  :  j  l'unuYoil  de  mu  <-.uiii:iiye  j'ai  vu  tpieUjv.'iipparcnce  de  caecum. 


-ouï  ovales  qu'on  voit  daiu  les  inie;res  y 
,  quoique  Redi  dans  (es  expériences 
;  fume  le  doigl  loif- 


lappity 


.„  .ïlfere.  

celte  leparaiior- ,  CDiikT.-.^  [m'uLim  ir.'i .  heures  un  fenti  

veriieul  Lien  iii.iriji ,  ].i  queue  eLt  [a  de:ji:ere  (jv.i  en  !o:l  pneui. 

Tome-  ess  nhferïjiioii!  !im  imidcei  fur  les  e»  périclites  de  Redi,  &fur 
telles  que  j'ai  t'ailcs  moi-même.  % 

14.  Les  ovidiiftn-  nr.i  [1:11:  ilT.it  .inpiùs  de  IViini  :  le,  trompes  s'unit 
lent  par  le  moyen  d'une  frange  ou  d'une  membrane  au  defl'us  de  i'eflo. 
V,  L'ublsrv.  Ulliv.  is  ce  wme,  p. 


deux  facs  remplis  d'une  eau  vifqucule  ;  je  conjecture  ou  que  la  torpille  Obfcrv.  07. 

vcne.il  de  pondre  ,  S;  tria:  ce,  (I..-.  ;ivii:n:î  rcuflrrnc  fc  r.  i:f'  ,  ou  qu'il! 

dc-olcnt  ni  ri'iO-..iir  !):cj;ti)I  ,  pnro:  rnr  tl.ir.i        rurpillc  jiiiu  grande  je 

trouvai  des  liic  liiir.  k-  d'un  wUmu:  £. .:  l'i.  !.!]  .ildc  i^.l'i  t. 'riri'noicrir  lit.ir  rvulii, 

tic  couleur  tic  Iburrc  i;  de  Mniu:  cirai^iire  :  co  unis  ï'erant  applatb  par 

leur  comnreflion  rtuii  ■n:qr^  ,  paroi  [T.ici'.t  cnuic  de  petit!,  filtnii.  I.'ovi- 

duflus  étoit  tortucm  (™œ  d.im  les  ercnouille^  ,  &  turmoit  dans  fou 

circuit  mu  rrcï-i;ri-.:ul  -wm^r.:  de  eircoiivol.itiorîj  :  la  cr.ilj  ren:"cri:ioil  une 

humeur  afiei  femblahle  .1  l'humeur  vitrée  de  l'œii. 

1      Derrière  [e;  vlii>  011  voyou  tien*  [roi::  cui  jierie'.rjicnt  jufqucs  dan» 

17.  Sur  ic  dos  paroiffent  quatre  61  quelquefois  cinq  taches  noirâtres , 
(jnejc  vulgaire  prcndjjour  des  yeux.  De  chaque  côté  de  la  queue  naiflent 

Erplkalian  ia  Figirts  qui  loicirninl  In  Terp'tlb. 

PLANCHE    XXIV.    FIGURE  J. 

aaa.  Portion  de  la  peau, 
bb.       Paquet  dc^  fibres. k 


procriant  du  crâne. 
Globules 


'élicules  tranfparcntcs. 
FIGURE  II. 


FIGURE  III. 


FIGURE  If. 
Wi;       L'oyiduflus  avec  Ici  rjrcoiwolutioiii, 
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PLANCHE   XXr.    FIGURE  I. 

b!'      Le  nQUn.      ^   &       ■  f  j  ■        i  ]  a  'té 

me  dans  la  torpille ,  forment  entre  eux  deux  une  cfpeee  de  cordon  ,  c  B 

L  I  i  I-.IX-  Mil   il.!  .ÏH    <Le   l'c  il  C IV.  i.  C. 

f.       La  vfficule.du  fiel. 


OBSERVATION  XCV1IL 
04/cn'iuwu  aiœomiçuti  fur  la  lamfm'a  If  fis  poumon,  &  fur  . 


I.TA  boucla  de  l;i  lim-n-He,  cnnimo  «Ile  de  la  fbng-1"iro,  cft  ronde, 
J_jcreufe  ci  armée  i.iii  ailler  de  JUj  trév.nmté,  ;  ces  dents  lui 
Dhlrrv  oS    fervent  11  ,:r  J.-l llr  le  !i,>ii      [.1  pierre  ;  elle  A-  anaiiie  h  nVieirieiit  ii-.i'cllc 
V  ^  9      i  I  I         p  ,  r 

bord  externe',  :i  A  r.N  ;  L-  f.-.'  nui  le  Iroiîlcnic  nui  £tll  placés  dans 
les  entes  de  pan  Si  d'autre  ,  en  un:  chacun  quatie  ,  &  le  rjn-  [apérienr 
en  a  deux  plus  longues  les  autres.  Celrier  en  a  compté  jnji|ii"à  vinni 
rangs  qui  du  centre  de  la  bouche  s'étendent  dans  toine  circon  té  renée, 
&  dont  chaque  rang  conlenoil  trois,  quatre  & .jufqu'â  Jis  Jents.  . 
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ACADÉMIQUE.  ,6, 
J.  Au  de/Tus  de  la  tête  on  voir  e.j;iii:ie  dan,  le,  baleines  ,  une  cfpccc 
Je  filrnle  ou  un  trcii  .wverr ,  tlum  j'ai  vu  llirtir  iiin^iju^  Jinlk-,  d'eau.       AcT£,  DE  Co. 

4,  Au  dciTous  lie  la  tète  paroiflem  de  chaque  côte  fipt  ouvertures  qui  'imugiii. 
Joui  les  extrémités  d'juuur  ce  tendiiit.  ;  tu  coiiiiuii,  luru  tunijMills  de  .  , 
pluikun  c:.ii-u\  11:1:',  enlirnble  ,  :.u  nombre  de  (,:u/i.-  à  ■  |ii.!l:;,'.'e  peur  ■1:'"cl''  1 
chaque  conduit;  ou  il  i^nk  ldi,  les  cuics  de  la  la.upr.iie,  ii  ils  1 67* '  *  ' 
fervent  J  eipuller  l'eau  qu'elle  a  prife  par  la  bouche.  Les  anciens  Obfcrv.  98. 
.r.o:v.r.ici;nr  ees  trous  des  Jtm,  &  comme  ils  en  comptaient  neuf,  c'eit 
de-ld  que  te  puiûi'.i  .b  .lie  appuie  ntitnaugtfl. 

■j-  J'ai  voulu  reni'uvi'.l-.'r  lnr  3:i  Ijrrpr.ue  les  expériences  faites  par 
Maipi^hi  fur  le  ver  a  foie  liir  d'autres  inlefles  ;  il  a  lûuvcnf  éprouve 
qu'en  jettant  de  l'huila  fur  les  perlts  rrous  ovales  que  ces  infectes  ont 

lit  le  pacage  de  l'air,  d'oii  rcinltoit ■  une 


taches  obîongucs  &  noirâtres. 
7.  Le  foie  cl)  otjlong  ,  û  couleur  cil  verd  de  mer  ,  &  il  n'a  qu'un 

S.  Le  cceur  efl  cache  fous  les  ouies,  &  enfoncé  dans  la  ïiibiiance 
foie  :  il  cil  entériné  dans  une  enveloppe  ou  dans  un  péricarde  qui  cil  dur 
te  canilagùicui. 

9.  De  la  bouche  à  l'anus  il  n'y  a  qu'un  (eul  conduit  fort  long ,  &  laus 

l.irrproie  syar.i  beiuc-up  .! '.i:Ti:ii:ë  svr  l'im^nille  î  je  joins  ïci 
r:ii;]q-.cs  (■■blcrv/.riiuis  ;iin-  j'.-.i  uile;  avec  iS'jedjs  V.llvj.t  lit  I.l  Rte  te  ee 

1.  La  tête  de  l'anguille  -feparée  de  fon  corps ,  fe  remue  pour  peu  qu'on 
l'irrite,  pendant  une  heure  &  plu^  :  l.i  lère  du  ;;-d!on-:jap.'  cimier  ve  du 
j.LTiûiri  r:-ir;  jours  juré;  lëp;ir;irior- 
X.  Le  crâne  étant  ouvert  ,  tout  autant  de  fois 


le  la  durc-merc  a 
.    -lis  avons  apperçu  dans  l'irJUnl 
le  dans  les  mufeics  de  la  tête. 


relies  qui  le  irouvsnc  dans  là  partie  pudérieure.  L'on  y  rlé- 
-e  cervelet  ,  Ions  lequel  auï  ciL^s  du  <p:jtrltme  ventricule 
11  corps  gris.  i°.  Deux  erninences  blantliillrcs  ,  d'où  les  nerts 
ie  leur  origine  :  ces  énùucnccs  dans  li  pinie  fupérieiire  oît 
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 5ÉS  COLLECTION 

'  "  '    " 1  —  l'on  votf  dillinttemenMinc  cavité,  peuvent  être  féparécs  l'une  de  l'autre 

Ks»'""-  droh,  descorps  en»  fem  ptin-etre  analogues  à  ceui  que  dans  le  cerveau 
Années  .Stt  ,'°n  nommi:  &  >*■  D™*  autr"  énimcnces  grifes ,  liées  en- 
isTs  &l^I'  rcml,1,;  l'iir  ,:"  'i"n','n'  '■'■l:l,v^,:'1     ■  <:o,:lei:r!i;;-,;,-l,:ire'  ces  duuvénu. 

.-s  r.  11:1:1cm  ::;u:i  ir.cc  :.  -  r.lv.iri  r. !j :: !J c ■".  nilîli  ill  i:i;h.lrrï< ,  u:1::.  ri.  .  s 

OLj;-. .        1  .■(    ,  ,  ■  ■.nu  ..  i,:.„, ,.     .■, ., , 

meneent  la  moelle  allongée  i  tiJuTcctn  moelle  étant  parte  île'  cet  ut- 

des  filaments  nerveux.  _  ' 

îean  ;  ces  deux  tubercules  font  féparés  par  un  troiuemo  nui  cil  rouge. 

;      I'    I   I1"  ■■    Il  'H   .'lii  ,    1"    I   l'I.  ., 

6.  La  glande  piluitairc  dans  Étfiirfecc  fupericure  ne  rcflemble  pas  mal 
à  une  perle  perlée  ,  la  liililtarcc  grile  qui  le  prolonge  jufques  dans  l'cn- 
Ic.n"oir  cenrin:  écrie  :tp;>:.re:icc  :  u,:ii',  1.1  .i,i:iu  .  1 .  :  1 1 1 1  .■  'il,  ne 
lient  à  rien,  mais  elle  c;i  .iill.e.enTe  .1  Sa  Ju:-.:-i,iere  par  le»  eMréniirés  la- 
térales de  fa  partie  portérieure. 

Exptuarion  dts  Figura  &  U  Lamprcit, 

xxr.    FIGURE.  II, 

ou  les  orifices  des  poumons  que  le  vulgaire  nont- 

ou  les  conduits  pulmonaires  qui  abouriETem  à  cha- 

FIGURE  III. 


ACADÉMIQUE 


OBSERVATION    XC1X.  ™™  ™^ 

iar  /i  Scorpion,  par  OL  JACOB.EUS.  (*)  1C7S.*;  1675. 

pEndant  mon  «jour  en  Italie  je  reçus  de  François  Rcdi  pluficurs  °b''e"'* 
X   leorpioris  ;  les  iLy.ii'.t  dideemes  i:  examinés  au  microlcopc  ,  ils  nie 

j  -  Les  femelles  Ibnr  plus  grandes  fit  plus  noires  que  les  mâles;  ceux-  ' 
■]  il:,  m  11:1  ■:  ,■  lu  le  :01.1e,  k  Vur  eo-.deu.  cil  iSa  feroUtble  à  celle 

1.  Delà  houclic  tortefll  deu*  -..-ii.l.J!-.:  =  Cj-.  :  i  l;;:-it  deiui- '.ées  dans  le  lilï- 

3  Le  d\s  cil  \. 

4.  Le  feorpio"  J  .te  cliaque  !Ôte  i|ii.i:r.-  pieds,  (U- lit  IV-vIrL'iilil!:  cfi  font- 
chue  ,  ci  qui  ne  reflemblent  pas  mal  aux  firmes  des  ecreviffes  &  des 
cr.oes  :  ces  pieds  oui  chacun  quinze  nœuds  ou  articulations ,  î;  font  d'un 
jat  i-..1  lemri.iMe  i  celui  de  la  corne. 

s;.  Au  ventre  qui  a  cjik|  jointere. .  fort  adhérentes  dcuK  petites  limes 
qui  font  comme  démêlée. ,  &  qui  mit  de  chaque  enté  huit  crcnelnrcs  on 
commeVi  croient' d«^  I™*  étendues 

6.  La  queue  ef!  compotïe  de  hx  verte™  ,  (lie  ibnt  crculis  dans  le 
milieu,  &  dont  les  bords  de  iliaque  coté  font  dentelé  :  la  derrière  de 

■■  [.1  1   ■..  m'I  ■■!  ■:■  eu  pcùteadif- 

tmeucr  même  ir.ee  le  mi:mkn]ii  f.  eile  ilot  ,-ereee  .  Êlien  t.fnirc  qu'elle 
£cft  ,  mais  d'un  trou  E  petit  qu'il  le  dérobe  ™\y™      E'j!s  PÇTÇams  : 


ce.morur.ee  lurlque  le  tcorpiou  darde  Ion  aip.uiilon ,  laeec  Je 
elle  cil  pleine.  L'on  découvre  dans  l'ortie  quelque  chofe  d'an- 


veliculcs  remploi  d'une  liqueur  brûlante  i:  cniioiive  ;  lornui'e 
prefiïus  la  liqueur  fort  fi  s'intinue  dans  la  peau  à  l'aide  de  pluficurs.  pe- 
tits piquants  adhérents  ;i  ces  venelles,  qui  comme  autant  Je  feringues , 
portent  ce  lue  eau lli que  dans  tes  onverii.res  qu'ils  on:  formées,  Les  ahcil- 
le>  .  les  i.eépes  ce  le.  autres  infectes  i.rniés  d'a-milons  ,  ljiflcnt  égale- 
r»t  dans  leurs  piquurcs  une  liqueur  qui  fc  mêlant  aux  parties  nerveufes 
feuille; ,  y  pri.luir  eue  ,:!;ul!;[ui:i  F.-  une  elfi  1 1  eri'eenre  femblahle  a  celle 
qtli  réfultc  en  chymic  du  mélange  de  pluEcurs  liquides  ;  comme  cette  lï- 
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3S8  COLLECTION 

—m  —  qeeur  trrv.ivc  de?  pures  qui  r.t  lui  conviennent  p:.s .  clic  calife  luia  dou- 

 (■.,   kur  ;i;uc,  telle  t] m" l- I J ■_-  ubt  proéuiie  f.ir  leau-forre  lt-rlbu'clle  rembe  fur 

rrvur.L-1.  A.  p.irrii-s  ! i v î h I lj .  OLii,  Kun-  !iu:-.  u/j  dir  .ivi>5r  vu  eue/.  M.  Thevenor 
,     ,  à  Paris  ,  il.'.  de:i:;  de  kn>e:i:s  (les  Jr-.k-j  ,  &  il  nf;i  ii'ivré  que  ce!  dents 

i,'"7'  éloiem  c,-ie.Y:;es  de  vefcuk,,  &  uuclLs  ..ïeuee.i  d.,uis  le  milieu  une  en- 

Obferv.  09.  9'  La  cinquième  vertèbre  du  eô:e  ce  ['.li^u:  l'un  ,  clI  la  plus  longue  de 
toutes  :  le  dernier  nœud  de  la  queue ,  auquel  Mine  a  donné  le  nom  :'e 
dent,  clï.  tvui  'pu  l':'ij i:ij'.in  r  ccr  . L i ^  1 1 : 1 1  : ■  :i  c:i  eieue  ,  ^  remereue 

fois  qu'il  veut  piquer,  il  eleve.  tx  queue,  Se  la  recourbe  lur  Ion  dos  en 
furnie  d'are. 

ri.  '-•  ne  cre'.où:  préer  dïnleéles  n:i  ne  ici.  nt  ovbn-;i  .  :'i  .'eve-pf  ;n 
du  fïorpion;  celui-ci  e:l  ylvipiie,  .:i,'u  que  i'lirie  {„■}'&  Elicn  (i)  l'ont 
reconnu,  1-C*  f.:-,is  tin  .i.-rpuin  Lonr  plu:  uJunei  que  11  r.cijc  ;  au  pre- 
mier coup  d'eci]  ils  pi.ru  if.eiu  i'.fle.1  iei:iL'.:djlcs  au  ver  île  l'aveline  i  j'en  ai 
trouve  dans  une  femelle  (iivkuef  ;is  tertc  ,  quelquefois  un  peu  plus  011 
un  peu  moins  .  ils  ion:  atteehes  .'.  un  iii  rns-.kué .  alnu  que  Rcdi  l'a  oh. 
Ecrve  avant  nu>i  ,  <\  il-,  lonr  'ru;  lépuiés  11  a  iu-s  ik-s  autres  par  une  mem- 
brane Ires-déliec  oui  tn^-.-ki'pe  c I". ' ; -.  1  ■_-  iétus  ,  ec  cu'en  peut  computer 
h  lu  toile  la  plus  fine.  Tai  vu  (ans  microfcnpc^  les  traces  de  leurs  ycuv: 

qu'en  çrund  nombre,  font  ki^és  i^:iu:ii:u  m-k;1  dans  un  clpace  fl  étroit  , 
parce  que  leur  queue  qui  dm,  le-  leorpiens  ell  étendue,  II-  lient  repliée 
ibus  leur  venue  .  S:  que  leurs  pi.ie.s  ;e  ki,-s  crvikL.-î  lont  abaiflëcs  fous 
leur  tête  ,  &  comme  collées  à  leur  ciirps.  Hv.{  Pl.  XXV.  Fia.  IV.  &  V. 

elles ,  &  qui  ïnnoicnt  du  R  i.e  i  '.ni  :  eu        q  Leur"couIeur 

étoit  d'un  vertl  pmuuue  ,  ec  ils  |lr.:,,iiV:::,:ii  iranfpàrents  comme l'ambre 
jaune  ;  p'en  ai  fait  (Liage  pour  cblérvcr  plus  exactement  les  parties  c>  I  e  r- 


13.  Ayant  lu  d:;n:  un  serrur  nu.-iru  rue  k  ki>mion  fe  donne  la  rr 
loiluu'il  hê  voit  enfermé  8î  qu'il  ne  trouve  aucune  ilë.ie  pour  •  eehiipp 
je  voulus  par  moi-même  cpruuver  l.i  vérité  de  L-iu-e  obkreïiiuu  .  je  ; 
é.'u.  ■.lu-.l.  i.r-  krr|.ioi:s  ■  r.c  pnvclli-i  ev..iiiciii,ut  ée  tli.ieviu.  .11  ler.ts  ;> 
k'i  :        r. .1  1    h-  11  11  1 .,  1         !■■  i.i.h,  .1  un  cfpacc  alTei  co 


moment  même  de  l'expérience;  il  le  peut  TÙire  rue  ces  fcorpïons  dans  le 
bons  qu'ils  ai 
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ACADÉMIQUE.  )G> 
conwlfions,  5;  les  cm  IÏ-:  ni  v.nir  ([;ni,  l'util  m  de  que  je  viens  de  marquer:  . 
c'eft  ce  que  je  laiflc  1  cx.mincr  aux  ual-,:i-,ïl'iile=  i|ni  i,;  l'-iuvcnt  plus  1  AcninECo- 
ponce  que  moi  de  faire  des  obtervaôons  du  ces  petits  animaux,  fevhacue. 

  Années  1(77. 

i678.&i679, 

OBSERVATION    C.  obfcrv,  im 

Dlfalpùaa  anatomifUl  du  Srrpims  &  du  Pipera  ,  far  OlIVIEK 

rif.cn  EcT lV™ciamTst  pritffld  ente  le  varia  «Jafiifc  leuïemenî. 


j.  L'enveloppe  du  cerveau  eft  noire  :  la  fubftancc  de  Ce  cerveau  efl 

4.  Le  cerveau  ion  lient  lieu»  paires  Je  [uoerciiles ,  l'une  grife  &  l'autre 
blanchâtre  !  cette  dernière  produit  une  expantion  fur  le  quatrième  ventri- 
cule :  entre  ces  deux  paires  de  tubercules  cil  une  uiivcrtute  placée  au 
centre  commun  de  leurs  bsfei. 

5.  Les  nerfs  optiques  font  adhérents  les  uns  aur  autres. 

6.  La  prunelle  eft  compofée  de  deux  aies  qui  fe  rencontrent  dans  une 

^7.  tc^yfliillin  cft  cidftçmcnt  rond. 

S.  La  trachée  artère  eft  d'une  ftruilure  linfjulierc  ;  Ces  ccravux  S'nr 
au  moins  fémicirculaircs  ,  le  re^te  -!i  e:in;iuu  .'t  la  cavité  des  poumons  : 
Ton  voit  dans  ces  poumons  be;unuii;i  de  cellules  fort  approchantes  des- 
alve.T-e:  .i'iluc  niche. 

Je  n'ai  appci-1,11  le  cmiir  i|-.i'u:i  ventricule  &  qu'une  oreillette; 

mais  j'y  ai  découvert  oliiiieur.,  fiuus.  ■_  l'oreillette  fe  ferme  par  une  valvule' 
charnue. 

10.  On  voit  beaucoup  de  bulles  dans  le  fang  des  veines. 


de  la  partie  nofté- 


.    .        —  ,  Si  traverfent  pluticiirs  côtes  :  les  mufclcs 
ternes  defeendent  du  miLeu  vers  les  cotés. 
jj,.  La  mohiLtédcs  dents  n'cflpas  lcfcul  objet  digne  de  remarque 
Tcira.  IF.  da  Aiai,  Eaang..  A  a  a. 
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obfcrver  [es  cavue. 

an  I 


i.  L'ulenis  eli  double  ,  &  n'a  tii'iin  orilue  plate  entre  le  dos  &  le 
Itelum  :  h  corne  ï.ijiiri.i'ie  de  "nteras  pueit  OL.ve.-Tt  -  l 'curèmilé  ce 
celle  in  côté  droit  cft  continue  à  un  peut  fac  qui  couvre  l'ejrreniité  de 

1-  Ce  qui  forme  l'ovaire  cft  une  membrane  roulée  en  forme  de  tuyau, 
au  dedans  de  laquée  le,  <vi::'-  ù.ni  adhérents. 

cend.  &  s^onge  bcaHcoup1:  le 'poumon  étant' ouvert ,  orTotcouvre  l'ar- 

5.  ïa  liouehe  .-il  ■  1   "■■  1  'i  ■■  :  ■  .  ■:.(  !■''■ 

de  la  plus  grande  exteminri  ;  autii  lit-un  dans  Amélie  que  les  lerpems 
font  de  tous  les  animaux  Us  [:!i!>  vornecs  ,  *T  qu'jls 
rencontrem,  même  des  corr  -  "  : 
Iholin  (,:)  afiure  avoir  vu  p 

un  ferpent  dciTéchi:,  dans  l'eli»!.^  a,va  uw»  s>uji  .™r 

S>ia  le  trp    r  n  "(i)  fak  menbonYun 

fait  pareil.  Banholin  ajouie  que  l'j  trouvant  dans  une  maifon  de  campa- 
gne t  il  avoit  pris  plaiti-  à  examiner  iT-.e  vi  i -re  ifi:  n-.  :l)  -i:  dc<  :.ie:::ui:[]es 
truites  enlleres  ;  elle  .■■..i  l  i'a.irjU'a  .Il  lare  palier  rêic  ta  première,  en 
forte  que  les  paltes  étant  ;.■.>. :-k:vlvs  le  long  du  corps,  le  relie  fuivoit 


ps  de  mufcLcs  rT  la  pre- 
ml  des  eûtes  antérieu- 
nent ,  abounffcnt  l'une 


gel       e  que  je  crois, 

Je  fléchir  le  eorps  du  reptile,  lur  les  cûlês. 
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.  .   :    ,. 

giflés  qilC  le  lïlni;  jiih  ^.n^i,l.j.  Du  '  <;i:e^Lies  li]ilr.H['  je^  inlLllin^ 

Su  la  tourterelle  ctoient  enflés  j'  le  fan,;  qui  étoit  iûrti  par  la  plaie  s'y 
étoit  coagulé  à  Huilant. 

:  I       .!::..'  r  i  :.l         <  I  ..1 1   ■.  !■.  -|.|          i:    pli  I - 1 ■  ■  i T-  rë- 


  te  la  morftire  de  !..  ïi;ure,  :e  m:  fcai  mention  ici  que  de  t.. 

qui  ii  été  éjniiv.ve  ]!jr  [!:■;!,■  ;  1!  L-viiMe  .1  li | -| -m^SiM-  pkiûeitr)  fins  i  ur 
cci:ime  jiili'nce  ,  un  1er  colley  <k  J;'  pk:ie  r:ilé  pur  kl  '■ipurc  ;  ce  1er  a 
tire  tout  le  venin,  £i  Uoyle  .1  ijuéri  île  kl  lotte  ^inCuirs  perfotints. 


coin]  11  il 


û  La  pairie  antérieure 


v  cf.  f.dl 
16  que  d' 


qi'CLiie  .  ï;  ;l,i 
■  i.Autlefli 
moitié  d'une 

6-  S::;n  cet  :i-,:ii:i!i  eli  veLi,".i!e  cl ti  fiel.  11  fort  dit  foie  un  petit  c 
long  (Tune  palme  pHi^  ,  ilefecud  à  cette  .cii'.ufe  :  h  véticule  1 
(li  partie  infériturv  jll  iiiiiiié  ,  elle  ell  un  peu  large  «0  arrondie  d.izv 
pirttë  li:pLrie;irc  j  ;i.L-  celte  dernière  partie  naît  un  conduit  Liui  cil  1:i: 


COLLEC1 


■il  de  la  ptandc  :  Ici  différentes  annlto- 
ir  la  furfacc  de  la  glande  un  lacis  de 
nilTam  icut-a-fait ,  ils  la  traycrfcnt  & 


cavité  cil  percée  au  ci 
j>.ir  ueuv  .  i:.\'':i.r:s  iort  voiûncs. 
i.  J'ai  n:iïjinc  ,i  mi  ler^ii;  inv  v.i"i:ie;iu\  ,  i!  Culit  l'un  par  la  tcie  , 
ire  par  la  queue,  &  il  tes  avala  ions  deux. 

J'.ii  :i;i|itu;u  .hiru  1^  Iji  i:r.t^  <]\>:crtn:et>',s  ;  ]\inc  coni- 

:f  cl'  [Mirni  j.ilnrM  ô."  i'nk;i'i::l.' ,  l'iiulu:  cil  une  mntiiTi 

IcbSOt,  feche  ,  friable  ,  &  qui  rcllcmblc  beaucoup  à  des  Cilc;nci. 


6-  Le  tcfticulc  dj 


lobes  :  le  rein  gauche 
Joigt»  au  deffui  du  gauche  ; 
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OBSERVATION     C  V  I. 

Années  1677. 

.67S.&,fi79.  Suris  nùaJ»  COai.pa  OUvlER  Jacoh*us.-C) 

Obkrv.  10S. 


N.,:ic  l';.r:n:^k-r  si,  ■-ia.  f*  qutl(:-.,c  n-a- 
....  uuuo,  (tll  Chancelier  Olivier  Vûidiu^  i:u:  :;it 

(cqilé  par  Sténon,  nous  remarquâmes  que  11-  rein  Jr.iit  émit  Je  la  grof- 

ieur  ordinaire,  Si  que  le  gauche  croit  tour  au  plus  

!  demier  ou  ne  1  ovoil  qil'llu  ]!::Li  [II-  tll 


._  _.  chair  meléavec  lesref- 


fouvent  des  vers  dans  les  reirudes  ilii-.ii-  :  Viint:-  ,it-;-.n(  ouvert  un  de  ces.' 
animauï,  obferva  un  rein  dont  la  fubllancc  étoit  cnliércmcnt  confommec,. 
&  auquel  il  ne  rcfloit  p'us  0:2  [.l  tunique  dont  il  :iv(iil  été  enveloppé;, 
celte  tunique  étoit  remplie  de  vers  longs  fcmblables  auivers  déterre. 


Ohrerv.  1 17.  T 


V  A  T  I  O  N  CIVIL. 

io  /m£BI  du  pays  Strandqvccg  ,  6f 


t.  JJ"N  de  mes  amg  qui  demeure  à  Cocgc  ,  m'a 


quelle  put  le  dil:iriju]'.T  il  une  û  erj r.fk-  ilill.iucc  :  elle  compta,  airrant] 
que  je  puis  m'en  fouvenir,  douic  vaches  &  un  taureau  :  à  Ion  arrivée  toutes 
ces  béres  Ce  retirèrent  ,  le  taureau  a  leur  têto  ,  &  nageant  lentement , 
elles  gagnèrent  la  haute  mer.  A  celte  ocealîon  [e  ira  fuis  intorrra  des  gens 
des  environs,  s'ils  avoienr  quelque  connoiil:ni£e  de  ces  bêle.'  ni.iriue.'  ; 
non-feulement  ils  m'ont  commué  le  récit  qui  iu'uii  svoii  été  fait,  mais 
■  ...  ;  ajouté  que  I;  Mur^iiu  rrin-.n  ri  nèloit  quelquefois  
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hhuovi.  OBSERVATION  CXXIX. 

Années 

.Ê78.&1G79.  PLANTES  MONSTRUEUSES. 

Oilêry.  119.  t  'humidité  de  l'ét*  dernier  a  produit  beaucoup  da  fingularités  parmi 
J_jnos  plantet  La  rofc  cH  ordinaircmcnl  circulaire,  j'en  aî  vil  une  qui 
avoit  la  forme  J'uru;  [])TH:uiilc  :  i'.ii  trami  dus  grnfciltes  qui  avoient  auilï 
une  forme  pyramidale  !  enfin  j'ai  obfervé  deux  mauves  monftrueufcs , 
dont  Li  ne  f  I 

icï.  fclon  la  mode  rcenai'.IC  :  je  ';c:i:l',  ici  la  lie/ire  Je  celte  mauve  telle 
qu'ellem'aéte  communiquée  par  Olaus  Borrichius.  FW  PL  XXV.  Eig,  IX» 


COLLECTION 


].Ii:l'"J  !:.■  Ci 
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COLLECTION 

ACADÉMIQUE. 

EXTRAIT 

DE  LA  DISSERTATION  DE  NICOLAS  STÉNON 
Iiir  les  corps  Iblides  qji  fc  trouvent  contenus  naturellement 
dans  d'autres  corps  lolides.  (Z) 

DUib  à  FtrJmuJ  II.  Gniu!  Duc  A  Teftw. 

inoniagmélw'giiie^b  vS[ï  oli  il  SlhSr«pofe( ,  qu'il  s 'imagine  £j 

Ealilcs  du  terrciil.''  Lirrr.t  -■-  i.^  Vwyif.i'ur  ■.. 1 1        iinagc  alTcz  Jiulc 

de  Ci  qu'éprouvent  i.i.i  le1  r:i";i"l,i:t  il.1  [>:Lr'vnii  l\  ]:i  c^ir.nitKir.^e 

c-rt.iii-.i:  <!«  i-d.iki  n.itLir.l!^  par  In  voie  ,1c  l'expérience  :  des  qu'ils  ont 
entre™  quelque^foible  trace  d'une  vérité  inconnue,  ils  l'imaginent ^.l'il» 

r^ncr  iT'emp.  r  ( 

cj\-.ir,  iiicciliivcV,  imprévues  ,       l;n:>  ciîfEV.-  rtniii1:';m:cs ,  qui  arrêtent  la 

philofophc  ou  l'obfcrvatcur  à  chaque  pas. 

On  ne  doit  donc  pin  Tir-.:  f'ii|ir:s  (  il<-[>ii:-.  un  an  &  plus  faic  cru 
prcfquc  chaque  jour  être  nu  bout  de  la  recherche  où  je  me  fuis  engagé 
à  l'occafion  des  slouonetres  ou  dénis  de  chien  dinr:  car  ayant  examiné 

lions  marines ,  j'avois  compris  que  ces  terres  n'étoient  autre  choie  qu'un 
i"i          j  i  ■  .i  '  i  ,  a           •  vmt  découvrir  en 

avoit  été  troublée  dans  chaque  endroit  par  le  mélange  de  matières  ctran- 
gercs  :  non-feulement  je  m'etois  imagine  ,  j'avoU'  mime  an:ioi;cO  ,ivcî 
Tau.  IF.  <ta  Atii.  Eatng.  B  bh 


I  Mfaé 

vplicaii™  Je  toutes  L-s  ilsfficiJ-ûs  :  £.'«  mi^!/;WZv«i,r.,M^«™v, 
-i  Ju  Km  <i<  fu  ftum^wn  ,  &  de  ia  mauiin  Avr.t  d  t<\<  f,:r.i.  M.iis  avaffl 


.iliiri  ,  &  cl' 
corps  folides 


propofc  une  e\pLcation  du 


ulonn<.rni::m ,  Imvar.t  qui  ltoii,,i  pruvnir  in  tirer  plus  dû  fe- 
our  éclaîrcir  en  peu  de  mots  les  principaux  points  de  la  qitciiton. 
marque  d'abord  que  ilinn  1.-'  iumus  niir<irilles  les  doutes  fem- 
rmsr  fous  la  plume  du  écrivains  .  I;  multiplier  par  lis  efforts  rnî- 
?  Ton  fait  pour  les  liart.r  r  ,tl,b  .uni.:,  .  L  mi  IliiiIiIc  ,  ptiiiCÎprt- 


-  qu'il  y  a  très-pet 
qui  entreprennent  d'éclaitcir  toutes  les  difiiculris  dont  l'explication  cil  nj. 
ceiUiire  il  I::  loi'.ition  comidclte  des  mienions  qu'ils  le  propolenr.  I.;i  ijiiLi"- 

ne  s'aitachoienfqu'à  cette  feule  difficulté  trament  les  produflions  ma- 
nier   &  il  ne 

effet  ds  Lt  Jer.  Dans  les  «ecles  pouérieurs  on  s'elï  peu  embarrallë  de  la 
difficulté  qui  avoù  occupé  les  anciens  ,  &  prclquc  unis  les  liions  II  lu  m 
portés  à  expliquer  l.i  manière  dont  cm  pm.luûiimi  le  tint  formées.  Ceux 
qui  les  ont  regardées  comme  de  vraies  productions  marines ,  1b  font  étu- 
diés a  prouver  qu'illi.  i:--.  puiv.-i-jnr  il'iuui  i  ■  ■n^ine  :  ceux  au  con- 
i    i:l  .ri.     ."a   r  i  i  I  \".  ■ .  ■ .  i  :  ■  ■  i  - 1  nTrc^lbutcnoient 

I  !o  rlesrorce! 

de  la  nature ,  &  i  fonder  iiir  ce.  turcs  mal  connues  ,  la  poffibilkc  de 
route  fine  d'erîlïs  ,  &  la  viaifomblancc  &  leur,  coiijlllures. 

a  été  adoptée  aflel  pcnéralcment  :  ils  eut  fuppofé  qu'une  partie  de  ces 

dans  tout  cela  on  ne  trouve  prclquc  altcum  [rjtediia  liUEculié  qui  ;u  oit 
frappé  les  anciens;  fi  ce  n'efl  qu'on  a  parl^e_ceraines  inondations ,  Se 

tielimples  conje^ures  qui  ont  été  jetées  comme  en  palTam  par  ceux  qui 

fible  aux  loii*!Îw-^'j"rc,"™:vlî  ie  fuis  revenu  lans  ceffe  fur  l'objet 
de  mes  recherches,  j'ai  examine  &  rectifie  les  réfultnts  dans  leur  enfem- 
ble  &  dans  leurs  détails,  jufqu'i  ce  que  je  fois  parvenu  à  ne  rencontrer 
aucune  difficulté ,  foit  dans  les  ouvrages  des  naluraliftes ,  foit  dans  les  ub-_ 


été  formés  sn!:c[;.-:i  J.iii.  r  :  é.-.  cenrej  o;i  -ni]  enii 

des  corps  fem'ii.ii'î  ■.  i  >■     <i  n  i  ■  i  ■■m  i  ■.  .m.  .  .1  .  ii.ms  l'eau  douce, 

cette  dernière  forte,  de  corp*,  lji:.>  rjcimsiuiiic  ipiYile  puni  aulïï  produire 
tous  Ici  autres  r  la  uuefuoii  :!cii  ,l:iru-  cmli-alicr  toits  les  corps 

que  Ton  tire-  de  kl  un  - ,  i:  qai  :e::t  iem:.ii■.i;;.■!,  .1  .i'  .l.myj  corps  que  nous 
voyons  croître  &  le  éev.jipp-r  .lilïeicuti  fluides.  Mais  on  trouve 

encore  des  ru.nicicii  li:u-c.'ï  contentiC)  d:n>  <k^  cailxax  &  .lei  pierre;; 
&  li  l'on  attribue  leur' formation  à  une  certaine  ficaire  de  leur  matrice, 


e  trem  e ,  6t 

lieu  nï:  .'d  hïfiné  :  mais  comment  déterminer  le  lieu  de  fa  forma- 
■  11  primitive  li  l'o:u;riore  l.i  manière  rhru  il  le  mniic  ?  commcnl  con- 
1  t:  ■  I.   Si  L-  p  ■  ■  1.1  1  'i,  liitiim  li  I  'in  .1  «  11  


■  r^ratiot-i       p[-.ii  ureiiliiblet  ;  Lis  ereiadroicat 
adiajfalt  defecrettes  erreurs  femblables  à  celles 
qu'ils  ont  fouvent  Recouvertes  dans  des  aliénions  qu'ils  ayolcnt  inconlldo- 

reconnu  tel  p  r  1;  d  nt  comme 

vraie  toute  opinion  iu;;eriicu<è ,  &  qui  leur  «Lût.  Ceux  mime  qui  lu  liant 
appliqués  a  !j  phvlinue  e'::>.T:T.cr.[a!e  eitt  rarement  eu  illTev.  de  modéra- 

pour  ne  pas  d  nn  I  nt  imilsrincs, 

reuf'a  applicari.'n  ;i  ■  ;  puyû.  ne  li'inte  rr::\inie  morale  que  Ton  trouve  dans 
Scaenae  :  le1;  meilleur,  de  -.  im  :C'.  |  ,  rlit  ce  l'hilofophe  ,  font  ceux 

le-.  St  'i;;en.  .  [..s  C  enivres .  &  autqucls  le  fiiflraee  unanime  'ie  r 
+':i:.l.;|..'pliL.-,.:c  ;k  lO'.ile,  le:  Se^s  ,  ont  imprimé  lc.iee.ia  de  l'approbation  pu- 
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Mquc  :  de  même  en  phyftque  les  ine.llcar<  [n\i-.ci]>e,  ior.t  ccuï  donnons  les  ™ 
i'::\!:cic::s  co:'ecia,-.r.cnt"iiKilrrc  ion «ration  :;.e  icii  -.  l;.:léi::o.  (y  de  loi  [-..n:  ; 
nions ,  &  qui  lam  également  admis  par  ccujc  qui  font  les  plus  fcnfibles  an  Ce 
charme  île  la  nouveauté ,  î;  par  les  plus  iclés  adorateurs  des  opinions  an- 

"je  n'entreprendrai  donc  point  tic  déterminer  fi  les  parties  primitives  d'un 
corps  naturel  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  changer  de  figure  ;  fl  l'on  doit 
admettre  ou  ne  point  admettre  du  vuide  uaus  leurs  iiltertllcvs  ;  fi  tes  par- 
ties primitives  ont  ou  n'ont  pas  é'aurres  prourinéï  que  l'étendue  &  la 
dureté  toutes  les  opinions  qui  ioi;lei:t  tue  err  lorre;.  .IV. !i jets,  ne  font  point 
des  opinions  reçues  imivcrfel lement  ;  elle*  n'ont  m  ne  méritent  d'avoir  le 
caraéicrede  la  puhlicue  ;  car  ^'ell  Jicr.  ;,:.il  ranomu  r  ée  due  :  ::'a;.;..rç'  n; 
que  cela  ,  donc  il  n'y  a  que  cela  ;  t'ell  vouloir  renfermer  l'imrnerdîté  de 
la  nature  dans  !c  cercle  étroit  de  nos  idées. 

Je  me  borne  J  adirne-r  ai-ec  aiT.n.mce,  Qu'un  corps  naturel  c(l  un 
amas  de  particules  imcnliales  qui  fc  laide  uéieircr  p.i  r  l'action  de  l'aimant, 
i. - . 1 1-  ee'.ic  du  :ea  ,  i|aeku:e:oi-  même  ■i.ii  celle  de  la  kimiere,  [élit  que  les 
flores  de  ce  corps  fuient  dilpcrlés  dans  le'  iiiK-rilices  de  fes  particules, 
(bit  clans  les  particules  raénis,  ou  mdilicrcmmcnt  dans  les  particules  Si 
dar.:.  L-'irs  inrcrûices. 

1".  Qu'un  corps  iolide  rlid'ere  d'un  Pillée,  en  ec  que  -.[-.m  le  fluide  les 
particules  inlcnliblcs  ibr.t  dans  un  mouvement  cimliimcl  ,  le  léparenl  fici- 
lement  les  unes  des  autres  ;  au  lieu  eue  dans  les  corps  iblidcs  les  parti- 
cules idculllilcs  peuvent  bien  le  mouvoir,  mais  ne  i:tuvent  prelque  jamais 
fi!  féparcr,  tant  que  ce  corps  folidc  relie  ibliJe  fi  conlcrve  fut  iiué-riié. 

Que  les  partiedes  .meniinics  <:'M.n  corps  folidc  font  en  mouvement, 
tandis  que  la  nature  travaille  à  fa  formation. 

4".  Que  juiqu'à  préfenc  nous  n'avons  rie.-,  déci'v.vcrt  fur  la  nature  delà 
i  1       .  i  ai  i  .'i'.   i:  .  i       i  '.;  .■     i.  u,  ■  ■■   n   ui  ,  ■.  ■! 

Suide  qui  pénètre  &  s'infinue  dans  tous  les  corps  :  ce  quife  forme  de  cette 

la  plupart  des  choies  41-  l'Iioinir.r  rair  .'1  l'aille  11e  ce  mouvement  font 
i  IVCLlées  artificielles.  La  e.iule  |ircTuicre  ï,'  inei  ■nui-e  du  mraivensen:  : 
les  ppygns  cui-mèmes  ont  reconnu  quelque  chofe  de  divin  dans  les  citéls 


ai!ai:ie  ;  u:s      ,  <l'et=:nil;c  :mc  luitiicic  qui  i,m;  lui  n'eut  lin:  eue  |.:  r 
r.illuieur  lui  iiiii-oi:  jnai:.::ie  ,  é'aiiir  liir  une  n'élue  fi^e  par  le-  nu 
ia  ;-.r:il"e       niâmes  de  cilié  renie;  eijieeei,  île  cor.li.rvci-  je,  fr:i:;.  ,i 
i-iiLli:  de  i'!:iver,  d'avoir  &  de  taire  de  la  date  au  mil':  11  dr.  plin  , 
dec  cinileitrs  ce  l'été,  &  de  réunir  dans  mille 'autres  en;rr;>r'lcs  mutes 

"  1  ■  ■.'..  1  I  '.         .  .  .1:11:11.   :n    11  ■:.  .  u.  <!<    cens  ci 


COLLECTION 


é  admifcs  par  tous  lus  1'iiiloloplir.s  la 
as  Ions  tenu  le  même  langage,  ot  je  }: 
le  foient  exrjbqucs  d'une  manière  ton 


,     ,     ..  .  d'indiqué.,  ... 

dit  de  In  matière  ;  ce  laat  Jcs  vérué.>  (jiù  on-,  lieu  ,  toit  que  l'on  tienne 
pour  les  atomes,  l'oit  ([non  ;i:ji;i"fe  ;!■:■<  rm/eiidet  iiil'ceptibles  d'une  infi- 
nité de  chan^cu  I         I     .]  m    o    q  n 

.  en  cil  de  m  m 

du  mouvement.  Ces  propfi  Tirions  lor.r  vraies  J.ms  !.>  ii;p;»>fl!iorl  de  quel- 
que moteur  que  l'un  veuille  im:iL.innr  :  fôit  qu'on  fane  refider  le  principe 
du  mouvement  dans  une  certaine  forme  ,  uu  dans  les  qualités  émanées 
«le  cette  forme  ,  m:  .1;,:,,  l'idée  ,  (Ui  d?ns  me  matière  liilnMe  commune  ,  ou 
dans  une  matière  fubtile  propre  ,  ou  .l.u:s  iiiil  nmc  particulière  ,  ou  dans 

!e  .icre r:liii:<:  dan:  ic  mène  n^ri:  le  ler.^  c!e^  attire:-.;^  t.i::'iis  ;:e  -.iir- 
lcr  reçues  pour  c\p!i.;i;er  diieileiuenl  l,i  juiulntiioi'.  jes  corps  divers.  Se 
quelquefois  des  mêmes  corps:  car  tout  ce  qui  contribue  a  la  production  d'un 


i\  !  :  ■  .11  r.ieK  I.        :;:  i..    :n  ii.n  r  .  I        .  i:  ■  c  el  .1  s  M!  I'  ■:■  hT  

tenr  de  quelqu'a  utre  corps  femblable  ,  foit  qu'il  lolt  Li^erq.ic  ciiole  ;le  - 


u  foleil ,  font  mues  dans 

  ....      même  les  chofes  qu'on 

armSuc  :iu\  influences  iie.'i  ,-u!:n .1  ,  >.iurner.t  u-.i-L r  et,-  runes  dans  leurs  pc- 
lirc-.  parties  |iir  ce.  iuême>  allrcs  :  'car  |ielli[-.ril  n'1  certain  que  la  lumière 
des  aifres  escitedu  mouvement  dans  nos  yeux ,  pourquoi  ne  pourtoicnr-ils 
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da  même  agir  fur  toute  autre  partis  de  matière  )  (a)  ; 

la  di.  ( 

croillcmcnt.  * 

Les  chofes  que  la  nature  produit  font  mues  dans  leurs  petits  particules 
par  l'jétion  d'un  (l'.iiiie  oui  les  peiie-re  ,  iiiitque  ce  îhide  émane  du  loleil, 
Ou  qu'il  s'échappe,  d'un  feu  contenu  dans  la  matière  tcrrcilre ,  ou  qu'il  ait 

Celui  donc  tjui  ;:l[riMic  mu  ]:r^i.|-.rl:.::i  p.'ïil.iLlievc  la  nature,  indi- 
cée \ir,  moteur  ee.iv.Ticl  i^il'.ie  ii\r  court  pz-.'Lii.cri'v  ;  s'il  .Ktr;b.i:c 
cette  même  producii'^  ,-.u  l''lc:J  ,  il  .II! .:: rnii:-^  |.hi>  pariiciiHercnii'iil  Le 
moteur  ;  s'il  parle  d'une  ame  ,  ou  d'une  certaine  forme  individuelle  ,  il 
particulanlc  tL  ]  I  1  i  y    nen  de  clair 


Li  production  ;  mais  puifquc  la  terre  cil  en  partie  le  lieu  de  tous  les  corps 
lerreftres,  &  que  le  lieu  ne  fïifîii  pas  fenl  p.;ur  prod-.iirc,  on  pourra  dire 
de  la  terre  ce  qu'on  a  dît  de  la  nature  :  qu'elle  produit  tout  ce  qui  le 
ferme  dans  fon  fein,  &  qu'cUc  ne  cr-uiv.it  rien  de  t»i:t  cela. 

Les  principes  que  je  viens  d'établir  fuffiCcnt  pour  éclaircir  les  doutes 
qui  eJilcureiient  1j  queliionj  &  dont  h  folutiun  dépend  des  trois  propu- 
Biions  fnivantes. 

S:  lin  corps  iolide  e:1  cr.-.  c!opné  .!c  l:rns  |;r:rts  p;ir  un  atfrrc  corps  fo- 
liie,  celui-là  a  acquis  le  premier  [j  dureu-  [|-.ii  d.ies  tous  les  points  de 
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3B4  COLLECT 


T  I  0  N 


>  i  —  cur.tacl  mutuel  ,  a  imprime 

briSOB  ,  OIS  iiliVt":   piuiiciLLS  C»ILlj;|l!Ll 

l"'::J!!i--[îc:s,      i1'.  --ïs  rrvllauv ,  let  ip 
matii-res  .v:;;;,::,  i;  auir 


ti:::!lji;;  ■  t.:  LUill- 

lc)  terres  .  i.,n;s  lu  | > i ■_ r r l 


Delà 


partie  fluides. 

Les  coquilles  nétri'M-s  en  I .  i  :  -  !r  .1  :-:e  cri  f!  -Il:  1:1;  011  autrement,  Ici 
I  des  n    1^  d'argent ,  de  mer- 

ce  genre  cilié  l'on  trouve  dans  les  [erres  Si  dans  les  pierres,  étoient  en- 
cure  dans  l'étal  de  f.uullre  .  loiujUC  ki  ïh-h  io:v.  ii-vcur  de;.:  lo- 

urdes :  ainli  les  nurr  di-,  oui  c!e  produites  les  premières,  enfuite  les. 
jiicrres  qui  renfermait  les  maronites,  enfin  les  liions  de  matières  miné- 
rale- ,  qui  rempuffunt  les  crevants  des  pierres. 


Si  un  corps  folide  roflcnfclc  à  un  antre  corps  iHItlc  ,  non-feulement 
par  la  forme  eflérirav  &  [v-  lu  (i-peTiicie  ,  rn;.is  euce-re  par  la  itriiEturc 
des  plus  petites  parties  ,  Sê  par  co-iili-uiion  intime,  cc-d_-jv  e;>rps  avi- 
ron! né  j.Tiuiiiit.s  d.uis  le  même  lieu  &  (II-  U  ;v,éni  [îi.iuiere.  Quand  je 
ilis  d;ius  le  même  lieu ,  ie  11c  piirle  point  d'une  infinité  de  circonllanccs  loca- 
1-.  ,  tii.mj..;,^  i  l.i  ■  n.-:!utlk>n  ,  e,-.  (r.:i  uj  ueiucri  ni  L'.d.ler  ni  l'er.uiè- 
.1       I   lececi;  ■        ■  - 


}a-  Que  ces  cnrjiï  ,|.i-  T.  ti  tin-       l.i  i  1.1: 1  ivflcmblcnt  de  lotit 

p.iim  à  des  parties  de  plante!  du  d'animaux  ,  o:i't  été  produits  di.ns  le 
même  lieu  6;  de  la  même  manière  tpic  leurs  iinsltiffes ,  c'cll-a-dire ,  que 
te  vraies  parties  de  plantes  ot  d'ammam  aufijuclles  ces  eoips  refletu- 

Mbis  pour  écarter  toute-  les  diiKcnhéi  qui  pouiroiem  naître  du  fens 
(•qmvoQite  du  mot  Lui ,  j  e-tends  le.  iien  d'un  curps  toute  la  matière 
qui  to:  imrnéilialiUl.ni  i„  di j | . e r li e i e-  de  ce  corps:  iette  matière  ;je  11c 
le  trouver  en  des  t-tits  différents  ;  car,  1».  Elle  eli  ou  toute  foiide  ,  on 
toute  fluide,  on  en  pettie  lolide  &  en  pj-tie  fluide. 
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pierrc& d'air,  (a)  qui ïouche  immédiatement  la  fupetficic  de  cette  plante. 
Le  lieu  d'une  orange,  après  que  la  fleur  cft.  tombée  ,  c'el!  en  partie  le 
pédicule  auquel  e!]e  i-f;  i-.tlaclicc  &  eouiiu-.ie  ,  en  par.ie  l'air  cuniqui  qui 
l'envii  n:uic.  linSn  le  lieu  du  premier  développement  d'un  animal  ,  c  eft  eu 
partie  l'eau  de  l'amuios  lUus  laquelle  11  n.ige  ,  &  «ni  lui  eil  commué,  en 
p.ir.ie  Ici  va;[le;.in  uml>ilic;ui\  auiqucls  il  tient  par  le  lien  q'c  la  tomiuuité, 
&  qui  fe  répandent  dans  le  chorion. 

[1!. 

Tout  corps  folide  produit  félon  les  lois  de  la  nature  a  été  produit  d'un 

Pour  bien  concevoir  la  projuclion  d'un  corps  fniidr,  il  faudroit  en  con. 
f.dérer  I    |  ren  cur  développements  fuccefliis. 


^  p :i l-cl c 1. 1  r -i  ii: 


terne,  ou  par  teUe  d'un  ou  de  pbfieurs  fluides  internes.  Dans  le  pre- 
rnicr  cas  ce  foui  quekncloi,  è.-,  rr.ivcc.:!^  pcij.-.rcs  lombcnta.t  fond 
du  fluide  par  leur  propre  poids,  &  qui  forment  les  fédiments  ;  d'antres 
fois  ce  font  des  nsrriaiks  c,.cini,nées  ecrs  nu  coi  pi  lolidepar  l'action 
d'un  fluide  qui  pénètre  un  autre  i.,rp,  ioli.l.-  .  i,  (  Iles  ..articules  s'ap- 
pliquent à  la  furfacc  entière  du  premier  en  torme  d  incrultalkiri  .  eu  v.i:- 
taclicnt  feulement  à  quelques  parties  de  fa  liiriàce  ,  fous  la  forme  de 
filets,  de  ramifications  ,  ïi  de  corps  anguleux.  Il  faut  remirq  :.r  :u:i  ,  -i.i 
certains  eai  le  cours  de  ces  a  ce  ro,  111-1,101  s  dure  tan.  qu'il  relie  de  l'elpace 
à  remplir;  d'où  réi.ii'en.  des  ;i:r.;>.  triit.'i.  CMupolci  ;!c  chisfus  homogè- 
nes ,  comme  de  fédiments,  ou  d'incruftuions  ,  ou  Lie  cotr>s  ai'.gulcu*  ; 
tantôt  compotes  de  tei  diverlcs  cholci  combinéei  diverlêment. 

F .ei-s  p.i-zicuk1.  er.i  io.-.t  a;'pii..ué:;  .i  ::r.  ,0-->s  l.'iiec  p.-,:  i'ii:tci-vcrti;m 
■i        :  (  ^euvcni;  prendre  la  forme  de  fibres ,  foir.Tn  pat- 

àei  pljntcs  don.  fc*  nii-r;  [ui^r.l 
ce  l -:rc  ,  hi  jala.L  vuliI'li;:-, 
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es  ,  foil  tn 
fcr- 


imcnt  cette  finfece  i 
qurtottche  tontes  les 
,  St  communiquent  a» 


internes  de  la  trachée  artère  que 
;  telles  font  les  parois  internes  du  canal 
■  ,-ik-i  lotit  les  [i,it-.>N  n^nies  Je  1.  mTij 


inteliinal  dans  toute  f.i  iiMi.-.y.-i  r  ;  n-'.l-.i  lo-it  les  pilrois  internes  de  la 
K  ;:.e  l'uretère  .  ctlk-s  de  l'utérus  \-.  du  ciriùuli  trui  y  .-.boittit  .  du 
dans  Wge  de  puberté  ;  celles  de  tous  les  vaii&iiux  c.vtré'..i'r;>  r'.qr. 

i  -  ■;  i  ■■.!.■  .   .  <i.i 

.l,,,s  le  e.mduu  imeliii.il  ,  d;m,  U  v^tlie  ,  d:ius  luret.uv,  Ji.m  l'u- 
ne dans  la  peau.  Si  l'on  voukù  f'.iuc  i'e-J.idic  énu.iLr-.uior,  tic  -.t. 
v.-.i<ti..m<  ,  on  trouverait  qu'un  i"-1.  11  i:iù>|-e  ikL  |.ut>i:s  pitVem 
i-i^Tii.'j  .  ev  inouïe  i'  r.ir  toi-.i-..-:.L.t  ,  ier.t  reeLemunt  e\icr:i 

fuit  de-ii.  t 

i".  Que  les  vers  qui  s'engendrent  dans  notre  corps  &  les  piem 
!>''-■         nt ,  font  produits  la  jtkipart  dans  le  fluide  çvtcrnrj- 


ipofë,  ni  par  conféqitcnt  le  mêler  tel  qu'il  cil  avec 

s  micmc  commun  eil  celui  qui  cft  répandit  dans  les  veines, 
&  les  vaifleaux  lynijih  uiuue* ,  du  »».  dans  ectrs  qui  s'é- 
-re  les  veines  &  les  glandes  co.-.puhées  t  j'appelle  ce  lluide 
parce  qu'il  fc  dillribue  dans  toutes  les  parties  du  corps.  A 


Digitizcd  by  Google 


ACADÉMIQUE. 

l'égard  du  fluide  novrax,  qui  eil  une  autre  forte  de  fluide  ce., 
n'êli  pas  ;illV'  CJmv.l  p'-v.r  que  jj  puilTe  en  rien  cire  de  polîtif. 

Le  fluide  interne   propre  clt  celui  qui  .-rroie  les  vnincaiK  capillaires  Cor 
du  fluide  commun  ,  &  ei:i  cil  divers  dans  L->  J'ecrfa  |i n nies ,  comme  dans  Sc- 
ies parenchymes  ianpiins ,  dans  les  parenchymes  non  lunguins ,  dans  les 
fibres  motrices,  dans  la  ei.pluL:  de  l'itiil",  d,:in  !.i  iUiflancc  delà  matrice, 

n'eft  pas  un  Cil  [  i*.  i t  Tcnt  une  artère 


■>  Midi-  |> 
le  &n 
■.iv.tr.ible  ;,  !■< 


quoi  b  fécrenon  lire  différents  fl'i-les  mime  H.inï-_.  Cependant  je  me 
perfiiadc  qu'il  refte  peu  de  ch.ue  à  taire  prmr  expliquer  ce  phénomène  , 
puifqu'il  cil  clair  qu'il  ne  dépend  pis  île  !.i  conlhru'.ion  du  ianj- ,  mjis  de 


•  !;-  di^érenrs  filtres: 

1°.  Sur  le  fluide  interne  propre ,  qui  eil  la  feule  cllofc  coniidcréc  par 
tniiqu^nipporen^u^  *  ^"jU''  pa"'c^  «»c  firppofi- 

cipalcment  ceu\  qufprtirendant  mie  chaque  partie  a  fa  forme,  ne  nous  ap- 
prennent autre^  chote  finon  rceopnoiflcnt  dans  c^a^5  partie  une 

cette  qualité  ortc  comme  dépendant  d'une  certaine  d^pofitiort  des  pores 

trop  1:  fe  voulois  Lire  r;-.pp!i:a[:.-n  Je.  -rnclpcs  <r,:c  je  vicr.s  d'c'.aljjr, 
ailï  phénomènes  les  plus  iréquenrs  du  torp.  himiain  ,  lefqucls  ne  j>cu- 
venr  s'expliquer  O'c  par  ces  ]>rij:ci^is.  li  li:li:t  i: '.'A  l ■: r  ie:liqi'é  oi:c  lis 
particules  du  fluicc  c\ie:ric  .îj.m:  eré  f.':p."ée;  de  l:i  malTe  de  ce  (liil;!e 
par  divers  moyens,  font  portées  par  la  voie  de  la  filtration  d:trs  le  tiui- 

i:"erncs  propres,  s'ap;:uqucr  aux  parties  Midi;  ,  ::,:[  fiurcinc!. .  foit  pa- 
rcinliy:ii,[i(p:e.H  ,  &  s'.-iluaLir  i  ci:,  par-îic.s  pi;:  l'effet  (fuite  forte-  inciin-  . 
nue  qui"  réûdc  dans  une  partie  tçutc  atiffi  inconnue  ;  effet  néanmoins  qui 
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le  rapporte  k  l'un  J«  irois  moyens  pr  lelquels  nous  venons  de  Erirevoir 
■  £.rc  proù.m. 


g. 


qu'elle,  rencon;iu  !.-:-.!  ;  J.-L  i.'i-.t  .:ï  n;:;iljic.  L-  ;;!:;!, ^m,  co-.iicur,  ,  i.r, 
p-ailites  ,  le,  !>ol>  jVlriki\  ,   If  ci ;  >  l- [  :]  li  Jt,  <it  luulû   forte,  ,  les 

ri^uiuioufs  ,  &  l:h  iîmji'I  nombre  de  corps  de  même  genre  qui 
iTOijH'iit  la  p!.-.ce  il'iuiii-n  cjjys  'k-t:ii:ts  S;  tonfiimcs. 

On  pmirroit  li.r-ni.T  i-ie  i.:<-:':ii!e  cil.:'.-  tlc-i  i-:';;.;  pioéitit,  par  ]:i  réu- 
nion des  particules  entvairi.vi  par  un  ihide  interne ,  *£  qui  font  de  fun- 
ple,  dépôt,  de  iuaii-_ve  ,  ci.maie  l.i  jiniilb  ,  le  calu,  qui  loude  les  par. 
lie>  d;i  lïi  e;ul,io  ,  !.:  !i:!,[;.ine.:  v  iv:  i       :;eu!e  i|-.l:  ii:v.[  les  tendons  COUpés, 

les  dlTidîons  qui  coi-.iliti-.tM;  priu-.ip.iit  (jl-fl.iMt-L-  i!ts  vileercs ,  la  moelle 
de,  \  L-;iin-.L\-  te  Cx;  ai-.i-ii.ur;  -  i\:  .-|ni  tonnent  en  tj  rLiiniiTant  des  par- 
ties fibrciiies,  [elles  que  les  fibres  de  plantes,  les  fibres  nerveiifes  &  les 


Toute,  te,  [ii^:-L->  jit  i|-.Il1.|-.l\-I;:l£l-  qu.:  et  lui;  i.-.i':  ù::u  ci  uuptifji-s  de 
lan-.es  pi]:-Li!lelc,  entre  elle,  h  3ij:iis  qui  ne  i.'jtt  point  })Lin^i  .  ù  ï.'ppotient 
1111  incruflatimis.  Le  1; u-i i  Je,  intriiiljljiji;s  tll  ccuii  dit  contât!  d'un  fluide 

(j)  J'ai  m  dnn,  mit  .>-,;:'-  ff  (;■.,:  ,iv„-  Û.  l:.ifs  J;n,  l.i  Ji-^- 

Jt  !i  t.-lOii^i; ,      ù.;:u  I.-.-  : .:,.::!..-.       |  -  .'.  c'..-:..  ...  Iule!:]],:*:  ,i;, 

lui  tota-dra. 
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3<?0  COLLECTION 
*  Dis  coucha  urrafa  ou  lia  hormonaux. 

LEs  lifs  parallèles  du  globe  terreuVc  dnlvcnt  être  regardas  comme  les 
fédimenrs  -À::']-]:        j'iiiû^urs  raifons. 

I».  La  pouiTiere  dont  tes  S:.-,  ii'iit  c u-pi n'aurnit  p'.i  fe  tlilpnfcr  de. 

CCIIC  Éii.OJl    il  elle    ll'cilt  cle  u\rUC]J  mêlée   lUL  L'M  luude.  pills  ^b^lllliill- 

née  à  lii  propre  pef.iiu.'ur  ;  &  ti  !..  [iirlàce  du  réiUuiinl  qu'elle  firme  en 
le  prkjc^ ['I        (il  miij  ,  n'eut  ui--  li;'"  I.imic  par  le  mouvement  &L  la  prcflio.n 


exactement  les  plus  [:ili:;s  uï:uv,  &  t;n  elle  a  même  reçu  Sf  confcrve 
jiifipL'J.  l'empreinte  Je  leur  ;x>li  fur  la  furlâcc  qui  émit  en  contaft,  malgré 
le  peu  de  difpolition  qu'un  cotnpofé  de  poumere  peut  avoir  à  prendre  le 

'  Il  fe  fait  un  fedimem  tontes  les  fois  mie  des  molécules  (bufemies  dans 
un  fluide  fe  précipitent  par  leur  propre  poiés  ,  (oit  qu'elles  fe  réparent 
de  toutes  les  parties  un  u\i':de  é-.lemer.r ,  ou  feikemcm  à  la  furface  fu- 
péricurc  ,  ibit  qu'elles  aient  été  apportées  d'ailleurs.  Quoiqu'il  y  ait  de 
grands  rapports  cn;re  les  iiieruiliidiMii  &  les  iédimcr.is,  cependant  H  elt 
facile  de  les  duliupicr  :  ear  la  !i:r:a.-e  li:p.:-ei:-e  de;  in  cru  {talions  cil  pa- 
rallèle à  leur  limace  inlénciire.  ■  ;rel  .ju'ii'.ei'.aie  &  ra!;oteufe  que  foil  celle- 
ci  ;  au  lieu  que  la  furface  fjipéneu-e  r^-s  te;]::i^  n:s  eit  parallèle  ,  ou  très- 
peu  s'en  faut,  il  l'horizon.  Ainfi  dans  les  fleuves  les  incniflations  miné- 
rales tantôt  verii--  ,  i.:;-i.".r  iaiei.'i,  Ta:i!i.i  rr'ii,:e.'i!ies  ,  i:\'nij>êrliL'iiE  p;'s  Ils. 
ineja!:iL':  d'un  lori.1  pier:cu\,  ;:t.  lieu  eue  le  ILi'.iinent  des  \:.W.j>  or  e'é. 
l'arène  appLuiii  Tout  ,  re  fiii  diljuroiiie  tourcs  les  inégalités  du  terrein. 


es  iv.irt.c-,  e". 
L5  etr  lom.O 


Œ  de  la  terre  ; 
ï  font  tris- 
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licre  de  ce  lit  (bit  de  mOrnc  nature  nue  celle  du  fond  de  In  tflSr,  il  c(l  = 
rendu  que  le  lil  a  tîù  iiiitrJoi-  Sy.i,  lo  ,le  I,,  :v.ur  ,  fuir  par  uni!  . 


du 


ïilflir  pour  produire  c^:e  v;iru  ,  inr-  :o:ir  d.ir,^  les  recte-ins  eui  ion:  [ne- 
ç='.iï  une  lorrc  d'uniformité. 

S".  Si  l'on  trouve  cf.k'l;;m^  llis  pier-em  entre  des  lin  de  terre  ,  cela 
prouve  qu'il  y  a  en  eens  le  voiiiii;-.£L  de  ce  lieu  tu:e  !ontai:-.e  ].'ern:i::;  re  , 
ou  uiielques  L'iliisLiilinn  d'une  vapeur  luiiierreine  ,  un  que  ic  fluide  s'é- 
tant  retiré  .iprei  av.ir  djpeie  v.n  ie..iTne-nt  >  n'clt  revenu  qu'après  que  la 
crn:i[.;  lupérlei  re  Veroit  1 1 i i ; t-L l-  [i.ir  l.i  ih.i!eur  du  tofc'd. 

Voici  muintenaut  ce  qu'on  peut  établir  de  «relu  Inr  le  lieu  tics  lit!. 

I".  Dans  le  renie",  01:  e  cb-ique  l:.t  (c  tenuoit  ,  i[  y  avoit  lous  ce  lit  un 


re  qu'une  paie  molle  fli  détreinpçc. 
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■.  Dans  le  temps  que  chaque  lie  1c  i;;:m:;it,  (on!;  Ij  T.si::r.-  fuic- 
v  i,  tu  !it  étoir  ihu<!e  ;  ^ifi  torique  :u  Jir  im'éritur  fc  foimoit  ,  il 


peut  auffi  remarquer  la  calife  ,  c'ell-i-diru  ,  des  Irates  des  raviiEe>  etca- 

la  matière  lerreiilc ,  la  thsinv  vers  loi  Sk-iix  Si  i. .  &  h  depofe  fur  la  fiir- 
fece  de  ia  terre  ou  darji  des  cavités:  le  feu  qui  détruit  lus  matières  les  plus 
folides  ,  non-iculemcnt  dilTipe  les  [îmiicilus  iLs  plu^  lucres  clc  la  terre  , 
nt    Ea  futfacc 


ques-uns  dont  [j  rruliert  a  «ni  plus  grande  tortc  ds  cuhéliiin.  Ce  plient 
irt  art;  il  peut  arriver  que  Mm  le,  lits  h,vi, (■!■;;. u\  i/allaiflcnT  cil  raêmi 
turv.ps  ;  :i:.i-,  il  punr  auili  Le  t'..ir_  i:.:;  les  lit-  ir.l.-v.'iuï  ;,',nïi;ilïeu.t  ("un-s, 

1  'i   i.  i   .  I.  il  ■  .  ,  ■    .:  ,    .  .     :,.  „     .  ,  |.,..  

dre  ration  des  inégalités  de  notre  globe,  «Iles  que  les  monta  pues  ,  les 
'allées,  lus  re.lcrve.iri  .:i!i\  lL:perie:iie>  ,  Ls  |i;.,inus  des  p.iys  tluvuï 
fV  des  pays  liais;  mules  qacliions  Lciu:>rc.  par  les  ciify.iTus  :infr|[ieli«  ellus 
m:  (tonne  lui..  !:  ik  bornera:  iuiiieu'.eii:  i  tiirj  <;,-., U:u  r:i:c^  uts  i:'.e..a- 
lites  du  globe. 


ACADÉMIQUE.  3c,j 1 

l_ipoûtion  des  couches  jri.M;r.a!e:  .  0:1  ut:  pourra  guère  en  Jouter  ïi 
l'on  Liii  Us  remarques  fui  vantes,  ■ 

i«.  On  voii  de  vallcs  plaines  au  Commet  de  quelques  montagnes. 
.  i".  On  y  décmi  ii-  iiii  Sr,iiHÎi!  miliri'ili  toueli'es  luirijoniales. 

3".  Les  couches  no  i:uviLees  (hn-rienient  le  long  de  la  pente  de  ces 


6°.  On  trouve  ,,11  picl  ,! 
[!■.!; ri',  de  z.-s  l.rs  tr;ic;il:,,,  1 
cnKiufi  di  .li  uctitcb  cjainen 
Yoiiincs. 


la  violence  des  Hou  de  la  mer. 

 d'autres  moyen  1  pr  ^.'i.|ui  S  le  :iH.:itifnfi  ont  pu  te  former; 

lavoir  lîir  T  éruption  des  l'eu*  iuulcrrcins  r-:    ■    ■  ■ 

 de  pierres  Si  de  cendres  mêlées  av~ 

■'■i.'.i;  !m;'etueufc  des 


&  du  chaud,  A  régard  dés  couches  te'rrenres.sUès  la  .Icii'échent  o*  fc  ger- 
cent par  les  grande  ih..Luis,  qui  idicven:  luciitet  de  les  ditliper  en  les 
réduiflnit  en  pi.iiSieri.  Il  y  a  ili.nt  -A '.h  nuji;ra;;nei  iV  .le.i>  eljieeis;  les  unes 

  .    ■  ■■  ■  .  :    ■   ■■    1  ■   ■..!.■         ■    I  h  1.1  1!  lm  . 

1".  (Jue  les  moulants  que  nous  voyi'us  aujourd'hui  n'ont  pas  oéifté  dès 


litre,  &  par  leur  Jeiiiiurion  ,  fi  tv;ii  i:e  t  11  vil  funm  de  prononcer  fur 

un  point  aufli  obicur  que  l'ef:  la  ik-iti-i  irinn  des  chofes. 

4".  Il  n'clt  prouvé  ni  ;;.r  le  ;,:illjni)n;i;n[  ni  [.iv  IV.ipérlencc  qui  les 

Ton,  ir.  duAcad.  Eimg.  "  Ddd 
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des  DieCCS  de  leire  :ci:ti  .t.[^:ln  f:!;iiivii;.rir  liu-.i  il.i:i4i:n  ::n:ii 
par  dcffiis  lu:  fnr.r.  cKïiKin  .  <;i:.  ';row>  montagnes  s'cloycnl  01 
s'a  bai  Ain  t ,  qu'il  s'iniïi-i  .k:i  uoii  lu;  S;  irn'jls  il  i  l  iemicnt  -,  en  un  mol 
onreconnoii  qu'un  grand  nombre  defiiils  queleshilloricfl 
iritritilifLU  .  Sf  uii'j  ibnt  •^j^tlti  co:r.i:ic  i!ii;>i-Jiible.; 
nent  de  paner  pc^ir  trO;Li;li.^  ,  i"iit  i:.:p^i.i;mt  d.m^ 

Ou  affirma  fluidti  pùfmnu  dt  Fim/rioa  As  .1 


!■  "  ■'  '  '■  :v:ï       ■  i'       1:1   ,■.  ,■  iu  d;im  ...  plu. 

«B  (lilarious  ]  n 

Le  dérangement  des  lits  horizontaux  dunne  encore  paffjsc  aux  ver.;  eiu 

fortenl  flfi  «limt.ujivs  ,  fi  qui  r.uii  c;i, Lki  .):-.  nr  lu  iliaklir  qt-i 

dilate  l'air ,  cul  par  rcffcrvcfcencc  rcfiutani  du  mélange  de  divers  fluides  »é- 

■er.ctvcr.t  a  ijit  t»; 1 1T: i r-  ;im-,  e\h:il.i!<!-r.  ic:[<\c<  , 
doni  les  emu  loni  ou  chaudes  ou  froides ,  t-e. 
Ori  explique  liiciknici't  pir  !,  in.'.uif  i.mll  pourquoi  il  y  a  éblll 
;-,iia:r^  tnjLiiir  uiil.jii;  t..;v.t;i  k;.  ti-:s  q-.i'or.  viric  de  l'eau  dar.  .... 
Iil'.iv  l-oi.kf;  i'Îts  ;  p.iMvi  i;."  ii  L-ir:  une  lô.il.iinu  lIlulK-  timi  ai:pis  ti'. 

romaine  ires-froide  ;  pourquoi  '-' 

i.  mi  ■    i   ii/..  i.  i    1  i  .    .  .  1 1 .  i.  i  ■  ri  i 

qu'il  reco^  en  p  eki^oLS 
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de  pays  s'afTaiffem  tous  entiers  infcnfiblcnient,  fie  font  quelquefois  engloutis  ■> 
avec  les  édifice;,  les  arbre;  Sz  les  animaux  qui  rouyro'icm  leur  iiipeL-iicii: ,  "". 
en  forte  qu'on  ne  von  plui  nue  .'cruii  l.m  <l,mi  I..  place  où  furent  au- C( 
trefois  de  grandes  ville;  ;  UOLll\]UOi  ce  danger  miT.ieepnncipilcni^ril  le.  \;,- 
bitants  île;  pays  plats ,  à  moins  epic  le  fond  du  tcrrciii  ne  (bit  de  la  pierre 
on  du  r.-.iliim  ;  cumnvnr  if  s'ouvre  :|in-l(|iwfnis  de;  gouffre;  qui  exhalent  un 
air  cmpciié,  &c  qui  fe  rcrapLaTcnt  par  les  différents  corps  qui  y  font  en- 


^^Es  mêmes  changements  arrivés  dans  la  litui 


donné  lien  â  la  formation  des  [ùerivi  il:;  r.iverib  cculcu 
1er  cridioin  ;.[.;;:■!  es  .j  |\  ccv.ijr      pluuarl  .:c<  M-.L'L^r.r.n  . 

■■■  .'■■!■   i      i.i  i  ■  ■   :  ■■:      ,,  r 


tompofés;  foil  dan;  d'antres  fentes  ou  cavités  formées 
façon;  foit  da  ' 


nuit-  tr.çon;  I .- -■  1 1  i.im   -\;  Hj;:>::er:  v-ii:.LOi  •  ::i'[:;::av;-.nr  p.-,r  ; 

lin  ijiii  :c  tint  aïTjifi'éi ,  ou  par  rie;  corp>  qui  (e  fuit  (UfTbus  lk  diîîipé; 
1i^::'|Lii>  manière  r:iL.:  ce  l'oit.  Ce-,  fin-  te  ce;  i:-.UL>ii!;e:i;ari:s  donner.!  lien 

1°.  On  voit  quel  liunl  .in  Aiit  fiirc  fur  !c  prétendues  ramifications  des 
riions  &C  des  vciit-i  ineral'icues  que  nen  .'iv.Tn.i;  £  i  ^LJi:l  _-i  dûment  ;;:iur 
bien  conftatée,  :  on  voit  aufli  combien  il  efl  dangereux  de  &  tromper  en 
voïkiîri!  j-.isier  de  la  rieheffe  d'une  raine  par  l'examen  du  tronc  ou  de  quel- 
ques*-branches  de  fes  ramifications. 


tcrviT  le;  lit;  <lo  teirc  do:u  la  ciourc  i.c  iio:rc  e.!e.Lje  cil"  co m p::[ée.  Ce; 
obfervations  font  liées  avec  la  qneflion  que  je  traite  ,  foit  parce  que  les 
lits  de  terre  renferment  prelque  tous  les  corps  qui  ont  donné  lieu  a  celle 
queltion  ,  foit  parce  qu'ils  font  cm-mêmes  des  corps  foliées  naturelle- 
ment contenus  dans  d'autres  corps  folides. 
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ACADÈMtQtj 
tes  des  lils  dont  les  montagnes  pierreufes  foi 
ciiiilb  uni  A-tache  des  montagnes  ces  malles  de 
fur  les  collines  des  environs,  peut  auffi  detat 
II-.  les  tryitaux  qui  y  font  adhérents.  Se  les 
d.ij-.i  ces  collines. 

ell  le  lieu  Al  cryllsl  dans  le  temps  ol 
par  une  addition  de  nouvelle!  partie!. 

[.  L'acLiLiiikiuïiir  .lu  cryilal  fe  fait  ,  , 
l'application  liicccJlivc  fjê  réculicre  d'une  matière  nouvelle  aux  plans  ex- 
térieurs du  cryftal  déjà  forme  ;  &  non  par  intunufccption ,  c'ell-à-tlire, 
par  une  elpece  de  végétation  ou  de  nutrition ,  en  venu  de  laquelle  le  cry£ 
l.i.  liiL:''ii  '!e  II  r.ii.'.nce  a  lacuelk  :i  uulierenr  ,  u:i  iul  tiurr.i  pr.r  cette 
matrice  picrreule,  &.  convLj'iiroil  Le  fie  imerne  dans  fi  propre  fubllançc. 

[1.  i1.....l!!l  ir..i!;Lre   nL  s'appli'iaL'  ua^   irl.lilkr.uiiin.ii-  a  l;uv. 

les  laces  du  cryftal  ,  [mis  :-Lii!eiuej-.t  aux  plas;;,  extrèniLs;  en  Ibttc  que,  i". 
Les  pluni  intermédiaires  ne  font  antre  chofe  qne  la  fomme  des  bafes  des 
plans  lmiliiils  .  .S:  de  ;']i::  ,  eue  c.s  ::lans  i:iX[i::Ji.iairLs  Lan  :.::i:or  jjair. 
grands  ,  tante  t  j 


I        4    i,  '  1  ngles  foliSes 

intenn  ^  rçs  ^  |  s^  ^  p|anJans 

fon  cnlier  quelquefois  die  niiin:;;.e  v'U  vers  I;.  angles,  ou  vers  les  cô- 
tév  ,  OU  au  milieu  du  plan  ;  de-l.'i  il  arrive,  i".  Que  ce  qu'un  appelle  com- 
munément le  même  plan,  a  en  clVe-  il,  siarriLs  -.ans  diilercnts  plans.  1». 
Qne  quelques-unes  de  Ce.  |.:v.i^  ii>::i  ««icaves  .m  convexes  au  lieu  d'ê- 
tre  planes  :  y.  Que  ils  plans  îzite/iiiLi.iaLres  préfentent  des  illégalités  fenv- 

La  matière  cryrt.i: :]i mu  iliuere'ts  pl. un  ,  s'étend  &  le  dur- 
ci: iiîlLii'àbkiTiL.-it  par  iaprcliieu  du  lii.i.ie  LstLL.LUr  Li'.r  ces  mîmes  plans  ; 
dc-IA  il  arrive  ,  i».  Que  I.:  crv'lal  a  d'iutant  ]>!us  Je  poli  que  la  niatiete 
nouvelle  appauike  Ils  Jiii'i  ver.te-s  lace;  a  ère  [dus  rk  temps  à  fe  durcir: 
Ci  qu'au  contraire  II  rtùe  plein  <.  aie; siilLS  ù  la  rivaicre  appliquée  s'ell 
durcie  troppromiueme::t  (V  avam  i-ue' k  fLiiiik  ambient  l'ail  l'.irli  liinin..-rir 
étendue.  i°.  Qu'on  peut  reconnoître  la  façon  dont  la  matière  crylialliriC- 


It  appliquée  au  cryftal  :  lorfque   

face  ttu  cryilal  cil  femee  de  petit!  tubercules  fcrnblahlcs  au*  grains  de  pe- 
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HO»  ,  nss  huiLcEifc  fur  la  furfacc  d'untlu 
>  solÏdis,     Au  contraire  fi  h  coagulât» 
tes  ont  quelqucieis  1j  terme  . 


ont  quelquefois  la  forme  de  petiter 
cctortueule  (11-  la  minière  ciyfuliine 


s'sppliquoit  lorfqu'elle  était  dans  l'état  do  fluidité 
quelle  elle  s'appliquuil  ,  &  l'ordre  obfcrvé  dans  1 
le  cryllal  île  roche  [ireïente-1-il  toujours  c    '  " 
veiller  l.i  ;>errcdion  de  té.n  poli,  je  n'en; 
(lit  lutureilemeril  il'iin  poli  huiTl  vit"  que  1 
.■e.ncs  de  coip.i  liiiiJe.ï  s'enragent  dans  . 


rai  avant  que  fa  fn 

quelquefois  o  ' 


:  engagent  dam 
elgccc  de  patc  glutincui 
furtacc  air  pris  une  conlii 


itcs,  les  couvre  quelquefois  île  plu- 
me une  partie  du  fluide  extérieur  , 

:re  cryftallinc  de  la  fubftancc  des  lits 
de  différente  ni 


:  ui  e         r..elurl        ,lLIÎ,:rer.[e  i:.;l'ire  ayi.ir 

oivent  produire  des  cryliaui  de  différer  


■les  Parj^  |"*  onl  plus  anciennement  acquis  la  dureté,  font  quelque: 
qu'ils  occupoientfc remplit  d'uno'mstiers  ciyflaHine. 


I- ■■-=  ■■■i  •  ei:.:::..ie  .  rel  cil  i:„  1  .le  i'.ie.  .et  •  i;i  er!  fih-.f  l-.  riLe.-5 

■.[.!«!■,  1;,  llr.iai  le  de  :'cr  cri  le  il.  ■.:■■■:  ,1.1:1;  !;,  Nline  tic  1er  :£i:.-.i:é. 
H  l'elïel  n'eil  |1.,l:11  arn'ué  "1  iifli.il.li  |  sr  un  i'ilrin  interpole. 

relation  de  ces  I- 


'e:ie[-.-t  le 


pôles  de  pli  lie  r  .'11  ni  lie  ru  fiicceflivcmcm  en  diffé- 

rentes directions  .  ,V  qui  relient  fortement  mues  crure  elles  en  nrennnnt 
delà  conklhiice.  le  [ie::l"e  que  ceit.iiii.  liLitnrm.  <;,ie  ]V:  irnekiitcibi-  tJ>!"rr- 
vés  dans  l'humeur  iqueanï  de  l'ail ,  Ibnt  anffi  compolés  de  globules ,  S: 
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académique; 

fe  font  formÉs  de  la  même  manière  i  c'en  aulfi  par 
pofition  que  je  conçois  que  l«s  végétations  I 

•rvlblliric  à  .r\ri;:liquci-  à  lc[  point'  <!c  l'disalrilc  du 

::ér.ctiar.f  ;  l'autre  qui  arolanit  In  maricie  crylhllnie  n^ivcllj- 

  imite  au\  Ji  lit  rente  s  1 -1L-V-"  lIi:  tryllii.  ,  S;  c:i-e  jV.tribuc  ,'.  [a  pref- 

Gon  du  fluide  environnai;,  l.c  premier  c[l  analogue  à  l'aflion  dircâïû  de 
.  l'aimant  fur  la  limaille  dVier  i::iï.  diijofc  en  filets  longs  &  continus  ;  le 
fécond  cft  analogue  an  mou  tenant  t!t  l'air  .'nL-ve  .ï  quelques-uns  de 
ces  filets  des  parricides  qa'i!  fin:!  à  il':in;i  hln:',.  J;  letois  porté  a  regar- 
der culte  a-'ioii  ■:!■.[  fin smiiicni  tomme  la  L-n-rc  (!u  pjnillthTme  conf- 


etyftal,  plutôt  qu'à  loi 
d'unfliiide  pr-J— —  1 


eorps  qui  ont  une  forme  régulièrement  angulciifc. 

Pr.r  l.-v.l  " L'  1:11  s  i.v.r  .['tir.-  éi:  ,  on  pnarnsi:  ;[■_ 
quelque  degré  qu'on  le  fuppofc ,  n'eil  point  la  ca 


k  «fanon 


les  du  corps  anguleux;  &  comme  le  feu  a  enlevé  au  terre  jnfqu'ain  plus 
petites  punies  rie  i"..n  .l'.iT '[v.irit  ,  de-!;'i  la  a.rai::[t  diittieiicc  qui  le  trouve 
e!:r:e  ee-  ■l.-.:;,  r.:l.'l!:i:itti  ,  ie  verre  I-  trytia!  ,  q.urt  .ï  !a  itl;-.'é':'ti-.  .V 
aux  autres  propriété...  l.t  fluide  il.tn-.  L'qatl  l't  :i.nnt  [.'  crvllal,  cft  au  cryf- 
tal ,  ce  que  l'eau  coirinmic  tl:  ;m.\  ;  il  leroit  Jàtile  de  le  prouver  pat 
les  rapports  qui  le  trouvent  entre  la  fjrjiiiilidn  des  lt!s  &  lu  formation  du' 
cryllsl  :  je  nie  contenterai  de  rapporter  une  feule  obtervalion  qui  [onlir- 
~1  .i„         ---i — :~  h..:   -„  ~..  -i..,;..  ....  —m,... 


d'une  parfaite  tranfparencc.  tes  différents  cryftain  croient  cruremtiéï  [an; 
aucun  ordre,  mais  chacun  avoit  là  tonlenr  propre  fe  diffinéic,  comme 
l'on  voit  le  vitriol  te  l'alun  uiflbus  eruemble  i"e  cryftalijer  pêle-mêle  après 


:  leii  c<jtés  île      baie  'înpelee. 

;,ie>em  ,!,•  1.1  fei-e.^e  i*  e'e  I.l  t;,.We,::e  el>e.e  ur.[  ri- 
vée le  crjlîal. 

ii  criît  le  ter  cil  en  p  L t : 1;l:;le  &  ci  ;vitic  fluide.  ;  ce 
::  :  fi  II  que  le  cryfl.il  .1.1:1-.  !n  c.r.liéi  île,  kmci  Je  (lierre, 
re.  noi:ve:le        s'a;);ili!:i;e  ir.i,-  tri'pi  1.mii;ir,eii\  S;  t:i:i 
.ùuuie,  s'apjil'iir.ie ,  cuimiie.  il.ins  le  in  il.'!,  à  des  .'.idr.àri 
j  ne  s'y  qi^'T-1'        '■■  i.nif.-r'rnerr.LTit ,  ni  dans  le 

. . .  ■  i  ■  .  i       .  .  i.  i  i"  ne  Jes  faces ,  tantôt  a  l'ail* 

e  Icm.e'UAuie  -,  air.li         i::  n^.liere  Lly[U!line  3  Ja  Mjurce 


iifles.  Les  wrps 

d'une  i:v[.:i',iit!e  triangulaire. 

JVi  :' -I'1-  ::-ule'.  1  er  r:  ■  a.]  ri  c  us-  aie  la  Iroifieme 

cfritec  iiallVoiei'.t  "  in  cube  [rtiinjue.  Car  il  y  a  (l.v  ti;ces  Jjcnlagoms  qui 

coïncident  rajOe^pil  avec  la  lix  faces  du  cube  ,      çjui  par  quatre 

J'ai  obfLtvc  mie  au-re  fir^ularii;    n :ii  lis  coins  .i^uluircs  feiruginciB 
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A  C  A  DÉ  M 

de  h  féconde  cfpecc,  les  plans  extréi 
fc  changent  avec  le  temps  en  rriang 
riint  rriançiilaires  tV  lilïes  ,  [_  cliae.:;en 


obiervé  quelques -tin  s  de  ces  corps  dont  les  plan!  ou  Taces  trian. 
culaira  croient  du  jiuli  le  pl.ts  o.ait  i\  f:i:is  iii  moindre  incvalité  lenli- 
Ble,  Ce  que  je  n'ai  jamais  obfcrvc  dans  aucun  morceau  de  cryiîal  :  dans 
d'antres  j'ai  vu  îles  plans  circul.iires  jilm  jiclils  pôles  fur  rie  plus  grands; 
les  plus  élevés  ctoic-1  I.1  ::i:is  c.M-imtneni.'tit  vea::r.s  rie  lômitict  du  tri 

"  gle  ;  en  forte  que  l'on  pourrait  conjecturer  rf-  ■-  '  

iormées  dus  il  a  fa  s  des  faees  rriimpiilaires,  d'ei 
tagoncs  font  toutes  cannelées,  &  que  leur  ca 

On  voit  dans  le  cabinet  du  Grand  Duc  à  Florence  des  corps  cuivreux 
figurés.  Si  qui  (e  finit  Cirméi  ibms  la  ii'iee  comme  las  coqn  lirriicincuv 
Si  le  cryflal.  11  en  clt  de  même  ti'.tntrci  c.i.-;>;  métalliques  où  l'argent 
domine,  8c  que  l'on  voit  atilïi  l'aiis  le  néme  cabinet  :  t;ncl[|iicl'<iis  il  cil 
difficile  de  racurr.nitre  ligure  entière  lie  ce;  c:ir;is  ,  noyée ,  pour  ainfi 
dire,  &  brouillés  dans  l'abondance  de  la  malicre  qui  remplit  tous  leurs 
intervalles. 

Du  Diummt. 

IL  ne  f-.t:r  ;-ii'e\tuu::ia:  :-  ;.-;|-aie.:i:a:ioii  -.Ji:  .liaeian',  |ir.Lir  concilia  q.i'if 
fe  forme  dans  le  même  lieu  X  il.'  la  même  manière  que  le  cryflal. 

dans  d  s  ca> 


marques  fi,. 

I.iii-kaie  1  ■ 

'ont  à  uuiuc  it.ees,  c: 
is  cor|)s  à  douze  faces 


r™.  IF.  Jx  J<ad.  E,™s,  E  e  t 


Je  ne  parlerai  ici  que  de  ces  cubes  tic  îiiiin-iijîit.-,  parce  que  j'ai  eu  fou- 
vent  oc-talion  de  labre  i.et  obier-van  en  s  4;  iiir  leur  tlraéiurc  ,  Bc  liir  les 
lieux  ou  ils  fc  rrouvcni.  Leur  formuoim  iliii'cie  ;ie  Ni  furuiarinn  t!u  cryflal  ; 

ia.  Quant  an  temps  :  puifijue  rcs  enbe  f  ini  pins  aueiens  nue  W.nts 
où  il.  font  renfermes,  an  lien  que  la  production  du  cryflal  cil  uollérieure 
à  celle  de  ces  bancs. 

1".  Quant  an  lion  :  eat  le  eiylh!,  n-i  n:<?ir.s  clurj-il  !i::i  accrdii'.-Tert:  , 
avoit  un  corps  foliile  petir  p'ini  iï.>[i[jnb ,  en  lime  que-  le  lien  de  (il  for- 
■"-  fonde  ce  en  partie  fluide  ;  au  h>.i  que  les  cubes  pj 


es;  puifeuc  dans  les 
tic  d'adhérence  avec 
aucun  corpt.  cl:.i:i.:tr  ,  cpt;;:cj;:'iv.  en  rr.-.nvc  totivcitt  île  petits,  qui  du- 
lanl  leur  accroi(Teme:H  ,  te  f>w  unis  les  un-  nuv  antres  ;\  la  fiirtnce  .lu 
fluide  :  or  que  des  cri  p.  petanf;  T.i'.tlci.t  te  ioe.itnir  iur  un  fluide  fpéeifi- 
queine;it  ],ii's  Icecr,  U>::-'l|uc  leur  fntv.c  Ibperieurc  m  ioiJï:  in-ir.e,:.l.ir 
avec  tiu  fluide  d'une  antre  namrc  &  d'une  moindre  pefan  leur ,  c'cfr  ce 
que  Galilée  a  prouvé,  tic:.-!  ,d  nie  m  eut  :  (    )  l'nn  îles  fluides  dom  il  s'agit 


vcrlie.il  &  le.  .Ltr;  ..titres  !i<ni.e.::l.ti,. ,  [.eq.eneieulijires  l'un  à  ['ail- 

le fliùilcPfendsm        I  -irruc'pU  la  bâfe 

du  cube  ,  Se  porte  le  long  des  quatre  faces  latérales  0(1  il  trouve  rooitu 
de  rcfillince ,  &  le;  l'iN.-tiuie  dans  le  mente  leits  :  les  deuï  autres  faces 
feront  fiili  muées  p-.r  cette  p..  nie  i]n  fl.iide  ci:l  ptic  entre  le  cube  8c  le  flui- 
de réfléchi  par  la  bafe  Aa  cube. 

(n)  T.: p.  iti.  ïftb. 
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aux  différentes  faces  du  cryflâFcn  différents  temps,  l'uni-  de  ces  faces  do- 
vienl  d'autant  plus  fictice  relativement  auv  autres  mû  changent  de  figure , 
qu'une  plu!  grande  quantité  de  lumière  cil  appliquée  S  l'une  de  ces  au- 
tres faces.  An  contraire  (  !  i- 1  -  s  les  s-.  1 1 : 0  ^  ce  inaiiaiiiu  tous  les  angles  craut 
droits,  chaque  face  confiée  les  pilles  dura  «lions  ,  lors  mêiiù  qu'uile 
nonvelle  minière  s'annlique  à  une  lenle  de  ces  liices,  les  faces  voifincs 
ne  changeant  point  pour  cela  de  figure. 

On  ohferve  diverf;.  uuw  varié!. s  dar..  ce,  fine,  ce  marcaliues,  com- 
me  des  cubes  renferme:,  cai-.s  d'autivs  cubes ,  b  matière  de  la  msrcafiitc 
recouverte  d'une  maricre  tranfpareme  qui  renferme  une  aune  mareaf- 


tcllc  fk  I  ic  n  h  mbo  daine ,  tels 

uidc&dans  un  fluide; 

le  talc  cil  du  nombre  de  ces  cotes,  &  l'on  ce  dm!  pas  regarder  comme 
f.nuTe  l'0!>inii..i  de  r.n\  qui  l  r  :  i  :  ■  i  r  qu'il  ell  pi'lûlile  :le  lai  rendre  fa  flui- 
dité, c'ciV-.ï-Jire  ,  de  le  ramener  à  Lai  premier  état  ;  mais  fi  cette  opinion 
ell  vraie,  on  II-  I.ompe  dans  les  noim  ,:e  la  confirmer  par  la  voie  ex- 
périmentale, ci  la  vie  1er  te  da  fea  eue  l'un  emploie  pour  cela  ne  fert 
qu'à  difliper  ce  qui  cfl  refté  du  di  (le  [van  «naturel  dans  l'intérieur  du 

Si'l'on  ohfcrvoit  avec  foin  les  phénomènes  de  la  compofition  &  de  la .&- 


D  n   I    p    n  J     pi  dont 

chaepie  aiguille  de  cryfial  ell  coeipoL'e  ,  ne  font  qu'ace  l'en  le  ligne  droite; 
ruaii  la  colonne  intermédiaire  >;..i  ncciqug  d.Lns  la  première  figure,  cil  plus 
courte  dans  la  féconde  !.■  plus  lor.çcc  da:i.  !a  Irociemc.  Dans  la  quatriè- 
me lîgnrc  les  aies  de;  diT.'r.cu-s  oarrie.s  de  i'.îiynile  crylraliuie  ne  l'ont 
pas  une  ligne  droite.  Les  figures  c  millième  ii  l:v,:n;e  fervent  à  faire  voir 
que  dans  le  plan  de  l'me'le  nombre  fk  la  loi:;.',,  nr  des  cotés  peuvent 
Varier,  quoique  les  angles  reftent  i.is  ruérit:;  ;  i  eu 'il  le  trouve  dans  les 
crvflam  des  c»  virés  rei  ou  verras  par  de  nosntile.s  I  unes.  J'.aaois  pi:  taire 
deiïinsr  :En  trés-.;r.'r:.\  nri.adire  d  :  es  fortes  de  .li-ferer  ces-  La  figure  feu- 
treras t'ait  voir  comment  le  nombre  dç:  la  longueur  des  eûtes  du  plan  de 


a  l'axe  font  augmentes  ou  diminué .  ;eiv.-.n 

s,  Les  ligures  Je  la  féconde  cla Ile  montrent 
but  ix  ùivti.s  CL-yll.iii\.  Li-i  li;;i;res  [milieu 


c  feulement  les  côtés 
.  .    .  tés  oppofés  font 
ij  ri L" l  le.  plaa  Je  [;î  bi.Ie  em  Jevrojl  ûlrj  il. 


.  ï.  Dans  la  Si 
;one  ,  a  douze  ciités.  La  % 
il.Ln-niicIlc-i  de  m;uiere  erv::alii:ie  i:;r  i.  ,  w::r.  i:\ir-ri^s  ,  tônt  varier  le 
timbre  &  lu  hinguem  îles'  cùrés  <Iu  [jI.iu  Je  la  baie ,  les  anale,  relbrll 
ouiouo  les  ruSmcs. 

Les  li\  tiiiares  l-ri vri-.-!: ;n  rqiveleiitcr.t  ilev.ï  l'eue;  i.e  ccap-:  aaguliiires  ier- 
m;ineii\.  Le;  rï^rure;  i[u;ii-ir.'! :.-ri:<-  ,  mim/l-riLe  ev  li-i.i.TUe  .  li'Lir  celle;  Jeï 
|    n      I  qua- 

riangulaires  Si  liffc  h  figure 

|Uiii.'.ieine  rqirelenli;  le  plan  ,[e  la  baie ,  K  la  ligure  leiiieme  le  plan  do 


quadrilatères,  oblongs  &  lill'es.  La 


ne  i  je  vais  i  hl     1  I      111  1    r ,  après  quoi  je 

viendrai  U  iJ!e>  -.ri-,  on  treuve  ihr.i  !e>  e::r.'ilie.  i.es  monugnes. 

Dans  10 me  coquille  qui  il  Il-r-vj  J'habitaliori  à  un  animal,  on"  peut 

1".  Que  la  coquille  entière  ell  compofée  de  petites  coquilles ,  &  celles- 
ci  de  fibres  ou  filan  l.-bi.ei  .le  ,:e:i-,  eibcce; ,  le:,..;»  Ji  lièrent  entre  eux 
j>.ir  la  «mieiir.  |i;;r  j.i  liiiilîj-.t  ,';  par  1.  ;>;.u:ie>n. 

eoropo  an  e  r    rfe  l°Z  lim- 

be ^de  chacune  de  ces  petites  coquilles  cil  formée  des  côiés  des  filets  fï- 

1  I  I  II  aulfi  1 

plus  rjTiaiJe,  é'e"  que  !.i  l:iil.Lee  ^Meiieiire  Je  mi'.iiUe  entière  el;  eoin- 
polée  Je  [a  liiltace.  Je  10115  les  limbes  îles  petite,  coquilles  ira  erra  ejiairei. 
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Voici  les  principauté 
i".  Les  filets  ou  fibt 

une  humeur  tortic  de  In 
^  i".  Los  filtis  dam  » 

trop  gros  pour 


l.i  f.irt.iee  CMCnie  Je  J'aniiua!  Si  la  iiirlacv  ii'.irri'.c  i!e  !:i  coi|i-il!i:  le 
ûlei:.  délies,  o:  rie  peist  lu.!  ivni;)l,i^i^  c;iie.-  par  une  matière  teni- 


iùrlico  esterne  dp  ranima 
lers  déliés,  &ne  pcutéïie  i-um.iljcée 
bi.M-  i|ui  iruni'inl-  >!■;  li  menic  l^j^nn  des  por 

j-'.  Les  variétés  de  ces  filets  dépendent  de  la  diverfe  configu 
norcs  de  l'animal ,  &  de  la  différence  de  la  maiicrc  donr  la  le 
lait  par  les  pores  :  Ls  poiilons  .'l  corpilllcs  ont  deux  fubllancc: 
face  de  leur  corps,  l'une  dure,  l'autre  molle  ,  toutes  deux  fib: 

4°.  Toutes  le!  petite!  coquilles  compofinrcs,  excepte  l'cxtéricr 
a-dire,  la  plus  petite,  lëliint  liinmej  eiirie  la  coquille  Cïtéricuru 
face  dit  corps  tic  Pameia!  .  e!e  terte  er.'ellcs  ont  reçu  leur  fbrm. 
ou  plutôt  du  moule       elks  !,■  loir  lo:ir.éc!  :  011  voit  commer 


rjuillc.  A  mcfiirc  que  l'animal  croit  /s'étend  &  change  de  place,  le  limbe 

r  I  mbe  (oit  for- 
mé de  h  marjcie  qui  iranfliide  Je  celui  de  l'animal,  io»  qu'il  ne  Ibitatt- 
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&  qu'il  cil  à  ni  ;  i  -  ï  Jlï  !  -■  I  v.-  ik-  IV  .-K^iT  ii  wn\'-i  qu'il  ne  ibit  ru|>?rficie] ,  ce  qui 
jïL'ii:  arriver  O.-.uv;  deux  c;h;  livjlr,  !i  rki^  ~.c-  paie:;  ne  ibm  jaunes  que 
pour  avoir  Lli  Ion;; -lin:  ps  |n:m:e5,  n.>i;  IitIçiï  les  couches  intérieures  ont, 
t:0  ibmiée.  avant  'tint  l--s  lnT,i;i!is  i'.e  l'anuiul  5\iKri:neni  S;  pllffem  al- 
térer la  couleur  Jcs  pertes,  (a) 

Les  coquilles  que  "on  nonvc  ilrfns,  l'intérieur  i!t  la  terre  fortf  de  Iroïs 

^"première  cfpcce  cl-f  de  «lies  qui  rcffcmblcnl  parfailemem  aux  eo- 
\  q   ^  ortune  cel- 

toitp  Ksi  de 

I  a:emes  vaiicicr:      Li  même  j: r-ii : i-.T?  que  dans  les  coquilles  analogues. 

II  liiffic  ne  uien     mm  ,m  mi<",  oui  apparrenu 

de  met.  Je  prend;  pour  cuniplc  les  L:iv;  Iv.s  ou  ^quilles  de  deux  pièces. 

l'éclat  de*  naturellci  »  parce  i"ir  Iclonjliji  «I  éclal  dépend  Je  le ur Ht '■:  •■  .  !;';:■.  J  L  .  :i 
çcu ,  ce  pour* les  Ph^ofenhes ,  de  ti*  paJ*proiu>accr  rimpaCtbiliie  abfulue  lorî^u'jla  n'en 
dnni  U  uruâ 

Jim,  Ci  llir-Kur  un  (cal  Je  nui  km,  de  la  i  " 
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4oS  COtLECTION 
ï  efriouic  cofflpofée  du  fédimcni  de  la  mer,  c'eft-a-dire ,  de  dctrimcms.de 
r,  coquilles  de  toute  Upcce  ,  lequel  fédmtcnr  s'cll  moulé  dans  la  cavité  des 

l''.in-ii  les  dincreals  morcclnx  de  eepenre,  qui  m'ont  para  mériter  quel- 
que ci'rioillé  ,  je  ule  c  :ïif'jr'ier"i  .le  parier  des  fuivants, 

I"-  Une  bivalve  ;.;i]K!iL.e  uvre-pcile,  trouvé'.1  eji  ToJeaec,  à  laquelle 
i:  ;  «voit  une  perle  (ili  en. me  de  perie  adhérente. 

couleur  dubvlïes,  quoique  L'  byffus  fût  alv 

(bl  il  ment  détruit. 

3".  De  tch-pr:-<y..-'  e.->qi  :il"e\  .  ri  -.  :  -  :  :  r  s  <ui  Ton  voit  .ie^  truirês  oblon- 
eues,  qui  paroiaenl  avoir  été  tintes  p„r  ries  e.rs  ,  &  c ; -. i i  rcuemblent  pr- 
tjùemcot  à  tes  trous  de  la  pierje  ci'.li'iiiic,  de  Naples  S;  de  Sicile,  Icf- 
qnels  fervent  de  rerrailei  à  une  tfpeee  et  coquillages.  Je  ne  crois  pas  que 
ces  cavités  foicnl  l'ouvrage  des  i  fui  a:i;:';0:cnt  11  vafe  àfc  faire 


bord  par  les  Ilots ,  a  été  rendue  enfuite  à  la  m 
tonde  lois,  après  l'avoir  enduire  d'un  nouveau 

S".  Des  cents  très-petits  &  de  petites  coquill 
f.l.les  il-.:  microfeope. 

fi".  Des  peignes,  des  fabots  &  des  bivalves  n 
eri'iéremetn  compolées  [11:  maiietc  eryllalline. 

7".  PluCcms  fortes  de  labcï  vcritiicuLaircs. 
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académique; 

CI-  ■        -         J      J'        J  II  ,  SrBK>H  ,  DE» 

;  eue  ;t  vicr.s  ce  thr;  iIl"7  o.iqiv.l.oi  i!      .  jp-jkquc-r  j  tci'j:  t:  :  i  l  C,  i..i  ï  ,t  i.ii>ti 
a  appartenu  au*  .niiri.un  .:i.!:_i.qi..M  ir.jun;  <■.:,:-  !:,    -tre  .  e'elt-il-  *fc 
ire,  aiui  gloflbpetres  ru  de™  de  thu'n  de  kilt,  ;r.n  dents  de  fjueon  de 
mer  ,  auï  vertèbres  de!  poilu:]!,,  lulï  p:iilic;ii  eKtien  (II-  toute  elpcce  , 


vus,  fi°  nature  de  la  terre  ofl  elles  retrouvent,  femblabie  icJteàufmd 
de  la  mer,  les  antres  podi'l^iiii  uiJii:!L-i  qiiVr.  rfiïioniri;  dilru  [e  mûmc 


,  .  it  féparéntein  des  ris  r<iiii|ii>iL,  iIl 
antfés  ,  c'efl  dire  qu'elle  jjourroit.  produire  à 


dans  des 
que  [k'i  l:i 

■  rs  les  mêmes  iubflances  le  détruire  fous  Jeun 


re  fubmergés  depuis  le  déluge  deNoé,  e'ell-J-dirc, 


(l1:|IJ  :li;rm:r.  1        '.■  Il-.'L l.  s  ir.i\  iniiirts  di 
S  le  détruire  I 
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[1  n'eft  pas  difficile  de  faire  évanouir  cette  difficulté  cri  remarquant  que 
.  (iirkniKe  <■■-  j  '.k^  în.'-in.^  ('■■<;■-■  i" ^ iï -J-.-i  I;c  terre  dépend  des  dif- 
Teints  q ■. : . 1 1  Lt  J ï  de  la  tenir.  J 'ai  obfcrvc  des  lits  argileux  qui  confumoicnl 

cut-£trc  à  croître  la  nature  du  fuc  pénétrant  qui  qiflbut  les  corps 


ta!  il  sli  inconleftablc  que  la  ville  de  Voltctre  étoît  déjà 

de  la  fondation  de  Rome  :  or  dans  de  grands  quartiers  di 
de  ruines  irès-aneiennes  ic^xue  """(J,  °n  troavc  touK  *° 

chcs'do'^dime 

(■.■i  psrilliekiTlcn:  il  hieTiron  ,  ,\  l'on  ;r:iuve  ibrlt  ce-,  lin  { 

n  font  po  n                                        n         c  q 

c,it.;,„,  exnWi;  ci- l'on  ^.iiptc-  <le;v,k  U  Kv,,!i11;1>:,dl.  H,: 
joiirj  ,  (  i  riîîtj.  }  iku  *  tu.lk  quiitrj  cint  vingt  ans  :  il  il  fall: 
tles  11, mu  que  le-,  preruieis  1-..'iiiii:cs  qu:  ii'^ron!  leur  .km- 

i  ;.!■,:■-■■.. r.  ûe- 

:,'~KÎ;. 

te.™  .  chiinMcaSetit  leur  tmSiuiinn  en  une  Mlle  fWLltac  : 
cneTe^ime^^ 

i    /.-ri  1  i  /  .1. 

C  clî  aulT    n               |  1 

,        ,    t       1          r  il  cil  certain,  i"  Qu  lU  n'ont  p. 

erre  ,  jr/q^au 

:C,  îi^ufqu  au 

1  ,  (»)  &  en 
,  .      >  .. 

iii.'.             .    iniii  '  ■■■  un  i  ■  ■■    n  I'  n      ■  ; 

■■■■n  nr.ljiccïien 

i  .   '  i1                                        .1   .1    i. .  ■  i.         il.  !:■ 
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5  qu'ait  ki  leur  fbmi 


lairet  que  coiuieunent  ordinairement  celles  de  l'ille  d'il  va  ;  car  on  fait 
i|-.ie  le .  ■  orp;  ^iic"  :  .  rainiTie  le.  c !-■,■■  e'c  tn.irej  Ic^  inhlbr-cei  ir.ii 
le  ciy'.\  îllilent  ,  ne  le  MTiiiciit  ;p.e  diLris  tri  il.ii.le  I.L.IC.  J 5";nl:i;iir>  ]'ai  vu 
dans  des  lieux  fonte  rr.i  as  &  non  iinnerri'irn ,  :r-.is  Inimitiés  S;  maréca- 
geui  ,  des  pierres  compilées  en  partie  de  moufle  S;  d'autres  plaines  , 
par  une  eljiece  d'alliivioii ,  &  reeouvertes  d'une  nouvelle  moufle. 

Dis  Aangimuits  arrivis  dans  k  fit  il  la  Tofianc. 

A Près  avoir  parlé  dei  kd.li.ircei  principales  dnnt  le  lUu  aclucl  jette 
c-uelqn'iiic-iritnde  fut  L       de  leur  foria.noii  .  |,-  v.ii  -  ticker  d'itwiit- 
<lre  par  l' in. il  lit  ion  .  ïi  de  reprdlcnter  eu  pei.  de  mots  l'ordre  des  r.voln- 

t  i,  ■  ,   ii  i.!.  ■.!■:.  '■.■!..,  i    .  c,  i-.-j     .:  >.  -     .  ta.  ,  rare  i'j  I  ■  i. 

l'A™.  La  figure  XXV.  (a  )  l'Uiehe  XXVI.  :wt:s  «sl'rc  la  coiipc  perpen- 


(.:)  l.e-  ÎW'  ;>.•::':,:>,  ,  a -,  ■  ;  v-.7(  -  :  ;ïs  f.mrl,,.  n-t-.:f.(  ,  r\.|K,-,i .-•  ,  t cil..  cà 
il  ouiiL-fj  IjH.,.,,,..  ifl:!  ]■:„.  ;-.,.,:k-  j|.,ti  n  ■  : .  tous-;  r  - 1 ,  a  lïiansrc  ;  kl  I- 
|tn^.'M,:i:iL's  u":..i  :  k.  o  ■■. ...  t  kriv  ;  .  t  a.l  .■.  illiv,  ;'!ki  ou  11  j-.^irc  ji.-i- 
•il  I        «i  "  t'Ul'J  s 'Ire  liMancu. 

n  (  ' -  t"°t  i,r°  ,,liiic  ItlîM  S"  paniiulitr ,  nu  paroit  jnnti  trop  jt- 
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AC'AD-t  MI  QUE. 
tes  montagnes  &  les  vallées  intermédiaires  qui  réparant  te;  momsfijui,  S 
ne  fiirmoiint  qu'une  valle  pleine  unie  &  fins  iniitalilés  dans  loutv  fon  : 

La  figure  XXil.  indique  les  couches  nouvelles  dépotes  par  la  mer  ef 
fur  le  jBimenl  .nu-  ai  :  n   ■   r      i  ■  !i 

dans  plusieurs  pays  plus  élevés  que  le  niveau  de  la  mer,  8c  arrolës  par 
des  fleuves  qui  tombent  dans  la  medit.irT.uié.;  eva  dans  l'océan  ,  il  s'en- 
fuit que  dans  tous  ces  pays  le  niveau  de  la  mer  a  été  plus  élevé  qu'il  ne 
l'ed  aujourd'hui.  Il  y  'dus  indicé  certains  du  féeiur  des  eaux  de  Ul 
7r.1T  i-.T  t./rreir;  eleveS  ele  rdi::iei:r.,  Ce'Mjiae:  1',:  [—es  iUl  dclî.i'  e!e 
b  furface  actuelle  de  ecs  cauv  :  d'ailleurs  noire  globe  a  pu  Ctre  inonde! 
une  féconde  fois  comme  il  l'éioir  'k  ci-im^ne-'iuenc  :  font  change 
dans  la  nature,  mais  rien  ne  fe  perd;  jl£  qui  fait  fi  dans  les  entrailles  do 
la  terre  il  n'y  a  p=s  -in  grands  ri'krviiirs  qui  !é  rem;::i(Teni  alrent-trlve- 
ment  d'un  fluide  aqueux  &  d'un  d-.ii.lo  aérien  r  La  leude  iuppofirion  d'un 

mîreeoit  loul  le"g!obe ,  a  pu  abandonner  &  cnfnitc  recouvrir  certaines 
parties  de  fa  furtaçe.  Ci  peur  encore  cvpliçiirir  e_-r:e  [ceond;  inatuîa- 
t:;i:i  par  la  fuppuliûui  il'ii:;  ru;  1  murai  ii.;il!.i:i;  avec  ijrce  (iir  une  grande 
mille  il'eau  cal  feroit  l'upiidcc  l'avjir  enveloppé ,  ci  nui  Irouvaiu  fcï  coin- 


  ■  .  il.;-.  .  [,'.  .1  1:11".  1.  .  1.  .  I  1  ■   .  1     :        .  1.11  .■  .1  .  i.1 

Ijlées  en  partie  par  ].■•  jaaiiercs  iji'e  let  miniers  auraient  entraînées  des 
1:llh  élevés  ;  eniin  ou  peut  encore  li;ppoi"cr  que  dans  ces  premiers  temps 
les  ifiégdiiéi  du  e  évicir  Tnoi>i'.  te .niiclu: uiilus.  Ne, es  ne  favoris  rien 
de  ce  qui  fe  palia  iln;s  Ils  cauv  "réis  eue  la  terre  é'.oit  ::.i:uuer:ee  ; 
mais  nous  pouvons  ,  ce  me  feinble,  rapporter  i  celle  époque  Fanjpne 
des  vallées  profondes  liemr  le  terrein  dans  les  pav:  îuérne  les  plus  éloi- 
gnes de  la  mer,  n'ell  compefe  que  de  divers  cêueaes  du  fédnncnl  des 

La  figure  XXI.  -■:>r;lcnle   eles  otavatieins   formées  fous  les  cou- 
elles  iiiiii.'éile,  iîr.ié.-iei'irei  par  le  dé:d.LCjri'...ul  des  c.uiiéiei  inférieure-s  eu- 
■e  :  .    r  .        ,       ■      ir,vCs  CCS 

té  fiibitcrncm ,  ou  bien  tt  de  n 


□  igifeed  ti/Ccioglli 
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EXPÉRIENCES 

DE  FRANÇOIS  HEDl  fur  U  Csneraliaa  âst  InfiEhs.  (Y) 

«lle,^-  ,a  g™.™..,^  -.es  -^..nis  Les  uns  ont  cm  Tlc 
i;-u*".^J  -         ^  Fermer  ;;<:  d-r.  carence  ,  iii 

B^V^S  nl)|l(ra  ,iV|;,:.r:,-.rll:,.  ^iii.l.iceuneel^cc  de  moufle  analogue 
J'.i  [nli]  r'..!!é;  i-ui  couvre  Iti  oifeaux  lorfqu'ils  ccloSjnt ,  &t  les  li.i  uIrvjjL'Jcs 
e  cette  moufle  fortifiée  par  les  rayons  du 
'.c  1:1  ierrp  ,  tonna  les  dtverfes  fortes  de 
■c  facile  à  tous  les  animaux  fortis  de  la 
môme  origine.  La  terre  ,  félon  eux  ,  cft  la  roere  commune,  de  tout  ce 
qui  vit  ,  «  l'homme  même  n'eft  poinl  excepté  :  i."  lailc  .!i;liri;ii:in  qu'ils 
lui  accordent  c'eil  d'jviîv.cr  n.i-  [.iule  Sine  Je  lerrein  u'éloit  point  pro- 
pre à  le  produire;  &  de-li  les  difputes  entre  les  Egyptiens ,  les  Ethio- 
j>icns,^les  Phéniciens,  les  Phrygiens,  les  Arcadiens^  B^les  Habitants  de 

vants',  ceux-ci  n'avoient  point  de  bouche ,  ceux-là  manquaient  de  bras  ': 
le?  uns  n'avoient  point  d'yeux  ni  de  jambes,  d'autres  n'avoient  ni  léte 
!ii  '  entre  :  ci:el<;ues-u:is  av.;i,:nt  une  :ére  [nimjiine  fur  le  corps  d'un  nuire 
■  i'.;::..l  ,  .,e,\:'iir     lér-L1  'l  'nii  :iirre  Linima]  fur  le  corps  d'un  homme. 

dV.in-.'s  eniin  prefentoient  des  alfemblages  encore  plus  étranges.  Hais 


oritle,  ['amc  des  c[Jm:r.rsh  les  i 
ices  des  corps  iiiptriïurs  ,  les  g- 


ftiics  fur  ce  fn'm 
nions  des  Philolophcs  ,  ni 


ielleef 


n  grand  nombre  ilV^xn.TKL'ç , 
 •  -s  JclIc-mSmc  — 


,    3  de  plat 

rii]  ;\  lu  vi'i.ï  d-A  Tonr-pniiT^,'. ,  &  il  me-  ^.h.:][  ■  j..::'.ni].l.iiifLL  uwxt 
■■  i  I   li    h  ■  ■  :i  .M'  l'.  r  li   i.i  i>  ."i   I  i.ii.'  i  mince  ,  Si  que  li 

—  -'s  herbes,  des  fleurs  Si  des  fruits  pou—'-  - 


infefle  depuis  les  premiers  jours  du 


,■  ,■,  .,,,i.'..  .,i 
BquîÈs  font  formés,  Mail 
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lOlijl  pr.'ï  pitilcs  que  les  nioti 
elles  ont  d'eus  ailii  arséniées  , 
leur  corps  :  tout  ce  cr-rps  e(t 


fix  jours  après  ces  vers  fc  iransfonncrcnt  en  chry&lidcs.  Tomes  les  eliiy- 
lâljjcs  ipii  i"^  IroLivereiil  ;!i:is  ùt;hti:s  ^loicn  r..ni;es  &  fans  aucune 
caviic  ;  an  lioirt  de  douze  jours  L  en  fortii  de  grande!  mouches  ,  l« 
mk.  Wciicï  &  le  ancres  vinlctic.  Dans  le  pi  oui'  i;  fe  trouva  des  chrv- 
làliJcs  ronces  i."  e.es  noires  ;  les  mure  riro;!,;;i;lrenc  au  bful  de  huit 
jours  des  mouclics  vertes ,  &  les  noires  s'étant  rompues  le  quatoriitms 
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ACADÉM I Q  U 
jov.:  -  ,  le  bout  oîi  ïl 


:s  rayées  de  blanc.  De  i 


je  mis  des  grenouilles  écorchées  déni  un  vaif- 
iiivris  point  ;  k  lendemain  j'y  trouvai  quelques 
,ent  ces  chairs.  &  les  a;itr«  ia  ;;(■;;,. tu  ;:u    j ;i •  È 


:n  ctoit  né  une 
c  dj  celle  eau,  ci 


tiin.Ki.Y^  r.'eoflcnt  point  de  iam 
momoiem ,  defcen.loient  &  fcrp 
vaifledu  ,  puis  r^ni^irnici:!  ll  : 
s'cloient  tous  t-chnpjs^i  in  sh'-'^  1 
temps  je  rentiimai  aulli  quelques  1 


fcpl  grains  chacun  , 
fanent  fortls  dés  n 


os  fi  ncis,  fi  blancs-,  î 
îs  faits  6i  préparés  p 


tes  faits  6i  prépare! 
nn  endroit  d'oii  ils 

ïut«  dç^E au*  ter 

«Lss'nyétTtU  blanc,  &eo£ji  de  ccs'peùûs  mouches  que  j'ai  die 
S  ï  I  x 


COLLECTION 


fui  vaillent  i'part  ,  &  deux  jours  après  il  —  r —        -■■  -' —  ■■ 


,  6c  dont  le  nombre  devint  e 
■  ■rf.'Lr  :■.'>!<.'  que  ccllt 
cinq  ou  h\  des  chrylalides  t 


taureau  ,  du  cerf,'  de^Sr^dn'bofflsfdu  non^,  du  tire',  du  chien  , 
du  chevreuil  ,  de  l'agneau  ,  du  daim ,  du  lièvre  ,  du  lapin  ,  du  rat  :  fur 
celL';  tJl  é.iverie;  loties  lI'olIcimy  ,  l  jïisinc:  c!e  il  ;>ou(e  T  de  la  poule 
d'indc,  de  l'oie,  du  canard,  de  la  caille,  de  rétoumcaii  ,  du  loriot,  du 
moineau,  &  de  ,l,:u,  e'.j^iT!  d'Iiin.mMle;  À  liir  i-l-Ul-s  l'.:  iUlfirrirsiTs  j^uTon, 
de  rocref  d'eau  douce,  comme  du  thon  ,  de  l'omble ,  de  l'epec  de  mer ,  du 
chien  de  mer ,  de-  la  io!e,  du  mulet,  du  bruchel ,  de  la  (anche,  de  l'an- 
guille ,  des  écrevifles  de  mer  &  d'eau  douce,  du  homard,  de  quelques 
poiflbns  &  coquille!  ,  tire!  île  leurs  coquilles;  j'y  ai  toujours  vu  naître 
indifféremment  ian;i'n  l'un,',  lar.nii  l'autre  des  elpeces  de  mouche!  dont 
je  viens  de  parler  ;  fouvenr  il  s'en  formoit  de  toutes  ces  efpeces  dans  un 
tréme  nriiiiiiil ,  Ai  ainn  plufieur*  autre!  lunes  de  moucherons  noirs ,  qui 
d'abord  ctoicnl  li  petit!:  ci:']U  eeaLip^.'ieat  iiuy  J';u  uri  fq-ji:  ri'-.ii.f.Lr;  i;i 

furies  chairs,  furies  poiflbns  ,  St  autour  des  trous  de  la  boite  qui  les  ren- 
ferraoit ,  non.feulemcnt  les  vers ,  mais  les  œuIs  qui  les  produifoieiit. 

tant  fur  ;  viande  le  fin*  le poUTen  mort,  &  qui  deviennent  enfuite  des 
vers  ;  c'eft  une  ol)f.Tvii-;en  çia  s  été  (aite  par  les  compilateur!  du  die 
tionnaire  de  notre  Académie  de  la  Crulea ,  &  qiu  n'a  pu  même  échap- 
per aux  chalteurs  ni  au*  Ixniciiets  ni  auv  aiilmien  qui  favent  tous  par 
expérience  avec  miellé  [i:oi:i|'tiMde  l-.i  vers  fe  forment  en  été  dans  les 
vi.ii'.de'  ,  &  qiu  n'ont  d'autre  inoven  pour  la  coriùirver  ,  ce  pour  la  ga- 


lImits  av.uit  qu'il  y  parût  des  vers  ,  &  que  Les  nioiichcs  qui  s'y  for* 
iuoie:i:  enfuite  ,  étoient  de  m£me  cfpccc  eue  celles  que  j'avoi;  aif  >'y 
plier.  M-is  ce  lonpçon  n'auroif  ctéd'aucun  poids  fi  ]'c\pei:^iKL  ne  l'eût 
cn.ifirTni;  -  c'ell  |i::ur  .11,: 'j  au  iTMi.i  [le  juillet  je  mis  dans  quatre  bouteilles 
ji  large  ma  an  topent ,  quelques  poiflbns  de  rivière ,  quatre  petites  an- 


ACADÉMIQUE;  &  

milles  Se  nn  morceau  de  veau.  Je  bouchai  bien  ciactcrnent  ces  bouteil-  S^S^^^S 
fes  avec  du  papier  que  j'arrOui  la:  lei:r  urifice,  en  le  ferrant  autour  du  IUdi.Gekiiia- 
goulot  avec  une  ficelle  ;  ajirés  quoi  je  mis  des  mêmes  ehofes  &  en  me-  tioh  du  Jhuk- 
me  quantité  ,  dans  autant  de  bouteilles  que  )c  biffai  ouvcncs  ;  peu  rte-™* 
temps  après  les  poiffons  Si  les  chairs  de  ces  féconds  vaiffeaui  le  rem- 
plirent de  vers  ,  Si  je  voyois  les  mouches  y  entrer  &  tn  fordr  libre- 
ment ;  mais  je  n'ai  ;>as  apjierçu  un  fi.--.il  ver  dans  les  bouteilles  bouchées, 
quoiqu'il  ù  f  it  écoulé  philicurs  mois  depuis  que  ces  matières  y  avoient 
été  renfermées  ;  on  voyoit  quelquefois  fur  le  papier  qui  les  couvrait ,  de 

fviîi;  ht,  i|i,i  i  li.i  .1   ■  ■  i .[!i:ir=  .Lui-;  c<is,  j i o m r l-ï  1  k-  v  , 

ili  Ljiu_>io:cr.t  s'efforcer  de  pénétrer  Julcru1^  ces  chairs  qui  ctoient  corrom- 
pues ,  &  qui  eriialmeiu  min  oiLuur  iteiji.  Les  poiffons  de  rivière  fe  con- 
  -  —  eau  trouble  5c 


cpailTe,  qui  dépotant  peu  à  peu  un  fédiment,  devint  daire  6c  limpide ,  &C 
fur  laquelle  on  voyoit  nager  quelques  gouttes  d'une  matière  onflueufe.  Le 
ferpent  renaît  aulfi  beaucoup  d'eau;  r— :-  :l  -   —  * 
il  le  confe 


ai  pas  de  CCS  expériences,  j'en  fis  une  infinité  d'autres 
«>  uuuroiH  icmpi  îc  avec  différentes  fortes  de  vaiffcaui ,  èepour  ne  né- 
gliger aucune  efpece  de  tentatives,  je  fis  enfouir  plufieurs  fois  dans  ta  (erre 
des  morceaux  de  chair  que  j'eus  foin  de  faire  recouvrir  de  terre  bien  exac- 
tement, fie  quoiqu'ils  y  reltalTent  plulieurs  femainos,il  ne  s'y  engendra 
jamais  de  vers  comme  il  s'en  formoic  dans  routes  les  chairs  fur  lcfqucllcs 
les  mouches  s'étoient  pofées  ;  &  ce  qui  mérite  aufli  d'être  remarque,  c'efl 
tju'au  i-iok  de  juin  ,  uvant  mis  les  entrailles  de  trois  chapons  dans  une 
bouteille  de  verts  à  lona  cou,  âcL^intlaUTéc  ouverte  ,  il  s'y  engendra  des 
vers,  qui  ne  pouvant  Vortir  de  ce  vaiffeau  à  cardé  delà  hauteur  du  cou, 
retomboienr  au  fond  ,  y  ipourfflent8ifervoicnt  à  leurtour  depârurc&  de 

pendant  tout  l'été  ^maisjufquesaui  dentiers  jours  d'Octobre!  Je  fis  auffi  tuer 
une  allez  grande  quantité  de  vers  qui  s'étoiem  formés  dans  de  la  chau- 
de buffle:  j'en  mis  une  partie  dans  des  vaillent!  que  je  fermai  &  une 

jamais  rien  dans  les  premiers;  nuit  rJui  les  féconds  il  naquit  des  vers  qui 
salant  changés  en  chryfàlides ,  devinrent  enfin  des  mouches  ordinaires.  La 
mime  choie  arriva  lur  un  prand  nombre  de  ces  mêmes  mouches  que  je 
fis  tuer  &  dont  ie  mis  une  oanis  dans  un  vaiffeau  ouvert,  Si  une  par- 
e  s'engendra  rien  dans  le  vaiffeau 

 jehes  1e  même 

lïfquclies  et  s  icii  étok-r.t  .-.ci.  L'cll  nfOiir-jnmsenl  fiiiclci 


&' devinrent  enfuite  des  mouches  le'  même  efpece  que  celleslnr 
leTqtteUes  ces  vers  ctoient  nés.  C'cfl  apparemment  quelque  chofe  defem- 
blablc  qui  a  donné  lien  à  l'erreur  du  pere  Kirker ,  fur  la  manière  de  taire- 


l-  )  que  les  mêmes 


km  avec  le  rcGtlu  de 
lingius  n'a  pas  remar- 


l-:^  ahr,!'.-,-!::  6t  7:11  h  rrv.-.Tic  "'K-.  M;m  Sp-:Ln;^Li  s  11  -.       :  iri:;r- 

<jué  »  ce  qu'il  eit  cependant  facile  .1  le  mjn.ii:  <k  reconnaître ,  c'eft  que 
■les  mouche;  ont  un  ovaire  divifé  en  deux  cellules  féparées  qui  contien- 
nent leurs  cuu£t,  fie  qui  aboutuTeat  à  un  canal  commun  par  lequel  tous 
les  ceuft  partent  pour  Ibriir  ilu  corps  :  la  quantité  de  ces  ceufs  ell 
preique  incroyable  ;  car  il  y  a  ilc^  mouche- q  verier.  qui  on:  iL^qii'i'i  (Iv.lx 
cents  Œuts  dans  leur  ovaire,  Sperlingius  qui  a  cruque  les  vers  naiiToicnr. 

evcrénienrs  iL1.  mouches  ,  fir.  le  père  Kirker  qui  avance  niii-  niur-ion 
à-peu-pres  fcmblable^  fc  font  donc  tous  detec  trompes.  Un  très-habile 


ce  qu'il  avoit  obfervc  qn'unc  moue 


vcrUcuic  génerarjori.  Quelques-uns  prétendent  que  les  fouies  entrailles  du 
taureau  fiirSfent  à  la  production  dofMbeillis  ;  d'autres  ajoutent  qu'il  faut 

buent  en  rien  à  cette  production  :  pluGcurs  croient  qu'i?feut  le  corps  fin- 
ies cornes , -d'autres  qu'on  le  garde  dans  ini  lieu  fermé  de  murs  «c  cou- 
vert, d'autres  qu'on  l'enferme  dans  un  coffre  de  bois,  d'autres  enfin  qu'on 

(.j'i  L;h  ol.i'^v.neuis  modcmei  ont  conflaté  l'enfance  do  mouches  vhlpjrc*,  Voyez 
'.1  h.l.'.lj  telle  ro^rfôï.wL. 

(i)  VeyukF-mUr<lUb^&rimf*i<r-.fl,rl,,isf,!t,I,tiUfziic  de  cette  CWMSai 
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-  le  EauTe  e  ■  ■ 


IV  l'i]iolV  î.  l'air  :  :|i;iknn.^-L:ns  ililcnt  qu'il  fini  le  toucher  fur  des 
fliDi,GE*r.a«-Ias  de  thim  Si  de  giroflée ,  parce  que  ces  plamcs  contiennent ,  félon  eor, 
lion  des  Issec-  des  femences  propres  à  produire  des  abeilles.  Si  que  cis  li-mi'nces  liihti- 
TIJ'  Us  &  aâlives  pénétrant  la  fiibflanccdu  corps  de  l'animal,  ladifpolcnt  à  un» 

nouvelle  organifation,  &c  la  traris:<:ir,njLit  en  '.m  diViin  de  mouches. 

Beaucoup  de  modernes  ont  adopté  cette  erreur  ;  de  ce  nombre  font 
Crefccnii,  Aldrovande,  Licetus,  Cardan ,  Mootét,  Jonllon,  Grcmhs  ,Tho- 
mas  Banbolin,  Folli  inventeur  du  Xt  mn-.ure  ,  Gaflendi,! 


qn/'irr.i,?  S^frin^iu^  :!.n-s  ili  '/.solr-rU  ait  irLi-ii'dicieujjTv 
dans  une  grande  mortalité  de  bétail,  arrivée  au  pays  de 
n'auoii  iminr  r^m^rqu  é  cette  production  d'abeilles  facVices,  Sachs  qui  fail 
tr  l'établir  dans  fa  gamma  rologie,  dit  avec  Volliiisfa) 


emarquéeetre  production  d'abeille  s  factices,  Sachs  q, 
m-  j«  uuiii  pour  l'établir  dans  fa  gammarologie,  dit  avec  VoflU .  ^  f 
que  fi  cela  n'efl  point  arrivé  dansle  Virtcmhcrg,  c^il  peut-être  la  fcute  du 
climat  qui  eft  trop  r-o-.l  pur-rqueces"  injectes  raillent  s'y  former  &  y  vivre. 
Le  pere  Kirkcr  qui  eft  trcs-pcruiadé-de  cette  géaératiori  artificielle ,  ajoute 
(i)  que  la  fiente  de  bœuf  produit  autlï  des  vers  qui  d'abord  affez  reflem- 
blants  à  des  chenilles  acquièrent  des  aîles  peu  après  leur  naiuancc,  tk  Ct 
changent  en  de  véritables  abeilles  ;  pour  moi  je  ne  lais  file  pere  Kirker 
s'ell  aflùré  de  ce  tait  par  h  propre  obfervation  ;  mais  toutes  les  fois  que 
j'ai  fait  mettre  de  latente  de  bœuf  ou  de  toutantre  animal  dans  unbcu 
ouvert,  comme  le  veut  le  P.  Kirktr  ,i'y  ;ii  to!i>irs  vu  naître  des  vers  foit 
au  printemps ,  foii  c:iti£,  ioir  en  .uiiomne  ,lefquels  versfont  devenus  des 
mouches  on  des  moucherons ,  &  non  pas  des  abeilles  :  mais  lorfque  j'ai 
confervé  de  cette  fiente  dans  un  endroit  clos  &  macceuible  aux  infectes  r 
je  n'y  ai  jamaisrienvu naître;  ccqui  prouvela  fautlclé  deM'cuion  j'Albir: 
leCrand,qui  veuf  que  le  fumier  pourri produire  desvers. 

QkIqucs  auteurs  ont  aufii  prétendu  qu'il  s'eneendroit  des  abeilles 
dans  les  chairs  corrompues  du  lion  ,  &  que  les  abeilles  nées  de  cette, 

deurque  les  autres  i  mais  il  me  jjaroit^evWenr^  ne 

avoit  vn  hn-merne  un  eu^im"kns  kcSnetflvf  cncval.  Ces  faits  nrTprou- 
étre  FeroitXmieur  fondé^eonjeaurtr avec  Fra^us'que' désaiieîlles  en 
&  que  l™Xi  lies  qui  toient  ^■jrL\'lCtVrn:J^:oient  rcftSTdanTlè 
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■Iles  en  parlent  Je  mime ,  &  Pline  dit  (a)  pofiiive-  ; 
lc  mangent  point  de  chair ,  il  elt  vrai  qu'il  fc  con-  i 


pke.eiTt  f.,;[r«  nn:i:r.  h'J,",  t-n  psrk-nt  il.-  :i:         ,  JV  Hi;-.e  :Ur  (ni  11,  :(■  I:  Vf  - 
ment  que  Les  abeilles  ne  mangent  point  de  chair,  il  elt  vrai  qu'il  le  con-  Rid, 
rredit  dans  un  auliecmlrolr  y)  oii  il  dir,  que  lui [':;[■' L'Ik".  ina;iqntni  d'jli-  tjiib  i 
menrs  on  leur  donne  certains  fruits  lecs  &  de  la  tln^ir  de  poule.  Mais  il  te*- 
me  femblc  qu'on  peu!  tcucilirr  l'Iinc   iii.f  lui-même  ,  en  difjnt  que  les 
abeilles  ne  mangent  de  ta  chair  c  ne  lu  ri  qu Vlli  s  r.'inu  :ai  eu  ne  autre  nour- 
riture; c'efl  iilijtî  l'opinion  de  Coiumcllc ,  qui  dit  qu'on  met  dans  leurs 
niches  des  oilcuu  1:1  i:  :    ■■■  ■  ..  , 


parenec  que  la  chair  3e  [mites  foi 
enSpes  oc  des  frelons  qui  s'en  font 
lorlqu'ils  ont  trempé  k-.ir  ai^uiilji 
qui  couvrent  les  den;s  farines 
de  ruême  "erirc,  dnu:  j'ai  pari. 
«Ils  les  jiùépes  Ce  uouriu'er.i  aum- 
'en:  ires  Iraaides  tte  railins  ,  fur-tc 


,1  ■.   ,  ,1.    !,l  Kl  là  ■  '.     I  ■    .M,-    <  H  .1  !  eue  i!'S  L.  , 

;>er;tsa^:clL's  7.::,\,.,  ,„:r  !..  IctefcL:  lut  feiir;li;Y.c  à  teleiuu  cam.rd,  ini'il 
s'engendre  dans  leur  corps  des  aijedlcs  apail'ecs  Z  v'.-.^.'t;,  tfi  qu'il,  les 
rendent  par  la  boia.r.c  ,  ou  |)!i:lôt  Ils  Yeiuiu-.i:t  pcuàptu,  ju'ùiu'à  la 
quamiîé  de  i:euv  t-lliiiri:-  p.ir  an.  On  i;nuie  r:ue  1; -s  :aaai:tes  de  Les  abeilles 
f'ow  (!a>i;_creuLcs  &  prclquc  nierttacs.  <  e  tait  ;iai'c  [n>.ir  avéré  dans  le 
pays  ,  i  pliif^ur.  perlonnes  .lifejit  avoir  vu  de  te.  ferpenrs  ;  mais  Mr. 
■"siérait  cui  me  l'écrit  lie  Paris  Wv  r<  joute  ]■:;;  I  ii  ^  c^  il  pcnle  que  fi  ces 
feiiKinrs  nj-r.il\ln!  ea  e!ÏVl  de--  ahciik-s  .  t'ell  qu'ds  avalées  euman- 
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—  11  n'efl  pas  vrai  non  plus  qnu  les  piSpcs  &  les  frelons  (oient  produits 
par  des  chairs  cmTompucs  ,  <;i:.v. e.i\i:i'  nniihrc-  ihhni  [['ailleurs  concou- 

c-  rent  par  leur  remuisr.;::^  :'i  ^:i::'.ir  cave  opinion  ;  ici  uns  attribuant  la  pro- 
<Uiclion  île  ces  infecie-  ,'i  chi.ir,  ii  lu  pc.m  ,  on  a  la  cervelle  <!u  cheval, 
(„■;  &  d'autre!,  le!  ■i.il.hii  i\u!rc  Je  ].i  cb.-ir  ,  ile  la  peau  ,  ou  de  la  cervel- 
le Je-  lïmc  du  (In  mille;  ;  c|'i.\|-.ii>.n:is  aviij-em  uujfi  à  IMiic  la  pruiliitilnn 
des  icarabées.  Onu  .1  ['ocra  hou  des  V.iJr, >_■.!■.■;> ne,  ,  [■alla  [Ici  L;'aè|>cs  ('or. 


ilcivc  q  ut  il  es 

produfnon 

■.-.■'-1]H.  lie 
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[>luiB™u!«&1.1Us6roffcs,&!cvin« 
îs  dts  vaifoa:i\  de  verre,  fiini.  leur  de 
lururenî  avant  d'avoir  fait  leurs  petits 
.[i  rvfioienr  !îi,  non  pas  ome  petits  ,t 


Rodius  dit  en  avoir  ni  un  grand  nombre  qui  n'é- 
èur  des  tentes'  :  mais  quelque  attention  que  j'y  aie 
point  vu  ,  Si  même  ayant  ouvert  beaucoup  de  fe- 
I  ai  jamais  trouvé  que  ce  cordon  ou  chapelet  de  pe- 
d'cgale  grandeur,  fi  dont  le  nombre  varioit  conf- 
.  ...„t-fix  &  quat-inre  ,  comme  je  l'.ii  .k>i  dit.  Il  cft 
:é  que  toutes  les  femelles  qui  nie  font  tombées  entre  les 
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rc  cents  livres  par 
Le  n'ont  point  de 


de  vingt  grains  /tandis  qu'un  de  ceux  d'Iralic ,  mon  depuis  peu  de  je 
en  nclLïit'i  [>;ir.e  cinq,  Les  U-or;.i..,  : >  d  L :i y| .te   :ii  i.i  li.  îotttt,  les  v, 
bres  .'l-  l.t  oteitj  a-pai-pres  Je  iiiiï  lniLiti.:  ;\-  de  nteiite 
;'i  pei^C  ■>'.■,<        oi:-  ;til  qu'elle;   -t'  ;  i  !  !  0  rt  jert    e;1  >'eb:.;:l:l''t  tu  .loi  , 
■        n  .i'   '  ■■   i         I'  <v  ■  ,  i    i  i  !■  !  i  i  !  ■  \  n    ...ii'  ■  :■ 

'      •  "  i  '..  '■  i  ■  i     i.  ■  ■.  ■   * 

de  parler  ;  IN  n.'-iiit  ete  ntïuvt,  de  T-.itiiï  nat  le  DniieiT  l'.t . 
felïcnr  en  médecine  i~  "'  -■- 
ce  pays.  Ces  feo^it 
lent  tort  communs  d 

petite  ville  il,-  Kilii-n  :  ik  :i..!t  beaucoup  [ili:,  itti.-e  t-J  |iins  longs  que  cetti 
d'Ejypte  ;  j'en  ptiiti  cei-ec  vivants  ,  Si.ls  poids  de  cluturi  ctÔjt  de  cent 

i  ■  ■  ,■,    .  ..^  ^  .■ 

ïi.Mi  erf  .,.-.v.-.  r.v,  „.,-, 
ru[ur-  lilj,  ivmlïïirnu. 
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quinie  grains,  on  du  la  cinquième  partie  d 'une  once  ; 
dii  rr.ai:r.r  ci  (iia-inuer,  tir  L!:  .-.voient  à.:  ;;!;is  dt  i 
Eer:  il  l'efl  écoulé'trois  mois  depuis  ,  &  Fun  de 


que  côlé  auprès  du  tronc  des  pinces  ,  font  les  plus  courtes  ;  les  fui- 
vanlcs  font  plus  loup-..j  -i mu!  i  ■■■  Jai .  ■■.-.■i^-.  : 

1 1  ijuscrj-iv.e  paire ,  qui  font  les  plus  longues  Je  toutes ,  ont  fc;>t  joinru- 
res ,  tandis  que  les  autres  n'en  ont  que  fis  :  le  dos  eft  compote  de  neuf 
lames  annulaires  pur  le  plus,  &  fur  la  partie  du  dos  qui  eft  entre  les 
déni  troncs  des  pinces,  s'cicvcni  deux  petites  emmenées  rondes,  noires 
Si  luifautcs  :  fous  le  ventre  ,  qui  a  cinq  anneaux ,  on  appercoit  Jeu,  pe- 
iiU'h  [iinvi  rjinri-léeï  ,  jénibl.ifck  .1  il.'s  fcit.i  ,  que  le  (corpion  étend  & 
-:ire  lyrL-n'il  marche  ,  S;  il. eu  il  lereble  vouloir  fe  feryir  cumme  du  deuï 
mies  :  j;  voyei  la  Planche XXV.  Fi;:.  VF.  )  la  queue»  liv  vertèbres ,  dont 
la  dernière,  qui  forme  l'aiguillon,  tH  fort  longue  &  recourbée  ;  les  cinq 

Ces  frerfiioïï  ffe^aS»™™™  n^^£ 

I  i  I  ■■  m       .1  ,  arici:   ■  ■    rr       ni  .  .  V  :    :.  q  

.le  L'aisuillon  du  Icorpiou  c(i  pente  ,  &  qu'il  verle  une  liqueur  veni- 
mctife  dans  les  bleJfnte-  qu'il  tiv.i  .  ruait  Cal'ien  prét^m!  rue  cette  pointe 

jinpolurile  .le  vnir  fi  die  ell  réell.'iii.-ii  percée,  j'ai  v..i:l-.i  m'en  tcliiLnir, 


d  Egypte  ou  .Util  I  ji    fatfoieur  cette 

Pfclfai^  l'aiguillon  d'un  feorpion  de  Tunis  ;  mats  .comme  la  fubftancc  en 

point  d'einbralTcr  l'opimon  de  Galien ,  lorfque  j'apperçus  roui  d'un  coup 
fur  h  pointe  de  l'aiguillon  une  petite  goutte  d'eau  blmichâcrc ,  U  prêt 
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111e  j'ai  revue  trcs-fouvcnt  depuis,  lorfque  j'ai  irriié 
a  .fe'^tt  pour  blefler  avec  fa  queue,  (a)  ^ 


n  (i^Llr|Lic,  :  Cet  humii'.e  r.van:  ire  :li:  ;;i-'.i  £;,t'chc  ;'.:ir  un 

l<.'..r|ji'jri  ,  jelier.lit  'k>  ilonL-.i]-.  iriLiLj.[.:irl  '1.1.  ^  ,  lU-IL-iLjllk  iniint  ilHtns  lu 
partie  o iléLn j L LL  ,  lli.ni.  [  ■ 1  !'■  I  e  la  U'ilïeeV  ju'iju'ù  l\:-i;iule  :  qui  >i':ue  la 

i?OLi!car  n!i[  l[LS-.ii;jLi^  ,  il  1c  ■!  cijcj.-c  '.LhL:-,-.'.'ii:-LliLi.i:i.:jLl       ;!■:  L.j- 

luO  tl.ro  lm:l  le  eine  ;;.iM<iie  ;  il'r.ueril  nui  le  nioyeii  li'im  -r.Li'.d  iifiuhii u-  [le 
lc:iii'ic.i:i"ni  tintes  lut  'a  [liaie  .  :;ur  l'usée  Ivéquci'-t  ;!e  lu  thé  risque  pn!e 
imé  rie  mentent  ,  &  jjijj!  if.t,  u.i  U  LLÏuire  ,  te.  r.ar  ;i!uiicLirs  autres  remè- 
des. M.  Pa  gui  m'écrir  suffi  que les  habitants  du  pays  fe  ferveni  de  prcfervaliiï 


le.  |)h.s  tïr,Kes,c<-iii- 
[îl'nljieLi.ir  r:L!e  1i  ani- 


ayaut  été  qiijtrc  iimiï  entériné  dans  un  vail- 
■rdn  Ces  forces  «  Ion  ver.in.  n'aillei.ri  j'ai  fnt 
:  novembre,  &  TertnUien  ,  qui  étui;  ne  en  Alri- 

.  orjiic 

enfiiile  coûte  £i  forée  ,  (ans  ai 
[■.utiydifienicjir  ;  ù:  Léon  l',liriejin  éit  eue  dans  lii  ville  de  Pcfcara,  en 
Afrique ,  les  fcori'iun.  liu-.t  tï  veitieuu:!,  LS{  en  fi  f  ranJ  nombre  ,  que  les 
a-  en  Été ,  Ci  qu'ils  n'y  revier.i'.er.I 


ne  fesond  il  (a  pp*n  ,(,ïra  ,  p.  6o.  Si  li  iiLK  Jeisr 
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Non.|"eii1emer,r  cetic  objection  eft  bien  foiulee  .  m™  le  frit  cfl  certain  ■  ■  ..m—i— 
fi  co:i:l:-iji-J:  enr  pl.ilieun  i:.periLr.ccs  ,  cemir.e       v:i  I.  voir,  Le  même  Rijii.Geneh»- 
lior]    «  lion!  1  I  roisntag- 

mois  de  jan- 

mois  de  février,  quoiqu'il  n'eût  toujours  rien  à  manger,  il  commença  i 
fe  ranimer,  i!  reprit  une  viv.ii.-iiL-  &  mi.-  ii>r.t-  ti.t.v:  i-'uiivelle ,  &  qui  alla 
rotr-HiT*  en  air.;niLnMirr.  le  viu:;r  trois  lévrier  je  v.'ul.is  éprouver  lî  ce 
ftor|)ion  avoit'rejir].,  l'i  qualité  venineuL-  ;  jï'rois  alors  a  Pile  avec  la 
Cour,  M'.  Mnreï  Œm.-pon  Franeois  met.ui.  venu  vnir  le  marin  ,  il 
p!i:nu  l'clîam.ir.  J'un  ;rui  pi-L.ji:  ,  Se  [e  lit  piq/jer  iroii  fi;i<  prolo-idc. 
|       |      l(         |  ^  prdf|  e  ian 


.    ■"■   i    ■■■   I'    H'   ■■    Il    L.  i) 

:i. nu  il'une  Lknti-l-.cnrc  ,  iijjrcs  avoir  étendu  les  paires  &  le.  Lî.iues  qui 
■-'inrenT  roliles  comme  au  premier.  Je  reirer-a  nulïï-iôt  telle  e-vt-erience 
■  Jeux  aiitreï  ]v  :eo:-s  ,  c-.u  uor  fl- 1 1 1  :tn -j  :  ;  i  ne  :i;uuri:  r  eue  p.n  ,  i':uih  qui 
mreni  mima  ne  [.eiémir  aucun  mal. 

,'e  Liiiji  rpjf.-r  le  icj.-.iiou  peu  l.int  la  r.uli     Si  I;  lendemain  i:  le 


lin'  ^',t'..|  leuleniert  LciuLieé 
jle' quantité  Je  Le  Slulj;  iiei.iile 

qui  en  éloit  for:  gonflé ,  mais 
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»  lient  fam  inconvénient  manger  les  animaux  i-v.i  uni  été  tués  par  la  mor- 
A.  titre  de  la  vipère ,  ou  par  le  poHbn  violent  du  tabac  ,  je  donnai  les  pi- 
G-  geons  mus  par  le  - u i :  r  ;>!(> i ^  S  un  pu;v:e  lïi'iume  qui  ]cs  ma:i:ca  ,  les  trouva 
Sun  très-h-m  ij.oiit  ,  ^  m;  s'en  f.:;ui:  aueaeemeet  incommodé. 

Le  feorpion  s'c\a,-t  ré";  lé  jufou'i-.u  ia.vaT  vlv.et  cinq  lévrier ,  ;e 

lui  fis  blefcr  une  biche  cin:,  lois  dans  le  côte ,  &  ciùq  fois  da.u  les  ("el- 
fes |  où  In  peau  efr  in.iins  rL i: r l-  £e  liepoervuc  de  pnil  ;  mais  la  [izel-.e  ii'aa 
parut  point  iucoi;n:eiue  .  j'.i.:  c:va-.  i  i-i::.  cène  c ^ | j : ^ e: r 1 1. e  ;ji:e   .e  x.-r 


-étrcépuifé,  & 
ai  fis  piquer  une 


avoir  piqué  ray'^'  |e  Morpion  mon 


Ci 


'   .■  a1  i  i  i  i    .  i  i    ■  ■  i  ■ .  Mif'     !.■  :ialTai  a  d'autres  ex- 

périences ,  cV  ;^\Lnt  tu:  tuer  .!^s  re.i:  pions .,  feu  :uis  ur.e  ileu-i-livr^  i.ais 
lui  va:1eau  lie  verra  (|L|L  |e  ne  eoiiv;:.s  piiiru  .  ;|ne  je  lailiai  .■.pii^e  ;■! 
ioleil  ;  liienreir  après  il  t'y  trouva  des  v,:.,  qui  I;  r  lia  nièrent  a  i-j-.ue 
er.  ciirvfali.ies  noires  ,  &  chacune  Je  cci  chrylalidcs  proJuilit  au  boni 
Je  quatorze  jours  nue  grande  mouche  rayée  de  blanc.  Cependant  le  Ptre 

Kirfcii 


DigitizedbyGrjogl 


ACADÉMIQUE.  411 

lo:il  Cïpoies  an  foljlî  fk  im»!^  <I*li..^  inliui^  <!e  H».  R„,,(;„lnJ 
Grandi:  &  une  troiSi™  L;vpet-;an.'c  ;  imis  ;m  lieu  dcï  not,  u[s  |Bitc 


c!;:iu  k'^  cadavres  aucune  lory. 

J.r  vo'.iîus  juift  éprouver  's'i 
crnjL-d'i  ]i..',n  [..!!■.  .kl  liin-iLi- 
■  Irtiii  fuis  1  evrierkvicc  la  11  s  II: 
ère  lr.;p  créJule  ici  ,  cumriie 


I   :■          I  1  1  1  1  1  ;      1  1 1   V  j  ne  puis  ad- 

1                   II  I      t  oV  pidvcnfer 

»des  ferpents,  fernirr  ce:le  pi>M  Ire  i[.u«  un  [errein  pris       humide,  l'ar- 

*  roi  r  Jcgtr  mil  l  d  1  printemps  ; 


»  me.  Se  perpétuer 
o  ce  procédé' ,  ajout 


>•  VOYOlt   d'Ji  tTl'.Hl 

"  mcntt'donï  ie™ 
m  gage  S  repeter  [ 
mais  réuffi  à  vq» 

pjrcrn nient  c 


.  ,  &  peur-etre';:::r  cd^s  ,1^,;  .,,:',!  y  v,r  .  m;„<  pour  de  p-- 
f.[  :  lei  |>:uts  li.  :L:  ...  rn:iir,:  .1.1  ICI  [■,:::  i:IM::i  .  -  ne  piul  CIO.U  (.uil 
en  ail  vu.  ;  de  pareilles  ij'.i'.l-,  .uireieut  pu  être  reçues  par  les  ailleurs  C[lli 


Digiiizefl  Google 


414  COLLECTION 

-  i!nt  ;il  (;'.'':!  i'i-;;L>:i:l-.iiT  qu;:q\ieo.!is  ii«  farpents  ou 
la  m.k'.L-  é.iiiiKTL  d,-s  eaJavr.)  humains  .  pour  mo 
c-  ;'[  croire  ciu'il  ne  ■Jcn^eiic.re  naturellement  dans  les 


i  ■: .    i.  il  r!  i  K  :  i  i  i        .  i     j  ■  :  :  I  ■ .    .  .■  :'i  i'h1  r  li   

plus  incrédule  de.  heniiii.-s  en  kili.iiie  n.ii.uelle,  j'ï.i  voulu  voir  p;,r  mts 
yeux  ce  qui  naiiTOi:  dan,  v  C-inir  ilw  rluïii  .  i;  r-  :l'ni  j^-itïais  vu  s'y  lor- 
mer  que  des  vers,  qui  le  irai  ij 1 1 1 ". ■ eliiiii'.es  eu  mouches,  petites,  ou 

Voulant  éprouver  li  l'huile  qui  cil  £i  contraire  aux  infectes,  tucroit 
ces  vers ,  fc  Il  d'autre.-  licueurs  tertûcnt  k-  même  elîct,  j'en  dioilîs  un 
grand  nombre  parmi  ceuv  <r:ii  LjEi~-i  j-i-l  net  dans  de  la  chair  da  thon  :  je 
plongeai  les  dans  du  vin  ;!rec,  ti'autrcs  dans  Jn  vinaigre,  du  jus  de 
limon  ,  du  verjus,  Êe:  enfin  j'en  mis  un  prand  nombre  dans  de  l'huile; 
l'en  mis  aulli  hceueo'i;:  .i.ms.  Je>  y.i]ileaLi\  pleins  sic  lucre,  de  Ici  ,  de  fàl- 
pêtra  ,  &  je  n'en  vis  mourir  aucun  ;  eis  contraire-,  ils  (l-  changèrent  tous 
  ■  --=— ,  ttn  peu  concaves  a  i'im:  '- 


'■s.  Au  bout  de  quatorze  ilmis  il  f-  j rr  i (  Je  cl-aniie  ciirvfaii.le 
melie .  lie  celles  Jorit  j';.i  déjà  parlé  pliilieurs  1ol<  ;  elles  vc- 
,',  l'e.vccptiim  Je  celle,  qui  avoient  été  trempées,  dans 
Iles  n'étoient  encore  que  des  vers  -  car  routes  celles  ci 
!i  ti>t  qn'cilei  li.rent  lu  fis  Je  laeoqae,  e^  :|uck|uci:-im,:s 
vu  tire  erriérenieiu  li>nie..  Aîiili  les  , .meurs  qui  ont  affir- 


laeeoieut,  dsiniioit  e 
rolffoient  mottes.  Je 
demi-minute  au  plu 
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ru  fond  de  l'eau  ,  qui  ihm  l'cinace  d'environ  [rois  minute 
.-crent  a  remuer  le<  jaitîljL* ,  j  :  lire  !o.-rir  leur  trompe,  &  a 


nsii  elles  culi'cnt  voulu  s'en' 
"  it  rnorns  :  Ira  dcu«  autres  ne  nonncrcnt au-  " 


que  les  abeilles  qui  fa  trouvent  moi 
ve  ainfi  mortes  tout  l'hiver  dans  un 
les  c.pfe  an  fbleil  couvertes  de  ce 
|>as  fait  l'eipéricncc  ,  mais  cela  ne 

toutes  Tes  autres  ,  rendent  il  i'inflan' 

lll  CL 


it  quatre  on  cinq 


',  renfermée;  dan.  les  v.-ùlil-a;rv  où  elles  font  niles  ,  i 
qui  ne  Ion  point  du  cours  ordinaire  de  la  nature. 

Mais  ce  qui  me  parait  étrange  ,  c'uil  que  les  araignées  q1 
ilir.s  lies  vai[lejn\  [Lrinés  y  vivent  pluliuiirs  muis  a[ii 


jjer.  Le  huit  (qiKrnbre  il 

qu'au  huit  février .  0:1  vi 
ce  qn:  ma  Ci  jiij.cr  q.iYlle. 
qui  étaient  mortes  auparava 
!ci:r  -m:-'.;  me  paru!  un  acci 
f-u.ble  mieux  fondée,  &  je 
adoptée  par  pliiiie.ns  autour 
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1 1  propre  ci'pec:  ;  car  fni  muivé  par  un  erand  nombre  d'c\péiie>ïe;  ; 
i.  (jii'il  n'y  a  p:'N:i  de  table  plus  it"l  rimd.'e.  J'ai  fiir  inanïtr  ;i  un  lion  de  l.i 
e-  cl»ir  d'une  lionne,  &  il  :;V  ::  p.is  (l'an:;arer.;c  rïJiil  niellé  de  la  faim  ;  lar 


oup  dgchatrde mouton  :  iln'tfl  pdint  dt 
" in  familier  dans  lus  bois ,  il  ell  dévo- 
f:nrcs  mandent  ]j  chair  des  durs  &C 
Olipef  du  royaume 


t.-ut  entier  d;.n,  ert..i;i.,c,  „:,  :„M  narer  lone- 
njr  il  p;,uc  {ju:  lui  1.>:t  eu  p;irLu  de  I;;  ipieuie  ,  te 
i'i  peu,  à  îmlure  i|u'il  diacre'  ee  <|iii  s'en  irouve  dans 
près ,  cl"pee,:  <!';,:i;;r,i  les  vone.'*  (toi  „.-;■,  )  ru:i]iç.ci:t  les 
ému  celles  ci:  0:1  a.xielle  à  Horcnce  •r.„fin  ,  &  même 
■:  je;  ni  trouve  phuL'iiri  loi,  dan.  leurs  longs  cfto- 

ifenné  tTaulres  iiai|n4es  maies  Si  femelles  dans  des 


irui  fcmbloit  Cire  une  féconde  araignée  ;  il  y  en  eu 
yiittl  1:1  déiui-.ûlle  «11  après  cinquante  jours."  La  n'iu 
Il  été  déjà  oblérvéc  par  Mouiel  dans  [on  thU-r*  A>  in- 


<;,',  les  arai.u-.Jes  Jémell,-;  de.v.iér.t  &  couvent  leurs  cents,  b  la  forte  K 
lûujv.bare  adhérence  de  i-ui-s  iil.s  <-.uv  verres  les  nuein  polis  ;  mais  je  u'en 
|  11  n  la  fabrique  de 

'  J'obftrvai  le  nombre  d'cenfs  contenus  dans  ces  nids  1  Moirfct  prétend 
y  en  avoir  trouvé  j::lei:'à  1i  ::is  ceu:>,  p  iur  moi  j'en  ai  compté  cejit-1oi*arTC 
produits  par  u:le  feule  ::r:,i:piée  :  elle  U  avoit  toit,  enveloppés  enfemble  - 
ïr  ferrés  él Alitement  dan;  un  même  lillu  ,  de  lortc  cu'ils  tbrmoient  une 
petite-  boule'  :  je  lui  vis  ourjir  amour  une  autre  euiekippc  blanclie  & 


(-)  aijhir,  i,,  niim ,  livre  nrarisnc. 


Digitized  by  Google 


ACADÉMIQUE    _  4Î9 

&  il!  s'imneincirt  quo  crac  génération  s'opère  par  l'aSion  des  mêmes  eau-  S 
fa  efficientes  qui  ,  félon  leur  n;>iri:.>:i ,  loin  auili  naître  Ht  animaux  dans  H 
les  chairs  corrompue.  Mais  (jaiVendi  iniinau  peut-être  les  herbes  &  r" 
Il  las  Iles  d  rl  I 

le  lait  Si  dans  le  fromage  ces  germes  qui ,  avec  le  temps ,  y  produifent 

.les  vers.  C  ;  -  :  I L-  (Vi:nifi:l  de  (.aliénai  il  ;>irn  ;;n.l:;:!i:,:  à  plnfiuUrS  ptrlbil- 
ncs,  &  je  ne  prétends  pas  nier  la  pollitulilé  à:  lâil  ;  mais  lins  man- 
quer an  refpctl  du  à  ce  l'nilolônhu ,  j'avoue  que  je  ne  comprends  pas 
comment  ces  gcrmci  br,v.;,  ei'iiu  Ici  denrs  Je.,  jrbïiis,  :iKtit,  en  l'ar.t 
de  manières  dans  l'eftomac  &  dam  les  imefiins  par  la  lu  rniun  talion  qu'y 
eaitfc  le  mélange  des  flics  gafh-iques  ,  pourroienl  après  avoir  fubi  tam 
(l'élabora [ions  &  dt  llltriitioa;  ,  cunlérver  lui:r  intégrité.  Si  porter  dans 
le  lait  leur  vertu  féuoade  :  Il  cela  croit  ,  on  pourroit  en  faifant  du  fro- 
mage de  lait  de  ténuue  ,  clpurur  d'y  voir  naître  des  poilfons  &  des  vo. 
lailSés ,  il  la  femme  dont  on  auroit  employé  le  laii  avoir  mangé  des  ceufs 

fairePcuire/D^totr| d  fcmbfe  pc,  dans 

vers  dans  LTlaitage  cuit.  Je  penfe^donc  que  la  oenération  de  ces  infec- 
tes dans  le  fromage  ,  &  dans  toute  ani'e  corv.pi-HiLiiou  de  lait ,  s'operû  de 
Ja  même  façon  que  dans  les  chairs  ,  c'cfl-à-dire ,  [plu  lus  mouches  &  les 
'      is  y  dépofent  leurs  " 


n  mouches  6c  un  uii:[iul:un>in  ;  n-l\  pamirra  uviden;  à  qui- 
conque fera  (ans  prea'eés  :  car  je  me  liiis  alTure  par  l'expérience  qu'il 
ne  s'engendre  point  île  var<  d:n:s  le  laitaue  ,  lorlqn'on  rient  le  laitage 
-dans  un  Heu  où  les  mouches  Si  les  moucherons  ne  peuvent  pénétrer  ; 
&  qu'au  contraire  lotl.iau  ce;  ptvv,  aniiiii.nY  it  ior.t  pôles  fur  ces  ma- 
tières, les  vers  s'y  tbrment  eu  tn^-pun  du  u-inps.  11  feroit  trop  long  de 
faire  ie  détail  de 'toutes  lei  oblcr\  atie-r.i  que  j'ai  laites  à  ce  iujet  ;  j'en 
ra.ipmter.ii  Iculcuicnt  onilqucs-unes. 

é-tir  :-.  lin  ;:e  jum  j  lirais  mis  dans  un  yaBoa  de  verre  un  morceau 
<lc  ces  fromages  qui  fc  font  nu  mois  demars,  &  je  n'avois  point  bouché 


il  des  mouches  ordinaires  des  plus  grandes  chry- 
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Is  fi.renr  éclos ,  mfSt 
:  agilité  incroyable  ; 


ïc  pourrais  réjioiidt-i:    ll-'ii        h  ^  urgences  de  ce*  vers  ont 
■u'^s  [:L;r  !vS  :ri:'i:ch'.\i  <i::n.  ^  l.i"  :.v-i-,[  ti\r  pris  en  [rorna- 

oïve  des  vers  ,  &  je  penfc  que  lut 

Il  (e  mi-lama  rpliofer  : 
îalil-sC"CMrdcwt[in"|,.r'l'ïk  ir^ks  '.ul's  il'mlikE  àP  c'eiax'  qu^cront 

fom  ma£ten!nf''l  Ite^  ^'^creVs^'ôpinion' vulpire  feii  nai- 
ne .1.-.  lnrl.es ,  t!t.s  ir;u!i  |ior,:-n,  Jn  .iiljri^.  mêmes.  Je  parle- 
rai d'abord  des  vers  qui  !e  iurjar.i  dans  !..  Krlies.  djns  les  fouilles  Sf 
diii>s  1-v  iVi- ils  quelque  t ^ 1 1 un ■>  .ipris  qu'ils  r.!!l  ùil  N.-.irés  de  leur  rige ,  & 
pour  ainfi  dire  privés  .'e  vie  j)iir  (erre  l,:riiir.ili:>u  .  enfuiie  je  pafferai 
à  t-mi.v  qui  njiikrit  dans  les  feuilles  gc  dan?,  les  iftii;i  qui  végètent  encore 


□igilized  by  Google 


DigitizGd  t>y  Google 


44i  COLLECTION 

m  altefléc  par  Elien  ,  creiuiic  nl:n;;in  LK-ulaire,  &  par  tant  d'autres ,  Pline 
ajoute  encore  une  circonibincc  fini-ulicrc;  il  dit  que  certaines  etcnouil- 

,i[ciies  Convies  île  vafe&  c!e  pouiucur ,  ivnmrnerii  en  poiimcrefit  le  réfol- 
vent  en  vaEe  au  1mm  de  11\  ni"i>  ,  6c  eu'au  piiniemps  lïdvant  elles  re- 
prennent une  nouvelle  vie.  l'Infinirs  philotophei.  nimlemes  ont  adopté 
celte  erreur,  &  entr'au!  re'  lu  Pure  l'abri  ,  qui  dans  Ion  ouvrage  lïir  la 
gihéivition  des  anini.mx  (-)  admet  cliic  i-jjîniu-n  ,  que  Ici  e.tenouilles  enr- 
rompues  U  e  •  r  ■  ,■  .u  .■  ,,<  Mi  .1  ■  ,.       Iles  grenouilles.  Si 


il  'il  1,  ■::  1  I  M.    ni.  I  . 

:s  qui  naident  dans  ces  fliflï 
c  pieds  ;  elles  ont  d'abord  la  figure 
,  Si  pour  ainiî  dire  tranchante  :  elles  n? 


il  '>ai  iur.srenr.nl  que  ce-ie  ;■■ 
ob:.;rv<:  que  les  tivpauJi  6c  I 
1  dans  les  marais,  n'ont  p. 


rrieie   li.lienl  ,|'.iel:|iu  '.  j.:;;r- 

:  il  fa  pi  " 


 _  fi:  croit 

ei'.huTe  les  pieds  île  .levant 


rc.  quelque  temps 

elles  quittent  leur  queue,  ii  il  ii'eft  i>a>  vrai  que  cette  queue 
:  en  deuï  pour  former  les  pieds  de  derriesc,  comme  l'ont  cru 

(à)  Pnjpuun™  dkano  £<  fuira  &  foicuus  &  fsiu. 


DigilizMD/Cooj 


■s  quatre  pieds  Se  le 
Juant  à  ces  petites  | 


herbes  Si  les  jiiorr  i=t  ,  ùz  <:;!i.s 
lc>  dileemer  iiif^nîijiit  l-.ir'q-.iVI 
de  la  couleur  de  la  terre.  Les 
fit  les  encréments  qui  fc  trou 

ilncc  eft  antérieure  à' leur  ap| 
ùh  celle  découverte  ,  cils  liai 
premier  t'Muuuéc  ftoi  d'Eeyp 
de,  Tl  le  uph  rafle  Eréiius,  fuct 
comme  on  le  peut  voir  dans  I 
Iranien:  du  livre  de  ce  Théo 

r .jv.v  ve,-  ;  ainfi  je  ne 

J'ai  dit  plus  haut  ... 

hres^les  huilions  ci  les  hert     i  y  tes,  c'e  11 -a-dire, 

do  eir«  moitié  animaux  ,  moitié  pkir.rcs  ;  K  ceoicrue  le  perc  Kirfcer 
dife  („)  qu'il  cn  a  vu  de  tek  ,  &  qu'il  les  a  fait  v,>ir  à  d'autre,  pcrlou- 
ecs  iur  les  m-anrhes  de  la  -.lomec-n  rie  la  eou'euvi  jo ,  fi  fur  la  lipe  de 
la  prèle  ,  je  loup  enne  line  r\  l!  u:ie  il!, :!!■■!■.  ■|!:nilu:re  par  quelque  faillie 

bonne  foi  les  mienne  i<iriéiie  ie  le'  r.cnnuois  l  par  exemple ,  je  nie  luis 
tr,  -o;-.i:  Ir.nruie  fui  .lit  dan:;  ■■  -j-n  ,n„  f'/.r  fa  vtperet ,  que  le  cœur 
de  ces  animaux  a  deuv  oreillettes  &  deuv.  cavités  ou  vcuiriculcs;  car  le 
cœur  de  la  vipère  n'a  réellement  ipi'une  oiciilctre  à  une  cavilii  :  il  cil 
vrai  que  cette  oreillette  teint  gonflée  le  uanace  comme  en  deux  bran, 
elles,  &  qu'il  V  a  au  det!i'n>  l:ne  :v,e:id::.iue  :  reh-.lilite-  qui  la  divilé  jllff- 
que  cil  dcul  cellules  ;  en  faifant  palier  le  llylet  dans  ces  deu>  divi:i.T\  , 
je  crus  qu'il  y  avnil  deuv  caviré,  ,  quoiqu'il  n'eu  e*illc  en  ell'et~qu'unc 
leule  ,  l'autre  avant  été  (ait  par  la  llylet. 

L'autorité  du'  Pcrc  Kir^er  m'nvoir  lelicmeut  frappé  qu'il' n'eft  aucune 
recherche,  aucun  foin  que  je  n'aie  rr.i.  en  iiQne  s  -  <->  l  i  r  trouver  quelqu'un 
de  ces  ioophytes  dont  il  parle  ;  t/eft  pour  quoi  m'étanl  fait  apporter  le 


obfcrvamcs  qu'il  y  avoit  depuis  le  • 
la  quelle  un  grand  nombre  d'inné  an 
ilpccc  de  cordon  :  ils  éloicnt  rev 


Ùé  aitcfré.  au  befoin  par  nn  grand  nombre  île  témoins  oculaires;  cepen- 
dant ce  n'cïî  qu'un::  r;;u:]c  aop:- rjr.ee .  la  tete  ne  11:  rattache  an  corps 
qtie  par  le  moyen  il'tu-c  i L . | l i c il r  verte  l'on  vilquciJlc  qui  fort  du  corps, 
Bc  qui  en  fe  dél!ecli::!il  le  rej"[r;t  jvjc  ia  lele,  Mjis  quoique  les  corps 
vé-culTcnt  encore,  les  tè:eî  j!e  do:r,erer.[  aucun  iipie  de  vie  ,  &  d'autres 
corps,  aillqucls  on  n'avoit  point  reini..  :'::<:  ,  vécurent  cinq  ou  fil  jours 
comme  ceuv  auieuieli  nu  l'avoit  rcmilc.  Li  l-'igurt  de  tes  animait!  cil  rc- 
■  prciènlce  au  naturel  i'r.  la  ri.'iul-.e  ?;X  Vil.  fis;.  1.  avec  mule  leurs  ccilfs, 
Fig.  II.  grolli  par  le  moven  d'un  c::cel!r!!t  n'.iero^o^e  d'Angleterre  ;  on 
voir  par  celle  fixité,  que  l'une  de.  cirrOmirOs  de  ces  ctufs  eil  ovale,  6; 
que  l'autre  ell  cylind:-ri,:.-  &  con'i -<'eo  de  plufieurs  rebords  faillans  ,  qui 
rtprclentent  â-peu-près  les  pas  d'une  vis. 

Mai*  il  ell  rempi  île  revenir  auv  veri  n:i  nai'Ter.t  d:ins  les  herbes  pour- 
ries ,  T'en  ai  vu  lut  toute:,  les  ii.:!.is  i'iJilï.  rmririie"!  ,  il  n'ell  J  lï  i  ïhj  p.ii 
&onnani  jgu  ii  it   I    i  ,■   i  ■  ■  i  .  . 

I    l  leurs  ceufs. 
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—  Do  ces  vers  que  j'ai  vu  naître  dans  les  herbes  pourries ,  il  cil  truclque- 

peces  d'inléck      I  T      I  n  mmesavec  lailbn 

la  lavande,  dans  11-  i ru . ; ■_■  |..-itn,-,  .  n.i il i  ^  pilquà  huit  ou  dis  elpeces  île 


la  fatisl'action  de  voir  c:  etfdi  icreicut  devenus  .  il.  moururent  tous  avant 

Pline  .ni'ure  {.,)  qu'il  .,e  ié  trouve  point  de  moudits,  à  l'exception  An 
i:>;:.les,  ..-r.s  Tj.uè  !ït;,i,.;lil- i:n  Mont  -  Canna  ci:  Crète,  lequel  a  neuf 
milles  de  circuit  ;  &  que  les  iBoni.  ne  M  i.iiciM  jamais  au  miel  qui 
vient  de  ce  lieu,  T/ct.-.is  ricoiili'  i.'-  même  merveille  eu  miel  de  l'Attique, 
6£  l'attribue  à  l'abondance  [In  thini  qui  croit  dans  le  pays,  &  dum  les 
mouches  redoutent,  dit-on  ,  S' odeur  trop  tinne.  Cependant  j'ai  vu  des 

i  tet  leroent  du 

mie!  mêle  avec  une  d^.ï.-u en  ■  :-  ,  «nu-,  .nc  ic  une  coropoûuon.  do 

Si  ™fTofcînî!  &  ^  U™  P"  *  raaK  11  M  ^  P°ln'  a"10UI" 

On  voie  par  ce  qi:e  i'.ii  dit  juiriu'ici  que  les  chairs  mortes,  les  poif- 
fom,  les  herbes  ,  le,  fruits,  (uni  très-propres  à  lersir  Je  nid  ans  miettes 
Volants  :  j'ai  R'Coi-.m:  tn'il  en  [J  .le  mente  de  toute,  les  elpeces  de  cham- 
pignons ,  comme  du  lycopendou  ,  de  la  morille  ,  du  ftiripu  fuiltut  ,  du 
diaiiipi-.rion  TTin-eus  ,  :1pp..!!.;  >.",■:,  i  n-.r^L L\i  ;  je  paiie  dès  clvmplLr.i.ii 


aian,  niais  cenv-ci  l'.wi  court,  ecralc  ;<  marque  ii\i.;e  berne  noire.  Lorf- 
celle  é.  croître ,  ils  ie  hateoi  de  Ibttii  du  dampignon  où  ils 
font  nés.  Se  au  lien  de  ie  min-;.  ■:::c.-  en  crirvinudcs  ,  ils  s  enveloppent 
d  Line  pente  cornu  de  leie  eju' i! _.  I.!;r:.p,!x'nt ,  ce  d'.  ii  après  un  certain 
nombre  de  jours,  il  tort  t.inr.'it  uncoulin,  r.mror  une  petite  mouche  noire 
n  quatre  ailes  ,  &  d*r,iurj:"ei^  iLilir,  une  iiurre  petits  rr..juctie  qui  a  aiilrî 
quatre  ailes,  îi  dont  le  ventre  .ilione.e  le  temiiiie  en  qnene  de  ferpent. 
.''imagine  que  les  vers  Ibiit  produits  dans  l.s  t  Iran:  pignons  vivants  par 


(-)  //".":.■.•:  Tjjjri.'i,  livre  vïng<  5t  lui. 
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— — —  —  jamais  fin  la  face  !a  alus  i>nic  qui  ie:;a:de  le  clvl  :  qu'a»  contraire  ton- 
Rrni.GmRi-'"  »s  cxerelfenvos  qui  nailicnr.  liiv  las  (celles  .il.  Itcire  &  des  autres  ar- 
tihs  pislt.-sr.c-  Iws.  qui       parten!  jiisim  ,!c  rdand  ,  font  w:n:.ar>  fur  la  face  la  plus  lilTe 

a=u 

lent  avec  ces  feuilles  .  ee_  qiiYjzi  le;  v  u;l!i::..je  Ti-i_->-hic:-.  Inique  les  Iciiil- 
les  commençai  ,'i  naine  à  .t\,!"[r>Lr  ,  ce  que  cliioin  peut  voir  par 
foi-même,  en  oblefvar.i  ^Tontivemeni  le-:  tuijllci  ,1e  l'or:ri,  de  l'ycule, 
de  l'aune,  du  prunier  liiuvaee  &  iln  lei-.tik.i  t.  L'ciuccc  de  clîérie 

de  grains  ou  fruits  rmiLCi  eu  lioler..  i.uv  lIu.cum  dcLquels  il  s'engendre 
trois  ou  quatre  vers  ijul  limt  lnp.és  dan,  des  cellule,  !.  partes  ;  ce  même 
arbre  p:\iduit  c:t:.)ic  i/a-aires  lieu:,  ,  d'et:  umain  tes  ciiliees  d'un  vcnl 


qui  proihiiierit  pliineurs  vars  il  y  a  aulli  plirlieurs  cellules  difiincici,  cil 
chaque  ver  cil  logé  (épargnent,  de  I;;  même  manière  que  les  feins  (ont 
féparés  dans  la  iiïatiiea  des  fébriles  qui  pioJ-.ûleai  plullaurs  individus 
d'une  feule  portée.  On  s  oit  anfii  qnc  la  ver  de  la  ".nia  rire  Jori  être  ce  fa 
nourriture  de  l'arbre  ;  car  ii  eu  eu.-ille  vuie  de  ce.,  çalles,  qu'on  nomme 
couronnées,  lorlqu'clla  ce .ra cl  à  "entier  qu'en  n'y  voit  point  en- 
tore  les  premiers  liaeaei.UTS  ■  !.:  r.iiil'.   il        le  lliifiîe  jamais  de  ver  i(.Li:s 

Ché  ou  même  formé  depuis  peu  ,  cet  œuf  avorte,  &  il  n'sn  «fuite 
I       de  galles: 

.  11  y  en  a  dont  l'infecte  fort  au  prialen.;,,  ,  d'antres  en  été,  d'autres  en 
t.ummnc,  d'antres  au  ciMimea.cciav.  :v.  ue  l'hiver  ;  il  y  même  de  ces  in- 
i'?';es  qui  ne  teneur  de  leur  n-rii-n  ee.  dan.  le  ;'rii-,icmps,  .ou  même  l'ctc 
luivant,  &  d'autres  qui  y  ftjounieiii  ('jus  ans  &  plus, 

pro.     !s  tout'.   U  f  ils  la,   iS  I    ..    .1  .    lé  perfuade  corn- 


ACADÉMIQUE.  44n 

fc  nmirriflcnr,  cil"  fc  reproduilent  mmnic  les  animaire.  Elles  cnercWt    ■ .. 

le  foleil  &  le  sraml  air  .  cil--,  fiii.ni  jumui  qu'il  cil  en  -lie,  haut  .-m-  RID,,Gt«a,A- 

l'Jtire      \%  I  1        ™  M> 

(Kiienr  p:i'.  i"rfqiih-n  les 

quelles  on  ne  peut 
à  et  propos  quéia: 


renies  fortes  de  vêts  II;  [cinv-mil-n:  ;  j  l  l  É  l  1  m  t.-  [i.iis  lu  inMes  volants,  cha- 
cun fllivant  Ton  efpccc.  l\?i:r  up"r<lr.-  un  ;vi:>  crand  jour  fur  cette  matic- 
re,  je  vais  décrire  ici  la  iM,iTai!ce  &  lu  traiislbritiiiiion  Je  quelques-uns 

Prelipic  Toules  les  l'Ipeces  de  eaiùi  li-n:  ejii^rrLn;  jïsjfttcs  5111:  vers, 
tandis  qn'tllts  fiir.t  cnco.-e  liir  l'arbre  :  lnrWil  s'y  l'orme  des  vers,  cha- 
que cerile.  n'en  a  cnVi!  ,  &  je  n'ti-,  ai  jamais  l:wù  denï  dans  une  mè- 


.  ■  ■.,!.!■..,  i, 

m  fou  HilloiM  Ji  ■ 


,    ;ni  L,n,  lii  tr..i>  Jr.:r:^-s.  _: 

:V  1" i  i.  l^Tvflr  â  ii  li  'LJ[  i':-  .1.1^ .  [.-.:■!■-'  .'-  .-.i  j:  1-i ilïi.-  .1: ,  .'.  im._u.-i-  u-liiV. 
A:i  j.flL- .  il  ler.ill  il rr;-l:,-j  ■:"-.!  l-'r.".:  .l;;.-  .:■.■>■  ■■■il  ïïi-.li  ;  iihilis  ht 
L,hr.r:..ifli,-.,  i"  _  1 1 .  i  i  çil  |  m  .  |~  I  !  :  !  i-  i  :  l.  \- .  i  i  r . .  :  !  I 1  il  i  .  1-  .-.I  il  [_.■:  .pVn  f_ïil  !_ir  i-":'r 
u-i't:rV:  Ul.o  l'^ni-n         i;:ir" i-:.  A.'  FL-.  -'i  li-  '.i-.i        n-.-.i-  jiiiL  Lire  :iir  te-  pn.im 

-.iss  i:w  lei:r_  lin  r-.-.ii.-r  ■-'.;<,.  i±_iV,t  i  t..;.::^ii-i  E...i.  ..„.;,&  -0W0J1  uouvtlii 
il  ir..(..(li™  i  11  lin  de  te  volume. 

Toa.1V.  daAtad.  Etrange  '  LU 
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COILtCTION 

1!  jamais  rendre  aucun  t\c-ciucr:t  -,  lc>r:qu'!I  a  pris  loill  fou  at> 
il ,  il  cherche  vin  autre  l:e.i  où  II  i,?[ii.c ,  fc  contracte,  le  dur- 
:  coque ,  don!  la  coul-nr  eu1  bliinc  de  Lit  ;  ectre  coque  ou  chry- 
_  '.i :i     i?; :  ,:c  L.uJc.ir  e;  t:  ■.\:ot  ■]■.!;  i.rr  la  fin  du  printemps 


■  qui  couvre  la  plus  »rjn.lc  punie  Je  IVljisce  nîinerii  entre  Ici  Jeu\  yens; 

il.       i1     ■  !■   ,  ".  ('  !.■!'■.  ■    '.  ,  il  i!  I    'II,  ','l:i     .  ■  !". 

poLVcs  île  manière  L.u'ell..  reJ'.'n-.'ilcnf  iiu*  ptiuiit'S  de  riper vier  :  les  pieds 
qui  (ont  au  noiulu-'c  Je  liv,  font  :;nirs  ,  ,t!ui  4;  dorés  fur  les  jointures. 
On  voii  dans  la  Planche  XXVII.  h  hY.ure  du  ver,  de  la  chrylalide  fk  ,1e 
J.t  niouche  ,  non -Ici;  lente  n[  Je  [ii-.inJLin  i:.-.il::cKç  ,  riiîiiTC^  ^,  s.  mais 
encore  tels  qu'on  les  voii  au  iricMtiipc  t"i:i'|i!c  ,  Fi».  III.  IV.  &  V. 

Le*  vers  des  noilbrtes  ou  avelines  Ion:  très -différents  de  cc-ux  des  ce- 
sifei  ;  leur  ligure  cl!  celle  J'iin  J.'n'.i  cyliu.lrc  c>'in;:olii  de  demi  cercles  ou 


entre  lorfquc  le  Irait  t-li  ena-re  i.'njre  ;  ch  on  voit  fur  mutes  les  noi- 
trot  qt  a  fa  I 

I"  i  ;ic  roin      m  .  i-.e  |,  -m  ■  ,i  ■  i  i.iti.nit  nue  tmirc  ouverture  plus 

large,  telle  qu'on  en  voit  une  djr.ï  i-jutcs  hi  :;Liikt!C'  d'oil  le  ver  cil 
(tmi  .il!  prêt  ù  Ibnir. 

Les  vers  des  prunes  font  Irès-femhlables  j  KlBi  dei  noifeltej ,  mais  ils 
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s  Si  la  quittent  lorî 


lir,  y  rendent  red,iGibe>« 
iticr  accroiffe-  no»  dm  b,-,LcT 
coque  de  foie  tsï. 


d'un  petit  papillon  gr 

Les  vers  des  jjeches  fie  des  .poires  Ibnt  de  m£mc  cfpccc  que  ceux  de* 

pillons.  Le  vingt-cinq  ac  il"n  ic  F1"5  des  vers  de  poires  muicates,  fie 
j'en  rais  dix  ou  [lov.--  i'.jus  h:i  ._i iTl.-.-. n  de  vesie,  que  je  couvris  d'un 
papier  plié  en  pinceurs  doubles  :  ruais  dans  le  même  jour  ils  rongèrent, 
le  papier,  le  percèrent  Si  sethaperent  tous  ;  le  lendemain  j'en  i:iiw.e:n 

terent  dans  la  partie  kipetieAirc  du  w.ilTci.u  &  commencèrent  à  fabriquer 
e;u\  oh|-.:,^  .  de  ciniinn.r  r'.^if : |i i^!^  i:  Inrrit  le  quatorze  juillet  un  petit 
papillon.  Le  Iciie  du  même  muiï  ,  \c  renlerjnai  :r;:ib  u::lrv>  vers  [iteï  de 
trois  poires  appelle  bagUrd,  ;  („)  ils  ne  commence  .eut  que  le  di>-hujt 
.,  t:-.ic.ui!êr  ..  ;curo  coqae.'i    i!ê-.i\  a;ii  e:;  ;  i  :i  .  '.vrj  lu.;: : ti-i.i 


plulietirs  l'ois.  Lorfqii'cllcs  tint  cefVe  de  croître,  les  unes  le  labriquentune 
coque  de  loie  ,  d'amies  m  le  joui  pc;i;it  J'cnveiiippe!, ,  mais  lé  contrac- 
tent, te  durciflent,  &  le  iunt  un;:  ciqne  île  leur  pr.yre  peau.  Quelques- 
unes  de  ces  dernière;  lerteru  en  le  tr.iTiolormant  plulicur  r'- 
:n  defquels  dtes  /attachent  fortement  à  qi 


efpeces ,  pour  d'autres  il  cil  d 

(jl  Oeft-W.ic  iro:r.fîtfi!  ,  puce  ip'tUes  pue iuenc  encore  yerrei  larlipi'ell' 
BP   ne  nurunte.  ^  ^ 
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Lseïnq  de  juillet  je  r.-iim  ai  une  Irei-i'.rofic  chenille  far  nr.c  ti^e  de  Sn-  — — ■ 
lanum  :  amli-tût  que  je  l'eus  enfermée  avec  dus  Icaiiks  de  cette  her-  RIDi,f.irati- 
-fce,  elle  Ib  mil  à  lui  n  i     i  .  I.  ..       ■  

ment,  devint  enfin  noirâtre.  Le  deux  d'août  il  en  ionit  un  grand  papillon, 

vc-fouris  ;  il  était  de  coulent  ti'or  avec  du  noir  dan!  Ici  ailes.  ,  le  dos  &f 

d'une  teinte  un  jh-ii  nM   ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■  ■■  i  ■         i  ■  i  ■  !  1 1- 1  i-  ■ .  1.1  :  .  .m 

pc  émit  nuire  ,  cairil;:p!uL!1e.  rouke  devant  I  I  LiiLiuhe  t'i  formant  plu- 
iieurs  murs  du  Ipirak,  cumule  l'ouï  o r< : i  n ; ■  1  ru :n e.ai  tous  les  papillons.  Les 
f.x  jambes  étoient  velue.,  &  d'un  jaune  olil.nr  liai'.s  i.i  première  phaWe 
oui  tenoil  à  l'etiou'.ac  :  les  autres  ph  il.sn.-.'i  uloien:  violettes;  chaque  jambe 


corps  piqueté  de  dieurk.  coak 


jufqul'à  la  nuit  du  euatre  d'août.  ;ic:i.hi;iT  [.npclle  liv  de  ces  chenilles  ayant 
pour  la  troificme  fuii  i|-.ii:ij  kv.r  dtpu.iiilc  ,  k  c*i.mi;crenl  en  chrylalides 
noirâtres  qui  rcuemWoicnt  à  du  enta:us  i™iiaul.;[eï  .  (arts  avoir  un  leulfil 
qui  pût  les  attacher  ai:  t.i-.ivtrck  un  auv  parole  de  la  boite  :  en  oblcr- 
t a nt  ces  chenilles  le  matin  tin  jour  fiiieanr ,  j'eus  nutrition  de  découvrir 
■la  manière  dont  elle-,  k-  ukîuj-u;:i  un  ikrvlal.éer.  ;  l'enveloppe  c\iirienrc 
s'ouvre  Si  fc  fend  fur  la  pal  lie  dn  do,  là  plus  voiiaie  de  la  tC'te  ,  &  fu 
fend  ailfli  fur  la  tête,  b  cliryla^ie  eommence  a  forîir  par  cette  ou- 
verture en  j'agirai]!  beaucoup,  juir|if.'i  ce  qu'elie  fe  ioit  entièrement  t!t- 
kirrallëe  de  telte  enveloppe  :  |iundant  cette  opération,  on  voit  h  tête 
projl'ir  conûderaljkiaei-.!  ci  la  r.-:i:t  iliiiviiner  de  s-ollcur,  à  un  tel  point 
que  lorfque-Ia  chryfjbde  eft  toiii-à-iaii  formée,  ei!e  a  h  forme  d'un  cône; 
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devient  rouge  &  la  peau  le  durcit  S 


punie  antérieure  du  corps  cft  La  dernière  oii  te  verd  te  change  eu  jaune  » 
&  lorff|li*cUi!  devient  route  ,  tout  le  relie  r'.e  la  thrylaudc  ell  déjà  noir 
mi  prclqiic  noir  &  cnlicrcrneM  durci.  Toute  cette  opération  dure  un 
peu  phts  d'une  demi-heur;  ,  c'ell  peur  e.uoi  ï.  m'a  tté  facile  de  l'ohlcrver 
piuticurs  ibis.  Le  !i>lr  eu  li\  d'août  ;ou:es  mes  chenilles  étoient  changccs- 


vers  la  fin  d'avril  eues,  produisirent  toutes  de;  ij.lli;::^  d'une  iu;:n:e  cl- 
pece,  mais  non  pas  dans  lin  même  jour,  les  chenilles  s'étant  aufli  chan- 
gées en  chrvfalides  a  différents  jours.  A  peine  ces  papillons  furent  éclos, 
que  la  plupart  firent  des  onifs,  au  nombre  de  trente-cinq  ou  quarante 

comme  i"înWo.cnl  ^t^éc^ndl^paTl™  màFes^^'e^ré'fijta  ricnl™* 
Le  vingt-fil  de  juillet  on  trouva  iiir  un  prunier  une  chenille  de  cou- 
leur d'orange  ,  Kc  d'une  groffenr  li  prodificulc  ,  qu'elle  pefoit  trois  quart! 


d'once.  Elle  étoit  compofée  de  tr 


elle!  étoient  au  nombre  de  Sx  dans  le  premier  anneau  qui  fomtoitla  tète; 
le  fécond  ,  le  Iroilierne.  ii:  loc-;iii:riirur:i  aïoieus  chacun  huit  ;  mais  dans  le 
cinquième  il  ne  s'en  (renvoi;' ;>!lh  <;uc  lerjt  ,  fu  dans  chacun  des  Itlivants  juf 
qu'au  otu.icmo  ,  quatre  dans  le  douricnie.  Se  pas  une  feule  dans  le  dernier. 
Outre  ccscmùicnccs  velues  on  voyoit  fur  chaque  anneau  dciu  taches  blan- 
ches entourées  d'une  linie  mire.  Lc-mCrne  jour  ,  vintl-ù\  de  juillet,  celle, 
chcnillc  fir  fa  coque  qui  ero:t  tréï-srt'jil":  .  de  trjuleur  de  moufle  .& lem- 
hloit  |iliui'jt  tilTue  d'un  poil  très-rudt 
ques.  Elle  étoit  *  c— 


de  fa  queue  une  cfituce  <l;  duvei  -  ,  Ile  étdt  étendue  fur  le  papier  ,  6c  f 
TOucfaoî:  par  tous  le;  poiitts  ùc  :r  si  r/ace  -intérieure  conlcrvam-fn  couleur 
cvCiusiure  ;  in-iis  leionriuivaiuieH.u-elv;  ie  hleu  dilpanircnl  ,  il  ne  relia 
tjlic  leverd  &  le  jriinse,  t"tis  de:;v  un  ;n  :i  te ,<-'. ère..  La  chenille  s'étant 

levant  ,  &  celte  ie!e  av-,:  de;  e  ■     ..  (  ni  niviit'fitr  les  épaules, 

deux  petite!  emmenée;  icrui'.l.'ble;  aux  Prr.o^i.ttcs  o'un  homme  maigre- 
la  queue  s'étoil  amir.çie      aisuiilee.  ,  Si  loin  le  relie  du  cor[fs  portait  fut 
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>  lKiit-  Jeux  p.-rit.-i  cornes  |.iiu'.;s  lur  I n  lele  ,  tcmbljble';  à  ctiivs  i!u  [iii;>i.^!i  ji-n 
de.  l<i  chenille       iiv.iii  eie  i  ■!  ivl^:  liir  des  feuilles  décrue.  Ayant  tu  l.i  Lu- 


cemem  de  cet  outrage,  &  qui  liraient  leur  ori- 
lies  avo'icm  dépofes  au  niais  de  lepiembre'?  pro- 


fcuille*  Tvôieni  "«jkuï  Sin^ccT™  nibl-rofi!^!'S4t.csa'sii  iil&rco'm- 
nie  des  fèves,  t;  .U,:  !..  ,,„:!,■■;       ,  r,>ir  verte,  commence-il  ,1  tirer Jiir- 

Scseiduch  n  nsY^foncÏÏè" 
la  (eiiil!.-  même,  &  io„l  l„ii:^!iir  Ivh,!ci:v  Uces  tle  (Cite  feuille  nui  leur 

tipale  nerran/c  \  /  '       ]    m  ttom*  unci 

deux,  &  c;i:clq,ief,m  tr'ok  fur  une  même  feuille.  J'en  ouvris  <|^bnes- 
unei,  &  j'y  trumai  une  cavité,  ci.i  toi. 'mon  une  chenille  blanche,  (cm- 
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'«rî'5 

Je  ne  connois  pnin:  e'.mfrjs  l !■_ ^  t ■  n i ï  loicnt  ii;-iKY.itcs  par  les  ar- 

'■.    ■■■■         .     i  il  i  ■  I  I  li-i.:  'il,,    i  ..i  ■.  il.  :.  ■.  ic   i  l  .1.  i  I., 

hùjhince  &  au*  lues  intérieurs  *ic  cet  ererc.  Cependant  j'ai  ebiervé  avec 
le  plus  grand  foin,  non-fciikr.iei-.E  les  mûrier-  (ji.i  Suit  amour  de  Florence, 

cune  apparence 

«Jii'il  y  en  dùl  naître.  Je  r.'ai  ;an:;;s  vu  non  jiiu.  i|ao  Ls  choux  produi- 
sent des  chenilles  cumule  le  veut  Aii;ltite  ;  mais  i'.ii  fouvent  appcrell 
fur  les  feuilles  du  chou  ,  !"ur  la  t:j;c  i\l  lur  les  herbes  c;iù  en  éloienl  voi- 
ûncs,  une  grande  cpiuiititc  d'unis  1:1:  e?  le'  p.r.iilons  v  i!,:->cfenr,  ce  d'oh 
nainenl  des  chenilles  ,  qui  apié,  s'iir!  dun-c^s  en  cl:r;[alides,  reparoif- 


:",";^[iein  .  frv.  douze. 

Tin,  /F.  Jij  ,4mA  Eirwç, 
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; ,  auffi-tût  qu'elle  fin  i 


ar  celles-ci  étoient  longues  ^'déliées  :  au  lieu  de 
,   .1..  ■,.    .1    i  ,  .  ,.  ..  .„.  .1.: 


ci  '  r  rs°™ftniîî(sde 

n  's  avec  cer- 

(itudo  que  dans  les  c'njirs  J'iin  tliesTeju  <;ili  nV.voil  mangé  pendant 
vintf  jo;trs  que  des  féuilbs  de  mûrier,  il  ne  s'ell  formé que  des  vers, 
(S;  que  les  chairs  du  -li-nii  chevreau  ,  gardées  dans  un  vaiffeau  fermé  , 
n'ont  rien  produit.  Je  fais  de  même  c[iw  dans  les  mures  Si  les  feuillet 
de  mûrier  pourries  ,  i:  liait  icttlcmeiit  des  vers  qui  fo  changent  en  mou- 
ches &  en  ninuchernrn  ue  cinq  ou  il,  e!peces,  leirptels  uàilTent  indiffé- 
remment fur  io tues  t\:n:-\  d'herbes,  pourvu  qu'elles  foient  imprégnées 
de  la  lemcncc  de  ces  iridiés  ;  m.lii  l'ari<  nue  coraiiion  il  ne  s'engendre 
jamais  tien  ,  comme  je  l'ai  ;ÎJ-j.i  dit ,  ni  dans  les  herbes  ni  dans  les  chairs 
putridees,  ni  dans  aucune  matière  privée  de  vie  :  Au  contraire,  je  crois 
que  route  matière  vivante  peut  d'elle  mîme  produire  quelques  vers  qui 
fc  transforment  en  Mettes  volants ,  -comme  on  le  voit  dans  les  ccrilLs , 
■«prune!  ,  les  poires,  &  dans  les  différentes  efpeces  de  galles,  dom  j'ai 
parlé  plus  haut.    ;  _ 


r  par  conlcqueat  ç'eji 
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dos  moutons  une  cfp-ce  de  vm  qu'on  rainr  Jouhi  ce  que 
cher!  de  Florence  a^ile-t  /■</.-  .  Si  il  y  en  a  prcfquc 
mais  d'une  autre  clpece,  duo,  la  ivie  ,1m  ceifs  âf  des  mouton 
en  peu  <lc  mots  ce  que  j'ai  ohfervê"  iiBc;s  ver!:  les  plus  uram 
SilW  cfpece  foui  .eprcl.Nie. ,    I  F  t  XIII  ; 

Les  vers  du  f";"  J"=  mm»™»  «r  la  finira  d'un  neivaii  de 


<L'  v.'iiïeau*  ires-deliés  Si  verdi  Ire  s.  Ces  douves  uni  une  lu 
F.é  ne  raie  me  ni  une  ffli'fr;uir  ronde  ihu.'e  fur  le  plat  du  ven 
partie  qui  reu'emble  au  pédicule  de  la  feuille.  Ces  fonts  d< 
vent  fouvent  dans  la  veficuL-  du  fiel  &  même  dansions  le. 
(bie  ,  excepté  dans  les  antres  où  je  n'eu  ai  jamais  vu  :  je 
forment  dans  cette  yiHicuk,  & ^qu^  rouj. e.::u  .1.  umv 

leur  nombre  s'accroît  beaucoup  ils  rongent  la  fubllancc  iméi 
6;  y  font  de  petites  cavités,  ou  le  li.ni:  mile  avec  U  hl 
journe,  prendre  couleur  de  rouiUo  mîlec  de  vert,  Se 


efl  d'environ  %  n     I  .    ■  i       .     !■■  ■  .i    n  chercher  dans 

les  tètes  des  plus  vieav  cens  Si  dans  Mie;  des  da-ueis  ou  jeunes  ccrÉ  ; 
j'en  ai  trouvédans  prel'iiuc  maies  .  je  des  prcfquc  toutes,  car  j'ai  vu  quel- 
ques tètes  qui  n'en  avoicnt  noint. 

Le  vin6t.Ûïdctévri 
qui  fin  exempte  de  vers  ;  ei  quvupies  y.un  après,  | ouvris  m  t. 
dague»  ,  dont  quarte  :Luk  nient  ;,io;e::r  'les  vers.  Arlfiotc  les  c 
pour  la  grandeur  auv  vers  qui  naiffent  dans  les  chairs  corrompu 


;  ;  &  quelques  jours  après ,  j'ouvris  fin  têtes  de 
cnlcmcnt  uvo:l-;u  ..les  vers.  Aiiiloïc  les  compare 
r  la  grandeur  auv  voi  s  qui  iiaiileul  è?ns  les  chairs       km ■,;>'. les  ;  niais, 
i  des  cerfs  m'ont  paru  beaucoup  plus  grands  S;  d'une  figure  tres- 
diflerenie  :  lis  ont  h  ferme  d'un  Jcnii-c)  ii-i-.iiv  ;  le  defTous  du  corps  ett 

Elat  le  deffus  qui  cil  convoie  îi  blanc  ,  eft  compofé  d'un  grand  nom. 
re  d'anneaux  velus ,  dont  les  poils  font  couleur  de  rouille  !  ils  ont  fur 
la  tîte  deux  petites  tomes  blanches  ,  qu'i!.  rilhnpent  fi  retirent  comme 
les  limaçons  !  il  y  a  fous  ces  comes  deux  petits  crochets  ou  ergots 
noirs  .  d-.iis  i*  ire;-'piquj:its  ,  cjiii  p:.  .LilVni  L .1  r  :e:v :r  à  m:ne:;ji  ;  ci:- ils 
n'ont  point  de  jambes,  mais  ds  le  fixent  où  ils  veulent  à  l'aide  de  ces 

(j)VïLfitî     n  r         i    ç  v4r5  ne  fnr_ 

li/nic    p  f  end  (j  c  f  J  l'enfumoit  dit 


(»)  Uijt. ir.  ««lnili ,  liï.j.thap,  tri 


■4io  COLLECTION 

i  'il-  crochen.  G;  cnfuiic  iK  riM-eneru  le  v^le  corps  vers  le  point  d'appui; 
Rïni.fiiKEin.  rcstrén-Xi;  l'ir  hqueii:  ils  rmL'iir  Lurï  cïcrémcnrs  cil  cannelée  traniver- 
Tiii-:  k  hssc.  lili-mcin  ,  5t  Si:  L'a  en: r.ijt Lires  rai  voit  deiiK  [utiles  noires  en  forme  île 
th.  demi-lune.  Ariltotc  rclrrcmt  le  nombre  de  ces  vers  a  vinçrou  environ; 

nuls  je  n'en  ai  -.ini.lls  (roin-é  moins  de  vingt  ,  &  j'en  ai'corv.p-e  uil'uu  a 
Trente-neuf  dans  une  feule  tëtc. 

Les  vers  quî  le  troilvenl  dans  L  iLs  moirons  p.- il::  non:  i  :vl  :'!- 
fait  feitlblables  pnnr  la  fipure  .i  ecin  des  cerfs-  ;  mais  ils  font  pins  petits  , 
moins  vifs  &  moins  velus  :  parmi  ces  derniers  cenK  qui  on!  pris  tout 


Les 


8c 


il  feroit  imi:i!e  d'en  :ip[iorrer  beaucoup  de  preuves  ,  puiirja'on  voir  jour- 
ricllenienr  les  p^iik  d,-  11;:  :-.in:;w:'.'s  &  les  plumes  ([es  oilèaira  remplies 
île  ces  lentes  ,  mil  à  la  ve-ire  li>!it  ouelqi:ei>'is  preffiie  ini[:erri';i'.iliL's  à 
l'œil  ,   mais  qu'un  voit  Irè-.-JUtméienicut  au   niitrolcope  ;  on  difcerne 


es  d»r=r,K>  lèct  IJpm,  Figg.  X.  &  xrv 


DigitizGd  by  Google 


ACADÉMIQUE.  «t' 

aifiment  les  «ufs  qui  font  encore  pleins,  &  ceux  dont  l'animal  Bfl  fiwti ,  H 
&L  l'on  pîlit  même  nbferver  ;i  l'tvil  lii'ivle  qui  !c  trouvent  dans  Ici  f 

iilu-v.uw:  ,  ce  la  .recereik  ,  &  d:i!ii  .iir.re  eiic-iui  Je  proie.  ,  appelle  i. 

vJtffflD  ;  car  ces  lentes  font  beaucoup  plus  gnifl'cs  que  des  grains  de  " 
panis ,  l'on  diftingue  au  dedans  l'infeile  tout  forme ,  comme  je  m'en  fuis 
■ffinepliu  d'une  bis  par  mes  yeux. 

On  (croit  pcul-ctre  bien  fonde  A  avancer  que  tous,  les  animaux  fonl 
filjets  a  cette  vermine  ,  quoique  Pline ,  fur  la  foi  d'Arillote,  en  etempte  le» 
ânes  S:  les  brefcis.  Monte:  (u;  .-.copte  cette  opinion,  &  s'uppuie  de  rai- 
tons  auei  frivoles,  &  ijiii  ûm;  détruites  jur  le  tait  :  car  les  ânes  ont  réel- 
le.eeiu  ces  |io::\  ,  ;ii:it:  q-.:e  kl  pii'p,.r;  île;  netres  niiant-ii;^..;^  :  '  n.'iit 

&  c'eft  un  fair  dont  plufie^  auteurs  ^fônr  mention.    ^  '  J 

pUifieurs  pcrfomïes  que  les  fourmis  elles-mêmes  n'en  font  pas  exemptes  , 
font  prefque  imperceptible*  .  u  i  r(  .■  rrofcnpe  &  beau- 

,Treff™blcnt  teaucouplVintcto  de  t^totirMrolle.  ,"1  ^ 
Les  natnraliftcs  rapportent ,  Si  tous  les  pécheurs  aflurent  que  les  poif- 
- 1  -  -  ir  différents  infefles  ;  les  n — '- 


ix  -V  de  jiunnifes  du  nier,  leur  fonl  familiers  ;  Ariane 
».  J_  .1.—     *....tcs  affaTen!  fc.  -«— 


dauphins  fit  des  thons,  d'autres  aflurent  la  même  chofe  du  laur 
dcï'e-pcé  ,1e  mer.  Pline  "" 
qu'a  des  puces  &  des 


.le 'mer,  fi  nui  eil  rcnré:én:é  ,  Pl.  XXVII.  R;.  VI.  Je  ne  puis 

cependant  je  penche  a  croire  avec  AriHote  ,  que  les  hneôcJ  aq 
ne  s'engendrent  point  fur  le  corps  des  poiffons,  mais  dans  la  v; 

(d)r«««  iiil^ig,,.  Ut.  i.  <hjp.  ij. 
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forme  d'une  tenaille ,  S;  rertemble  affei  i  celle  du  vcc  qui  ronge  le  bois;  S 
on  peut  la  voir  dans  la  Planche  XXVII.  Figg.  XV.  &  XVI.  où  la  1ère  R 
du  pou  du  cygne  ell  vue  par  (lelîns  flt  par  deffous.  En  général  tous  n 
ces  infectes  font  ordlrsiircmcui  <.e  mLiiic  co::l_ur  .'L-pcu-près  que  les  01-  TE 
Icaux  fur  lefquels  On  les  trouve  ,  mais  je  me  iiiis  convaincu  par  l'expé- 
rience q.i'i^  -ont  ton:  tiii.ncs  J o rT - 1 l i " L I i  i:;ite:i;  de;  léi;!,';  .  ^  qn'dî  1^  co- 
lorent enfuire  peu  à  peu  en  reffani  (,.nj^ur ,  HHnNiironis  ;  car  on  dïfccme 
très-bien  au  microfeope  le  mouvement  de  leurs  vifeeres  6t  les  ondulations 
des  liqueurs  qui  y  font  contenues, 
l'ai  aullï  abfcrvé  au  microfeope  trois  cfpcccs  de  fourmi»  lans  ailes  ; 

rfe  trouvent  en  Tofcanc  :  le  puçon  qui  ronce  le  grain  ;  l'infeEtc  qui 
net  dans  les  confitures  feches  &  dans  les  drogues  ;  les  demi  for- 
tes de  poux  qui  s'attachent  au  corps  humain  ;  le  pou  de  l'âne,  du  cha- 
meau &  d'un  certain  mouton  d'Afrique  venu  de  Tripoli  ,  affer  fcmhla- 
blc  au  mouton  de  Fez  pour  la  grandeur  Si  la  hguru ,  &  qui  a  de  même 
les  oreilles  larges  &  pendantes,  Si  la  queue  déliée  oi  crainanie  jnCqu'à 


is  qui  diffère  de  celui  de  Fci en  ce  qu'il  a  detw  eranc 
,  fie  que  ion  poil  eft  plus  long ,  plus  rude  oc  plus  hérifle  qui 
hi  chev-o.  J'ai  encore  examiné  la  tique  du  chevreau  &  celle 
,  qu'en  ce  qu'del 

(CL';>îl;!R 


i'infecre  du  lion  ne  diffère  de  celui  du  tigre,  qu'en  ce  qu'il  eft 
là  couleur  ell  d'un  fauve  clair,  à  l'exce 


eniier  Pde"eîm 'd'erni'ere'1  couleur.  Tai  fait  chercher  auffi files  tigres  o:i- 
des  poux ,  mais  on  ne  leur  en  a  pu  trouver  non  plus  qu'aux  bons  t  aux 
léopards,  aux  ours ,  aux  ichneumons ,  aux  civettes ,  &  aux  chats fauvages 
d'A:  ri     c   :  je  no  cependant  que  toi:1;  lcj   .ir.imaiiK  en  foient 

exempts  ;  car  il  eft  difficile  du  s'en  alTurer,  tant  à  caule  de  leur  rareté  que 
du  danger  qu'il  y  a  ù  les  approcher  &i  à  les  manier. 

On  trouvera  peut-ître  que  dans  plufieure  endroits  de  ce  traité  je  me 
fuis  expliqué  trop  librement  fur  les  opinions  des  plus  grands  hommes  de 
notre  fteclc  &  des  fiecles  partes  ;  mais  je  crois  que  cette  franchife  ne 
bleffe  point  le  rcfpefl  qui  leur  eft  dû  ;  &  c'eft  un  droit  que  la  vérité 
donne  â  tous  ceux  qui  la  cherchent  fincércmcnt,  ..  . 
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pîCllf  ,   CJ  la  Inn^icur  l!c  COU  éloit  311  plus  do 

dan  travers  de  Joiiit.  Dn:^  chatue  ^.leiili:  on  voyait  une  langue  Irès- 
aieue  Se  fourchue  à  [on  extrémité ,  comme  l'ont  ordinairement  1rs  ferpems: 

Ce  lerpcnr  avoil  den*  trachées  ancre? ,  &  par  confequent  dèut  poit- 
nor,'  »  IciquJs  croient  rout-,\-lait  Léparéi  l'un  de  l'.mtre  ;  [c  poumon  droit 
Iv.-miiïui  L-.-^iTiimenl  pins  gros  que  le  gauche,  la  figure  en  était  fcm- 

une  cfpece  lie  lïit  memuraneuï  fort  long ,  dont  la  fiirrace  intérieure  étoit 

comuolé  tîe  dciH'dIrîerefiiâ'iSiSees ,  "h  toat-i-fàt  fen 
mon  du  feipent  décrit  par  Gérard  Bljlïus.  (t) 

Il  le  trouva  Jeux  Henri  ^'ivi.-lo[i[iL.  Ji.kii:l  iln  Icir  péricarde,  Payant 
chacun  leurs  vailîiaux  Trirpsiins  ;  tui  deux  canrs  didcroicuL  en  cela  l'en! 
que  le  droit  étoit  plus  gros  que  le  gauche. 

II  y  avait  denï  «  h  ■  | j : i . i  ;ei  &  Juin  i!l:o:iu!rs  niiez  longs,  comme  dans 
tons  les  lerpents  ;  ces  e/lômacs  s'uniffoicrlt  dans  in:  lênf  inleilin  qui  leur 
étoit  commun  ;  à  lViiiirui:  de  leu'  ré.ir.ion  ,  l'on  appercevoit  fur  la  fur. 

M  ReJi  pjrfs  dVn  iï!.!  .':!iïr;i.-,H:  ,■.:■.■,--■.■[■,;,  („■,  [  jnmni ,  dm!  une 

(SJ  Dins  fti  o(/™fioiujir'u  W/SH.  V.  letomslll.  ds  cette  CW/rfB»,  pp.  ijy 

Tom.  If.  da  Atad.  Eevnifc    E  Non- 
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—  lace  jflti'mc  de  chacun  un  pei 
I.;r.s  très -petits,  aigus  &  rouge 
Utiles,  lapident  le  dedans  de  i 
voif.ne  de  l'eflomac.  Les  mami 
invii.icLMiiblii  d'une  liqueur  b 
le^.ialdes,  .m»  beau, 
l'aide  du  microfcopc,  i 
(bit  les  deux  oHbphage 


..  t'i;,:,,;:(.  xxvm.  FiMuré 

:;;eh  .  i!  y  ivoil  kiiLeie.r.l 


ne  l°"  il  ail  il  i'idee  iùi  i  raïîe  eue  il 
..■r.ii  iliemin  failant  quelques  au- 
),i  qu'elles  le  préienicront.  Mai 


n'uii;  |.ui[iT  (le  pieds.  . _  _ 

dans  les  léfards,  les  ISrik  verds  (  r.w.-.:rr:  )  les  çr;tn:l  léiirds  d'Afrique, 
les  caméléons,  les  liiL-iar-Ircs  aqu.iluvie.  ,  les  lelars  etodés  (  fttllioi:,  ) 
qu'on  nomme  urj:::.-'t  i  Fl<i;euee  Si  dans  les  ïuirts  fements  3  quatre 
pieds,  la  véfitnle  du  riel  e:i  lir.iee  entre  les  dei:v  l-.'lies  ™  loie,  &  cllccft 
profondément  infixée  dans  l'un  de  ces  lobes.  J'ai  oblcrvé  que  quelques 
autre]  anirna.ii  n'ont  poini  l.i  vellrule  <!i;  nel  iidi-ee  dans  le  foie.  Par 


ferpems 


l'imJlin'dui 


dans  l'Iii rondelle  ee  iner  r»na'.:".i)  elle  le  trouve  k>[.ée  d, 
 leiiuai  .  «  cnrnminii  i:i  ,  le  I  sie  .  p;n  le  mm  en  . 


us  le  nom  dcuoùTon 
:ine  d'air  qid  le  trou- 
ille du  fiel  étoit  bcau- 
ehc  :  elle  eorr.u-.v.ei- 

cjuoit  par  un  nelii  cuudiui  au  leoe  dro.'.  tu  iu;e.  Le  if.nal  cylliquc  lonoii 


.[s,  1,1  véf.euk: 
i1,  le  'ja'.;eh: 
bit.  Le  if.i 
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du  milieu  de  cette  iviîaik-  .m  ,i-peu-;>res.  Si  nlloit  verfer  Li  bile.  dans  s 
les  intclHns.  Du  boni  iln  iiiie  droit  ivifl'oit  un  :,\itre  petit  conduit  bi-  R 
Laire  ,  qu'on  uomru;  '1  jj  ■.'['!<■::  l-  .  il  eroi:  ,[.;!e  ù;  [jn1.  s'approcher  de  in  n< 
véTicnie,  il  allait  débaucher  clans  les  intellins ,  A  quelque  dulanec  du  ci-  <w 
nal  c^ftique.  Ce  fécond  conduit  buiairc  ou  conduit  hcmtifjLic  ,  [n:m<:u:;ii 
nu  foie  quelle,  du  moins  je  ne  pu-,  l'y  appenevuir.  Ce  foie  nvoil  teiile- 
menl  une  véiîeulc  d:i  liel  li'où  ;iarIoit  un  c..r..d  fyiiici-.c  1:1;:  abeeti:!'.!;-. 
dans  l'inreltln  S;  y  avoir  fon  infttlioti  leparément  des  deux  autres  con- 
duit* :  l'embouchure  de  celui-ci  croit  marquée  dans  la  cavité  intérieurs 


•JJ. 


quel.-niefok  ces  caiir.,.,  entrai  dans  fini 

<i::c.  ,  <;:i.'l- .  :  :_  I  -s  j'-  -  V  I !  •  jn. 

h^.re.de  L  ri.uiche  .\XV1[[.  i'iîiï.  11.  & 


fée  de  pointes,  l'ai  remarqué  Ivuliimii!  [vrn:i  les  quadrupèdes,  que  les 
rats  d'eau,  les  loirs  (.1)  cl-t.  oni  l'e-ri,  im;v'.  de  la  verge  diviiéc  en  trois, 
en  forme  de  trident,  Si  de  plus,  j'y  ai  trouvé  nu  petit  os,  fcntblablc  i 
celui  que  j'ai  vu  dans  l'ecur-ceil  ,  L]  I  n'Nc.  le  cochon  d'Inde  ,  la  belette.  Si 
dans  qticlq  e  cet  0  plui  B;us> 

le  renard,  la  loutre,  la  civette,  le  lion  ,  l'ours,  le  loup  Si  le  phoque  on 


U)  I.  lrtirc       Tîr:l-  -:|  Pr.  /.„■...-...       /..:,■„  ,!,|  ,r.  IV.r.'ml.r;  1.^1.  fi 

"" ■ L' '  ''■  i^ltc  l,.;:-,-,  i:. .,,;:<   «  V.-..,,i  „„,,  -,  h  ,1,.,".        Fft:,i„l„  I. 

1res  de  Rtdi  ,qui  font  j  Ij  l'élue  lc  ,r.,..meiiie  volume  et  b  (i'.ïr. Ajiiu™, 
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ai  que  clans  la  jciracITc  de  m 


:•■  prrfaiît  a" 


n  limple  ciriJ.!^-  ml  ■.'uït;  peu  ;'  -.fn 
jyci  lu  Planche  XX\  III.  firmes  VU!,  i 


X 

de  ce  ferpem  à  dci:\-  rites ,  l'en  lis  fouir 
uuïiii  nmi..«it  VUII..IH,  nom  !o,!.:n,  u!  :1tîc  t!efj);.é:;!>l;.  J'ai  eu 
lion  Jobferver  du:,  (é.r:vnts  ;i  ileuv:  o;.''.ic-, ,  èV  je  ni:  leur  :u  trouvé 
plus  <jiic  i!cu\  vstj;i'S  ,  ]«:■!;  [iili  quatre  ,  lie  r.léme  (iuailï  lelimii 
!i  ■■  ■■■  .'in  .■  1  oh  .1  i li  i!>  'I  i<  i  i  '.  .  il.:1  .t.  ■■!■  :l  '.-fii  II.  i.v  ■  mil  uni 


.il  dans  Is  Planche  XXVIII.  figure 


I ■■■!■.!.  ni    :i .1 1- .  .i1  vi  : .  ■. .<■         i        r  fi  la  morfuro  de  ce  fer- 

_-m  trait  venimelile  ;  pour  ceîa  je  lii  rnnnlre  par  l'une  &  l'autre  têt= 
eeei'iiv-cmci'.f  ,  un  £rev;  pigeon,  rui  nen  -  lev.iemênr  n'en  mourut  pas  , 
ai(  qui  n'en  parut  p.s  'îienie  iiici'isumîd j  :  il  en  fut  de  même  de  qua. 

I  I    ce  lerpciit  à 

;liv  tftes  u'étuit  piint  v  .millième ,  ("i!  v.v  trrmvoit  i!e>  ar.iiriau'  qui, 
irani;  les  i«ir|iiurii  J'  lingue  iLinl  j'ai  parlé  ailleurs  ,  perdent  leur  vc- 
n  jnaiilinr  l'i-.iv.ji-.  Si  le  repre-irent  ;.u  printemps  nu  en  été  avec  toute 
■  n  aélivité  fi  toute  û  force.  A:i  relie.  -A  cil  certain  eue  les  vipères  =tm- 
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-  Le  treize  tic  ma! ,  ceut-deuv  heures  apro  lu  mûri  des  vipères,  jcfîsnior- 
dre  à  plulicurs  ioÏ5  1  '''i^  »ctus  pn'.cc's .  dens  de^uels  moururent l'un 

,,  aptes  I  autre  au  bout  tic  trois  heuros  ;  le  Ir-^Lk-mt  tic  mourut  point,  quoi- 
qu'il éprouvai  beaucoup  de  tremblements  &  quelques  légères  convul- 

Le  jour  fuivant,  cent  vin gt-ii\  hures  ;.prùs  que  :cs  vipères  furent  njor- 
tes,  je  leur  fis  mordre  trois  [";;<:■  ic  l'<  un  toehet  ;  Ici  pigeons  mouru- 
rent tous  trois  liittci'ivci'.icr.t  (.ans  i  cipace  tic  einq  heures,  Si  le  poulet 
mourut  au  bout  tle  dut  heures. 

titées^jc  fis  la  menu         ii'/ii,    ni'         mi.  .m 


l.-i,   i.  i  i  ■  .  !  ■'  ■  i  'i.     '.    ■■  i  ■    .  .1 

liin  de  les  e.aramir  tks  inities  eVn  tchc  r,nir  i  l  picule  ouverte  Si  ics 
items  canines  IlOîS  Je  leurs  naines  :jrcvs  j  morolrc.  Après  un  «raïul 
nombre  de  jours  ,  ei  lunip.'cll,-,  huv:i-  bien  éclLeenJes ,  je  m'en  îervii 
pour  blcficr  des  piccoiii  ce  ces  iK  clcr-i  mr  la  poitrine  &  dans  les  cuif* 

Dans  le  ntîme  leitl:»  l 'a vois  tire  de  la  cueille  tic  plulicurs  vipères  nou- 
vellement mortes  ,  &  îles  ^.cics  île  leurs  dents  c.mi;:..,  une  r.rjr.iîe  quan- 
tité de  h  liqueur  jaune  &  i-.rllir.ejniê  nui  s'v  trouve.  Je  tretupçi  tlar.s  cette 
liqueur  de  p       un  ■.  r:  I     I    n  ■    .  ■■■■  i  mu  

exaclem  rt  T  I  j     I  s    &.  même  quarante  jours  j 

1  s  q    mo  ru 

dns  la  partie,  charnue  lie  !.i  poitrine,  ' me  d.  ine;  uctites  Hech.cs  de  hors , 
■  profondément  pour  tju'ellc  V  cnii. il  u'inc  entière,  t'u'e  [le  tir  t  reçu  li- 
ne put  l'< 


'    verte  par  la  peau  ,  .  .  L 

p'iti'.ier  poitraooi  les  morliircs  des  têtes  île  1 
dancerenies  ,  tandis  que  CCS  petits  m'— 
blc'iiuci  mortelles  t  la  piqi 
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(iinire  f  "pie  e<  momentanée,  qui  nVundu-:         .!e  venin  iansla  plaie, 
in.iis  to ]-i . : li t-  I'.'  morceau  lie  l;oi'.  eu-.pMlbnné  cil  eiiîï-i dam.  lu  rliair  &  RuDi.r 
V  ici!-;  q-.'.'liju^  t-:ii;ij  h  le  venir.  i,iii  etui:  iéc  le  rinio![it  ,  pénètre  li.niï  kl  '<<u*  v 
■■    ■   •    !■      '  I   .'I  (H    .   1 1 !  .•'   i.l   ir.  ■!  !i 

[vr  ].,  i.iii^.  pïq.m're;  car  beaucoup  d'autres  pigeons  5l  poulets  crue  je  pi- 


J'ai  réitère  toutes  ces  expériences  dans  les  mois  île  novembre ,  décem- 
bre &  janvier,  avec  des  vipères  prïfcs  en  leptembre,  que  le  Grand  Duc 
Cofme  III.  avoit  fait  venir  de  Naples,  eirri.ricneei  m'o:;t  toujours  donné 

Jcs  mêmes  rendrais  qus  je  viens  d'indiquer.  J'ai  feulement  obfcrvé  de  plus , 
que  les  téres  de  vipères  coupées  dans  ces  rroii  mois  confervent  letir  qua- 
hiévcnéncule  pendant  dis  ou  dcu;e  leurs  ;  quelouetois  plus,  quelquefois 
moins,  félon  que  la  liqueur  emp 01  Ion rnic  i.:  deiîeeho  p!iii  ou  moins  vire 


es 


dcJ  grains  de  panis  8c  de  millet  :  chacune  de  ces  jthndcs  renfermoit  un 
peut  ver.  Parmi  ces  petits  tubctcules,  1)  y  en  ;uoir  de  plus  gros  tic  qui 
l'éroient  prefque  autant  que  des  grains  de  éefee  ,  de  petits  pois  Si  des  pois 
chiches  :  ils  contenoient  aulfi  chacun  un  ver  a-peu-prés  de  la  grolfctir  de 
ceiiï  qui  fe  promenoient  librement  entre  le  péritoine  &  les  mufclcs  de 
l'abdomen ,  6c  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  L'intérieur  eu  pénroinc  éro:r  tn-.Lt 
rempli  de  ces  mêmes  ètrnnences. .  il  y  en  avoit  tnifli  une  multitude  in- 
norrilir.r.le  il.iri;  lu  ]v.r:ie  du  péritoine  oui  'M  lé  joindre  au  mcfcntcrc  prés 
de  l'intcllin  colon,  &  dans  le  iiuLnrer-  mime  ;  enfin  il  y  en  avoit  une 

(a)  U  brjiTedt  Florence  ctU'uri  pied  n»tf  police  felignét. 


□  igifeed  by  Google 
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ne  K>n:ie  j.miak  qu'un  knl  l<i!:e.  A'.liii  ouvert  iu:e  'i_iïit-l:iî  de  l?irld<irt 
vivante  ,  laquelle  c',i;it  irei-s^ult  <x  [i.'L:tijû"i.'ir  Ses  petits  ,  j'obtervLLï 
dans  fus  poumons  la  î.iC  1:1^  liruiisirL-  que  je  viens  Je  décrire  ;  je  vis  do 
plus  que  dans  le  poumon  droit ,  ainli  ttue  dans  le  gauche  ,  toutes  les. 
bronches  ,  c'eft-à-dtre  ,  toti'e::  le;  i.li.!j.lj.l:i.;u.>  ee  :.'  tr.icliéc  ancre  ,  étoicilt 
remplies  de  petits  ver.  vivants  bku'i.  tres-iMies  ,  &  qui  n'étoient  pas 
plus  longs  que  Ponglc  du  doigt  in  '.    :    ■-  ■  :  :  .  <         fi::'    -■-<.  ■■■ .  s  m 


□igilized  by  Google 
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dont  p[uueurs  penétroieiii  dan;  la  fubltance  même  des  mlrfde! ,  &  dans  £ 
leurs  iulcrflices.  Ces  vers  cloient  tout  blancs,  lonçs  d'un  à  demi  cm-  rt 


.,  &  qui  lorfqu'on  les  mettoil  fur  ic  champ  ilans 
m  bout  lie  quatre  ou  cinq  k.1trcs,  mais  qui  le 
mamam  biÈra'oo  les  hiuok  écoles  i  l'aS  (èc 


micnoicm  dem,  trois. 


.'s,  crolTes  comme  des  lentilles  on  des  imiiris  de  bled,  entre  les 
le  IWlomac. 


mais  le  rein  gauche  me  pnnil  au  premier  coup  d'eeïl  prodigicu 
enfle  ;  û  avoir  la  forme  d'une  Irès-grandc  bourte  :  j'ouvris  celle 

^Ja)  L'odeur-  infs.lî  (pWiil,-  !-™:->  ■.  tni      p.irritids  la  jçSnfrjtiort ,  r 

'■  ■■  .      "il  —  .  . -   ■  .  ■  ■         ■  ■   ■l.-r   ■■II.'    .  m  :n 

lu-.c.Hs  b.;:J'!l  o  \i'-.nc:-."-  :[.|:  le:  l  |:i^L Ht  iIcTjciic  :  l'gdmr  en  cil  ci 


cria!ni~ne  ; 
■  ■  ukriienr 


■A7i  C  O  L  L  E  C  T  I  O  N 

— M^M  qui  énfli  compotee  des  tuniques  du  «in  defféclices  &  très,niineel.  Ta  h-o* 
Kidi.dis  Ani-vai  il  la  place  du  parenchyme  un  ver  mort  d'une  taille  énorme,  rouli 
Hinviiuui,  fur  lui-même  en  différents  tins.  Sa  longueur  étoit  d'une  braffe  &  troia 
vingtièmes,  mefurc  de  Florence,  fit  (agroffeur  celle  de  l'cmtimité  du 
peu:  ir.^x.  (-■)  Ay;i-il  T.-i^'.r.  de  faire  voir  ce  ver  a  quelques  perfonnes ,  S; 
cra,i;,i.,.it  g/.;  ne  i;  eedeeh.ic  pendant  la  nuit ,  je  le  mis  le  loir  d»,is  ,--u 
vafeoït  je  jettai  de  l'eau  de  feuilles  demirihe  :  le  lendemain  matin  je  trou- 
vai ce  ver  un  peu  aminci  ;  nuis  ce  qui  eft  remarquable,  il  s'étoit  alon. 
gé  à  un  tel  point  qu'il  avoit  une  bralte  &  ileun  tiers,  ayant  ahforbé  une 
bonne  partie  de  cette  eau  de  mirthe. 

Quelques  jours  après  je  trouvai  dans  le  rein  gauche  d'un  chien  un  ver 
de  même  l.injsueur  que  ce;ui  de-  la  martre  ,  mais  un  peu  plus  délie  ; 

enterm,  '  t 

pris  de  l'épauTeiu,  &  lent  ii:!iil,m;e    efûit  ;>our  uieù  dire  glandulcnfe. 


  rade  k martre  &  du 

chien,  &  au/li  de  tem  a  i  ilveni  Au;i  le  corps  humain,  pour reconnoi. 
tre  s'ils  étoicm  réollemcHt  de  même  eqecc  que  les  vers  de  terre,  qui  fe 
trouvent  dans  les  terreins  gras  &:  dans  le  fumier  ,  j'ai  vu  maniMemenl 
qu'ils  étoient  d'une  elpece  différente.  WiUil  a  décrit  rrés-exaftement  les 
vifeercs  des  vers  de  terre,  (.j)  ainfi  je  ne  répéterai  point  ce  qu'il  en  a  dit , 
&:  je  me  réferve  à  eu  iwrler  un  p.-v.i  pHij  bas.  le  dir.îi  l-idcmcnt  ici  qu'on 
ne  volt  jamais  dans  le=  ver>  de;  nuiu'.jin  un  fcul  de  ces  corps  ou  globu- 
les blancs,  qui  félon  Willis  fe  trouvée!  <-;-.ni  Ils  vers  de  terre,  de  chaque  . 
côté  Se  un  peu  au  deflbuf  du  eccur,  S:  qui  [ont  divifes  en  trou  lobes, 

(tf)  Dn  arfiranc!^  lj?î;-,^  eu  ^-  ri:!  y:-r,   !e  -.lu,  eue  la  dafcrlpticfl. 
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'dont  le.  detr*  «ipérieun  font  les  plus  petits  8c  la'  p!ii9  Mânes,  St  dont 
l'inférieur  eft  double  ries  autres.  Si  défigure  oblonguo.  «  Entre  ces  corps 

»  d^'rl-s'iJolniL'.  ch.*  ;'.*<'.  &  j- ;Ki-rr^  li-iv::-!.!1.,]^  ;'i  de-  ptrlr^ 


■s  fonaions  du  fois  &  du  méfemcre.  Ter.  renierai 
ailerai  ries  vers  de  terre.  Quant  aux  deux  vers  que 
lé  ;  'j'ouvris  le 

plus  grand,  6t  j'y  vis  riem  canaux  principaux  ,  l'un  rie  couleur  olivâtre 
obfcnre,Si  l'autre  tout  blanc  ;  le  canal  ulivàtiv  cfl  clIi.i  des  allui-r.!s  ; 
(on  e\rréinité  lient  à  la  bouche  du  ver ,  Bi  ce  n'eft  d'abord  qu'un  petit  ca- 
nal également  délié  par  tout,  un  peu  charnu  Si  blanchâtre,  dont  les  o> 
niques  font  épaifles ,  Si  qui  va  s'inférer  dans  lu  grand  canal  olivâtre  ,  le- 
quel  cl!  membraneux  ,  comnofé  de  tuniques  très-déliées,  &  beaucoup  plus 
large  comme  on  le  voit  dans  b  Figure  XXVI.  de  la  Planche  XXVIII.  où 
il  elî  repréfenté  de  grandeur  naturelle.  Ce  grand  canal  olivâtre  s'é- 
iend  en  Egne  droite  dans  toute  la  loniriieur  du  ver  ,  &  le  termine  à  l'cx. 
trSmité  de  la  queue  par  un  orifice  "très- apparent  :  il  e(l  tout  compofé 
de  plis  onrides  tranfverfales ,  au  moyen  defqucls  il  s'alonge  8c  s'accour- 
cit  fclon  les  mouvements  de  l'animal.  Chacune  ries  extrémités  de  ce  ca- 
nal eil  attachée  à  la  peau  liir  rrae  certaine  longueur  par  des  ligaments  très- 
diiics.  ù-  peu  lonji  Èc  !!  e.-.-;  IiLc-,  .  il  r.'v  a  que  la  partie  intermédiaire  qui  fait 
libre  Si  fins  ;.i'n:ne  ariliér.ïiiv  i.n-i  lunin  qui  l'environnent  :i!  ne  retrouva 
dans  toute  fa  cavité  qu'u-i  peu  lie  matière  affei  fluide  Se  de  couleur  de  fuie. 

L'antre  canal  qui  étoit  blanc  me  parut  Etre  l'organe  de  la  génération , 
il  ivoit  su  moins  ic;ù  Lraili-i  de  longueur,  Si  il  ctoit  rempli  dune  ma- 
tière blanche  St  graffe  fcmWible  u'r.-  pommade.  Ce  canal  a  quelquefois 
fi  naiffnce  !.. 

il  s'élargit  Se  s'cpaiflït  beaucoup  ;  enfhite  il  a  plufieurs  étranglements  &  Plu- 
fieurs  renflements,  &  faifant  un  grand  nombre  ttc  détours  Se  de  circuits,  il 
parcourt  prcfque  toute  la  longueur  du  ventre,  Si  remonte  vers  fon  origine, 
d'oh  il  defeend  de  nouveau  ,  toujours  en  ferpentant  Si  s 'entrelaçant  par  de 
nouvului   iireonvoli;t[eni  :  cnluile  il  rinoi'.li'  une  fois  Vers  fon 

origine ,  Si  s'entortille  autour  du  canal  ries  aliments  dans  ta  partie  ou  cc- 
lui-ciefr.  ifolé  Si  ilctacl'.é  il-j  corps  .  11  l'er.loure  -nr  -jli-.iicists  replis «i  fetord 
en  quelque  fortel  foice  de  preflir  il  s  tuti>ir.^l,i:i..rn  :  enfin  il  redefeend 
vers  la  queue,  Si  fe  termine  en  fixant  fon  extrémité  dans  le  venue,  à  deux: 

M  Hciii  «ni*™*  l.i  N.'n.e ,  i;iai.  et  rnrt  a-:f  1 ..:.e  k-  ri:  :  ! ^ïï^™.  Si  tnj 

  ■   ■  ■  —  '-A—ton. 


ver  de  ta  mante  avoit  ces  Jciik  mêmes  conduits  ,  avec  quelques 
;s  différences  que  je  ne  me  tappeile  p.M  ril'iv  cLirement  pou:  tel 
ici  .  ayant  pcfdu  1.1  M;  que  j"e:i  avms  laite,  tt  r'jyjni  ;;uiinet>i[. 
 r  des  choie!,  tlr-i'neufe  ;  ce  [pie  je  puis  ■ 


de,  c'efl  qu'un  ver  que  j'ai  trouvé  dans  les  inrel:i::s  liiiM  tigreue  avoit 
suffi  &  le  conduit  alimentaire  &  le  canal  Liane,  que  je  regarde  comme 
appartenant  ù  la  fér.crjii.-in  :  mats  de  t'cvirémiie  uiiéricurc  du  canal  des 
aliments,  il  furitlit  deuv  inldliits  inua  e\iréii-,cmcii(  déliés  &  tels  qu'on 
les  voit,  Planche  XXV  tll.  1  i;;.  XXV  il.  I.c  canal  blanc  «ait d'une  longueur 
dcmcfurcc  ,  KlTu  ,  égal  &  tics-dii!ié  ;  lii  longueur  eioil  de  plus  de  d£  fois 
£clte  du  ver.  Ce  canal,  de  même  que  celui  ucs  vers  des  chiens ,  éloir  atta- 
ché par  l'une  de  les  s  ^ir  ûst;;i  «■>  .i  la  bauclic  ,  Se  par  l'autre  pres  de  l'a- 
nus :  tout  le  relie  étui:  libre     ii  .té ,  e\cep:é  dans  les  endroits  oîi  ce  canal 

Ces  deiiï  même,  catiauï  le  [liraient  ,bin  les  vêts  cylindriques  du  corps 

folides  &  opaque  i  ;  i.  e:l  ::'.-,:ic ,  :  [  :  le  ,  a;  ;n-i  à 'peu  il  s'elargil  &  prend 
line  forme  conique  l-.ir  Mue  lonçucur  ntaindre  d'un  travers  de  doigt  ;  cn- 


élat  (te  dilatation,  il  pxcourr  tu-  Ticr.  de  la  région  du  ventre,  ai tachi  de  toutes 

crat  de  mnmcKon'Hl  parcourt  librement  S:  fans  tenir  i  rienwi  autre  tiers  du 
venlrc,puis  il  s'ëÎJr-it  de  itouve.-.a  il  le  termine  enfin  près  de  Hçatèamé 
de  la  queue  pat  ei:  'i^i.'Âc  q-.ii  riiohà  Vevu'rieiir.  matière  qui  fe  trou- 
ve ordinairement  dans  1;  c;.it.:i"  tes  aliment'-,  n'ell  autre  chofe  qu'une  li- 
queur un  peu  éjiaitie  ic  tiiii.;er.le  ,  &  d'un  brun  -.eiiit'are  ,  ou  plutôt  de 
cuuleur  deliiie.  Cette  rniitr.-  :  ;!  atcriaptignée  quelquefois  d'un  peu  d'jir. 


cirçjlaite 
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Inil.  (Voyez  LaPlanchs  XX:\.  Fi».  11.  :'ù  le  conduit  ion:  il  cil  qucflion  , 

rqireicutii  dar.s  ion  développement ,  8c  non  pas  avec  fcs  circonvo-  Rua,  diiAm- 

ins  ordinaires  ,  afin  qu'on  en  voie  mieux  !,i  i[»u;»  cir^.il.ure  &  la  .iiiiin.ra, 

""^'d^ece     diffé  ruée    «     le      .  des    n      i    dn  **' 


e  fon  origine,  ce  canal  pénètre  1 
ci  il  cil  ;-.cl]crcn:,  i:  s'ouvre:  au  ( 


.  paroa 


petit  orifice  qui  aouiiut  a  la  luperncic  ue  n  peau,  etqu  11  en  irus-uiuicue 
de  dilcerner  fans  le  lecour;  du  mkroicopc  ;  mais  ii  l'on  prede  int  cri  eu  re- 
naît le  canal ,  8c  que  l'on  force  la  matière  qu'il  ■  contient  à  monter  vers 
cet  orifice,  on  voit  un  peu  de  cette  matière  blanche  en  forrir,  6i  fc  ré- 
pandre Tut  la  peau  -t  l'on  pourroir  même  en  vuider  entièrement  le  ca< 
nal  en  forçant  par  une  preflion  réitérée  toute  la  mauere  contenue  à  pren- 
dre la  même  rouie.  Cette  matière  fc  rencontre  également  dans  les  con- 
duis des  maies  &  dans  cens  des  femelles  :  dans  les  uns  Si  les  autres  elle 
e(l  tris-fcmblablc  au  lait  ,  quclqutlois  eîle  le  trouve  un  peu  pim  c/j.ii:fc 
&  d'une  confiitance  de  pommade ,  d'autre  fois  un  peu  plus  fluide.  Dans 
Je  grand  noml»^  de  vers  cylindriques  du  corps  humain  que  j'ai  obfervés, 

nie  avec  une  quantité  nrodigieufe  dVcarides  ,  j'ai  trouvé  ce  canal  tort . 
différent  de  celui  que  ;'.ii  u'ctiit  ,  -_:ni  p-:v.r  la  firme  que  pour  ÊPottion: 

f|iréc  par  le  tiers  de  la  longueur  élu  Ventre  [le  l'animal,  mais  dans  les  qua- 
tre vers  dont  je  parie,  il  cm!  i  <.n. relié  f.-  il  .ivnk  fin  ouverture  dans  lex- 
tremité  de  1.1  queue,  prtlquc  1  coté  de  l'orifice  par  oit  l'imcftin  jette  les 
excréments ,  if  émit  tréï-dcaé  à  fin:  o-iirine  ,  alloit  toujours  groffi  (Tant  fur 
la  longueur  de^juatre  travers  de  doi^t,  en  l'avançant  vers  la  tète  ,  ff  par- 


e  laiteufc  très-blanche  Si  t'rcs- 
e  dans  aucun  ver  du  corps  hu- 
iei  queilion,  (  V.  Planebe  XXIX. 
(II.  )  11  eft  vrai  que  ces  quatre  vers  étoicnl  d'une  figure  un  peu  dit 
re  de  celle  des  autres  ;  car  ils  n'avoient  point  la  queue  ronde  com- 
.e  ils  l'ont  ordinairement,  mais  un  peu  applatïc  a  Ion  entrînùlé,  Si 
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après  leur  mort  «tte  queue  fe  tenoit  recourbée  en  dcmi-cefde  j  au  Tic*  , 
que  tout  les  autres  vers  morts  ou  vivants  ont  toujours  la  queue  étendue 
•  en  ligne  droite,  f*) 

'  l'Iulieurs  pcrloiines  fl-rsiA  peut-être  fiirprifts  de  ce  que  j'ai  dit  que 
les  conduits  qui  fervent  à  Ii  génération  paroilTcnt  être  exactement  fcmhla- 
blcs  dans  les  vets  miles  6t  dans  les  femelles  ;  il  cft  certain  cependant  que 
cette  retTemblauce  entre  tous  li^  imlivi'-iis  ^i^k'cc,  fins  liilrirclior. 

de  fese,  fe  trouve  dans  pluficurs  au:rts  irlccits .  p:r  exemple  dans  les  li- 
maçons à  coquille  fit  les'limaces  tetellrcs  fans  coquille  ,  lefqueïs s'accou- 
plent d  un  m  n  i  I  I 

tut  o  gan   po  m      rme  &  dé- 

mente grandeur  dans  k-;  Jc::x  icwï.  Cet  organe  clt  une  efpece  de  cordon 

que  les  deux  illiliïijiis,  '.orlcii'iN  iei:!;ti:  s'îitcm.plir  .  [■  ■|:ITtnt  r.u  (Vsori 

par  un  méchaniftnc  fcmblablcà  celui  qui  fait  fortir  leurs  cornes.  Lorfquc 
ces  cordons  l'ont  étendus  de  toute  leur  longueur,  ils  ont  plus  d'une  brafle, 
raclure  de  Florence:  les  limaccslcs  entortillent  Se  les  entrelacent  enfemblc, 
6c  demeurent  aflei  long-temps  en  cet  état:  j'en  ai  vu  y  paffet  deux  & 
trois  heures;  pendant  tout  ce  temps  ces  cordons  qui  flottent  hors  dit 
corps  s'entrelacent  mutuellement,  s  agitent,  fe  contournent,  s'alongent, 
s'aecourdflent ,  &  dans  tons  ces  mouvements  le  convient  d'une  écume 
Ibmblablc  à  un  tan  de  &\  oo  très-bruche'  Se  un  peu  vifqueufc  ;  cette  écu- 
i:i^  :\i  rt--  ii:.i  ovK^un^Uiit  IV  rmre  lori'.i^ur  ces  cordons  &  s'ar- 
rêtant  à  leur  extrémité  s'y  amaffe  en  gros  flocons.  Pendant  ce  temps, 
ces  parties  font  remplies  intérieurement  d'une  liqueur  blanche  St  aqueide 
qui  y  eft  portée  par  les  vailTcaux  rpermntiques  Se  qui  produit  cette  tcu- 
IH£.  J'ai  vu  quelquefois  du u  ï  ii];iiices  stuthéis  au  haut  d'une  muraille  faire 
fortir  de  leur  corps  ces  parties  &  les  entrelacer  feulement  à  leur  extré- 
mité ;  cette  extrémité  s'attachoit  G  fortement  à  la  muraille  que  le  refle- 
t-.-s  cordons  étoit  tendu  comme  les  cordes  d'un  luth.  (V.  Planche  XXIX- 
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ni  fort  connus  ,  et  plufieurs  auteur*  en  ont  écrit ,  — 
les  plus  granues  limaces  que  j'aie  tus  en  Tolbanc  pefoicnl  une  once  &  rid, 
demie  au  p'ii.  uavj 

A  l'extérieur  du  corps  on  trouve  quatre  onverturcs  fituecs  vert  la  tete  ;  &t. 
deux  de  ces  ouvertures  font  affei  apparente! ,  mais  il  faut  beaucoup  d'at- 
tention pour  diicemer  les  deux  autres  ;  l'une  dci  dcui  premières  cfl  placée  fur 
l.i  y.y'-.wK  du  mtueau,  à-pen-pris  au  milieu  de  l'cfpacc  compris  entre  les 
deux  plus  petites  cornes ,  &  cette  ouverture  cil  celle  de  la  bouche.  L'autre 
nui  change  de  figure  félon  les  mouvements  de  l'animal,  a  fon  diamètre 
égal  à  celui  d'une  greffe  lentille  ,  elle  cfl  fituce  au  eàli  droit  du  cou ,  a 
l'endroit  oii  la  limace  porte  une  efpece  de  capuce  ou  de  camail  dont  le 
bord  eft  détaché  de  la  partie  antérieure  du  corps,  £c  fous  laquelle  elle  re- 
tire Si  cache  la  t5te  à  fon  gré  ;  elle  ouvre  Si  ferme  auflï  à  volonté  cet 
orifice  ,  le  reflerro ,  l'élargit  6c  en  fait  fortir  de  temps  en  temps  certaines 
bulles  d'air  qui  fe  brifent  au  paflage  ou  que  l'animal  retire  au  dedans  de 
foi  par  le  mouvement  de  fes  poumons,  lorfqu'il  reprend  haleine;  car 
ce  tronc  appartient.  Si  communique  aux  poumons.  Quant  aux  deux  autres 
ouvertures  qui  font  moins  apparentes  ,  l'une  eft  placée  au  cûlé  droit  de 
la  tete,  onric  la  bouchcêcle  paffag»  de  la  refnintion  ;  c'eftpar  cette  troi- 
fieme  ouverture  que  la  limace  pouffe  au  dehors  l'organe  de  la  généra- 
tion. Enfin  le  quatrième  trou  eft  fur  le  rebord  de  celui  par  lequel  la  lima- 
ce  refpire,  fit  c'ell  celui  auquel  aboutit  l'inteflin,  &  par  où  torrent  Ici 
excréments.  Toute  la  peau  épaiffe  de  la  limace  Se  fur-tout  le  capuce  ou 
camarl  eft  parfeméc  d'autres  petits  trous  prdqu'imperccptiblcs ,  <Toù  fort 
Fhumeur  gluante  6c  vifqucuie  dont  elle  ell  toujours  enduite  :  on  voit 
alternent  cette  humeur  fuinter  au  dehors  lorfqu'on  prefle  quelque  endroit 
de  ce  capuce  ,  Se  par  eonfequent  il  cfl  vrai  de  dire  que  les  vaifleaux  qui 
fe  ramifient  dans  toute  la  peau ,  communiquent  i  ces  petits  trous ,  comme 
cela  fe  trouve  anfli  dans  les  anguilles  6c  dans  plufieurs  autres  fortes  de 
poiffons  d'eau  douce  Si  d'eau  filée.  Si  l'on  faupoudre  bien  une  limace 
avec  du  Ici  commun,  du  (alpêtre  ou  cb/ucre  raffine,  elle  jette  au  dehors 

modela  coUc"&  en  moins  de  mÏtre^utes'la'InBEtce fe  roldit &  meurt, 
fon  ventre  s'étant  gonllé  comm( 

trouver  épaiffe  ôt  dure  comme  elle  cfl  ordïnarrctnerlt ,  on  la  tn 
ble  ,  tres-mince  Se  totalement  feche  ,  parce  qu'elle  a  rendu  toute  l'hu- 
meur vifqueufe  contenue  dans  les  petits  conduits  qu'on  voit  clairement 
ferpenter  dans  cette  peau  lorfqu'on  la  regarde  à  la  lumière  du  foleil. 

La  première  de  ces  quatre  principales  ouvertures  eft  donc,  comme  je 
Tai  dit ,  celle  par  où  la  limace  prend  fa  nourriture ,  &  on  peut  la  regar- 
der comme  la  bouche  de  cet  animal  :  elle  communique  dans  une  cavité 
que  j'appellerai  le  goiier  :  l'entrée  de  cette  cavité  eft  toute  parfemtc  à 
l'intérieur  de  ma  melons  fai  liants ,  tris-petits,  fcmblablcs  à  ceux  qui  fe  trou- 
vent dans  l'cefophage  des  oifeanx  i  l'endroit  de  fon  infenion  dans  l'efto- 
mac  -.  outre  ces  mamelons ,  on  trouve  près  du  petit  canal  qui  commun*- 
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coté  oppofé  nufo  en  deiai*  ,  on  v,ù       petit  corps  camlagine 


Cir  fc'b'afe  :  toriqu'cHe  lîs  poilu?  » 
gaine,  il  li  pointe  de  laquelle  cit 


d'.iit ,  lll.lis  r:.:i!!i  [01"  I-!  nie  :  Or.  rrOîiv  J  î!(J  pllh  J..r.s  !u  loi 

fluide  ,  1i.-Tiitil.dik-  ii  celle  eit  cuiiennc  dans  l'cflomac 
t^iini.  Le  cridiii:  l:i'.-:ii:n!  -;:ii:in  de  t.-urucr  auMnr  d-.i 


celui  qui  lértà  Isrcqiiration.  ;  Vove/.  lv:neh'cX\IX.  Figure  VI. ) Les  pou- 
mons forment  une  elpe-ee  de  veille  adaptée  a  <eitc  ouverture  ,  &  qui  oc- 
cupe Tout  le  Ken  que  couvre  cet  os  blanc  ,  qu'on  nomme  ■:•  Jg,iite ni™  , 
pierre  de  tète  de  limace  :  cet  m  on  pierre  II-  [rouie  tous  le'  milieu  An 
capuce  qui  couvre  le  coït  de  lu  limace ,  £f  il  cft  place'  dans  une  cavité 
de  la  peau  qui  cil  convcie  du  curé  de  la  peau  même  ,  &  concave  du 
■  I  l   j  Isnuhe,  d'une  fubt-- 

i-K-h  ,  .y  le.  e  i.iuiliii  ..i'mit-es  ,  tfv.  I.:.  p.inie  concave  cil  ordinai- 

remen'.  iiiïmllec  i:  reisiplij  d'une  ;-;:o,-J.,:;,m  ntifi.ue  crvfiallirw ,  trts- 
1>:..i  i.I  •  .  un;.:;::el,„h  illle  6i  ,;id::::  >i>  rude  au  toucher.  CitS  05 
^  ^  [  1  |    11        d    I  congé- 

ninaire  .  paùWnt  deux  Sf  ireii.  |;r;-.ii!s,  les  pl-.n  -jclàr.ts  a  II  oient  a  neuf  ou 
div  praitis.  Les  enteur-  ain.iei:s  te  nuuleriLs  i,;triliiier.I  il  celte  piena  des 
propriétés  rit:?,-, dures  ,  mais  avec  peu  de  fondement  ;  laiffons  ces  opi- 
nions à  ecuv  q:ii  aiment  le  m.rvciltrLiv  ,  pov:  n.ni  le  croirai  ton;  au  plus, 
avec  Lirter,  (rue  ce;;--  p  e-.v  a  ,Wm  la  rnceccitie  les  iiutt.cs  effets  que  Ils 
.perles,  les  piètres  d'écrei  iiic  Ce  les  coquilles  de  mer  :  en  effet,  la  pierre 
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de  limace  pulvérliec  produit  iivee  IïJptit  de  vin  ta  m3me  cfrérvefccnce  — 
que  proGuiïcrt  !Ti:i:i  ai  renient  ici  perles  ,  ici  nacre:;  :<  toutes  les  coquïl-  H 
les  de  mer  ,  la  coque  d'ceiif,  la  corne  de  cerf,  fit  pluficurs  autres  matières  "i 
femblables,  calcinées  ou  Amplement  réduites  en  poudre.  C'elt  donc  «ne 
charlatancric  de  faire  rechercher  avec  peine  de  fi  petites  pierres,  dont  il 
faut  nu  grand  nombre  pour  faire  feulement  le  poids  d'une  once  ,  tandis 
qu'on  peut  employer  aux  mêmes  ulïgcs  Se  avec  le  même  wccès ,  les  co- 
quilles d'huiltcs  &  d'autres  coquillaec.s  ,  qu'il  cft  aifé  de  fe  procurer  en 
abondance.  (  Voyez  Planche  XXIX.  Figure  VU.  ) 

De  même  que  cette  pierre  ou  cet  os  fert  comme  d'abri  au*  poumons 
&  les  recouvre  en  entier,  ainli  les-  pamn. tin  ea i:vkti  ie  coeur  qui  cft  blanc, 
..  ■       ;■  [  trn-irde,  Si  environne  d'une  lubltancc  molle  Se  jaunâtre 


Quant  an*  organes  de  la  génération .  l'o.i  trouve  parmi  le!  parties  con- 
tenues dans  le  ventre  rie  lii  limace  1.11  curp^  l:!anc  iriéiuilicrenicnt  dé- 
coupé, d'une  fubilance  malle,  fémM.iblc  :i:n  tcilicules  de  la  plupart  des 
■noilTons,  8c  que  pat  celte  raiion  ;.;  iinuiuierai  ,sii:iï.  (.1)  De  ce  tefticulc 
fort  un  conduit  d'une  cccl.  i.r  irés-:i!.ei;'::e ,  ic  HT.rfparent  comme  la  na- 
cre :  ce  conduit  ell  ti;l.;iuié  .1  l'c.Méricur  par  beaucoup  de  cannelures  Si 
de  rides,  ce  qui  me  fait  le  regarder  comme  un  vailleaii  fpermatique  :  (i) 
ce  vaiffeau  en  fortant  dit  tefticulc ,  va  v.i;  la  :ëic  &  Rapproche  du  Itou  . 
par  oit  la  limace  ("ail  limir  tu  ■:[.■[■!  -ie  l'inflmeic-rt  de  la  l'tiiir.ulcii  larf- 
mi'elle  veut  s'accoupler.  Prés  de  cette  ouvenitro  il  fort  du  vaiffeau 
Jpcrmatiquc  une  petite  lioniie  en  larme  de  poire  ,  qui  cependant  ne  le 
trouve  pas  dan!  toutes  les  limaces,  (t)  Lo  vaiflcsui  fpermatique  va  fe 
réunir  cnfïiite  à  un  au'.re  e.i'i.il  rait  lani;  &  blanc,  mais  moins  iranlparcnt  ; 
celui-ci  ell  le  membre  ptr.it.il ,  qui  ne  liiiiiiit  [i!ui  cr.'un  ienl  canal  avec  le 
vaiffeau  fpermatique .  va  aboutir  à  ce  trou  qui  le  proare  entre  le  partage 
de  la  récitation  &  le;  carnes.  Le  tellic.de  de.  lirn.U'C.  varie  Jars  les  dif- 
férents individus  pour  la  grandeur  Si  pour  la  figure,  Si  quoiqu'il  foit d'une 
fubilance  fort  charnue,  s;m:-  je  l'ai  dit  ,  £r  que  je  l'aie  toujours  trouvé 
tel  dans  les  mois  de  feptembrq  Si  d'octobre,  cependant  aux  mois  d'avril 
6t  de  mai,  je  l'ai  quelquefois  vu  totalement  vuide  de  toute  fubilance,  Se 
r.e  cantilhcr  ;iae;  eu'eu  une  lunule  membrane ,  il?  la  iieerc  ;i'i:n  petit  :i.c. 
En  ouvrant  ce  fae ,  on  voit  qu'il  cfl  divifii  i  l'intérieur  en  un  grand  nom- 
ire  de  petites  cellules,  comme  l'intérim  colon,  Si  l'on  y  trouve  un  liga- 
ment qui  règne  dans  toute  'a  longueur  de  ce  i.ic,  péiiléieciu  cucaie  cen:- 
nie  ilar. s  i..'  cojer.  ;  c'ell  ce  lii;.iintnl  (ru:  tanne  les  cédille,-.  Dans  les  même; 

(.)  C'rJI  le  /.e       .'r  .-j-..T,n.f  Me.-r-^tr.':  1:1  .;ai  t:;  ;.t  Il  ,1    ik  :.'ri 

iri.ile;;ie  aie;  un  lac  fanbUbJa,  lequel  dan*  Je  murex  COûùeai ,  fclon  lui  ,  la  verifctr 

Taa.  If,  its  Acad.  Elranç.  Ppp 
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i,  j'ai  quelquefois  trouvé  ce  teiKcufe  femblable  i  tin 
les,  ou  osu/s  tris-blancs,  attachés  cntemble  par  un 
menu,  comme  font  les  œufs  «es  poidcr.s  djr.s  leurs 


lume  cinq  ou  fa  fois ''plus  pra  :- ïL. 

Dans  les  mois  d'.iiril  &  du  ru;ii  j'ji  vu  quelques  limaces  aufquellcs 
manquoit  cette  partie  .  nue  j'ai  nomiuee  t.-fticu!.!  I>:„ne ,  U:,|-.id  cli  atr.ichs 
&  mime  continu  au  ijiiic.u:  tp  éradique.  (  Vovc;  Hiedie  X  x:  X.  !:, Mi- 
re vm.  ) 

J'ai  auJïï  obfcrvc  dans  les  mois  de  mars  ,  d'avril  Se"  de  mai  ,  que  tous 
les  vaiiTcaui  ~!  "  "  "     "  ....... 


  ,  Jus  F""  «  moins  pleins 

de  fcpicmbre,  d'octobre  6c  de  novembre,  je  lus  i 
grands  6;  remplis  de  liqueur,  principalement  les 


teflicuie  tv  v,[ilT.:Ui  fjicrmatique. 

]..■  i.iil'.  .  il  1  :   h  1  i  .iii.i.  .  i.i.i  ,  .'i  i  i      I'  i   i    .lu  ■■■■■■  i:  . 

gluante.  La  petite  boitrfc  en  forme  de  poire  qui  fe  trouve  ordinairement, 
mais  non  pas  toujours,  fufpcndne  au  vaiffeau  fpermatique ,  renferme  un 
petit  corps  qui  n'y  cfl  point  adhérent  :  ce  corps  ei)  d'une  fuhflance  rou- 
gsStre,  fenHable  i  celle  de  la  chair  ;  il  a  la  grandeur  d'une  demi  Icni 
tille  &  Il  ligure  d'un  petit  imuLmu  riioiirlu  en  lieiui  cercle.  Je  ne  puis 
dire  avec  certitude  ce  que  c'eft  que  cette  fublîancc  chamuc.  (  Planche 
XXIX.  Figure  VIII.) 

Près  de  cette  petit;  i'-.u-.:  le  wui.'.-.u  brr^-nnie  s'unit  au  membre  ' 
génital  qui  efl  aulîi  i  n  c.iu  il  huit;  iii'e  ;  lorfque  ce  membre  ell  dans 
ton  repos,  il  refto  dam  le  corps  de  l'animal  avec  les  autres  parties  inter- 
nes ,  non  pas  étendu  de  toute  là  longueur ,  mais  roulé  eu  lpir«le  vers  Ion 
extrémité  'libre;  on  le  voit  mvqie  i; ,  Pl.ir.eK-  XXIX.  Figure  Vlll.  cil 

mcmhranepLe'in 
re  IX.  ) 

Telle  eft  a  l'intérieur  la  forme  &  la  pofuion  de  cette  partie  ;  mais  lorf- 
qu'elle  ell  déployée  hors  du  ventre ,  fa  fuperneie  n'cfl  plus  liffe ,  elle  cft 
converge  fur  la  moitié  de  fa  convexité  d'un  grand  nombre  de  pailles  ou 
de  petites  pLuldul  lit  I  U'.res  .  depuis  Ion  origine  j-.itq  i';:  !n  tr.^i-;e  Je  ("a 
longueur.  Son  eitrëmité  varie  au  Si  beaucoup  dans  ces  dem  états  ;  car 

(f)  Ct  c,f,  ^aitleu  ti  «  qw  SiraounenUm  tppdk  r^Mlnt 
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lorfqu'elle  eft  renfermée  dans  le  ventre ,  elle  efl  Ijffe  ir.  terminée  en  pointe  s 
tomme  une  petite  came  ,  mais  lorfquc  le  cordon  cfi  déployé  au  dehors  f 
ic  qull  entre  en  acoon ,  (on  enremité  s'élargit ,  s'applamt ,  fe  diftend  &  „ 
donne  nailTancc  a  une  efpccc  de  crête  inégalement  découpée,  qui  s'étend  6< 
fut  toute  la  longueur  du  cordon  (  Yoycj  hi  PIm-.cIi.'  >:\'!V.  f  :ri.  n.L  X  »:i 
cette  partie  cil' rcprilc-i:!.^  contoumcc  ci:  IpirJc,  tdlc  cuxV.t  p;  ■'■  1 
qu'on  l'enfle  avec  ur 
Ce  n'eft  pas  feult 
a  aufii  dans  la  mer 

on  leur  a  donné  le  nom  de  lievn 
étendent  leurs  cornes  poftérieurf. 
paroilTent  au  premier  coup  d't 

.îo'ng'éësTsTl.  , 
rienres  retirées.  Au  relie,  la  limace  de  mer  efl  irès-fernblable  i 

qu'au  lieu  du  capuce.  (Voyez  Planche  SlX.  Figure  IV.)  ^e  P°™  là  li- 

mc-mbr.i  lieues,  entre  Icfqiiellcsfc  trouve  lous  la  peau  celte  m  îme  pierre  ou 
ce  mente  os  dont  j'ai  parle  m  décrirait  la  limace  rerretlre;  mais  danslalimace 
de  mer  cet  osefl  très-mince  6c  tout  lîlTe ,  il  rcITemblc  Jun  tait  pure»'  pr^'que 
tranfparc-nt.  Outre  cela  ,  quoique  la  peau  de  la  limace  ma  ri  ne  loir  épaiffe  oc 
dure  comme  celle  Je  lalimacetcrreurc,  (k  qu'elle  foit  un  peu  viliiic-aic- ,  ce- 
pendant cette  vilcotl té  n'eft  point  ci>i:i-mi-h:>:l'  :h  l-'Ic  lIc  la  limace  de  terre. 
Les  parties  intérieures ,  comme  l'appareil  do  la  génération ,  le  poumon , 
le  cœur,  le  canal  des  aliment!,  rciKu'b;-.  m  Se  :vir .■(ii:::i<l™  très-bien  !i  eeui 
des  limaces  te rrcitm  :  !■■  :"o:l-  n:lj::ic-  iii  rjmMÏf  amour  t.cr,  in;;!;ins  ,  t.i:..)i. 
qu'il  foit  d'une  fubllance  un  peu  plus  dure  te  plus  ferme  que  dans  la  li- 


eues lies  limaces  ;  11  ont  aiu 
telle  de  labmichc,  celle  pu 
qui  fcrt  à  la  re/piration,  &  toc 


i,  dus  le  grand 

raillent  dans  les  plaines  de  Tolcane ,  que  de  cens  qui  habitent  les  monta- 
gnes, &  particulièrement  des  ptus  gros  qui  fe  trouvent  fur  1=  Mont-Mo. 
rello,  lelqucls  fout  appelles  commune  ruent  aiarti/iacti ,  fi  de  eeus  aiuï 
qu'on  apporte  du  pays  de  PeranmoB  &  du  territoire  de  Goncs.  Il  cft  vrai 
cependant  que  j'ai  Ibuvent  trouve  des  limas  de  mer  armés  de  deux  dents 
repréfentées  Planche  XXIX.  Figure  XII.  elles  font  d'un  efeargot  fcmbla- 

(..)  Dani  là  2»w 

PPP  > 
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."  *  bit:  pour  !i  grandeur  S:  h  figure  «nv  tlL-urpurs  tu- rr frits  cnmmiln!  ;  laco- 

K:  s /...;,-  q'.nue  d=  ccli'i-c:  coi;  q>:i[[Tj  &  dvir; ,  .-.v(,'i[  lu  couler  S;  le  luftrc  de  la 
»'vï  iiwm<,  i:.:4     il;  i)LV,fs,  fi  i-'  riuuvoii  marquetée  en  échiquier  d'un  rouge  obfcur 

Le  conduirai  nrcffirialcfl  fort  fcmblable  a  celui  de  la  limace  rerrcftrs  , 
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rnembraneufe j  G  l'on  y  fait  entrer  un  crin,  il  paffe  dans  un  conduit  btan-  ~ 
chaire,  litué  entre  ilcn^  autres  e^:i.iuic>  très-courts,  l'extrémité  dcfqucls  r 
fe  ramifie  en  un  grand  nombre  d'autres  conduits  très-déliés  ,  unis  en-  m. 
fcrnblc  à  leur  origine,  féparés  8i  divergents  dans  le  relie  de  leur  Ion- 
!:n.  \:<  ,  (.;)  Ljn  l..;fe  ui'ih  <■■;'.  .--^eu-nres  kl  t;Tj:i.:  .[e  deur  aigrettes  ,  ils 

gurc  I,  i,  i)  Le  conduit  du  milieu  ,  dans  lequel  j'ai  dit  que  pallbit  le 
crin ,  le  divife  en  deux-  groffes  branches ,  dont  Tune ,  qui  félon  mon  opi- 
nion ,  cil  le  vaiffeau  fpcriratiquc  ,  le  dilate  beaucoup  ;  il  ell  tout  rempli 
de  rides  tranfvcrfslft/crii:  f,~A  iVTaie.:s  !,:■■  <n:e<  des  ;tL.(ïe5  I . . r  l':!r.  r.es 
bords ,  ci  qui  fc  joignent  &  fc  ferrent  fur  l'autre  comme  les  plis  d'une 
fiaifc  J  l'efpagnole  ;  il  aboutit  Se  s'attache  à  un  corps  long ,  gros  Si  jau- 
nâtre ,  qit'on  pourroit  nommer  teflicuTe  (è>)  dans  les  mAles.  Des  environs 
de  ce  tcllicule  pan  un  petit  cemltik,  (Ù  ayant  li>n  o::PNie  ;i  i.i  n.nf. 
l^r^e  du  viiilVfini  f\ ■■.■i-ri-  ,r:i|iie  ,  s'.ivancc  sers  le  r  ^  Lt  i  c  1 1 T  !_■  ,  [on;<;i:rs  etrol- 
renient  attaché  le  long  du  vaiffeau  fpermatique ,  le  quitte  auprès  du  tcf- 

dulciuî  ,P{J)  caenc  dans  le  miUcu  de  la  maffe  que  forment  l^inteflins'sc 
!e  :oie  entortillés  eHi/in!:!*.  f  Vuyc/  [>l.mL-]ie  XXX.  Figure  1.  )  L'autre  bran, 
che  qui  cft  le  conduii  de  la  génération ,  s'avance  le  long  &  à  coté  du 
vaifleau  (permatique,  attache  fur  l'un  de  (es  bords  par  une  large  mem- 
Lrane.  fur  lauuelle  ramoent  de  tres-ecrits.  vaiffeau]  :  parvenue  àl'citre- 
c  (c  termine  par  une  petite  véli. 
:  rouille  &  de  la  confiflance  du 


XX.  Figure  L) 


' La Vignre^XV^d/îa "planche °XXFX.  déjà  indiquée 
nie  ..me  éi.ii'.iche  du  cœur  de  l'efcargot  debarraffé  de  fes 
impofé  d'un  fenl  ventricule  ai 
.  iw. 


:.  Dans  la  Planche  XXIX.  Figure  XVI.  on  voit  le  coour  des 
buccins  ou  trompes  marines  ,  que  les  pêcheurs  de  Livournt  appellent  can- 
gigli.  Le  Pere  Bonnani  affurc  {f)  que  tontes  les  clpeccs  d'efeargots  do 
terre  &  du  mer  n'ont  point  de  cœur,  &il  fc  fonde  fur  ce  que  l'aille  plus. 

^  (a)  Svammerdam  appelle  tifiaJu  ces  deun  touffe*  de  nlamerus  &  Ici  a  vos  dam  la 

(i)  C'en  le  fit     U  glu  félon  5»ammerdim. 

(r)  Çoniml  talimformi  frlon  Siammerdim. 

(jjj  L'aval»  fefon  SvjmmerdJin- 
^  (i)^  Ind^pendammtiir  de  ce  vaSeiu  ,  trac  Smrrunerdam  appelle  ■TalITew  détïrerti; 

Ct  àzns  la  vcdeule  duquel  il  a  txeutJ  une  fcnmeur  lïfafeHft  Je  couleur  de  peuipic 
pile,  Redi  auroit  dû  remarquer  la  verge  de  l'efeargo!,  décrite  par  Swimmcrdun. 

(f)  RUrtAh*  A  Va)ie,j<r<f?,l,  iim  TebfmaÙM  l„  Images,  i  eoein/l.. 


—  —  i—  attentif,  aidé  même  du  rnicrolcopc,  n'y  en  apperço 
Ru>i,dej.Ah-  tige,  tandis  qu'on  voit  toujours  cette  partie  dans  les  animaux  tjm  unr  dj 
Miïiïuiitaf,  lorfqu'ils  font  1  peine  formés.  Cependant  on  peut  appcrcgvoir  à 
Jh.  |\en«mple&  même  £ec  des^m,*^^5  k  cceur  de  fânr^x 

Tes  coquillages  qui  habitent  dans  l'eau  douce  oç  dans  l'eau  falïe  ;  enfin  ,  à 

eJlcntiellc  au  fang.  Cette  partie  fe  troure  itilquej  dans  la  tiers  de  tctTc, 
jnfques  dans  les  priapes  de  mer  appelle  /■■:■■;. ,  :.i  i  Smt  miij.mrs  attachés 

fois  dans  tes  rocSers ,  quelquefois  dans  un  grouppe  d'autres  mobiles  Bc 
qui  l.:t>:  nommer  :<-.'t:in:î  (d)  par  les  peclICUrt  de  Livoume  ,  mais  que- 
d'autres  appellent  cents  de  mer,  parce  que  lorfqu'on  a  enlevé  Ja  pre- 

Vai  dit,  un  coeur-  valhEs!  Pcaïl  litDM^U  nVa  pas  jtrjqu'l  ces  vers  a  tuyau 
nommés  brima  par  les  mariniers,  klqiiels  font  toujours  fous  l'eau,  &  ron- 
gent (k  percent  le!  plan  A.".  v.va(,:y.i\ ,  qui  n'aient  un  ccenr  :  cette 
partie  k  It^ii-.v  juin  dans  -.il:  n'iire  petit  animal,  le  plus  fingulier  de  tous 
ceuï  qui  habitent  le  fond  de  la  mer ,  Si  dont  je  ne  puis  m  empêcher  de 
faire  <rl  la  iLufci iptiji:  i.i.irepéc,  parce  que  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  été  ob- 
fervé  par  aucun  iiirte-.tr,  je  j'.^rvlle  inknci-liiii.'. 

Cet  animal  ne  paroîr  A  h  sue  &  au  toucher  qu'un  morceau  de  rocher 
très-dur,  compfé  de  détriments  de  pierres  de  corail  &  d'autres  congéia- 
tiiiiii  ei  cuncr jrior.s  rnsr:ni->  ,  mures  ces  matières  s'élevant  en  montagnes 
,\:  en  ci.'.lin-.i  (!.:  .lilL-reuies  hauteurs  ,  forment  diflïrcnts  vallons  dans  le 
fond  de  la  mer.  Ces  montagnes ,  ces  collines  Bc  ces  vallées  font  couvertes 
d'herbes*:  d'arbriiTcaui,  lofqucls  y  font  eiiracinéj.y-vigetent  Bc  repréfentent 
parfaitement  les  petites  plante!  qui  ctoilTcnl  fur  la  furiacc  de  l'anima!  dontjl 

une  p 

parie ,  (  voyez  Plan.  XXX.  Fi|.  li,^  et!  longue  ic  te  rïvtfe  en  deux  branches. 


ci-  IT.A  -.  à  ion  ît.:  ,  e 'ell  n.::-l.l  .  u'il  priru!  l'en:  .  &  ..1 
nuon  !e  manie  il  la  lance  nirt  loin  ,  de  ■■  "* 
on  ortifs  de 
cinés  dans 


les  rochers ,  que  ceux  qui  errent  au  fond  de  U  met.  Toute  la 


ibpian  ,  &  knccntnne  ean  fort  âerc  La  chair  tn  cil  rc.U£C  à  Fintiiicur  6t  à'un  goûï 
-  Lcrric  Ci  Hei,  ..  Ctijni  à;  is.  jruilc:  ii.il.  i;  tj_-.iL  :c  Hume  (bas  1;|  II- 

«  ck  Kciti,  um,  5.  p.  4r. 
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cavité  intérieure  de  «ne  enveloppe  pierrcuic  efl  lapiffce  par  des  expan- 
fions  mcmbrancufes  6c  molles ,  qui  fervent  de  peau  ,\  l'animal  Ûc  qui  en-  n. 
veloppem  le  canal  des  aliments,  les  vaifleaui  des  fluides ,  le  foie  &  le  m 
cceur.  Cet  animal  lîngulicr  diffère  des  cents  de  mer  {carnumi}  &  des  pria-  &f 
pes  de  mer  (f  inù)  nan-feuicmem  par  ces  parties,  mais  encore  par  fa  con. 
formation  tant  intérieure  qu'extérieure,  Si  par  la  uibftancc  de  la  chair: 
clic  efl  fort  tendre  &  d'un  goût  fcinblabic  à  celui  des  hnirres  6c  des  pc- 
lourdes  (arfiltf)  qui  ont  de  mîme  un  cœur  ;  mais  quel  cil  l'animal  quien  foit 
grive,  quelque  vil  Sc^quelquc  imperceptible  quil  foit?  Un  gmnd  nom- 

ble  lins  un  ourfin  de  mer,'  dont  je  parlerai  en  fon  lieu.  (  VoynPbfnchc 
XXX.  Figure  III.)  On  peur  voir  fur  ce  Jiijet  Malpighi  dans  fon  Traité  du 

i:v-(v':  Jii      fujet  des|nle£tes,  qu'il  y  ;i  <kiï  ar.imaiii-  ii  Lu. 


»  ni  vcITic,  ni  os,  ni  épine,  ni  eraiffe,  fans  parler  de  ceux  quiiont  privés 
»  de  la  vue,  de  l'ouic,  de  l'odorat,  eu  qui  ont  ces  fens  ttès-obius  te 
h  très-imparfaits.  »  Mais  ce  grand  homme  parle  ici  d'après  les  : 
tcurs,  i;  ne  te  pique  point"  Je  l'cxiithriidc  icn-pnlculc  [l'un  < 
qui  n'affirme  que  ce  qu'il  a  vu  lui-mime,  &  ce  dont  il  s'efl  allure  parues 

"îiiifouc  j'ai  eu  ocedion  de  citer  ici  le  pere  Bonnani,  je  vais  répon- 
dre tout  de  fuite  3  quelques  objections  de  ce  pere  fondées  fur  des  ex. 
périenecs  par  lefqucllcs  d  a  voulu  défendre  la  génération  fpontance  con- 
tre mes  ofiihnui  fm  lu  pnlwion  dis  inftStt,  Il  dit  au  chapitre  cinq  de 
la  première  partie  de  fon  livre,  qu'il  a  pile  des  fleurs  d'hyacinthes,  Si  que 
les  ayant  miles  dans  un  vaiffeau  de  verre  bouché  avec  un  couvercle  de 
terre  Si  enfermé  dans  une  armoire  ,  il  y  a  trouvé  au  bout  de  quelques  r 
ferruiines  une  grande  quantité  devers  d'une  fubllancc  rranlparttilc  &  mu- 
qneufe  qui  couroient  dans  le  verre  <rim  air  inquiet ,  £c  qui  avoient  d'au- 
tan: p-Lij  Je  vi-.v.citc  qu'ils  -:tcicj:i  p'v,  i[vLTéc|-,LS  :  il  en  ilcr.rx  !.i  iï.'.i;- 
re  j^roflïe  an  microfeope  ordinaire,  ôc  il  dit  que  ces  vers  vécurent  deux 
jours,  qu'ils  fc  changèrent  en  chry/alidcs.  Si  que  ces  chryliihdcs  pro- 
duinrent  plulicnrs  jours  après  des  papillons  couleur  de  cendre,  ayant 
quatre  aîics  &  fix  janibes  ;  il  ajoute  que  l'expérience  lui  a  appris  que 

Son  (on  cîpecc.  Je  ne  répondrai  au  ^cre  Bonnani  qu'en  le  priant  de  ré- 

joindre  exactement  le  couvercle  avec  les  bords  de  l'orifice,  Si  de 
lutter  foigneufement  Tous  les  joints ,  en  forte  qu'il  ne  relîe  aucun  jour  , 
aMf.inc  t'en:;  par  oii  je;  ii-lcdlcs.  ï.uicru  ï'i-tr:idui;c-  ;  |c  m'en  rapparie  à 
là  untcrité  fur  ce  qui  arrivera  lorlqu'il  aura  pris  toutes  ces  précautions , 
&  je  l'invite  a  ne  le  rendre  a  mon  avis,  que  loifqu'il  y  fera  ïntraW  par 

(•)  iV  (mai*!»* _<UrEiriitn  fùm,lirri  pnaiir  ,prmHt  fàniti  ^ 
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farci  des  preuves  ;  je  le  prie  encore  de  répéter  de  même  les  expé- 

c  putréfiée-  produit  'conftamment  Se  par  une  génération  fpontanée  , 
ir  les  bio    i1'  1  "    il        :  ■  i.'i.  II  '.i 


-fomenter  Si  f=  corrompre 


qui  naitront  fur  ces  matières ,  ( 


■  Ilertiifédci  1  !  |   I  ni  plutôt  fur  çer- 

in'cVp'cce  '  î  rs  Pemences  ,  Si  Es.  pètfrc 
étant  nés  y  trouvent  l'aliment  qui  leur  cil  néceiïaire  pour  labiale r,  croî- 
tre &  fe  former.  E:i  elïe-t,  le.  i:fe;'!t!.  ™t  IVbrjt  Irés-lubtil,  &  je  pour- 
rois  rapporter  icibeaucoup  d'obfcrvations  curieufes  rjue  j'ai  raines  à  ce 
fujet;  en  général  tous  les  animaux  brins  montrent  tm  miliricl  ivervdU-in. 
dans  le  choix  des  climats  qu'ils  habitent  félon  les  différentes  faifons,  Se 
des  lieu!  oii  ils  placent  leurs  nids  &  font  leurs  petits.  Un  nombre  infi- 
ni d'efpecei  île   <!■:  i           i  .n  %  n  i  i.  recueni  tous  lésant 

truifent  touji  i  rs  s  arbres ,  lés  uns 

chent  dans  les  ble<b  fur  la  furfacc  de  la  terre  ;  d'autresdans  les  Haut 

fur  les  tours,  fur  les  toits,  dans  les  murailles  fedans  les  maifons.  Parmi  les 

cculs  dans  l'eau ,  mail  qui  la  dépotent  Un-  1c  tirage,  fe  les  cachent  dans 

■  le  fable;  Bi  parmi  lespoifîbns  Je  mer  t|MÎ  i:<j[u!l'cm  leurs  omfs  dans  l'eau, 
il  s'en  trouve  qui  ne  les  jettent  point  dans  1  eau  lâlée ,  mais  oui  remon» 
tent  vers  l'eau  doute,  &  les  y  dcpofent  :  d'autres  poiilbns  qui  vivent  or- 

.lir jrr.-.Ti'  drnLj  IV.-..1  -ili'i  'ci--  ,  voiu  .iei'n'.er  [ l-m ri  <ii:;"s  diiti'  '.p.  met  ;  =  l!': 
ce  que  je  puis  amnnerdes  anguilles,  après  m'en  Ctrc  aiTiiré  par  de  lon- 
|ues  oblérvations.  Tous  les  ans  p  .-  ïl-s  prennes  pluies  &  les  premiers, 
temps  fombres  du  mois  d'août,  dans  les  nuits  les  plus  obfcurcsîi  les  plus, 
niliuleiile.s  ,  &  fe:."i  Ici  ;iôtl-.i'iirs,  dans  certain  temps  de  la  lune,  CCS  poif- 
fons  defeendent  en  grandes  troupes ,  Si  vont  à  l'entrée  de  la  met  dépo- 
fer  leurs^  femences ,  (a)  Si  peu  de  lemps  après  que  les  petites  anguilles 

ves  pins  tôt  ou  plti.i  arsi  L  une  !..  filh.n  Lit  ..Lis  ou  moins  rude  ; 

Lvirm-iiceir.eni  :1c  .  &  dure  j niques  vers  la  fin  de  mai,  non  pas 

hfnten  a  complète  celle    ,  I, n     .1:  ■  .-  ih-i  £ 

rojvîje  premier  re-cve.l  lie;  ;:-!-Z<:..<-':r.:  :l  V  jI.i.im ;ti  ,  ^  ,^  ,liin  ec  LLi:j  ^.iL:eL:;,-:i. 


ACADÉMIQUE:  4È9 
M  de  fuite,  mais  1  diveries  reprit^  :  elle!  mon-ent  en  il  iiiiJin  Inm-  ■  '  1  ■ 
pes  qu'en           :];>  pjîlutrs  ;'i        i'en  jvon  c-jrr^nJé  en  prirent  a  Pile,  Rrl,i,i 
J— ■  celte  étendue  de  l'A rno  renfermée  entre  li:  [mur  u  i.e.vt  &  le  pont  «•  


lA'iiKfrg,  plus  de  tr.'i.ni:l!e  livrai  d:ns  l'ebir.'  :L-  ri::;i  heures  de  temps  , 
&.  ^         m  n  q  pc  hoir 

Êuô't'em''™ 

eus.  M.iii  lûmes  les  anguilles  ne  [ont  pas  de  la  même  petiteffe,  Iorfqu'cl- 
dix  lignes  j  ifqu  ï 

T'indiquerai  ici  -111  ]<■:!■:  11. .m  uni  i  [,■-  :  0 ! i ' '. r .  1  :  ^  j'.ii  trouvés  en  répétant 
fe^  evperier.tes  !iir  les  hyacinthes  &  lijr  d'autres  fleurs  ,  (iiivant  la  larlbil. 
Je  laiiTcrji  à  ces  rciiilr.iii  l.r  1:  ■rn;.-      j.  :m  mal ,  S;  je  les  publie  bien  moins 

pere  Bonnani  lui  -  nia^j  \  s\-!ÏLirer  ee  la  .  enté  pu-  i\c  nouvelles'  Icn- 
I  '\kues^e°co! 


e^  le",  .■...i;  eue  j'.:v.->i,  snrvr:  r.!.  ,  n-:>i!'.r:!Nen-  (le  ■.' --petit!  TM  qui  pa- 
rler., d'abord  prendre  quelque  aee.ouîcmcnt,  mais  tela  r.e  ie  loutiut  pas  , 
&le  vingt-deu*  du  mSrae  mois  ils  étoient  tous  morts  ;  il  ne  fe  forma  plus 


Tom.  W.  du  A<*d.  Eirang,  Qll- 


  ..   te  elpcec  Je 

hAki-  croûte  (ctiic  qui  bVr.-.jc  l",-m'.:c  fur  ta  fiipcrficic  de  celle  pâte  de  fleuri 
iv*hTS  de  hy.iciruivs,  jj  li.i^ii  les  vaifTeAin  ouverts,  &  je  vis  (imvent  s'y  pofer 
beaucoup  de.  cci  liKM.-'-KTvr'      v. décrit  autour  duvin  fit  du  vinaigre  : 
ils  y  laiITereot  des  oeufs  qui  prodiulirent  autant  de  moucherons  aui 
termes  ordinaires. 

_  Le  même  jour  quatre  de  mars ,  je  fis  fur  des  hyacinthes  Manchet  et 
vi.neufci  ia  moue  i|irar.ï  que  inr  les  hyacinthe!  bleues ,  &  précuement 
avec  le  mutile  [iicces  que  je  viens  de  rapporter. 
_  Le  doiiic  de  mars,  je  fis  tiro;  cr  .le  r.fjv;;[es  tiens  d'hyacinthes ,U le 
vinpt  d'avril  j'y  remarquai  des  vers;  je  bouchai  donc  les  va'iflVauï  avec  du 
1     t  n  i  aucune  efpcce 


cliCJ  qui  voltigent  auMur  de  ims  ubles  ;  il  y  en  avoit  de  de-un  efpeces, 
leb  j;-  i:\_.s  é'c  le".  :ur-es  |:ii:s  ;>é:i:cs .  r.ouime  les  vets  qui  le» 

avoicnl  produites  étoient  aufli  d:  deux  cïpeces  qui  dtfféroient  par  ta  fi- 

pLujîeurs  jours T  je  rouvris  tous  les  vailTeaui ,  &c\c  mis  dans  un'  feu]  tous 
ces  rc  1    de  p  rr    t     eede  l'eau 


che°Tl,omb"P 
dans  quatre  vai 


coup  de  petits  ver;  fur  ttttj  p.'te;  je  fermai  les  v.iilTcaux  ,  Je  après 

nombre  de  moucherons;  peu  de  jours  après  il  s'y  forma  des  mouches, 
&  au  bout  de  quelques  jours  encore ,  il  y  naquit  beaucoup  de  ces  petites 
mouches  noires  i  longues  antennes,  &  dont  les  ailes  font  plus  longues 
que  le  corps.  Dans  le  même  temps  il  y  naquit  encore  d'autres  mouche- 
rons un  peu  plui  m  oi  que  ceui  qui  ér.iieu:  nés  les  premiers  jours  ;  dans 


(niatrieme  vaïiTertu ,  il 
sns  d'hyacinthes  Heues 


[4  ne  produifirent  p 


panl  fimplemenï  'ks  ci'u.t.lv  ,  l-.s  ■: t rjljnt  &  les  humectant  avec  de 
l'eau,  pourque  cette  piite  Te  confervat  plus  molle.  Les  leuilks  >!c^  hva- 
i-in:ttes"iiiliéreii(i;s  om  quclqnclbi.  jmulnit  le  mime  cftcl  ,  quelquefois 
quflï  le  réfulrat  a  été  différent  ;  car  ayant  pilé  de  CCI  fcllilk'S  k-  19.  de 

I    l^qui  il  ton 

terme  fc  changea  en  line  mouche  tellement  cngpurdic,  qu'elle  ne  mit 
jamais  déployer  fes  aih-s.  &  qu'elle  mourut  14.  heures  après  £1  naif- 
finec  fans  avoir  pu  voler.  Mais  dans  trois  autres  vailTcauj  oii  il  parut 
de  petits  vers  à  di  mirent  s  jours ,  il  n'y  en  etil  aucun  qui  le  changeât  eu 
infede  ailé.  Seulement  dans  un  vaiiîenu  de  verre  rempli  le  7.  août  tic 
fciiiltcs  &  de  tires  t'.Tuiiv^  tk  m  k;a,i:ubi'S  ir.b  meule-,  ,  il  y  eut  h  i'inf. 
tant  dctuigrands  amas  d'oeufs,  &  les  vaiffeaus  ayant  été  bouchés  le  ma. 
tin  du  9.  août,  il  s'y  forma  beaucoup  de  petits  vers  :  le  16.  trois  mou- 
ches fortirent  de  leurs  c-qin-s;  il  y  nsruit  suffi  beaucoup  do  petites  mou- 
ches à  courtes  antennes ,  qui  s'accouplèrent  en  nailTanl  :  dans  les  deux 
jours  qui  fui  virent  ,  il  pami  uni:  ':j..nik-  quJmité  Je  ci  s  petites  mouches  } 
ni;;is  dcj'i.ii  ]j  ne  iy  forma  plus  rien. 
I.e  <"■>'-■  "■■<•  i1-  |,:|  "  ''es  1        ik-  ili-krres  blanches  avec  des 

que  je  l.tifVai  i!él!nu;hé  pendant  di-:  jours  :  eiifuite  je  le  fermai  avec  dit 


4çi  COllECTTON 

J  i  i  —  tm.-nr  denccliéi'S ,  je  Ici  tktttiT];;ji  ;K[  et  l'eua,  S:  ail  bout  de  quef- 
Rrm.MsAiii-^ucsJours  les  mouche!)'  dépotèrent  beaucoup^  d'çeufs  ,  lesquels  produl. 

v°n   \,V  ° 


knuiaufoir.&m  e. 

a- il  ne  s'engcnilra  plus 


juin,  d'humecter  avec  tic  l'eau  cette  p.-te  (klVeehce,  &  .le  laiffer  les  ™f- 
feaus  ouverts  pendant  plulicnrs  femaincs.  Dans  des  rotes  blanches  de 
Damas  pïlces  le  1 1.  de  juin,  je  vis  naître  le  13.  &  le  14.  des  mouche- 
rons de  même  efpcce^ijue  ceiix^ ,<^^0  formèrent  dans  des;  rofes  rouges 

1 1  1  1  v    e  s 

incliiiivemcnt.  Le  15.  je  n.mm  ce  vaifleau  pour  voir  s'il  fe  feroit  une 
nouvelle  LCU1V.1t  Ion  ;  en  t:i.-t  le  G.  <i'i,î'ïir  il  y  :';:t|iii[  encore  des  mou- 
dieruiisdu  même  clpccc  que  ccu\  du  7.  juillet.  Quant  au  fécond  vaif- 
fenu  de  rofes  route,,  il  >■'  i;5i|uLi  ik-s  mon:! ici  .  11s  lèiikmertt  pendant  le 
7.  &:  le  S.  de  juiili:,  p.::k  iecreel  ter.i;  i  ii  ne  l'y  f.:  plus  aucune  pro- 
duction nouvelle.       ^    ^       ^  ^      ^  ^ 


nchir-M'"^' 
"ne^cèrir 


fortes  jj'iiifuiles 
.grande  quantité. 


ICllillCÎ  feule- 


I  .■  i  ii    '.■,!,!     :l   i:.    ni  ni   rn  i  i  h  ■:  i  i  I  ■  il  aient  dans  du  jafrnin 

jour  hùil  ,  ifiiaqnit  beaucoup  de  moucherons  tes  19.  10.  S:  11. 

tirées  fleurs  qu'un  nomme  j  l'Iorce.Le  j  1  linLi.s  ,W  piW  ,  pilées  le  ï. 
de  juillet,  je  vis  ira  grand  1101r.br;  J'ijcl::s  le  S.  les  vers  lortis  de  cci 
ceiifs  devinrent  des  mouches  le  15.  II  parut  auflilci.  d'août  beaucoup  de 

^  Dans  un  autre  v...:l:  ;.i  .le         i:-.,'m-,  j.ifr.ie-,  pL's  le  5.  de  juillet, 

une  mouche  6c  bea.icv.n  .i\.ei:es  le  3  j.  une  ^i. ir.de  quantité  de  gros 
moucherons,  &l  ce  lin  des  niontiieL  le      5;  le  j.  d'août. 

Dans  un  antre  va:.!Te,u  où  il  v  a  voit  de  ces  mêmes  fleuri ,  S:  qu'on 
avait  aufli  prépare  le  0.  de  juillet  ,  il  naquit  le  18.  tk  la  19.  beaucoup 
de  gros  moucheron;  .  !.■  30.  de;,  r.i.:.Lictier..>;is  (jin':i!.,:iles  Se  irir-itru  n.v.i- 
cbes  ;  le  jt.  encore  des  mouches  ourrc  -..re  niihitudc  de  petites  mou- 
ches a  c.T.ines  :in:en:ic!  .  S;  le  ;..J'j-;ût  ne  ji.ire  mouche. 

Enfin,  dans  un  vailTeau  de  jafrnin  ,Ui  shi:i  pilé  le  19.  juillet',  11  naquit 
ta  nuit  du  II.  au  11.  du  mois  fuivant  un  j<rand  nombre  de  mouches  , 
deiu  autres  mouches  le  11.  Si  trois  le  14.  Dan!  tu  mire  vaiiTcau  de  cl- s 
mêmes  Heurt  préparées  le  mÊruc  jour  16.  juillet ,  '  il  naquit  aullî  déni 


Diaiiized  by  Google 
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un  5 

Le  r  t.  de  ] i il 1 1 lli  j'cmployni  dei  llci.r:  d;  ,  (.:)  iï      s">  (:na 

qu'un  feul  ver ,  &  par  conféqueni  une  frule  petite  mouche  que  je  vis 
eclorrc  le  7.  d'août  :  mais  dans  un  autre  vaiffeau  qtii  contenait  de  ces  mi- 
mes  fleuri ,  il  ne  s'engendra  rien  du  tout. 

-Sur  des  amaramhes  préparées  le  14.  de  juillet,  il  naquit  le  j.  d'août 
une  feule  mottehe  ordinaire  6c  rien  autre  chofe  ;  mais  dans  un  autre 
vaineau  où  j'amis  ii'.nl!  ois  ies  jTTiiirjTilhvi  L>  uuimc  j;!:;r  14.  t!f  k't  iï 
naquit  le  1.  d'août  Si  les  cinij  jours  fuivants  beaucoup  de  petites  mou- 

bcaucoup  de  mouches  ordinaires  ;  il  ne  naquit  rien  pendant  les  quatre 
jours  fuivanis ,  mais  le  iS.  il  naquit  dans  les  deux  vaillcaux  une  gtan- 
■  ' '       '  —  -'ai  parlé  ri-deffus,  de  rrui  l".  :  -  ■  1  plu. 

aouches  ordinaires  ;  il  ne  euffa  d'en 


r  er  de  feutembre  ia.  _. 

Le  aùme  jour  14.  de  juillet  je  mis  des  fleurs  d"anij  dans  deux  vail"- 
feaux.  te  17.  il  y  avoit  beaucoup  d'à  116  dans  l'un  Bl  dam  l'autre  ;  mais 

Le  18.  de  juillet  je  préparai  des  fleurs  de  mauve  ,  &  peu  d'heures 
" '  y  furent  dépofa  :  le  «.  il  y  avoil  une  r"-"— ' 
*„n..,..~,  J-  ™,t  mfqu'au  j6.  1 


-. ,  It  fias  africar 

violette  d  Afrique  veloutée.  Presque  auâî-tût  que  j'eus  mis  cette  fleur  dans 
un  vaineau,  je  vis  des  mouches  te  des  moucherons  le  jetet  de/Tus  ;  le 
14.  il  y  avoit  beaucoup  de  vers  très-déliés  qui  groflirent  Se  prirent  leur 
entier  accroiffemenr.  Le  matin  du  1 1.  septembre  je  commençai  d'y  voir 
eclorre  beaucoup  de  mouches ,  ce  qui  continua  julqu'au  ibir  du  14.  Se 
«près  cela  il  ne  s'y  forma  plus  tien.  La  mente  choie  à  tris-peu  près  ar- 

Hffl-ce  l'jrtre  qui  pone  ce  stfon  appelle  la  mine  d'itirlalt,  bu  tien  line  aat-'S 
ftnqteJ  Le  Di&urnwt  de  la  Gro&i  ni  It>  init  iiW       -  ^t. 


COLLECTION 
aUtiau  du  11.  août.  Dans  d'autres  fleuri  dé  riiÊme 
iencc  le  17.  Je  feptembre ,  il  y  eut  des  ccuis  dépotes  , 


\t  il  y  naquit  une  multitude  de  a\< 
clottc  en  grande  quantité  t.v.:.  le  jours  l'tivants  jufqu'au  1: 
'■  ■. .  'ii,1,!  1 .  1  11  :   11  .:  1  i.  ti  1    1::.  iv.li:  1  .■  1  ■.   rniTi  .r.i 


ïeffn  d'y  rien  naîlre  depuis  ce  jour  jufqu'au  16.  &  le  11 
d'y  éclorrc  une  trcsi;r..iide  q;:;irtirx  de  ■.iLtires  moi.dies  noires  à  courtes 
antennes,  ce  qui  coiùhuia  julqu'iui  fuir  du  18.  Dans  un  troitieme  vaif- 
feau  mis  en  expérience  le  même  jour  premier  feptembre ,  il  ne  fc  forma 
que  cinq  ou  fi*  moucherons  le  1  ; .  de  ce  mois  ;  &  enfin ,  dans  un  lu- 
ire vniHea-.i  préparé  le  1.  de  feptembre,  il  naquit  feulement  quelques 


Dans  deux  vaiiïc,ui\  remplis  le  17,  du  Iqrtcmbre  de  fleitrs  de  colchi- 
ques jaunes  d'automne ,  les  mouches  firent  des  <euf>  le  19.  mais  ces  oeufs 
ne  |u.idiul  iront  aucun  ver. 

Enfin, dans  la  petite  r.aWn  el'uin imiriu  <™  à  ikrr>  ndoriférantes ,  pré- 
parée le  17.  d'octobre,  il  n'y  cul  point  d'oeufs  dépolés ,  &  il  ne  naquit  ni. 
ver  ,  ni  infeSes  volants. 

Je  rapporterai  dans  la  féconde  partie,  oîi  il  me  femblc  que  cela  fera 
mieux,  placé,  quels  <«■-<■■  les  iifiiiu.iuv  qui  aillent  1 .1 1  Se,  .liiîéivntci  rieurs 


fiitement  ferahlablcs  c1.uk  loin  les  iniiiel.h:-  de  t:i:ieune  de  ces  tlcux  ef- 
 'i  11  .v.li  1:  ,  1:,  11  i.n.  ■■!  ■    ■   :■  ,  1  \      .      I,    1    .11.  i.'  .1  '  ■■■■ 


Dlgltlzed  by  Google 


ACADEMIQUE.  jm- 
Fig.V.tV)  Mais  retournons  aux  vers  de  terre  qui  font ,  camtnej!  t'ai  dit  ff 
ei-delfiis  a'ime  autre  cCpecc  que  les  vers  du  corps  de  l'homme  &  des  ani-  p. 
maux ,  quoiqu'ils  foient  Ions  compris  indiftincïcment  foies  La  même  déno-  m> 


e  XXX .  Kmr""^')  « 
aite  en  feuille  d'olive  , 


de  la  matn.  La  couleur  de  la  peau  varie  félon  la  qualité  de  I 

Quant  A  la  ttruebore  des  parties  intérieures ,  le  conduit  des  : 
trouve  conformé  de  deux  manière!  dimjrentcs.  Dans  les  gros 
pelant!  que  les^utrcs  reprefentes  Planche  XXX.  Figure  IX.  il 


client  autour  de  la  poitrine  Si  du  dos,  &  peuvent  alonger  &  accourcir 
rrefophase  au  gré  de  l'animal,  (  Planche  XXX.  Figure  X.  )  L'autre  confor. 
mation  du  conduit  alimentaire  ,  commune  a  toute?  les  autres  cfpetes  de 
vers  de  terre  ,  confilte  dans  un  long  rcfophage ,  qui  aboutit  à  la  cavité 
de  Tcllomac  :  cet  cilomac  a  la  forme  d'un  ccour ,  les  parois  en  font 

(i)  Villirnitri  1  Mervi  nu;  Ij  (1:«itc       jinc  fïnîrif.ic  :]-■  b  ("acg-liie  d'eau  douce 
M'tii  pal  eWle  h  un:  :  .  ..ik  'I  l  "■rx        -,         au  fouiron ,  que  parce  que  ]«  lïn|>- 
lises  d'eau  douce  oui  le  c.:->ï!      .î.ilieiL        '■■■■■■s-  ^  ■jj.-ti,  ,<e;  M  trèj-lajgei  ori- 
.'m.  >-:.  ■::  v.T,.  ■.'  :  :,'ile'  orn  Kftee  :  BD  llea 

(f  ie  I.  lM;urc  .|u'tr:  oirine  Hc.;i  h  n'jn:li'|u-  |i:ln:  I'l'.  i!'-  lit^  i.uiiminiic.iriyrL 
Le.  canal  em>Lt  &  frim.-  ft  >■:!;  <hn>  ^  :  .  :  '  ii  r  .icvf.ii  L.:li.  i^:ie  cljrpi  &  ouvert, 
comme  le  fou    n  5 

avec  (es  appendice!  Ai  la  \erge ,  a  befoin  d'être  perfectionnée  d'aptes  d«  ëbfervàliocu 


X  C  A  DÈ  MI 
jours  de  ta  prifon  il  Mit  tria-fonvent  & 
jours  qui  précédèrent  fa  mort,  il 
bout  de  vingt  jour!  entiers.  Un  aui 
berté  de 


■gt  jour?  ei 


'■    *   ■■"V'.i'  ■■   mu:     :ï  ûns  mangtr;  une 

autre  fcmblablc,  vécut  vui-t  &  un  jour!  ,  6i  cela  dans  le  temps  de  la 
canicule.  Un  vautour  vécut  aufTi  vingt  &  un  jours,  un  buaard  dix-huit, 

appelle  a/êoi.ilfo  ,  n'ru.-jlcr-.t  prrrr  ve..e.:i:!::rcn'cnt  des  pierres  ,  non  plus  que 
beaucoup  d'autres  oiltaim  qui  n'ont  pas  le  ventricule  muni  de  ces  mufclci 
gros  .&  forti  qui  fe  trouvent  dans  le  ventricule  des  chapons ,  des  faifans, 
des  oies,  des  canards,  des  cygnes,  des  grues  &  de  puiHeurs  autres  oi- 
fcaux  qui  ont  cuulume  d  avaler  de  petites  pierres. 


A.L  Telle  ,  les  ai:iiïl.ru\  vivent  plus  f i. n i [j ^        s  n;l:l^r  arVu  r:e  le 

croit  communément.  Parmi  les  chiens  que-i".  i  lai:  mourir  de  faim,  quel- 
ques-uns ont  vécu  trente-quatre  &:  rrente-fix  jours  fans  boire  ni  roanecr. 
tin  petit  chien  pada  vingt-i-inij  ;<inr>  (ans  nen  manger  ni  boire  ,  dans- 
la  plus  grande  chaleur  de  l'été,  &  il  aurait  paflë  bien  plus  de  temps  fi 
la  violence  de  la  faim  ne  l'eût  tint  tinter  par  nue  rceêrie  cure  ru  cm  eut 
haute.  Une  civette  on  hyène  oi'.>r;rLT;:r.tc  icï.rla  dix  jours,  &  ifh  très- 
gros  chat  lauvage  en  vécut  vingt.  J'ai  vu  de  même  une  ga/clle  vivre. 
viiiBt  jours,  Se  iui  taiffon  un  mois  entier  pendant  l'hiver.  Les  rats  do- 
mcfïiques  61  ceux  qui  vont  par  troupes ,  ne  peuvent  guère  fuuporter  la. 

n'en  ai  vu  aucun  vivre  trois'  jours  entiers  r---  -  - 
,r  -nir-u'.'i  dix-huit  i 
t-deSuS ,  un  granc 
ùs  fans  vouloir  goiror  ri'^iieun  aUr.iLr.t.  1E  cil  vrai  que 
dernières  efpeces  d'animaux  paffent  ordinaiiemcnt  l'hiver  fans  manger  , 
ou  du  moins  ils  mangent  très-peu  &  très-rarement.  Dans  les  autres  animaux 
b.  faculté  de  lapp.;Vle:  l-i-i:-tuiïi:ss  lii  ijini  ,  dépend  i;e.!uerr-.ip  de  la  li  n:: 
te  de  l'âge  du  lujd  ;  mn^'iMi-mi  L;  inlecies,  c'ell  une  fccnlré  qui  cft 
naturelle  a  'un  grand  nombre.  On  n'imagineroif  pas  combien  les  parties 
itiiériBures  Je  trouvent  belle*  &  labres  les  muti-ruiv  qui  font  morts-, 
de  ïaim  ,  d'oil  l'on  peut  in!c.-er  que  la  rlielè  bien  terrée'  fit  lé  mer. leur- 
remède  pour  tenir  en  bon  état  les  vifeeres  du  corps  de  l'homme,  pour 
dégorger  les  canaux  les  pltu entortilles.,  &  pour  faciliter  la  circulation.^ 

plein  de  Icac'i'uti  bout  i  l'autre.  Lorftpi'on  ouvre  cet  Inlcrtîn  ,  depuis 
l'anus  jufqu'à  l'cfloniac,  Ce  cm'mraotebra  tout*  là  terre,  on  trouve  dans 

i=Sbâs...._ 

is  qu'il  parcourt  prefque  II 
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I:i  c;:v':té  iulelrinale,  I 
Tancer  vers  la  téfe.  Tous  ces  vers  n'ont  pas  ce  canal  conformé  de  la 
même  manière  :  dans  les  vers  qui  om  U  queue  en  feuillu  d'olive  ,  il 
conferve  une  erofleur  profque  égaie  dans  toute  la  cavité  de  l'inraftin  ;  fes 
parois  font  liffcs  S  Feiiérieur  depuis  Peftomat  jufqu'au  milieu  de  l'intcllïn  ; 
mais  dans  tout  le  relie  il  cil  {il\a:-.::i  par  rides  tranfverfales  : 

(Planche XXX.  Figure  XII.  )  Au  contraire  dans  les  vers  à  queue  cylindri- 


i!  y.Li!iiciy.!]i  ,  &L  .ni  tlifpir.^Ltil  i.t  ciiirj.i; 

formées  par  autant  de  petits  vamcaux  qui  pénfltrenl  à 
ce  canal  devenu  plus  délié,  f  Voyez  Planche  XXX.  Fi 
11  e(l  à  propos  d'obferver  ici  que  les  lamproies  ont  i 
l:iT-!>!ti;.'k  A  cd'.ii  dcr.t  nou;  :;;irlt>nLi  ,  il  :>jrcj-.irt  I:  i.. 
l'inlcfrin  dans  toute  6  longueur  ;  ce  conduit  d 


     ._ic  Si  qui  pénètre  dans  l'imeltin  à 

l'endroit  de  fou  atllvitucc  jii  iW-.c  ;  elle  a  une  glande  Si  une  valvule  à 
l'endroit  de  fon  infenion ,  après  avoir  parcouru  d'un  bout  à  l'antre  la 
tiipititj  dt;  l'intcffin  ,  elle  en  perce  de  nouveau  la  tunique  ;<  Ion  peur 
aller  s'anaflomofet  avec  une  groflë  ancre ,  qui  ferpente  dans  toute  la  lon- 


cedent  pas  la  gro£Teur  des  grains  de  panis,  Si  ils  font  pleins  d'une  li- 
queur blanche  fcmblablc  au  lait.  Outre  cela  ces  vers  ont  huit  autres  glo- 
bules ou  petits  facs  plus  piès  du  cruiir  ,  ceun-ci  ùmi  bi.iuctuip  plus  tirrs 
que  des  grains  de  vefee,  Si  ils  contiennent  une  mïîicre  la-ieufe-  très- 
lilimc'ic  .  ti.uiî  laquelle  1111  vtïi:    ,'■  i        i  ■:■!'.  i  ni   !.■:■  i  .  I  '  Je 

ces  fac.s  ont  la  forme  de  petites  bouteilles  plâtres ,  dont  le  cou  étroit  , 

"pïanchcTxx*^^  BV^Les  dn?x  autres  plus" toums  "e'ivi^ae 
font  un  peu  plus  grands  &  d'une  forme  un  peu  différente ,  comme  on  le 
voit  aulu  Planche 'XXX.  ri.uirc  XIV.  On  ne  doit  point  traiter  d'erreur 
ee  que  dit  Villis  ,  qui  les  a'  lo  premier  découverts,  (a)  Suivant  cet  ob-  ■ 
icrviit.iT  il  v  i  utilement  detiv  ;lt;;i:!t:s  ou  petits  iiio  (;it  cci!iliïni:si:[ 
des  œufs.  (VoyCi  Fiaiu-hi  XXVÎil.  Fixité  XWIII.  )  Car  il  arrive  quel- 
quefois qu'aucun  de  ces  lacs  ne  renferme  d'eeufs,  mais  qu'ils  co""™"™* 
feulement  la  maliere  laileufe  ;  d'autres  fois  il  ne  fe  trouve  des 
dans  un  ou  deux  tacs ,  U  tous  les  ai 
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,oi  COLLECTION 
1.  J'cnduifis  avec  les  trois  huiles  donl  je  viens  de  psrlcr  queJqnes  Tait 
,sAni-  feaill  du  verre;  de  manière  cependant  que  l'huile  n'éto»  pas  en  afleiprande 
v  a  -■  :  ^ .  ciLL::i:i: j         chaque  vaiiieau  ,  pour  former  au  fond  une  maiie  iT.iûle. 
Je  mis  dans,  chacun  de  ces  vaitteaui  quatre  vers,  avec  un  peu  de  h  terre 
ËraHc,  dans  laquelle  ils  avoient  crû  irotvi,,  ,\  10  :;;-,!er....i  :,.er.  cv. :£:■■- 
ment  les  vaiffeaux  avec  ml  p;1;i:e:  .inbi!^  <le  ces  mêmes  huiles.  Il  eft  cer- 
tain qu'ils  y  vécurent  quinze  jours  &  qu'ils  y  culïer.r  veui  daYiun.iL;c  1ï 

i£ns"vo^mourir  un  feul  ver,  On^eut "jupTr^-lf"'!!  dïfort  utile  de 

Z\"Z  ta  Iwre  Sns'œ  raiffeaM ,  ^r™*^  iTccl^eu'e'^lbn  Ton- 
toute  humii^/ilTmeuren"  fon' vûr^nc^pauent^re  b  ^ri^trol- 
Ceine  jour  :  d'ailleurs  ,  Gns  cette  terre  ils  euHcnl  été  privés  de  la  ncur- 


quime  jours  enfermes  dans  les  vaiiTcaux ,  &  que  le  douzième  jour  j'euflê 
encore  verfé  dans  chacun  douze  ou  qiunze  goi;t;o  d  rv.L,:.-.  .'e  h  m0:i:o- 
e\perientc  |ire  ci  f  entent  de  la  marne  manière  Se  avec  le  même  fuccès  avec 
l'huile  do  mille-pcrtuii  ,  teinte  .le  -îliiiieurs  inhjlîons  des  fleurs  de  cette 
piaule.  Clpendanr  PiiRccile .  d;]r-=.  ion  livre  yiir  Li  ::r:  ,  prtîenJ  ;y,ic  le 
miUc-pertuis  ell  lui  rerier.e  très  efîicjci  contre  lis  vers,  tk  que  même  ap- 
plique extérieurement  fur  le  bas  ventre ,  il  les  fait  changer  de  place  ât 


t.  Après  avoir  (sumeflé  d'huile  d'olive  à  plufieurs  reptiles  quatt 

loumucnt  :  il  v  s  le  plongeai  deu 

.i:!iujlv  *  ci  jIs  y  relièrent  ving 


ou  1  n  mo  n  me,  quoi-, 

qu'il  parût  toujours  engourdi  &  malade.  On  voit  par-la  que  fi  l'huile  efi- 
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ACADÉMIQUE.  t0J 
contraire  aiiï  vers  de  terre ,  elle  n'efl  cependant  pas  un  poïlbn  suûl  puil- 
faut  6:  aulii  prompt  pour  ces  animaux,  que  pour  beaucoup  d'autres  in-  RtuTiDElA 
feftes,  tels  que  les  mouches,  les  gu£pes,  les  abeilles,  les  feorpions,  les  iuuivitu 
p ri ) k>n h-  ,  Ici  counillierei  ou  grillon-taupes  nommés  en  Tolcnnc  Z(.«.yj,j.'r,  !" 
les  limaçons  nuds,  les  vers  :i  fuie,  tintes  les  clpcces  de  chenilles  ,  les 
fcolopen'drcs  de-  mer,  les  lane-ine,  &  um  iiilimle  o'.iuires  clpcees  Cm. 
fetlcs.         ptiu  voir  dans  I;.  dincrulion  t!e  .Visnii-lu  !':■■■  i>         é  ,r/t 
(a)  la  raifort  pour  laquelle  l'huile  eft  fi  contraire  h  ces  animaux. 

5.  J'incorporai  un  peu  de  thiria; ;i;e  tLcis  oe  1:.  [erre  humide-,  &  j»  mis 
le  tout  dans  un  bocal  i  /'y  polai  quatre  vers ,  qui  s'enfoncèrent  aulC-tôt 
dans  cetre  terre.  Au  bout  de  vingt-quatre  heures  ils  croient  encore  vi- 
vanrs ,  j'y  remis  un  peu  de  rheriaque  &  je  continuai  d'y  en  ajourer  tous 

les  jours  un  pe\:  jllliii;'.;.!  aineiile  ioill  :  ;;:.L;S  îu\  ver.  relle.'er.l  [1  . 1  :.  s  vl^ 
&  apiles  :  j':ii  recèle  lu;; vm:  1:<  mêrne  cvperi:'na:  avec  ïrTvrétan  *:  le  a-.it'i*:- 
date,  6c  toujours  avec  le  même  fuccès.  A  quoi  lërt  donc  de  taire  prendre-  aut 
enfants  avec  rant  de  ejfi;iuiLL  mu-  p:Ti<e  <:unr::ilé  :;':;i:l>  alcrirtharmaque  ,de 
ticti.i^ce,  île  mûlirieatc  ira  .l'orvictan  :  n;rj:5  [i  cls  :'Otii>ns  font  inutiles  ,  quel 
effet  &  quel  fceouis  doit-on  attendre  des  emplâtres  de  thériaque  .i[i;iI[;|ik'vs 
fur  le  cceur  ou  fur  le  nombril  ?  Je  ne  prétends  pas  nier  que  les  vers  ne 
moitru  lient  prnniptnnent  fi  on  les  plongeon  dans  une  bouillie  de  théria- 
cue  ,  de>rv;c;an  :i  1  ris  j- :■  ■  - .  r  .■!..(    ,   ;.. ,  .„  é'eau  ou  de  vim 

les  vers  dans  leflomac  St  jufques  dans  les  inteftinsr 


Jienfé  par  l'unliTc  dm:  elle  ier.;:r  en  f.i.u  l  i[rel;]iic= 


an ,  ils  ne  font  pas  tués  par  ces  r.ror.ies 
lire  en  afléi  granée  quantité  dans  'leur 
i  ]lliél;s  li'ir  .!;:::s  h  ii;i:e  e'.c  ces  cr.né- 


ils  ont  recommencé 
au,  ils  ont  repris  leur 

première  cou. cur ,  uns  paroine  en  n.ui^er  .le  iU'Imu.  Ainii  Moiifct  s'clï 
tro,u;>é,  loMqn'il  a  dit  que  «de  même  que  les  vers  de  terre  ne  vivent  pas 
»  long-temps  dans  l'eau  , .?!;;::  !:t  vers  aquatiques  meurent  promptement  fi 

7.  le  detrempu  tlans  i  e-;;  commune  ce  l'.i.ocs  Inccoirin  ;;;:!vér^e 
façon  que  l'eau  en  fut  teinte  &  devint  très-amere,  je  nus  dans  cette 
teinture  quatre  vers  qui  parurent  d'abord  s'étourdir  ;  mais  ils  relièrent 
vivants  l'eijirce  de  vingt-quatte  heures,  pendant  lequel  temps  un  des 
ijuatre  vers  commença  i  fe  dépouiller  de  là  peau  depuis  la  queue  juf 


rc  Jt.  iaiiiîi,  livre  j.  cbipitic  43, 


de  a  laquelle  je  joignis  une  petite  pincée  d'alocs  pulvérifé,  Se  ils  y  vé- 

l  ■  lli    !'.nr>  '!'.  '.,  li   [il:.   [■.  ■.  M.'  

Tir  i  mais  au  boul  du  quatrième  jour  je  tes  trouvai  tous  mort.  Sur  quel 
fondement  doue  les  auteurs  alTurcnt-ils  nue  l'aloès  elt  un  antihelmimhi- 
ques  fi  puiffant  &  S  prompt  f  fi  les  vers  vivent  quatre  jouis  plonges  dans 
une  iruufiMI  très-amere  d'aloés,  comment  pou-oir-n  irtir  \r;i  l;u'oii  ki 


8.  Diofconde  prétend  que  la  déco£b'on  amere  des  Lupins  avec  de- 
là rue  Si  du  poivre  chalTc  les  vers  hors  du  corps ,  &  qu'on  trouve  la 
mime  utilité  il  manger  les  lupins  amers  Miles  &  amortis  dans  l'eau; 
enfin  il  attribue  encorda  même  vertu  i  la  farine  de  lupin  mêlée  avec  du 
juiel  ;  cependant  je  (aïs  avec  ccnilude  que  les  vers  de  terre  gardes  dans 
une  décoSion  tres-amerc  de  lupins,  y  vivent  phificuis  jours. 

rj.  Il  eli  vrai  que  dans  une  forte  &  très-amere  décorlion  d'abumhc  ; 
les  vers  font  morts  quelquefois  en  -vingt  heures  ,  quclquq&js  en  vingt- 
quatre  &  d'autres  fois  lu  bout  I  1  r  hcurcs.Taï  déirempé 
tin  peu  de  terre  avec  cette  décotlion,  &  l'ayant  réduite  a  la  confillance 
<['i:ric  h. Tort  liquide,  j'ai  vu  mourir  au  bout  de  [rente  heures  tous 
les  vers  que  j'ai  rois  deilans  :  ils  ont  vécu  quelquefois  jufqu'à  quarante- 
huit  haltes  dans  des  dccoâions  plus  légères,  â£  dans  de  fimplcs  infu- 

ro.  *^nt  ÉB'.i»"'  de  l'cau  thaude  une  bonne  înfufion  de  cette  grai- 

cette  in lii fion  pendant  dcui  heures  an  bain-marie  ,  j'y  nus,  loriqii'ello  fin: 
refroidie  &  fans  en  retirer  la  ë™i>=>  quatre  versde  terre  ;  ils  moururent 

quantité  d'eau  commune  i^jftj  ™*  quatre-^autres  vers  qui  moururent 

i  u  Je  mis  infitfer  dans  l'eau  commune  quelques  petits  morceaux  d'a- 
garic ,  Se  une  heure  après  je  mis  quatre  vers  dans  eerte  eau  fans  en  ôrer  I'»' 

■  i  ..l  in  i  v  i  )  L . i  m  .  ■  :mit  ,  .  kiui  1.1:  ■  ■  vi  ■  .  ■  .  i  mu.  ■ 
nirenr  dans  IVfpace  de  vingt  heures^  d'antres  moururent  en  trente-fix 
heures  dans  la  même  jjifufion  atTolbbe  par  une  égale  quantité  d'eau  pure  : 


plein  de  tenc  où  ils  vécurent  tutijre  [■hdii;iirs  joun. 
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4  c  .',  d  f  m  i  Q  U  E'  V>! 

II.  Avant  lairte  i  r:  r  ciic  rie  lol.vmi;::-  v.i.'.ù.  t  ■>t-.<':,y.l  diï  Ul-ii- 
es  J,mS  l'en  «mimunetr^Je,  [C  palîlu  ceUe.  uuv.lior,  qui  étoil  tri, 
mere  ,  &  j'y  mis  i\:ur:.:  v::r4  ci-i  moirurerr  io'n  dan<  V.^iate  1:0  ;]>:;, 


■te  itUution  ,  après  ■ 
dans  la  renc,  &  y 
14.  Je  «5  infiifct 


le  y  fat  pion 


ia  iliuterclle  ttès-grofle  y  mourut  ;1  Rnflanl  qu'et 

I  vainean  lie  verre  dcin  draeftrries  fie  mrtnqnïni 

II  lamis,  j'y  ivrilii  tiunre  onces  d'eau  cemmu- 
v  heures  après  j'y  mis  (pure  voi  s  <;i:i  moururent  en  qua- 

lï.  Je  fi!  bien  frotter  tome  la  furfate  intérieure  d'un  vaifToau  rie  rer- 

mis  fil  vers,  trois  grands  &  trois  petits  ;  'ils  panmvir  il  .11  

t odeur  8i  cm:',  t!  -x  l'ail ,  «  ik  i-.inli'oicr.r  iT!;;r>!:nlis  &  fuflocpiés  : 
je  les  couvris  eniiiiîe  de  terre  ^Mll'e  |..«ir  qu'ils  trouva  lient  i  manger. 


il  vécu  davantage  fi 'je  Ici  y 

;  :  levant  cet  rempli  du  miel  d'Efpagnc  dans -Mi  peu  d'eau  commune  - 
Tvm.  IV.  da  Jcai,  Errang.  Sss 


bon;  d'une  ki-ure  &  quelques  m 
ieo  Je  dn'V  hjiiici.  J'sLi'Hicii  :'i  e 


I,:'  m:v.:I%.!!,Î. 


remarquer 
fabrique  le  chocolat , 
bien  leparée  du  blanc. 


teit  »  en  répétant  l'cvpérience.  Le  lucre  c(t  11  contraire  aux  vers ,  que  u 

<lrc  bien  avec  du  tiicrcjin  en  pou-Ire,  or.  de  façon'  qu'il  puilTe  s'y  rou- 
ler, on  le  verra  moini;  en  p,ni  u'iiillsnts.  Le  lutte  en  poudre  fait  aufli 
mourir  fort  vite  ces  infectes  de  mer,  qu'on  nomu^e  fcr.io;icTv!i^s  moi- 
tiés ,  mais  cependant  mvins  va;!  eu,-,  vus  'le  teire  :  eiilin,  l'eau  luctee 
cli  une  cfpece-  de  p'h.in  piuir  lei  ù:';;-;i;c<  ,  pml'ijlie  ces  infectes  n'y  peu- 

ii.  Quatre  vers  moururent  en  moins  d'un  mv.n  d'heure  dans  un  mi- 
lange  de^  deux^  onces  de  firop  violât  purgatif  &  de  deux  onces  d'eau 

enfin,  ayant  encore  ajouté  de  l'eau  ,  les  vêts  y  vécurent  plus  de  quatre 
heures  &  moururent  an  bout  de  ee  (enips.  Les  inéikcins  ont  glande  raifort 
d'employer  louycnt  le  firop  de  chicorée  contre  les  vers  des  entants,  car  il 
«Il  tjts-f  ropic  i  faire  mourir  les  vers ,  non-fculement  parce  <ju'il  cil  fait 


0  chauffée  r,ir  le  feu  & 

1  des  fàliuej  de  Votttrrs 
&  julqu'.i  ce  n;-:  !;  1J 

.  Je  riilr.ii  l'esii,  &  l'ayant 


c  ne  eipérien- 

cc,  non-feulement  avec  du  le)  te  V  ni  terre  ,  mais  encore  avec  les  fclt 
foiîiles  d'Ethiopie  &  des  minci  dp  Villiska  ,  prés  de  Cracovle  en  Pologne  ; 
les  vers  y  font  toujours  morts  aiLilï  promptement  que  je  l'ai  dit.  Cette 
ojii  tue  airfli  vite  Ici  l'colopendres  marines ,  quoiqu'elles  foient  accoutu- 
mées à  Veau  fctée  lie  la  mer  :  enfin,  les  limace;  cil  les  lang-fires  y  men- 
tent en  aufll  peu  de  temps  ;  à  peine       lang-llics  loiichènt  cette  eau 

quelques  f.iuts  Si  quel  me  moiivoriiu-iii  ,  e.les  le  roléiiïcnr  ,  meurent  & 
Itirnagenr  fur  l'eau.  AÙiIi  lu  cinrereicns  le.  limpi-mlreiit  de  Tel  lorlqii'ils 
veulent  leur  laire  rendre  le  t-ne.  cu'ellcs  or.t  tiré  des  veines  hémon-or- 
dales.  On  peut  ju»er  uniiii'.e-)  !'ul.iKe  des  eaux  du  Tf««<o  (a)  &  du 
Baçm:t.lu  cil  efficace  contre  les  vers  ;  car  ces  eauï  non-  feulement  peu- 
vent tuer  les  vers ,  rirais  les  durèrent  hor,  du  cnqjs  avec  elles.  Celle 
conjeëlute  ei!  confirmée  par  I.i  praoene,  é';  ;e  l'afliirer  pour  avoir 
éle  folivcnt  témoin  oculaire  de  l'cflet  de  ce.  eaux  du  Tettueio  S;  du 
Bagmiolo. 

i%.  Ces  cvi^nence'  née  j  avers  fartes  iîvee  le  le!  commun  &  les  Tels 
fiuTiles  dTrliiopie  S:  t\-  Vilih-u  ,  nu:  donnèrent  le-  mimes  rcfullats  bri- 
que je  les  répétai  avec  le  fil  gemme  ,  le  vitriol  6c  l'alun  de  roche.  Le 

■  (j)  L'MuAiT.cnri.iL-rllV.™  r]-ar.t  fimijint  .Ion.  1j  f..iirrr  efi  *r.s  II  vallée  de  Nie- 
TO^e^Turcajj  ,  prhjta  ^om^nM.^^tK  eft  Jt^orr^nt  ^e^&  c'eft 

citittmeme  livre  JrThtnmi.  ^lettre  de.  Redi ,  terne  4,  de'  feï  Œuvra  ,  pag.  ij.  Ctiir. 


mclccins  ont.  donc  t 


„  giand  notaire  tic  vt„  vécurent  auffi  j.Iih  de  > 
c  Noccra,  qld  comme  on  lait  cil  fort  chargée  di 


a  mi-1  ]  n;i  :i;h  iq  11  es  tres-pui  flan  i, 

17.  k'  fis  celle  épreuve  i!e  la  même,  manière  avec  le  bçjoarl  orici 
ir.l  &  occidental,  ils  û  ïn>uveivn;  l'un  &  ï:m;re  auiïi  peu  efficaces  coi 
tre  1er.  vers  que  la  terre  tïgiUéc. 

!  efurii  de  vin  eft  pliii  puiflam  &  même  fon  effet  cil  prompt  ;  c; 

i-t'ic.  iim-Ker^-i"^-;^ 


Diaiiizcd  by  Google 


Digitized  bjr  Google 


S.parolî  MliS  clll      11  1      I    lk      1     il.    I    11      vcrniflcc,  &L  fi 

(ll.'S  a;  peuvent  s'etii.ipei  ,  dies  y  .d'-enr  en  vie  pundaiil  fort  long-Ieon»; 
quclqiKtoii  elles  paroi  uor.t  r.r.iri...  loii'en'cn  ].',  retire  île  l'eau;  mais  en 
les  mettant  fur  la  terre,  en  rectiuinui  eviivmment  qu'elles  n'étolcnt 
qu'engourdies  ,  car  peu  à  peu  dies  rtcnr.;i:icr.;jii:  i  f;  mouvoir  fit  rc- 
"""  '  urs  t^iKtiuns  'ir'iir.iin  e^  :  ;iu  lin;  que  quanil  on  les 
oiUi.-iJérniitvi  diijîr  j'ai  parlù,  i.-lïuv  s'dLM:r,airLnt  d'il- 


tn  c  les  Itolo- 

peudres  lerrcllres  y  meurent  encore  plus  vite,  mais  quoiqu'elles  pa- 
roiffent  mortes,  elles  ne  le  font  pas  en  effet,  &  ii  on  le!  retire  6i  qu'on, 
les  mette  fur  la  terre,  elles  reprennent  peu  1  peu  le  mouvement  Se  la 

jî-  L'eau  de  chiendent  iue  auiîi  les  vers  cn:rmc  ces  eaui  odoriféran- 
tes ;  ils  y  jettent  en  mourant  beaiitoup  de  yifliîjiié  ,  y  lonlirent  des  con- 
yuHions,  &  après  l:ur  mot;  iir.r.-.dii'at  Si  (ont  tout  raidis.  Les  cain  de 
poniiot  &  de  thim  pnvluilent  ;■  peu-prés  kt.  mêmes  effets,  8c  prefqtre 
avec  la  même  promptitude. 

jû.  Tai  vu  mourir  les  vers  en  dîn  heures  dans  les  eaux  diltillceï  de 
IriÊules,  de  cabment  &  de  ibnrï  de  l-nvan.  IU  ont  vécu  i-lulienrs  jour; 
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l8.  Les  vers  CiuiKjMdivi  jvc-  du  tabac ,  moururent  ai  peu  tl'lniî.u-.t-,  .  Plm 
le  poivre  en  pondre  &  la  candie  les  font  aulïï  mourir,  mais  moins  vite  mm 
que  le  tabac.  La  pon'iie:e  Je;.  \:Aiy,:ia  il.-.  e':unii>rj>  les  111c  W&, 
en  général  toute  etpeee  de  |i":.iïïere  ,  île  h'.lei^l-  due  7:'u:e  eipeee  de  fel. 

39.  On  pourra  m'objefter  avec  quelque  fondement,  qu'au  lieu  de  taire 

voue  que  ce  parti  en:  :■■  meilleur  lu:  |jrii:ie.i3)le  :  mais  tout 
le  monde  fait  qu'il  cft  difficile,  pour  ne  pas  dire  impoffibic,  d'avoir  de 
tes  derniers  vers  vivsms  en  aller  ;:ivi!iie  (iiiaatité  |umr  faire  Se  réitérer 
ces  épreuves  autan:  nuM  le  km:,  n",h  .le  saffurcr  ou  reluirai.  Mais  en  ûip- 
polanr.  qu'on  les  eût  vivants,  connue  ;ui.]  arrive  i n :^  1  1 1  ^ r ■  .  il  ,:.f  cer- 
tain qu'ils  doivent  ncceJTaircment  mourir  quelque  temps  après  être  for. 


Fiai,  a-  desquelles  j'ai  turirli:  <\:v;  dn:ici:::;  ciiNe;  ;:c:  vent  être  employées 
contre  ces  vers  avec  le  même  incré-,  que  enr.ue  les  vers  de  terre. 
.  40.  La  fédierelVe  cil  c\Lrén'.erncrit  extraire  ans'  vers  du  corps  hu- 
main ,  elle  les  tue  fort  vite,  K  après  qu'ils  font  mons  ils  fe  retirent  Se 
fe  deuechenr ,  de  manière  qu'on  peut  les  conferver  long-temps  :  lorfqu'on 
-  les  vifeeres,  il  ne  tant  q:ic  les  in.trre  millier 


à  leur  état  naturel,  comme  s'ils  n'étoient  morts  que  de  depuis  quelques 


La  même  cliofe  e!r  arrivée  liani  l'efl-.i  de  Nocera  Se  dans  l'en 
e  de  fontaine  S;  de  r:iu:s,  où  j'jve.is  fait  iainfc:  ;in;  bo:i:io  q 
jrre  figillée  :  cependant  beaucoup  d'écrivains  indiquent  cette  1 
,  de  Nocera,  comme  des  remèdes  Iris-efficaces  contre  les  v 
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le  foiMmc  heures  dans  itnt  infiilïoH 


it  ililliiklrc  une  bonne  quantité  de  fiicrc, 
ririe  crniiiïis  eu  iulc]i  ,  me  les  ver.  t!;u:s 
..  :  j'en  ;ii  (iîtt  ['qireuve  jufqu'a  lis  fois. 


il  que  k  vin  cil  l'unique  6c  le  plus  : 


10.  Ayant  (roil'.'u  [;ijili;i>ei  t-cri  ^.ji-,  le,  InMu'r.s  il'nnc  lime  ris  mer, 
(-:)  dont  je  parlcTiL  ci-ii;irés,  j'hi  intiVii  bien  ioui  cl  s  vers,  les  uns  avec 
<ie  l'biiiie  contre  les  venins  ,  les  ;u  rres  iivec  fie  riii.iie  dinlrc  les  ■.'ers.  Ils 
y  vécurent  meure  iv  r.i  I -.■  il  t  nient  Ircmc-llï  heures  ,  quuiqu'il  y  eût  déjà 
ylulieuri.  jours  que  le  poillbn  lût.  mort. 
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Alircle  SeverinlH  (aj  allure  avoir  vu  un  ver  dans  llnleflin  duodénum 
d'un  de  cesdnimsLi\  ;  ;;oi;r  m.;ii'tr.  si  trouv,  ;iutl'.:i:uli:-is  linfcul,  quelque-" 
fois  deux,  quelrjiieiiii".  hr.h,  mul'.V  u!,*i;ic  ji.k;n':i  trente ,  non-tèuleinenl 
dans  [es  chais  domotiques  .  ritiis  ::udi  cm  Ls  ciiais  làuvages  qui  vi- 
vent au  fond  des  hr)«  :  l'an  ai  ii:înic  iti;i;v.i  de  deux  o'.i  trois  cfpecei  à 
fa  fois  dsns  un  Ipul  individu  :  les  premiers  lom  longs,  cylindriques  & 
[ro-ietublsldci  ïïîérituriTKtnt  aux  vus  cviirdiiiL:'cs  des  in:e(liiis  dis 
hr.rnn.es  ,  eïcepte  qu'ils  ont  In  tûte  un  peu  dirVcr^i-e  ;  (  Planche  XXX. 
Figure  XV.  )  Lis  (c  le  Ut  .  que  de  petirs 

que  inléneore  dès  ir.idri:^  ;  qr.ck;-.ueu  i.s   s,i:um:rt:iii.-m  K  it  glt.- 


:;t_L  LL  kurp::-.i!  : 
:!ts  li.r  laquelle 

:c  c\trcmi[é,  & 


n  forme  de  ile- 
ainli  ils  ne  pou- 
le -ui^-m  .l.iiu  lu  itins  îles 

e  fes  dcui  tuniques 


vcficulcs  ou  hydatides  nrnnfparemes ,  jilaines  d'tina  i 


bec  W j ne 

graiiil  de  bled  ,  &  d'autres  enfin  comme  U  graine  de  melon  &  de 


autres  r     71  C    m  y:-.:--  .\"  V.i's   eT.imi.L'  ;i 

I  I  ■  1  II".  ■          (III.  I.ll  l- .  Il»  ■  I.  

is  de  la  mûme.  ilpcc.'  ;  i.:  i',:n«e  <■  ■r.n--  approche  beau:. 


au  fctiTa  féroftic  oui  i^  ii:.ar^  .|.i  u:.j  .  i  eau  (jui  remplit  les  veffics  pro- 
duirai par  les  vei"ic.i[(i:ri;s  ,  Si  !.'(  <euf.  qui  fj  trouvent  (Uns  Ifs  tellicukl 
ou  ovaires  des  fniiJln  des  quai!:  .:  pal  ;  ; ,  sijsii  que  je  l'ai  oblcrvc  lur  les 
■  œufs  des  lionnes ,  i'c  ourles ,  des  vaches  ,  de.  Iiiiflics  femelles,  desdnef- 
fra,  des  daines,  de»  fciclicï  c^  d'.-;  Icinciies  de  uuuieajrs  autres  cfpeces. 
L'eau  des  hyiliiiiiks  <i«ni  i'..l  p  ir!v  ,  o^lervc  doue  au  l'en  toute  (a  flui- 
dité ,  comme  h  ennicr-eent  ces  eaux  eu  lerolires  eue  les  remèdes  pur- 
gatifs font  fortir  du  corps  humain  par  les  felies.  J'ai  vu  dans  les  intellins 

(i)  Eiji  iris  nns  fur  la  gestation  dfiinlMes. 
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ci  fur-imit  <lam  le  colon ,  (plumes  jje'^™"  f 


-  '   tant  dans  le  colo. 
ongucur  île  quatre 

nt  la  lin  entière  ftrofhire  Je!  «ins  J'n«  c 
i  C:\i:-.!i'  Dwe  .  i-  tfmsrciisi  entre  la  i'i 
membrane  en  forme  de  poche,  laquelli 


...I..,-.  ■ 


(y  'iviVii'ii  unis  vers.  Les  petits  teins  i 

si^rdmi-CLib  0!oL:n:  ïv.'li  ;>.rx-i..- . 

rcnrhviTie  .  de  fembl  <■.>!,•>  vjii£iik-s  vern 
q'ji  le  (revoient  i:iei!>lj;ji 


v.id.l.:.  il 
unième  dam  ' 


ii il  ùtoit  'bnin  o;  gras  ;  ions 
lat  nature],  &  le  rtîii  même 
il  nullement  vicié. 

:u|H  ,   des  t.li!t\>n.'i  .  <Ll  llérif- 

.  ['extérieur  de  certaines  fmî- 
,  pleines  Je  petits  vers  ion-;-. 


ins  le  ner  des  cerfs  Se  ies  montons , 
notes,  j'en  ai  parle  ailleurs,  (a) 
taillons ,  tant  mâles  que  femelles ,  fe 
é,  dom  le  fond  qui  cft  fermé,  fc  di- 
joume  en  abondance  line  efpccc  de 
.deiir  clt  iauvage ,  furte  Et  très-dtûgrit- 


(j)  FJp.-.^irees  fur  la  gfniniitm  do  Iclsfki. 


Celte  liqiiciir  fc. luire  corv.me  ecl.e  <:i:i  le  inuive  dans  les  civettes,  à- 
..avers  unemultiiude  ùe  ;>-.-(:[l-s  ;-.l.ini!.-i  qui  |)uur  ainfi  dire  ,  en 

."  modique,  non-leiile-ment  In  y>u;e,  mai1,  toute-s  Ils  parois  &  le  fond  de 
"  celte  cavité  :  ces  glandes  dliUrent  par  l.i  grandeur  ;  Il-s  unes  font  comme 
d.-ï  lentilles ,  d'aunes  comme  .ici  crains  de  veste  ,  «étires  enfin  comme  des 

fjY^s^»'  avoienl^  le  pins  de  volume,  contenoienl  de  périls  vire  iris.. 

'ver."  i^u'in'-i'1^-  I-''"""  îi^UeVes^Ianl^utsqlciemdles" 

fcieî,  &peut  thns  l'a écoulement faire  également,  les  fontlionu  de  & 
Les  femelles  des  r.-m  do  nie  S^nes  &.'  cede;  îles  mis  d'eao,  qui  onl  ordi-. 


r;v: 

vre  les  aines  :  loifqii'r.r.  p;eiïe  ces  lin*  iivec  les  <!"ii;rsi  on  en  fait  «ail- 
11;  ur.iJiqiienr  de  I.!  or.iitur  6c  de  i.L  ior.liii.ir.ee  du  l.tù  .  mais  d'une  odeur 
fétide  Si  extrêmement  delVréaHe.  J'iil  vu  iu:e  l'euie  fois  dans  cène  ma- 
lien: ,  line  mullitt.de  de  vem-.ille::rx  SemUildcs  à  eeu*  des  taillons  fi  des 

«s  deux  facs  des  aines  ;  mais' au  i:.ù  (uJ  x  eo.uhii  de  ces  facs  fe  ter- 
mine dans  les  femelles  i  l'endroit  oii  lé  décharge  la  veffic  urinaire,  il 
aboutit  dans  les  mâles  au  li^r;1,  du  prédite  par  des  orifices  naniciiliers  & 

uni'  <v  "  ir  ,  ..'i  i  i  .1  i-      .i  r.i  i  i.ii.i'  i::  e    ■  u<  ne 

fic*le,  qui  prétend  .:::e  I.i  lii:i't-ir  len-irialc  "0  lots  Ils  uniniuu \  1;.:uri:idlc 
■: ir.ilTeanx  imperceptible.!  ,  &  qu'on  ne  peu!  \uir  qu'avec  d'ex- 


iv  ■1:et::s 
(Clients  i 


Dans  le  temps  oii  je  m'occupois  à  ràjTciablcr  quelques  remarques  — 
fur  le  cerveau  &  fur  le  ni:juv.!:iiLii:  Jiiimauï  ,  ayant  enlevé  le  ccr-  |i 
veau  à  plufieurs  el'iiccus  u\;j:jj'.l:>  Se  c'::i'.id^  po;ir  v«  ce  qui  en  arri-  m. 
veroit ,  j'eus  U  curiofiié  de  faire  celte  même  épreuve  fur  les  tortues  ter-  6« 


Elle  ne  j>nrut  p; 
plus  de  cerveau. 
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COLLECTION 
uc,  £;  i!  m/j  il-.  r.i.lir  qui!  ;ivji;  vu  pudeur!  années  an- 
•luquellc.  mi  amil  coupe  :..  léie,  vivre  encore  .lII'lv 
:j  opir.iliiin.  \:  iM.uii  m'ailurcr  :!c  ce  Mil,  t'cll  [iour 
'i.  /.e  novembre  |e  1:s  ci '!!■.>.■,-  l;i  lê[.'  .'i  liée  ëT'lTe  tortiie , 
."■  vein.'S  du  cm  toi:[  ]..-  !.uiï  0.0  pir!  en  lôrtir;  il  émit 
ire'  ;  l.i  tortue  contiii'.i.i  te  vivre  |iemlji'.t  vin-t-ttois 
il  qu'elle  livoii  L'Heure  ,  nen  ]ias  qu'elle  changeai  de 
~ii(qiiell«  :'.tvo:s  tculcmcr.t  enlevé  le  cerveau  , 

c-même  avec  beaucoup  de  force  ,Se  faifoil  divers  au- 


ni  uiveuient  [lu  relie  du  '"3n^_T" 


le  ,  je  trouvai  !Vi;.'-u:ie  :■. 
que  te.nt  le  conduit  i:îic:!ir.-. 
relie  d'everémen;  (kr.eehe 
pr  i::irelli:i  colon.  émit 
v.i;1Icj:;v  v;v:riti.  amonceli 


oiipcr  la  1ère  i  quatre  autres  tortues ,  je 
■e  jours  i.j.rcs  l'ouvris  denv  Je  ces  tortue':: 
int  d  plein  de  vie,  &  je  remarquai  le 

pîle  ;  on  eut  du  ciue  c'éroit  de  lalym- 
inute  ronge.  Mai:  pour  revenir  i  rr.fn  lujet 
:  ces  tortues  faits  tête  ,  laquelle  ét-j't  tort  trol- 
dement  vu'ule  Si  pnriii  item  eut  net,  de  mémo 
:i  l'evccption  du  rectum  mi;  il  v  avnit  quelque 
mais  une  poche  ronde  &  affei  ample  formée 
cinc  d'une  li  fraude  quantité  de  petits  vi 
--<■--'-'-    qu'ils  le  monr----  >-<-<=  


A  phmeurs  mil- 

■ai  dans  cette  tuile  tonne  faifoienl  le  poids 
ilus  de  cinq  ce»  pour  le  grain  ;  de  forte  que 
' vante  &  douze  mille  vers  dans  le  corps.  Il 
"     '  i  ï  dif- 


i  d'antres  lemblaliles  rcmernl^  fê  amoncelés  dans  tout  le  canal 
mis  &  dans  les  deuv  longue  lir.un'lie.  tin  coeeiim.  (forces  Je- 
Itchius  fait  mention  il  éomie  l.i  (i;u,'e  <!e  vers  Jcrnljl-ibles  cb- 
i  lui  &  par  Spigeliui,  dans  les  alouettes  &c  dam  les  chardon- 

icons  ont  (les  rers  «ne  [ci  f:  ru  limier  m -m  me  lit  filandres,  parce 
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ni  te  de  .fois  dans  toutes  les  effets  de  ["aiicnis .  tn.c^  liiii:  blancs,  longs  rie  — ' 
pllii  d'un  tiers      lirai..  .  pu:;  comme  r.ne  chanter  .-Ile  de  vie-Ion  ï_  quel:-..--  [;,.:., 
Ibis  (Livuiiiage.  [h  !c  trou  vent  puni  i',)i  ll:[.ï!n  .ili-u C:s  (Ici  ;:oi:uloi.s ,  rrniaf-  mu: 
fésc-Ientom'lés  comme  en  de;:vi;,cs  piïki  Tir.iili  eiliL-men  lir  le.  -oinn;;  ; , 
K  qu'on  prendroit  au  premier  coup  d'tcil  pour  deux  Je  eus  vclicules  qui 
reçoivent  ries  poumoin  l'air  que  1\ jik-.ni  y  tLii  |i;,("it  en  rslpirant.  (u)  Il  le 
trouve  cependant  alie_  [bavent  île  ce.  fi.rndrcs  qui  errent  librement  dans 
la  cavité  du  bas  ventre,  &  l'on  en  voit  éealemcru  duns  les  fautons  appri- 
voifés  &  dans  les  faucons  uutvages.  J'ai  lait  les  recherche.1;  k .  ii'i.j  e\.:.e- 
laï,  pour  favolr  û  quelques  mures  uikaiii  de  ;>r;;ie  Ibnt  infeftes  de  ces  fi- 

<■■.■!.  1  ■  1  1  ■ .    in    ■   .1'.     ii  1  r  'iv  ici  s .  de  butors 

ik  eruei.Ttll._i  ,  t!'.Li;;l_s  j,:;,  jl.i  ie  il'.iii.L";  p.-'neuks.  .".u  -.11  l-..i:l_ni.ii: 
une  fois  dans  une  aigle  royale  quelques  vers  rouges ,  longs  de  quatre  rra- 

ver;  île  i.:u.:t  ;  ik  i^oien:  auioneeki  d.ii's         .  .'   :■■   '.'  1  ■  ■■  1.1:1  le 

péritoine  &  les  quatre,  paires  de  iniii.ies  île  l'abdomen  ,  fit  fembloien!  fe 
.e-.>.iirre  d''.i:l  p.'ii  île  pailla  ) .11:1 -..".lie  -:]ii'ou  voyoil  en  --;i  ei'-ikor.  Un  [u-.;. 

I  s  nteflinj  dei 

feulement  fur  le  foie  c.Y.n  Lperv-kt  .le  pciiis  tubercules  blancs,  de  h  grof- 

&  parmi^ette  matière  ùopelit  ver  blanc.  Dans  no  duc,  efpew  de  hibou) 
qui  a  les  oreilles  grandes,  le  bec  i  :.s  Lti:ks  noir,';,  j'ai  ;muvé  fous  la 
peau  qui  couvre  le  mine  i!e  les  :;reil!_s  villes,  relevées,  circulaires  4c 
ridées,  une  grande  quantité  de  vers  plu.  emirn  que  ks  filandres  des  fau- 
cons :  ils  etoient  auiTi  plus  gros  &  ils  l'étoicnt  alTei  pour  qu'en  les  ou* 

(a)  Extrait  tTam  Leur'  tAltxtaif*  Freçjft,  ùiïtt  mu  Dvlîrur  Jjtjuti  Dtl  Lapo  A 


l.lTV.L-liOlv!;!^  ]"HI|-   Mil  ■  'l'e'LI  q'.ii    i.'cd    Kl   II    .;!. lli  11   'i.'l.lll    qu'lIJi  gm' 

Pigeon;  ecpidantla  l°"|u™r.  te  jnteflms  «kihb  du^ros  pigeon  égale 


pi-cor»,  <^xiP^;:;y,i\-  , 
la  corbeaux  ,  les        (  si::,:,iJ, ,  y 
gnes  ,  les  |jr;n(  ■>  muanji  ,  )  [es  mouette., 

f.iles,  i.uil.in.'  ces  écu\  ieteiti:^  L  Mil  [i  es  c ou.  :\  .!.::; 
nr..ie  ,  ■■.ïïllils  on  [Mirs  ,  il  !'eve:':uioii  (les  ducs  ■' 
(,.::-:)  des  II.  i-ics  is:i  c  iuu]  te  •  f^tri.;  {  ii-i:;i,r.'i:!.>!:)ii 
Il-.lh\  r.i.auiTies.l.'iMi'.LTdv.ile  il  même  le.  duu.  inteli 
&  peut-être  ,i!n  i  co'.irrs  rue  ]e  ji^enn  &  les  autres 
de  nommer  ,  cuoicircilc  les  i,i;  un  peu  ■.!!'.!>  gros  ,  ci 
oïl  lin  olleini  iréi  ..r.ii'.i!  t]iù  ;>.le  j'.i!'c|:i\i  ji'.lmir  .' 
dont  les  ailes  or.l  |j!l-s  (le  qu.itre  braffes  demie 
de  RorenCO,  cil  JiriTHLir  l.i  diJi.nne  île  l'cUreeue  d. 
l'aile  ,'l  l'c^rc.mte  ,!ei  jr-.iiVes  pl.Leies  ce  L.lu,:  ; 
Vnne  &  l'aune  déployées  d,m>  :™:e  leur  étendue. 

jfdS  sirs  s'sS'.raj'z 


ACADÉMIQUE.  511 
vraifemblable  qu'ils  liront  lsi:t  cnu^ir  du  l.i  ;;r.,iiîe  U  fous  la  peau  = 
de  b  cicogne  ,  &  dont  ils  le  nourri  fient;  car  ceue  graiffe  ,  ah] Ti  que  la  fi 

dam  la  cavité  de  l  ..b,l  n,   iiuti- ,  mais  un  peu  plus  S 

f  ai  vufauffi  des^vers  de  meme^randeur  fk  de  même  figure  que  aux  des 

■  ■■     .  1  11        .   n'- 

aie cfpcce  plis  p  1        nom  de  corneille, 

au  I     d  n  fi  ide  t'ianï- 


iiM  ■  ■  -■    . .      .m  1  .1.1  1    n  m;  ri,-,  ri       v       n  . . 

d'autres  elles  font  plus  grofles,  &  leur  orifice ,  ainfi  que  lcu.  conduit ,  font 
une  faillie  marquée  n.r  I.'  i-.i;>crfLeie  Je  i  eUe-plu;^,  l'.'i-ni  I,-  .,i:L:i-..\  c:t  î 
0111  ces  glandes  en  plus  grand  quantité ,  on  peu!  rcmamuer  cette  cfpece 
de  plongeon  nommé  par  les  cnalfeurs  de  ToicancnionJektrio ,  parce  qu'il 
ïft  ibrt  blanc  ,  &  qu'il  a  quelques  plumes  noires  Si  un  toupet  noir  & 
blanc  fur  la  tire  :  on  en  peut  voir  la  figure  très-eïacrmncnt  dcllincc  dans 
f-.;;...!.-, ,[u  wlili  j-.liy.  (.•)  L'it:o|i!iiij:u  Je  eei  ulfeau  abonde  en  ne. 
tites  glandes;  car  en  approchant  de  l'efiomae,  l'es  piirois  s'épiiili  lient 

COnÉdérablement ,  Ce  qui  cil  c.lulé  p,-.r  I.L  r.r.llnl  ili.u  i:lu:i:il:r.l:[L:  ;leee'  ^.l:il- 

des  entaffees.  l'ai  vu  quelquefois  furies  parois  extérieures  &  glanduleufcs  de 
TtElophage  de  ecsmCmcs  oifeaux,  dans  l'efface  compris  entre  le  mufclc 
&  la  membrane  glanduleufc,  de  petits  tubercules  blanchâtres ,  £c  les 
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-I  la  figure  d'une  p_-" 
(I.  lire  bouteille  avec  un  r«i  dont  l\uiver:ure  et.it  Jivil'ée  en  deuv  r.ii&¥î 
■s, ronds,  par  l'un  deiiuLV:  il  [e:n_i»il  (iu'uu  rres-perit  vermiircîLL  Ijifoit 
fouvent  fouir  fa  lire  :  en  effet,  en  ouvrant  ces  bmiteilles  dans  leur  lon- 
gueur ,  jV  ai  touiour.  rr'-uv.  1:11  ver  ,  doru  ]:l  fete  S:  In  queue  eroienr  rres- 
petiis,  mais  le  ventre  fi"!  gras  :  il  y  cl!  plié  en  double,  de  lorte 
pnli'ch  t.îe  ]>ir  l'un,  de,  miveiT.ire,  ;(.,  et  de  i::  !jj'.:t,'!!le .  S;  :>.r  I' 
:i  -         i:--.;*  r.,   i...      .w~~/ 1  *  l„...,„ii 


erell  blanche,  fes  parois  c 
s  petites  Ibtleitc,  qui  reffcmblent  un  pi 
r.  Le  ver  y  eil  emifsemem  libre  &  n' 


■tnaitî.  La  bouteille  qui 


;  la  eénéralion  :  (  Planche  XXXI. 
; ,  de  ces  mêmes  vers  dans  le;  tu 

kTnTïeYcc  fait  ™__ 


&  n'a  aucune  llTuc.  CVft  erre  ta..i,é  ™,  forte  ..cvicnlaire  qui  s  éteob- 
fervée  en  premier  lieu  par  Jérôme  Fabrieius  dans  les  poules ,  &  dcpiik 
par  Uegnrcr  C.raaf  dans  les  cjffs.  1 ;"  ™  ''-ni  dans  «tre  petite 
vite  des  héron!  lie.-.r.rpup  de  vurrr.iiT_-.iL-::  bhn;-; .  nrr.ichés  fortement  a 
fes  parois  ;  mais  il  ru'efl  arrive  une  ru'ini;;  li'.'v.tres  Ibis  de  trouver  des 
vers  fctnblalil..  amrincrlés  dnr.s  rrauc  l,i  cavité  du  Ion*  conduit  inteltinal 
de  ces  mêmes  oilc.-mv ,  ï_  ibis  vent  j'y  en  ai  trouvé  plus  d'une  centaine: 
ces  vers  font  bl»nc.do-l;ér  ,  ils  fe  ri-nnei'.r  jiTaehe.  pur  la  bouche  aur 
parois  intérieur;!  de  In  cavité  du  ai!  il  tbrrcnier.r  ,  qu'il  elt  ttès-diffi- 
cile  de  les  en  arraeiier  i-.m  déciiLr.r  l'irtvilin  mi  its  vers  mêmes  :  ils  font 


imbro  de  murènes  que  j'ai  obfervée. 


"févrie^'ma-r'fV 


fermés  é/.m  certain',  li:b_rcules  rai  périr. 5  v_!ïl.s  jaun^lre!  divuTlem 
figurée.  ,  les  unes  rcr.d..  .  dV.r,:rib  tivdcs,  d'autres  alongécs,  d'au! 
c.utournéeï  comme  une  S  Rnr.,-.iiii.  EIIl's  fjnl  a;i.cliér_  (an.  aucun 


ACADÉMIQUE, 
lire  fou!  la  tunique  externe  de  Peftomac,  fur  toute  [. 
des  intcllins,  fur  tout  le  foie,  dans  Ici  miilLki  tu  n 
tes,  l!-.!e!r;i:ï:r::is  i-lre  L-i  r:en\  Tiininlici  de  la  veille 
oi-i- (L.nvi      i:.:\icy.-:  jv..,-'.^1.:  e  d^!i  ovaire.  ( 

Planche  V^rî-'ipireV  il.')  Sc'/enim  ï.;j  V.l.i  n-.a-, 


.blancs,  &  I, 

Ces  vers  fe  riemient  pour  

Se  infixés  par  l'une-  du  Ljuri  liMitniiics  .  dans  la  tunique  interne  de  des 
inteftins.  En  'obfcrvaiit  CCS  vers  au  microfeope,  on  voit  qu'ils  ont  ta  for- 
I  nt  fonvenl  fomr 

ou  plutôt  hérifliie  de  petites  pointe!.       P  P 

Je  crois  qu'on  peut  rapporter  S  l'cfpccedes  fphirencs,  ce  poiflbn  de  mer 
que  les  piedeurs  de  I.ivir.iruu  noiw.u™  poiuon  d'argent,  parce  qu'il  a  la 
peau  liue  ,  fans  aucune  écaille  ît  de  couleur  c'iiri^n:  ti™:  l.:r  \-  bkv. 
En  olifcrvant  un  .le  eei  rioiihn.  qui  pelait  huit  livres,  8;  qui  émit  long 
d'environ  deux  brafles  £i  trois  quarts,  je  lui  trouvai  dans  une  cavité  du 

(.*)  Dii>\  la  qmrânt  partie  Jt  fi  Zttamu. 
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bas-ventre  huit  p-.'t'r-.  aniir.deule.  viean:.,  peu  .!i iTtrrcnis  Je  ceux  des 
h  j_  intt1(  lus  Jcs  auçuillcs  ,  diiquclï  je  viens  de  parler  :  ils  avoient  la  tète  S;  la 
partie  antérieure  .lu  corps  blanches,  &  mm  le  relie  jaune.  Ces  animait* 
s|acc™[cifrcjieni  i£  s'alo^oicnt  nar  un  mouvement  femblablc  &  celui  des 

qu'ils  ierroient  entre  leurs  crochets.  Lorfqu'iis  s'alongcoieitt  d'cm-mÈmés 
ils  s'etenjoient  ji!£;ii'.i  h  lon»Lie:ii  Je  plus  Je  quatre  Iravcrs  de  doigt,  & 
en  le  retirant  en  eu»- mîmes,  ils  devenoient  plus  courts  qu'un  pignon 
mondé.  C'cll  précifément  Je  ces  mîmes  vers  dit  poiffon  d'argent  ilont 
parle  Stenon  (a)  Jans  le  lecond  volume  des  Ailes  de  Copenhague  ;  (,it 
Ce  fut  chez  moi  à  lliouruu  qu'il  lit  cet  ru  ^ilerv.rion  Jii  [.oifiori  «  jrj-eiit 
en  16Û6.  tandis  que  la  Cour  du  Grand  Due  étoit  dans  cette  trille, 

J'obfcrvai  en  [67. (.  un  .lime  poilîon  de  i:iém:  e;peee,  plus  grand  que 
le  premier  ;  il  pelôit  dis  livres ,  Si  là  longueur  éton  de  trois  braffes  or 
un  huitième.  Je  ne  rrouv.-.r  -Mini  de  vet.s  .!.u;s  .1  cavité  dont  je  viens  de 

plus  de  cinquante  :  1'  1.  ni  r  m,  te  it  ehne-i  6  Je  différentes  gran- 
deurs :  ils  le  tenaient  cei:ehéi  &  .Uraehé.  les  uni  l'iir  le  fuie ,  les  autres 
fur  l'ellomac,  J'aiitres  fur  tout  le  canal  Jcs  aliments  &  fur  les  tcflicules 
que  ce  poilTon  a  très-longs  :  il  y  eu  s  voit  auili  Je  cachés  fous  la  pre- 
mière tunique  Je  !\:i:oir.i:c ,  Je^  i:i:cllins  &L  Ju  foie  :  il  y  avoir  encore 
dans  la  cavité  du  bas-ventre  beaucoup  d'autres  petits  vers  qui  rougeoient 
Le;-  in-.;ilir.s  ;  ci;uï-c:  .[-.-. ;ie;;t  L:l  !,':-.  lil.,i>l;e  fv  le  ieS,  Ju  corps  jaune,  leur 
forme  approchait  beaucoup  de  celle  des  vers  déterre,  à  l'exception  delà 
rétc  qui  ètoit  un  pcii  plus  greffe  &  Je  ligure  rhomboïdale.  Outre  ceb  je 
trouvai  plus  Je  deuï  cent!  autres  pcriti  vers  errants  dans  cette  même  ca- 
vité du  bas-ventre  :  j'en  trouvai  auuî  quelques-uns  fous  la  première  tv 
nique  des  inteitins  ;  ils  etoient  roes  vivai.ts,  Je  même  que  ceux  des  d, 
autres  efpeccs ,  quoique  le  poiflbn  fiit  Ia°}1  depuis  Jeu*  jours  entiers  ; 

bout  de'  ce  temps  j'en  mis  quelques-uns  dans  du  vin  ;  les  gros  de  la  pre- 
mière cl'pecc  y  vécurent  plus  de  quarante  minutes  ,  &  s'élanl  enfuite  con- 
tr^lii./iK  moururent  :  le.  ver.  jauues  Je  Ij  kviinde  eljiece  y  moururent 
avili  ««if  moins  de  vinct  minutes  ;  mi-.is  ccu\  Je  la  troifictne  y  vécurent  ' 
plus  ih"  heures.  La  remuctte ,  poiflbn  que  nous  nommons  en  Tofcanc 
Gairuùo,  6l  qu  Aidriiv.un'.s  a  éec.-u  f;ui  le  nom  Je  Gimlus  ,  a  fouvent 
des  vers  Je  cette  Jetnicrc  clnecc  .  il,  reniiiliiVent  :a  civile  intérieure  [le 
fon  imeftin  qui  ell  contourné  eu  fpirale. 

Le  péritoine  Je  la  vjpeie  ;u.iri-,e  eit  Jeuible ,  ê^;  terme  comme  un  grand 

(o)  Ohfetïllion  [[■.:.ilri-i-lii:;!-:i.f:il.  C'.-J  W-1  L-!<l^i  ».'m  aUonaa 

fle-j  jiusijimij  ar.i>.}m,  W.tiTii  -  fai  i.Ju.-urj  M'-"f-  ;i  failis  ,  .7.jî  ^sj  „jt,i 
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ACADÉMIQUE.  jij 

rtoeïaucîbtJ  [l'une  telle  grandeur  qu'il  pelé  jufqu'à  trois  cents  Etres.  5 
J'en  ai  vii  un  de-  cl-  poids  ;  il  était  lonrj  de  il*  trafics  (  fon  foie  étoit  I 
riivïfé  en  deux  lobes  ,  lefqucls  cirila.ilIiMci'.t  l'cfl..uuc ,  &  s'étendoient  m. 
de  chaque  côté  fin  toute  i,i  lir.^.i.!!ir   :   h  tiij'ertioe  extérieure  de  ce  &l 
foie  fburnlilloii  de  vers  (cm:;l.ible.i  .'.  ljlii  Je.  i:i1eL!:m  mu»  du  caLil- 
Iau  :  ces  vers  étoient  couchés  fur  les  deux  lolics ,  &  quelr^icfois  tsnis 
&  contraclcs  dans  la  fubftraec  même  du  foie  ,  motels  ils  fc  tenoic.n  fi 
fortemeffl  avec  leurs  deiiu  ,  q:i'i!<  fi-  bilT"iec:  déchirer  &  CDliperen  mor- 

On  p?che  dans  nus  mers,  mais  affez  rarement,  un  poillbn  nommé 
p:ir  nichi'un  ce  I.ivourne ,  j:c.i l^i.rl  r.:rv.\v  i  :  ;e  tr,;is  cm';-:'  .::  le 
rapporter  malgré  de  légères  différences  a  l'efpece  de  celui  qui  a  été  nom- 
me  mois  par  Sshiama,  Se  par  Rondelet  dtiragorlftaj ,  en  françois  lune 
de  mer;  car  à  l'extérieur  il  ]e!k::i:!j!e  Ij-_h  .icm  ^.  lis.nres  qu'en  donnent 
ces  deux  auteurs  &  avec  eux  Aldr-.n-imcj  fa  Jon:':-:i."l.e  grand  Duc  Cof- 
me  III.  me  donna,  au  milieu  de  l'hiver  de  l'année  [674,  un  de  ces  coif- 
fons qui  pcfoir  cent  livres  :  il  émit  finit  rouvert  d'une  peau  inégale  01 
rude  comme  celle  du  mnlhier  (^U3i/rc)du  cochon  mirin  (cenavu^ptfa 
porto")  8c  des  autres  poltrons  cartilagineux.  :  il  n'avoir  que  quatre  nageoi- 
res, elles  etoient  rcvCTués  de  celte 'même  peau  rude  qui  recouvroit  tout 
le  réflc  du  corps ,  les  deux  plus  petites  fc  (louvoient  placées  à  côts  det 
deux  trous  des  ouies  :  l'une  des  deui  plus  grandes  étoit  attachée  à-peu- 
près  au  milieu  du  dos,  &  l'autre  fn-.-  1.:  ventre  ?,a  Je  l'anus.  Dans  l'ex- 
trémité poftericure  du  corps ,  aitdi  large  tju'ell  le  ventre  dans  ù  plus 


cilement  l'ouverture  de  l'anus' oii  aboutiflbit  llntcftin  du  ver.  èn  [rou- 
it dans  cet  intcllin,  ainfi  que  dans  i'ellcmac,  un  peu  de  cette  bouillie 
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blanche,  dam  laqu^lc  les  vers  uTo^cut  c''.:;.i^i.  Lus  miOmïtc!  des  doiw 
-  branches  de  1j  queue  Oi.iifiu  i.uili  [n-n-vu.;  i;  il-i.i  ramifications  des  vait 
s  fc,un  rpcrru.iûqucs  y  n  bout  ifîo  lent  :  cji;  itin  ramifications  etoient  plus 

i  ,1 1     [.■•  nvlu.  q-.ie        lu.  iL-jiieHes ,  5t  les  deux  extrémités  de 


ovale  ,  ioule  pleine  de  petits  œufs.  ^  de    h'-  ■        ■  d 

h  parti::  ]ïi]ï-jr:^urf  u!u  ru  ci-ur  iiirli'ir  l'.i  ::r.;: ,  1 1 ■■  i ï  pi'ii  >i  pm  lu  iauiilii.ii 
en  trois  branches  ,  s'.iuaûhoit  pn.r  ['in  rame:.!!  pr.iïCL|K-.L  à  i'ir.iuriuir  de  la 
«vit;  du  ventre  ,  i:  continuant  j'y  é:re  ad'aut.M^  .  le  retoumoit  St  def- 
tendoit  vers  la  cp.cnu  .  m  ^!.ir;;iiiar.t  u!:-_  fcm-.uir  me  cavité  fcmblablc 
1  un  nœud,  &  i'unia"<:it  a  l:i  vjlii^  cave ,  laquelle  ferpentoit  adoflëe  nu 
canal  dis  aliiilLTil-  *:  ni:-:  Lr  i  d,-rli3r;i!i  I;  ctenr  :  Voyei  Planche 

XXXI.  Figures  XVI.  XVII.  XVIII.  de  XIX. 

On  voit  dans  le  ventre  de  la  femelle  d'une  forte  de  feche  nommée  vul- 


miiltitudc  infinie  de  petits  filaments  b 


longs  de  près  de  deux  travers  de  doigt  jc'aifez  déliés.  En  les  ol 
fl'.i  mierolcope  ,  il  par.iit  (pu  l'ane  lié  Ijnn  u.urêinitùi  ulî  fermée,  (Si  de 


l'autre  qui  cil  ouverte  ,  on  voit  fortir  par  un  mouvement  fpontanéc  un 
conduit  fort  traufpaïunt  .  i'.ii;.  1  ■_■  :] u-jl  on  il  é  i  ■  i  iiv  m  un  petit  corps  blanc  , 
îose.  &  r:À  i  ik\  f  nnol'iies.  Ceia  util  point  paiticubcr  au*  mâles  des 


.nême  cliofe  le  trouve  .11'  ii'  il  111,  t-iui'lui  n'.'.le-.  dus  polypes  île 

1       1  ii  s'vcr  afiei  gros ,  longs  de 

quatre  &  même  de  Ils  travers  de  doigt  ;  J  l'er.droir  le  plv.s  gros  <[■;-  leur 
corps  ils  paroi  (Tent  blanc-de-lait,  tout  le  rcflceli  diaphane,  &  ](..;['  uVi-.  -.î 

vement  ;  mais  celle  ap;      ri  u    I  t  rt     ,  1      |  1  II  met  à  la  nage 

ilill.s  l'eau  dimcu     !U  -nttent  [i.l i  I'-.:!.-  ae  l.'urs  untruuil'vj  '-'V-  -il  l-u^-i 

très-fin  &  très-blanc,  qui  rair  un  grand  nombre  de  contours  fcmblables 
i  ceux  d'un  écheycau  de  fil  fort  mi'.i  ;  niais  ce  phénomène  n'a  point 
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Il  même  dpcce  île  vers  .  il.  luiil  lep-éicr-tLS  rie  c.r;  :idci:r  naturelle  Plan- 
che XXXI.  KipstL-  XXI.  ci  I  on  voit  le  conduit  intellinsl  du  polype  , 
de  la  fcchc&îu  Plante  XXXII.  Joutes  I.  II.  S;  III. 

Dans  un  marmoL  (  Jauia,')  (6)  dans  une  ombre  (  omhnnn,  )  (t) 
&  dans  un  confie  trt.-gros ,  j'.u  vu  de.  ver.  rMn-lt  idem  eut  entre  les  tu- 
niques de  tont  le  canal  des  alimonls.  m. ils  encore  entre  le.s  Jeuy  tuniques 
de  la  velEc  d'air  qui  fc  trouve  d.n-s  bejucf.ip  de  i-oillons,  foït  deau 
douce  ,  (bit  de. mer.  Les  pjclu.i.r'.  Italiens  durr.cnt  à  celte  veffic  le  nom 
de  mtaitUoia  ou  de  nageoire  ,  avec  l:e?.iii.-ni:|>  de  tailoii ,  car  elle  cil  ton 
utile  aux  poifforlï  qui  en  loin  munis,  pour  1c  il.r.r,  r.ir  liir  l'eau  ,  pour  s'y 
tourner,  dclcendreau  ior.;l,  rcrcor.ler  vers  la  iiirtace  ,  en  un  mot  pour 
nager  en  lom  fcns.  J'ai  aulfi  trouvé  une  fois  dans  la  velîie  d'air  d'une 
grolTa  anguille  ,  quelque;  |irrirc  vclkuie-;  qui  c^r.tcnoient  chacune  un 
ver,  non  pas  de  eu.:,  qui  ki:;i-c:it  dans  les  intuliiu  s!e  l'anguille,  maii 

•)■:  r:iVn  inv.ivi-:  !j  '!r  :v. i . r, ■   . ■  i.l' .  Ll*  .Vcnii'  priions  ^.7 

genre  .  ont  un  ije  I  "1:1:1  M.d.'.:   i  .^'"i  .V*  L.  n!.iMi  ■!■  ,  ■•  inviiie.  cor|i*.  Us 

1"u.\'lk'S  n'.'ni  |.:-i:n       ù;.  .1  il^  I:  J.n,        n.i.^ .  c,:  i;  i  ml  l'en  nu  t<]rl*i- 

s  ,  ■  ■■        '.r'     s .  .:.  <■  '.  .  :   .■.  <;i.  S;  IJÏ. 

(  J^J  Ctft  [■jf^"'  dî  m«  aiiptllù  en  ladn  4aM  nu  frni&a  ,  pim  (ju'a  i  de 

lin  i'i-T.  '  [■.il-T,  :'■  r'  'T  irr;-.  lî:-  er,  r ■  n  i.-.-r^.r  ,  '■<rh:r.i ,  /liisj  ;  il  ne 
<!.l:tit  -pc  ]\,r      :..|  i,-  ,:  ,  |.o„;"..n  ;.|  |        i m  i   IJl'L'I  .  :,|  :"i.-.nj.:,_ 

7W.  if.  &tJul  EhwS.  Xa 


mer,  l'ombre,  te  Ji:i-ii,!c  (  f: -J  ,  )  in  Ivre  de  mer  ou  rondelle 

(orf-mo,  )  te  gavmic  (  J'ionrts  1,-,  li'hi  rondelles  Si  de  gri- 

ves de  mer  {  io'Ji  ,  )  U  liicil.n:  (  >.  ;  i:L  l.oji  :  e[!e  (  m'aitlita  di  re,  )  la  iar- 
dinc ,  te  première  nouille  i.e  Rf;ii;!_-le[  ,  l'aiguille  d'Ariiloïc  un  féconde 
aiguille  de  Rondelet,  le  merlu;  (iïvib  .  )  le  rnjmj;  (  Jrr.ski ,  )  le  barbeau, 
li  rafle  on  celerm  (/W:.:,  )  u^ii^  «le  Le,  iV  i.vierc  Ef  Je  mer,  la 
carpe  (  niai  ,  )  la  bordelierc  (yïmy* ,  )  la  carpe  (  nrr/uojn ,  )  te  iru'itc- ,  l'alofe 
{thtppiao  /ace/a)  le  broebe!  il'ean  (|pi:re  &  ue.r.i  Ijlée,  le  puiflun  per!  , 
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(/*£■;  /■■-■'/i ,  )  le  grand  iéiird  marin  Se  beaucoup  d'autres  dont  l'iinumé-  ~ " — ■ 

le  dragon  de  mer  (ragmw,)  la  nelamide  (p.ilj«'iu,)  la  lune  de  mer  (/>t/ï< 
ph  n,  le 

fouris,  (aquiia  ÙpipifinUa , )  toutes  tes  cipeces  défraies ,  la  torpille,  la. 

pédicule,  le  chien  de  mer  épineux  nommé  par  loi  naturalises  gaUiii 
fpinax  ,1e  noedaolo  (ga&tfï  tn>is,)U  ronflerie  {gtwuch,  )  le  chien  carcha- 
rias,  &  en  un  mot  tous  les  chiens  du  mer,  le  grand  leorpion,  le  gou- 
jon d'eau  douce  ic  autreï. 

Mail  ti  certains  poiffons  Se  trouvent  munis  de  cette  veffie  d'air,  tan- 
dis que  d'autres  en  font  totalement  dépourvus ,  il  y  a  aulfi  de  grandes 


XXXIII. 


VEU.  IX.  X.  XI.  !C0.  XII!. 


rc  dans  les  poiffons  qui  n'< 
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[_  die.  Ni  carpe  (ni::,!,)  Ni  boitkliere  ,  le 
>,  pcil]on-i  ier.Mi.bks  ,  cinnt  les  ikuts  r.e  ioi'.t 

res,  mais  lunées  dans  la  voi 

à  l'cr.irce  .k-  LVl0|iha'j.L" , 

les  [MiLiTons  1.  -  iii'.iIhIi  l's  finir  imites  de  dent.,  ..  . 
qui  ont  La  vcflïc  d'air  à  i.ojjIl  :;ivi;é  ,  ion^ne  on  le  peut  voir  dans  l'hi- 
rondelle de  mer  ,  qui  a  i  us  m.i. Noire,  munies  te  deux  ran^s  de  dents.  Au 
contraire  dans  l'aloie  la  veu":e  d'air  n'a  qii'v.ne  feule  cavité,  quoique  ce  poif- 
Ii>ji  nOii-kulcmcnt  n'air  peint  de  dculs  ans  iniichoires  .  mais  qu'il  n'en  ait 


a  les  mâchoires  Nui:.  6c  fans  iknts  ,  mais  i[  a  l'eitrCmité  dl 
rsngTdcrd^rietibfablB  th™]^^^!^™!^  &*  d'! 
toum  e  d  c     '    ]  P      p,  rce  Qu'elle 


loïdale  |  &  aÉÏCE  fcmbla- 


ne.it  au  premier  ton:!  li'rei!  ,  &  qu'on  r.e  tlicrili.it  point  1  pénétrer  plus 
avant  à  l'aide  du  Scalpel.  Cejie.if.u'.t  cène  veine  cri I  tort  grande,  car 
dans  un  poùTon  d'argent  du  poids  te  huit  livret  té  demie ,  Si  long  de 
deux  braliis  &  trois  quarts  .  i'ie;i;iis  l'eMièniilé  pointue  du  ;;rouin  jiiiciuj 
celle  de  Ni  tpicue.  ,  Ni  ve!:i-  d'r.ir  ne:i:  d-ns  lier.  île  brafle  de  longueur, 
fc  il  fe  trou  voit  au  dedans  un  long  amas  île  corps  rouges  "&  charnues  , 
parklîen-.cnt  lcrnbljuks  il  ces  deux  cor;:s  routes  qui  lonl  dans  la  veflic 
d'air  des  aiijjliilles  ,  à  l'culrée  du  tanal  qui  liait  te  celte  vcllie  &  qui 
va  s'inférer  dans  l'cefophage,  tout  auprès  de"  l'cflomae. 

Jean  Alphonl'c  Ilotelii  ifii  re  (..'}  que  dans  ton.  ks  poiiTons  le  canal  par  oil 

(j)  15jtis  fen  !ivr<?  ni-  :"•;<:■>*<>■:  |i r i^iii ;e r c  [i.in-L-  ,  f> e | -.' i", l'.y ri  lïl. 
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jours  au  fond  de  l'clhinuc  r  L^  mûiïe  ti'Hivé  qu'une  icule  c:ij'ccc  île  ,., 
poiiTons,  qui  cil  celle  des  alole!  (£uct»  ily/w)  dans  laquelle  cecsnalS-. 
s'infere  au  fond  de  l'cllonuc. 

Il  aboitlil  dans  les  antres  efpeces  degoinons  ou  à  rcc&phs^,  011  à  l'cn- 

poil  £  i  le  cher- 

cher avec  beaucoup  d'.a'.i'ntion  ^  r!c  i.Li;.iri:c  ;  ce!.',  il:  rr.i'nw  |'0:r.[ 
que  dans  quelques  eli.cce',     l'.ii  dii-rcl.^  bien  i.v.'  n>^  :  i  u  i  :  "i  3  l-  111  lt  ut ,  (jnm- 
&  qu'il  n'a  i^cliap- 

.'l'-c.-'  'f:'?ib;ivs''k|-;;  l'.!:ïi-:Ir.sLrtl'}o  V.  i  4  ■  > I  !'r' L' V  e  li":  L' \  ! '.  h  r  :i> 
ibns,  &  revenons  au*  animaux  qui  fe  trouvent  dans  leur  corps. 

Le  homa  d  [P  j    t  1  Ml     ar.de  non. 


queufedanS  laquelle  L.;!;>iu'.l  |j;>\s  C-i.v  utiiiliTimiiï  ■.Il-.liii*,  tous  delaraeme 
couleur,  un  peu  larges  &  applatis,  ayant  quelque  rcftemblanec  avec  les 
femences  rouges  (In  '«):^i:i;il;iv ,  tïteplt  aifia  kvoïith  nue  éth.in- 
crure  dans  leur  cmèmité  te  plus  large  ;  Voyes  Planche  XXX11L  Figure 


COLLECTION 

te  à  la  naiflaricc  ce  i'ovairc  droit  :  les  ovaires  de  la 
ji.i.nr  (L  Ij  îriinc  (Im-fti!^  .fit  ci-tx  des  homards. 


les,  &  iiir  toute  au:re  muraille  lj.lin-,:.-  par  ici  tau*  de  la  mer.  On  les 
y  trouve  amoncdts  i;  ciurciatc.  ^.j.n!;.c  p.ir  le  moyin  de  phifieurs  ra- 
cines ;  ]'cri  ai  compté  jufqu 'A  cinquar':^  ci  1i 'Wj!-.rt-  J.r  dilli'rcnu-.  iyr^-i- 
rienrs,  unis  dan,  imi  lei.l  r i->i : p j i ;  mais  ^ii..iqn-.'  |4  plupart  foient  at- 
tachés par  leurs  racines  à  fa  furtacc  d'un  rocher  ou  d'une  muraille  ,  il  y 
en  a  cependant  quelques- nus  dont  l'evirOiriiL-  a  pi'i;r  unique  point  d'ap- 
pui ia  croupe  ou  les  flancs  des  pins  '.;i\:ri-.s  ]'ria;i;s  du  ntéme  gronppe, 
(Si  dont  Ls  racines  ne  s  étendent  pui.u  ;  1  ■.  1"  ]  1 1  ".t. i  n-dvu  ni  a  aucun  aune 
corps  étranger  :  on  voit  quelquefois  fur  un  feul  des  pins  r_ros  priapes  , 
trois  ou  quatre  antres  nriapes  plr.s  i^rirs  qui  y  linu  fixés  avec  dix-huit 
ou  virre,!  autres  encore  plus  petits,  &  dont  la  çroffeur  n'excede  guère 
cl:  ".:  .fur:.:  i'.n^  ci  ;:iOire  er!!r  - "  1 1  : î  ai  iin  de  bled  ;  ruais  on  ne  trouve 
pas  feulement  de  m  péri;;  ;i-.j;!es  \<x  :11er  enracinés  fur  le  dos  Bifur  les 
flancs  des  pinci  ou  grands  pnapes  ;  on  y  voit  encote  d'autres  petits  a ni- 

ils  font  revêtus  d'nut  irai  tstï-tifjnc,  on  y  diitingue  deux  petites  ouver- 
tures on  bouches  :  ils  !";nt  r.omméï  f,!i/.W  ou  nuifS  de  mer  par  les  pè- 


qnc  rouverture  de  la  plus  grotte  branche  efi  ordi' 
celle  de  la  plus  petite  hexagone.  Au  dedans  de  ce 
de  l'ouverture,  ah om illent  deux  petits  canaux,  d< 
btanc ,  excepté  i  IVxrOmité  oit  il  devient  d'un  roi 
use  liqueur  tris-branche  &  fcnibtabic  h  un  lait  epa 


11c.  vivjn.e  ,  ftr  liqq.l 
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che  de  cette  eMriniir.-  du  cor;:.,  e:1  beaucoup  plusgro 
i±  Sï'A  l'inruitin  rir.r  Urx:-.       eicréilk'rr.i  i.JM  j>ji:--.  . 
rieur  de  la  grande  branche ,  nui  ett  la  bouche  de  l'anir 
civlrehr^ù;  !,  i:  des  nuhidci:! 

las  priapes  de  mer  ou  foui  que  j'aï  obfervé  pendant  11 


peu  qu'on  le 


|ue  ïe  priape  oh  ils  fe  trouvent  cil  arrache  du  ro- 
i  trois  jours  après  qu'il  e&  mort.  Ces  oiufsde  mer 
u  microfeope ,  Planche  XXXIII.  Figure  IX.  &  le 
ur  naturelle,  mflme  Planche  , Figure  X.  Je  ne 


t,  ou  lï  étant  nés 
-mêmes. comme  dans  un  afylc,  ou  enfin! 
rient  en  rifi-rve  pour  l'en  nourrir. 
;i::t,ï  n-i.n:i'.  imriri  qic  \c  ^rinni.'-^i  o::r:ln 
no;  1  on  en  voit  la  figure  de  fraudeur  n,i- 
:sl.  &11.  Cci  animai"  avoir  lè  dcilouï  du 
msiï  [-.weiïe  [ki,  ,1e.  ,uk;  droites  don  le; 


beaucoup  plus  ce 

renfermés,  pour  ainFi  dire,  dans  une  gaine;  ces  crins  paroiflbicm  tour 
de  couleur  de  fuie  noirâtre  .  evec^e  cch'.i  ù:  milieu  qui  cM  toujours  lt 
plus  long  &  le  plus  gros,  &d(im  'i  couleur  tfi  i.n. jours  d'un  jaune  d'or 
iurtré ,  qui  quelquefois  paroit  glacé  de  vert ,  félon  les  différents  reflets 
de  la  lumière  :  la  gaine  qui  rentetme  ces  crins  cfl  munie  de  rendonsâi  de 
mnfcles  par  le  moyeu  deiquels  elle  fe  meut ,  fe  dreffe  ,  pouffe  au  dehors 
les  crins ,  &  les  retire  pu  dedans  :  les  flancs  de  l'animal  [ont  aufli  tous  en- 
tourés de  pinceaux  ou  touffes  icmblaiiles ,  m.iii  uii-ins  éjwiffes,  les  crins  en 
font  plus  longs,  &  pour  la  plupart  moins  piquants  &  plus  flexibles  :  1= 
dos  dans  toute  fa  longueur ,  &  fur  la  largeur  d'un  pouce  ,  cfl  liffe  &fens 
aucun  crin,  mais  il  cfl;  tout  couvert  d'un  duvet  crépu,  jaunâtre,  8c  fenl- 
blable  â  cette  bourre  qui  recouvre  le;  corons  des  ver*  il  foie.  A  l'une  dei 
entremîtes  on  voit  l'ouverture  de  la  bouche  autour  de  laquelle  font  plantes 
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mamelles  qui  fervent  au  dauphin  à  nourrir  fis  petits  :  ces  mamelons  r 
s'alongeni  Si  s'accoiirciffcni  ,  ils  l'on;  ;,  l,-r.r  eïtrêmite  ,  &  lorf-  r^,  di!  Am 

qu'or  w'vimkti, 

VoÎurnC  au  1  COU   1  :  c  Ll.:-,..  c.:rl:,!  cii  -n      d  Ccillllcs" 

OU  plutôt  de  fats  membraucuv  dont  .uiclqiiewim  ont  leur  ouverllirc 
loumec  du  côté  de  la  rite  du  tkmpl.iu,  &     mrcs  fin  coté  du  mamelon. 

rrée"de"larCfcMcï|o^ue  Se 'extérieure  dû  bas-vcnlre,  conduit' une' ca- 
vité i^.ui'jii:^ ,  .m  loti:  de  laquelle  l'clcee  11:1  ltos  mamelon  ridé  ,  ou- 
vert à  l'on  uttrîmiic,  Si  qui  a  a  l'un  des  côtés  de  la  baie  une  aileniem- 
liraneille  ,  .lu"c  eï;  leiiiwireiitii.-e.  Il  i.nliicroit  :.u     i  ,ir:: !c.-r  co:ui 

li'ciii]  rpie  ce  m-i  iulI.  11  ouvert  ,  in-oh  tk  liiillant,  cil  le  cou  de  la  matrice  - 

loti  en     dan  6.  au  tond 

do  laquelle  s'c-leve  un  antre  mamelon  iL'n-]>kii:k'  :în  premier ,  S:  quia  de 

S* femtcirailalre  ^["nvcrture'de  i^fecond™^  l'un- 
Mgt,  au 

cornes  S!  'la  m  tr  I 

"■         "  '■   ■  '  1  ■■         '"■  1  '  1  ■■'  '■  /ff". 

ti:    u  r,'i  '..ii   r  .'■.(    :■■    [>■.'■  ■.,  ,-.  ,  ■:■         r,  il  r:r  ■  ki  [iirtaco 


igt 


1  ms  Ce  léparer  lie  uclini      tonre  kl  p;   c  .  <lnii  biliaire  <tl:a- 

ttivii  à  l'uitellin  ,  ef:  c;:nrnlee  à  l'intérieur  &  pleine  de  cavités  dont  lei 
Tarn.  IV.  du  Jitd.  Etrtaf.  .  Yyy 
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horJi  font  atïei  taillants ,  épais  £i  durs  ;  ce  tr 
"in,  bc  introduit  dans  la  a 


rrilde  abondance  ;  je  U1S  «1 


pleins  de 

Wanc  '"nïre  lé" conduits  b  1    r  j  ™Xutr"'am- 

vironnë  tout  autour  ]>;îr  un  cor;:-  ^aiidaleuv  qui  11-  leire  «roiiment;  ce 

qui  enveloppe'  &  couvre  faut  le  conduit  biliaire  a  pcul-ètrc  donne  lien  à 
1  erreur  de  quelques  auteurs  anciens  8c  modernes ,  qui  affirment  que  le 
dauphin  n'a  point  de  fiel  i  non- reniement  ce  corps  glandiileu..  ctoit  plein 
do  «failles  vcrminciilcs,  in  lis  deuv  ;:n>ii"e.  uLnii!..','  attachées  aui  côtés 
de  l'intedin  rcihim  eu  éioiem  pleine-  suffi,  de  même  que  deux  autres 
(■landes  qui  peudoien:  au.\  cxtrûmLtii-s  dei  dciis  lobts  du  poumon,  quatre 
^I.iiiiLlS  iL-mi:!:i!it:-i  eu:  e:o:ent  ;.:i:ii::  :i  lii  f.: iii :;ul.-  L-xtJi l,jm ic  ;i:i  premier  ci  - 
tomae.  Se  bcautoup  d'antres  Htoflèj  glandes  répandues  entre  les  deux 
cornes  de  la  matrice,  S;  daas  lïqii.ce  compris  entre  les  deux  reins.  Le  cer- 
veau n'avoir  point  de  vers ,  il  étoir  trcs-j>ros  &  pcfoit  trenle-fur  on- 

pcfoit  ruimianrr  n  n     .  '    '.r  m  i.,.n  r  i  i  .  .m  ' 1  ■  

car  pour  1  ordinaire  ,  la  cervelle  des  poilTbns  a  trés-peu  de  volume  fit 
de  poids ,  comme  on  le  voit  par  le  chien  carcharias  qu'a  décrit  Stenon  : 
cet  animal  qui  pclojt  [dm  de  trois  nu; le  ducs,  n'avoit  pas  trois  onces  de 
cervelle.  I'out  n-.oi  i-  nie  rajy.rlk-  due  «jus  une  ternie  rie  mer,  du  poids 
do  foisante-neuf  livres .  je  trouvai  que  le  cerveau  ne  pcfoit  pas  la  fixie- 
rae  partie  d'une  once  ;  &  dan.  un  renard  in,..in  ,  qui  tout  entier  Se 
fans  être  vitidé ,  peloit  vir.pi-huit  livres ,  le  poids  du  cerveau  n'otoit  que 
d'un  Cjuarl  d'once.  Je  dirai  eut, ire  plu-,  un  rluin  qui,  bien  vuidé  de. 
lotîtes  les  parties  inrcri.ure;  .  p. loi:  rrois  cent,  quatre-vingt-dix  livres  , 
n'avoit  guère  plus  d'un  huitième  doute  de  cerveau  ,  &  un  autre  thon 
du  poids  "de  troi.  cents  quarante  licri.  s  ,  viiirle  aiilli  de  tous  les  vlfceres  ,  n'en 
avoit  pas-  même  un  huitième  d'once.  On  peut  donc  afturer  comme,  une 
choie  linguiiere ,  ci  qui  n'avoit  point  encore  ete  obièrvée  ,  que  le  dau- 
phin cft  il  tous  les  arumattï  celui  qui  □  le  plus  de  cervelle  ,  par  pro- 
■  ■  ]a  grandeur  [orale  du  corps  :  car  les  bicui.  &  las  biefici,  i|;ii 


Hutte  qu'on  piùfTe  fervir  fur  Ln  ni.iilc- 
cii'l:!!^  Ij=.llicoli:i  [ivjsIlLurc  &  p[ui 
Au  refte,  js  ne  puis  dire  fi  cela  sfl  ce 
porte  que  ut  c  i1'       ■.         n  . 


d  il  $  en  plu- 

aullï  bien  que  tous  !-■  "i:^:.u\.  i-nt  C-.-i  rc:r.\-  i'.'u.|>n:^s  de  différentes  par- 
tics  diveriernen:  Hi'.ur.^.s ,  ec  .n-i  font  ii'.ftnnr  de  pciÎTî  reins.  Dans  cer- 
tains poiiTous  ,  ce/  ;w!:fi  reins  finit  fi  nombreux  ,  que  j'en  ai  compté 
Irois  cents  feuante-nn  dans  un  feul  rein  de  dauphin  ,  du  poids  de  neuf 
onces,  &  dans  le  fécond  rein  du  même  dauphin,  j'en  trouvai  trois  cents 
jjuntre-vin|^  :  ils  avoient  chacun  leurs  tuniques  propres,  leurs  vaiffcauic 

de  ramifications  trèswleuees  dans  le  tronc  pradpaWei  grands  urcterci, 
lelqucfs  regnoient  dans  foule  U  lin^m'ii;  interne  Jclii  reins,  6d  après 
on  C-tre  lorïi;,  parrr-ur  oient  frlit.-.Lrlnciir  un  ç-i;:-.i;c  i!i  !UïV  t-ivtr.  tic 
doigt,  s'inféraient  enfiiite  a  Penrrco  du  cou  de  la  veille  nrimire,  y  con- 
linuoient  leur  roufe  entre  les  deux  (i:r,i:;,k\  de  cette  vcflic  ;  Et  enfin, 
déboiichoicm  dans  la  cavité  intérieure  du  cou  de  la  r-b"»"  P" 

cou  delà  vellc,  à  l'endroit  où  die  fc  décharge  par  une  large  embou- 
chure dans  la  cloaque  de  fjntdtin  rectum  ;  enfin  ,  quoiqu'il  y  eût  beait- 
£<-■!■.;>  .!c  vt-Tt:^--  veruliiH',.i1i'S  '1:'::^  le  [::i:|iM:ri  d"rt  je  viens  de  prierai! 
n'y  avoit  point  du  tout  de  vers  dans  les  vrais  reins  ;  on  voyoh  Jeule- 
Bictit  quelques  lubirofités  on  véficulci  pleines  de  vers ,  £ir  h  furface  e*- 

Sepiltbrt  ,6S?.  ^°  ^ 

Jufen'j  pcOlL-n  mi  ■:'■■:>■:  .1:1.-111  i'n         c'i:rl;;:<i,  :ii         lOres  He  dsinii  i  on 

rruir  [pOlt.^  ;.tc.  lihi  .       '-  l\L  :!.n:i           [i  Is-l-.l.   . . ! I l-  Il  i^L.r^er  S:  il.in,;^ 

icufe  pour  fa  fane  ;  .  -  ,:r  .  ■'  \:.  lu .  r.i  .■  w:r  n.  ::^  .  .■  :^njffïe  m'en  A  paru  I] 

am  nQf 

r,i[L'«i  ,  L^r.'  LTvr'Li,t  .■,  iLL-.nii'i  :|||H.. .  .  r.  r-l:.-  :h  i!.:irL-.  :r:.i:  iri^-lunnc  .  (  ri.*- ta^r:  ■- . 
f.  au  ,1î:I:!>  ,!e  I;  uTvtl!.:  ,i>  :  ■  ..Y.-,  j  ,t  v«l; ,  (,:,■, 7  ne  r.is  dire  dt  celte  de 

•l.imVn  .Inni   jt  Ni,  i:r.i-.:l         C?::?   :,  t,;  i.Lve  itnc  amie  ou'a  faire 

Il     II   1    1  I  1  ■"  '    ,  ■  ■   ■    .1  ■  ,1  11  .1  ,.„!  I  !i  , 


a  un  plas  de  il  cable  que  [s 
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cunc  autre  partie  i  ■!■■  ..      :  mi  i    , 

J'ai  trouve  .niffi  ,  mais  une  feule  fois,  de  fe:"l::;.[;!,^  yjLku:c-  pleines  ,:c 
'  très-pclirs  vers  fui  I-i  reins  dune  stuiIj  tortue  marine  :  la  itruclure  de 
ces  reins  eir  For:  liri-uliere,  il,  !iui;'.!|j;!l.i-ii  ,  tri.  mobiles  rk  revêtus  cï- 
■  terieurcment  des  tuisiqucs  orJimjiros  ,  lous  IclquelLes  chacun  des  deux 
reins  fe  trouve  diviie  en  i | . i . i i ^ r / 1  [ieiin  rein;,  t.;ui  uni  tous  leur!  Cunl. 
ques  &  leurs  vailTcaut  propres.  Chacun  du  ces  quaionc  reins  fe  divife  en- 
core eu  un  grand  nombre  de  rein-  :>:■>  on[j  j.l-.i.  ;>.t'i:s  ,  revêtus  auffi  de 
leurs  tuniques  parùei-liorer.  .  ■  !■.:  k\ir>  v;-.Lni-:.u\  fmr.nri;  ,  e;  de  1;:e- 
teres  qui  font  cdrêiucmcnt  délits  É;  s'inferent  dans  les  uretères  des  qua. 
torze  reins  moyens  ;  ceux-ci  fe  déchargent  dans  le  gros  conduit  ou  tronc 

FEnconudénmt  le  canal  des  aliments  d'un  mufnicr  tjv/«  f^aJr<.,)Bki- 

f'œ^p^'etoj^^^ 

beaucoup  de  vers  très-déliés ,  qui  avoient  la  tCte  ro~'-  '■ 


dont  l'intérieur  elî  fait  en  fpirale ,  Se  dans  la  cavité  de  cet  appendice  aveu- 
gle &  recourbé  ,  au:  r;e-.ir  i  l'eMrèmité  de  i'iuteili-i  reiluu;.  J'ni  Trouvé  arc 
autrefois  de  fcniblablcs  vermiffeaux  dans  les  intefiins  d'une  aigle  de  mer 
très. grotte  ;  S;  dans  ceuï  d'une  greffe  bougnetc  ou  tareronde  {pajtinata 


f-rl  r.:-\-:  fc;anile  pjrM  fu'anr 
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OBSERVATIONS  DE  REDI 

Sur  Aïserfes  chofss  naturelles,  &  pzrti-iiiJuixa::  fur  ::U-s  r.i'ci: 
apporte  des  Indes,  (if) 


S^i  COLLECTION 
•7  sauneraient  fortement  A  la  blefliire,  comme  de  petites  ventoufes  ,  iV  ne 
s'en  feparoient  qu'après  r.vou  aniîe  tout  le  venin  ;  qu'alors  elles  tora- 
.:YIV>. naines  ,  laifD.rr  i'.îiiinidl  r , j 1 1 r J" l i :  nul",  ;  ipic  pour  les  net- 
■■■■■■■■  ■•-     biffer  jdqt" 


[ ,  OiisTia-  s'en  tëparoicnt  o^ujaprès  avoir  attiré  tout  le  venin  ;  qu'alors  elli 

VtieJsnSit, 

 -  J'un  jaune  vcnlàtre.  Ces  Retint 

ît  de  confirmer  leur  récit  par  l'cvpéricnci 


.  .over  i!  falloit  les  plonger  dans  du  but  frais,  &  les  y  biffer  jufqu'à 
qu  elles  enflent  rejette  lotit  le  venin  dont  elles  s'éloienr_  imbibées, 
qui  donnoit  au  lait  tine  teii 


pour  cela  des  vipère. ,  M'.  Vincen/io  Sandriui,  un  des  plus  habiles  artic- 
les de  l.t  l'iiarmacie  du  Grand  Duc ,  ayant  examiné  ces  pierres  ,  le  fou- 
vinl  qu'il  en  confèrv.éi  depuis  lon^-reips  i;.e  ieiiii.LiMes ,  il  les  fil  voir  i 
ces  Religieux,  qui  convinrent  qu'elles  etoient  de  même  nature  que  les 
l-.'Ur-,  ci  (ju'eljLS  dévoient  avoir  les  mêmes  vertus.  . 

La  coulcui  de  ces  pierres  cftunnoir  fèmblablc  i  celui  de  la  pierre  de 
touche  ;  elles  fout  luics  &  luflrées  comme  £  clic*  croient  vernie*;  quel- 


&L  les  plus  petites  n'ont  pas  toot-à-taft  la  grandeur  d'un  putwiao. 
Mais  quclciic  Ion  li  diiiérencc  te  leur  veiurr.c^  elles  varient  peu  entre 
elles  pour  le  poids  ;  car  .»rdi:iairen>eiir  les  ]■!■!-  nr.iiiiles  ne  pefent  guère 
•lt-dela  d'ttn  dénia:  (<  e:\-huit  -rein-.,  c-:  les  plus  petites  font  du  poids 
d'un  denier  &  fiv  ■■v.:]m-.  Tri!  r\  capandant  vu  &  eiliiyé  une  quipclbit 
nn  ctuart  d'once  i:  i':.v  crains  ,  vile  émit  plus  ljt"C  qu  un  Itfcn. 

La  fanon  étant  cette  innée  plus  (roule-  qu'elle  ï.e  l'ett  ordinairement, 
les  vipères  n'étoier.i  porrr  encore  ["ortie',  de  leurs  trous  ,  Si  il  fut  impofli- 
blc  d'en  avoir  une  feule  qui  pût  lervir  aux  expériences  en  qneliion  ;  c'eft 


vec  cette  aiguille  la  cuifle  l'un 
;  aUflï-lÊt  un  des  Religieux  ap- 
:  pierres,  laquelle  s'y  attacha  for- 
,  __,  ..liant  le  poulet  mourut  dans  Tel- 
demi  quart  d'heure  ,  au  grand  éte-nnement  de  ce;  lUiiearuv. 

ils  piquèrent  eux-mêmes .  apici  avoir  de  nouveau  mouillé  le- 
avec  la  même  huile  ;  ce  poulet  mourut  aufli  en  très- peu  de 
vl_:é  l'application  :'e  l.i  pierre  ;  eulln.  il'  tirent  une  (roilïeme 
,'  laquelle  donna  lieu  à  beaucou?  d'aii-res  qui  turent  fanes  le 
t  ;  car  ayant  fui  palier  dans  la  tuifl'e  <in  ire  d'un  troiiic-mc  poil- 
irne  fil  envenimé  qui  avoir,  fut  mourir  les  dem  premiers  ,  Se 
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.....  ....      Ions  l'aile  droite  .ivec  u:ie  Llo_;j-l:;  - 

Se  l'on  fil  tomber  ^c^lics  ":;i-.t!-j  oi.i:i!e  de  mIj.-.c  i'.tr  ia  ::■[■_■  il i  r,'  tir.- 
clame  e -11  l'on  appliqua  iur  le  champ  la  pierre  ,  &  II  ne  parut  pas  encore 
avoir  le  moindre  mil  .  nuis  ii  iioUrVa  6i  >"a-,:i;:i  li::;n:i--:i:j)  hei^i'on  li  i 
eu!  (à     ne  E   chc  ttn  fil 

ques  heures  après,  &  L  le-ndeauin  niatir.  i.  éteit  entièrement  guéri. 

Ceux,  ejlii  vouloient  que  CB  pierrci  CLuïem  cniltpie  vertu,  encourages 
pi:  ci:  iueces,  dce-iaidere::!  cu'ou  iit  Je  nii-.i.ï!!ts  épreuve;  I . i r  d;:!t:cn!i 
animaux ,  ces  épr  m  aux  &  prouve- 

de  ITiuile  de  tabac  :  cependant  on  foupçonna  que  dans  les  expériences 
précédentes ,  les  animaux  n'étoieitt  peut-être  morts,  que  parce  que  les 
panies  au  ils  avoient  été  blelï'ts  ,ip:i1  été  percées  ce  part  en  pari, cha- 
que blcffure  avoit  deux  ouvertures,  &  qu'on  n 'avoit  applique  la  pierre 
que  fur  l'une  de  ces  iiïacs  ,  niai:  ce  .ioile.  fut  l>:e;uôi  levé  par  de  nou- 
velles expériences  qui  fiirent  faite!  Int  quelques  poulets  qu'on  blcITa  de  la 


peut  accélérer  la  mort  de  l'animal  ,  parce  qu'en  arrêtant  l'oftufion  du 
fans  ,  elle  cmpêclw  la  fouie  de  quelque  partie  du  venin  que  le  fang  en. 

triu-colt.    l'-si  iv.l  piiiieil--  i-.ircuin  leluiva-iiei  c:l  J::Té:v:i;s    l,Tr:î  t; 

enprefcncc  le 

Les  expériences  faite  ave.-  ■■huile  de  tabac,  ueiliFiroicm  p.»  p.v.ir  dé- 
truire l'opinion  qu'en  a  de  ces  pierres  ,  nuis  je  puis  ajouter  qu'elles 
font  également  iniuilei  pour  guérir  la  iiuintire  des  vipères.  Plultetlrs  té- 
moins pourront  attefter  ec  que  j'avance,  &  entre  autres  le  pere  Maracci 
jélTùte  ;  j'ai  fait  mordie  eu  ii  prelence,  par  des  vipères  irritées,  plu- 
iicurs  animaux  qui  en  font  tans  more  ,  quoiqu'on  leur  ait  applique  ces 
pierres,  auiqucllcs  le  pere  Maracci  avoit  alors  beaucoup  de  confiance. 
Pour  m'affurer  encore  davantage  de  ce  qui  me  paroiffoit  déia  tris  -  cer- 
tain, j'ai  depuis  peu  répété  ces  expériences  un  grand  nombte  de  fois  , 

(  )  [tm™  n.rrafliv.  Si  (y„. 


ru  a  ta  plaie  qu'elle  £ucrit. 
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l'Iulieuts  croient  liir  !:i  foi  Je  IJioirornlc  (f)  ii  b'c  Pline  (i)  que  l'herbe 
nommée  chelidoinc  a  é:e  trouvée  vur  le-  liitoBL'eiL^  qui  s\;:i  1er veut  finir 
guérir  les  ycui  Je  leurs  peins  .  lorsqu'ils  obi  été  erivés  nu  hlclïés  par 
quelque  incident.  Tennlii.'ii  ;„■')  .itrelie  le  même  (.ut  :  cependant  on  ne 
trouve  jamais  Je  cliéli.:.nlne  J,1Ms  les  ui.is  d'hirciulclles ,  S;  celle  herbe 
n'a  poim  de  pan  à  In  turc  qu'on  lui  rr.Ttjjjc.  laquelle  cil  opérée  par  11 
nature  feule  :  iliacun  piui  s'en  ;ilTurcr  en  eivv.iiu  ici  veut  avec  une  ai- 
guille ou  une  lancctle ,  a  des  hirondelle*  ou  à  ton;  nuire  oiicau  :  j'en  fi 
fnit  l'épreuve  fur  Jes  pigeims.  fur  Jls  poule:-,  des  oies,  des  canards  Si 
des  poulets  d'Inde  ;  je  les  ai  tous  vu->  çuerir  naturelle  m;  ni  Si  finis  aucun 

(flLiv.*. 

(,)       tut.  ftv.  btit  Se  vingt-non. 

00  Dt  pw> 
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pour  fjire  valoir  ia  piiiiVr.ncc  de  leurs  «intre-poifons,  J1 
mangent  les  feoruions ,  la  fêic  &  le  fiel  des  vipères  ;  Et  le  peiiplc  qui  ne  "' 
fait  pas  que  ces  ertofes  prifes  par  la  bouche  ne  tout  pas  des  poifons,  croit 
que  ces  gens  n'évitent  la  mort  que  par  la  vertu  de  Leurs  antidotes ,  ûi  que 
e  eft  auffi  par  ce  moyen  qu'ils  fc  font  mordre  impunément  par  des  vi- 
pères ,  tandis  que  c'clï  feulement  parée  qu'ils  ont  eu  foin  auparavant  d'û- 
ler  les  dents  à  ces  animaux,  de  leur  nettoyer  '-  L— 
gorge,  îede  déchirer  les  vcfieulcs  des  genciv 


en:  fiuii  Uaucoup  de  dan- 
c  6t  le  fublime,  niDycn- 


:efeeIrs0qTiifeduli'e1i 


S.  Un  foldat 


int  lias  voulu  permettre  qu'on  lui  tirât  un  piftolet  dans  I(  fera 
le  demandait  .  on  dirieca  le  coun  vers  la  partie  la  plus  char- 
part.  Feu  de  temps 
■  'm  u;  ,  dont  ['en  le  Jiioit 
uliiiul,;  ,  le  premier  mon. 


comme  il  le  demandoit  ,  on  dirigea  le  coup  ven  la  partie  la  pluscr. 


e  charge  de  po 
ueoii-.>  .le  !]r.n;  , 


la  balle  n'étant  ptxiiTec  (pie  par  ie  peu  ée  poudre  qui  éloit  au  fond,  n'avoit 
!■■-■!:  |- aucune  '•'-^l  èê  ua  put^  oiT  1;lïj  u  qu'une  légère  meurtri lïiire.  Ce  n'ett 
pas  Iculcmenl  en  Tofcanc  tju'on  a  Jémafqué  ces  fourberies  ;  Obus  Bor- 
richins  profcfïcur  rie  llniverûtc  lie  I  o;::r,h=i;ue ,  à  qui  j'avois  raconte 
ce  que  je  viens  de-  dire,  me  fit  p.irt  auffl  d'ime  cipérience  faite  A  la  Cour 
de  Danemaret ,  oii  des  gens  qui  fc  di&ienl  invulnérables  n'avoient  oui 
foutenir  aucune  épreuve. 

(.)  tj»*t, 

(il  Di  li  o,™  Ai  lit.  quatre.  Bifjui.  lit.  Ci. 

Tarn.  If.      Atai.  Eirwe,  In 
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extrémités  de  les  deux  doigts  iudci ,  qu'il  tcnoil  dans  une  pofition  ver- 
ticale, lie  forte  que  lcpee  tr.îit  lulpcn:!uc  eu  l'air  .  alors  il  me  dit  d'ap- 
procher un  grand  morceau  de  coco  vers  le  milieu  de  cette  lame,  qui 
en  effet  fe  retira ,  mais  vis  que  cela  ctoit  arrivé  ii.ir  le  mouvement  vo- 
lontaire des  doiius  de  celui  qui  la  tenoil ,  Si  ayant  voulu  la  tenir  moi- 
même,  clic  nu  lit  |>1iiï  ;iu(ii!i  :ii:/.:vciuci'.t  1  l'apcirotiic  du  coco,  (a) 

Ce  ibnt-la  de  ces  impoflures  qu'on  nomme  lour.î  Je  main  -,  mais  il 
arrive  quelquefois  que  par  cei  uijllaclos  inconnus  ou  non  remarqués  , 
certaines  canles  n^-p-.Av.i^'  ne  inoculent  poirii  leurs  effets  ordinaires, 
comme  loirqu'un  fort  pnr^-.rii  ne  caute  aucune  évacuation. 

lioyle  rapporte  qu'avar.l  lu  i!  u»  l'Iiillriire  naturelle  du  Chancelier  Ba- 
con ,  que  l'eau  de  ■.  ie  Lv.riMi  :e  l'ir  l'Iu.iie  liaEiiaritltS  douces ,  il  voulut  en 
faire  l'e'-T.iirienee ,  &  trouva  toujours  que  l'eau  de  vie  alloi[  au  fond  8f 
que  ''huile  lûrnar;e;!lr  ;  unis  Clivent  cnijilove  iv.iu.rc  de  l'elprit  de  vin 
bien  rectifié,  l'e\;>,rience  to.Mrrùa  ce  qu'a  voit  ri:  Bâton,  lequel  n'avoit 
pas  remarqué,  ou  avjit  y„\: Ihi  il':> venir,  qu'il  falkiii  nue  l'eau  de  vie  fût 


«  tic  verre  quant  livra  de  pari 


ACADÉMIQUE, 
■le  Rome  Se.  de  Venifc ,  ce  n'efl  qu'au  bout  de  deux 
Commence  h  y  bl.uuliit  .  6z  elle  n'y  r--ll:-L'^  1 

goût  d'amande  amere  :  elle  conferve  encore  plies  ] 

L  u^au  cr-.  jlal  ;|u'i'r.  l.ibrique  à  Pa" 
qu'on  pourroitprelque  dire  qu'elle  n'y  blanchi!  p 
cLtdc  z^v.i-.r.i  c.-vltiiix  li;r  ".r.i  Je  cannjbe,  au  lel  c: 
■  '  i  ■  i.'  '■  i  '.i  ■  ,  i  ■   k:  :>ril   ,    ,<!l  ■  ■ 


Jaulic  ne  !îi  point  d'effet  &  fe  fondit  comme  de  la  cire  ,  mais  dans  la 
kt;>ndc  ii  la  troMieme  nr.'uvc  elle  renîiîl  for:  bien. 

Il  m'eft  arrive  plus  d'une  loi,  J'avoir  beaucoup  de  peine  i  rjire  mou- 
rir quelque  animai  à  force  de  morfures  de  vipère,  on  à  force  d'huile  de 
tabac.  Plulicurs  cireon [tances  influent  fur  ces  effets  ;  le  venin  Je  la  vipere 
peut  fe  trouver  duiui:.;.:  c,j:iùderïb\ine:it  fi  même  .ipuile  ,  iiiii  ;urde. 
morfutes  récentes,  foit  par  quelque  aliment  Sprc  &  dércrfif  que  la  vipere 
aura  mangé,  &  qui  aura  pu  lui  latiflér  la  bouche ,  le  palais  &c  la  gorge  ; 
ou  bien  le  venin  étant  abondant ,  il  n'arrivera  point  jtifques  duns  la  mafle 
du  fang,  parce  que  la  bleffure  aura  iii.  ou  tmp  fupcrficicllc ,  ou  faite 
dans  quelque  partie  peu  fournie  de  veines  fie  d'artères ,  fur- tout  fi  l'ani» 
nul  (pii  lu'jit  te:ie  épreuve  ,  t(i  Je  çt.inde  il.iinre  ;  car  lu  vipere  ne  tue 

fois  que  le  fang  qui' fort  de  la  bleffure  entraîne  tout  le  venin  qu?  yétoit 


du  moins  avec  la  même  promptitude,  lorïque  la  blcfli 
vert  de  veines  ou  d'ancres  un  peu  groffes.  Enfin,  tous 
nent  pas  une  biiii.^  e^dur-iert  vénè-cule  i  il  y  en  a  n 
point  du  tout,  comme  l'expérience  me  l'a  fait  voir  t< 


<r0  COLLECTION 
certitude  ;  j'ai  trouvé  :-sc;-.i:  :our.  Je  e.éférencc  entre  le  tabac  du  Brefil 
&  celui  de  l'ille  (11'  Sninr  Chrii'ophe  :  le  tabac  de  Varina  &  celui  du 
Brcfd,  ont  h  -  peu  -  près  les  mêmes  effets  ;  mais  le  tabac  de  Terre- 
neuve,  de  line  de  Ni.  ve ,  de  S:ùnt  \hrrir  &  de  i'Aneniile,  c'iffireut 
peu  de  celui  de  Saint  Lhriiiopiic  dan;  iïi'rs  erre-:;  :  cr.iin,'  le  nôtre  opère 
encore  différemment,  rpnéipie  mm  i!  "înenr  une  huile  empi  réuni  jriinie  , 
dont  l'odeur  rit  tri.-s-:n.v.iv;-.ife  ÎL  pre:e/.ie  inu-.peri;.b!c  ;  mais  ce  qui  pa- 
rois bien  fingulier,  tV.'t  r.plc  midis  que  l'huile  <v  liibirc  introduite  dans 
les  p!u:es ,"  tue  t.Ti  j:i .- 1 .[einci-ir .  on  c.iuic  nu  moins  de  très-fichcnï  ac- 
cidents ;  il  y  a  des  !:•.[;•  <  ;  ■.  1 1  ;'.'.Kiiitei:t  avec  la  levle  poudre  de  tabac, 
T         1  I       I  n  z  ps  nomment 


ore  ph.s'lVqui- 
hc  la  fumée  du 
oifines.qu-ds  la  rejt 


tabac,  Si  s'en  mm  u, .  1,1  h  i .  aie:    k  n     .  i ,  , ,  r. ,  n.  -, 


éc  dans  de  petits  tuyaux 


,  il  y  a  aidli  des  eens  qui  [.!  prennent .  mal!  chaude  , 

s'en  trouvent  foulages  dans  de  n  particulier 

dans  la  colique. 

On  pourra  demander  fi  ce  n'erl  poini  Ui  rraTiicre  de  taire  cette  huile  qui 
1b  rend  fi  meurtrière,  ou  ;.':<  n'y  ciurc  pis  qi.i!cuc  juûhingc  d'antres  ma- 
tière:. >.éncnculcs  ,  muuin  l'^fTure  un  auteur  iV.i,;:  r... ,  i!„-iis  un  traité  fur 
i;  ijfjr  ,  dédie  1  M.  l'Ai, te  hoirdcioi  ,  je  ne  puis'  répondre  autre  cholé, 
linon  que  l'huile  de  ta!.\,c  ie  ii.it  de  l.i  n'eu\e  iu.;i  iere  que  loutcsles  au- 
tres htules  les  pltts  ftlutaircs  t'ont  en  ie  ir.t  dans  la  n-.edeeinc  ,  foit  pour 
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[;.!  |H>!;(>r.;,  [osr  pour  les  topiques,  Se  qu'il  n'v  entre   n  ■■■'[  M 

|  .    |v.r!;;;:|  |  ,  y,-:u!r-  v.'i  .i;r,.i  r  -   :'        s  : -.:  ■TI-.T.c:  firi  ^jré— 1.|  oncles    RE[>,  Omei- 
n\nrcli.!:i:lî  tjjlincri:  lu  ubae  en  Air.ukrv.e  ,  .lvlc  IVi!;>h'«r:î:  tV  \':]\  h-.-,,-    v  ,T[.^'.i-:r.  rr- 
j'ai  fait  tirer  lie  l'iiuihi  de  lVi:|i:mr!if  lit  ik  l'ellébore  .  &  le'i       i  t  éprou-  cito^t, 
vécs  toutes  deux  li.r  Jirjcrerr.:;^  ;>lui.aj-i  h  -e  n'v  iii  trouve  iivc.i ';npa-  &"*tvRellesA-' 
rente  Je  venin.  Lei  perlijnnes  luperftitiriii'^  bourrent  il  I;:  lérité  m'ob- 
jefter  que  je  n'ai  pas  oMcrvc  ,  en  cueillant  l'ellébore  ,  les  eéréirwnies  in- 
diquées par  les  auteurs  Je  botanique,  &  en  particulier  par  Pline  ;  niais 
ces  conditions  myftérieiues  font  des  charlaiineries  fur  lesquelles  les  écrl- 

qu'ï  la  torpille,  d'<atgourdîr*ïà  msin  le  le  bras  de  celui  qui  la  louche" 
]■_■  iiiii  ,i  1T'1  rt  jiar  pblicurs  épreuves,  &  j'en  puis  parler  avec  une  en- 
tière certitude  ;  quelqucs^pSchcurs  à  qui  j'avois  demandé  une  toroaie. 


[lie  ta  mort  upprt» 
c'en  peut-être  pov 


Les  ye.n  de  la  torpiuc  ioni  ncri 
dîus  travers  de  doiot  du  \ar;l  c!j  I', 
lailkinis  hou  de  leur  orbites,  c°n 
ptipill^'cft  pas  ronde,  l'un  des 
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■  convexe;  le  convexe  s'cmlioii.'  dan.  le  te.rx„ve.  cVft  ainfi  que  la  pupille 

viVir^uioas     Les  i.:r,:.  i  -'.t  ;i  l'extrémité  Si  larges  à  \i  bafe. 

liiHELiiijfc.     Le  fuie  ii-  divife  en  dcu\  luln'i ,  Is:i!Ij;.s:i.l  . .'.  tmx  taux,  attaches  en- 
fcpiblc  à  leur  bafe  par  une  bande  tré.-n-.n;ee  &  irts-étronc  ;  ilpcfoiiome 

La  vificulo  dit  fiel ,  aflei  grande  S;  du  poids  de  fn  drachmes  ,  étoit 
attachée  au  lobe  droit  du  foie  :  Aldrovandc  a  cru  que  ce  fiel  appliqué  fur 
quelque  partie  du  corps  y  occafionnoil  le  tremblement  &  l'engourdiffe- 
—  -lis  par  l'épreuve  que  J'en  fis,  je  reconnus  qu'il  s'etoit  trompe, 
s  pas  mieux  fondée  l'opinion  de  Pline  Se  de  Cab'en  qui  ont  pré- 
ce  même  lïcl  avoit  la  vertu  de  débiliter  dans  les  hommes  for- 
lé  h  génération. 

\.:,n:ic  6c  l'inUviin  fret  fiUici  turc  '.i:  du-.lï  lobe;  (i.i  fjie. 


L'intcfiin  a  tout  au  pins  ùi  travers  de  doigt  de  lonpucur,  il  cil  fait  cr 
jpirale  à  l'iaiérteur,  &  rcflïmblc  beaucoup  aux  iiileftins  i!n  .-bien  de  me: 
r.r.n  c-ï;:ienx  {pifu  palamto  )  &  des  autres  poiflons  de  i'tfpccc  des  chien: 
&  de  celle  des  raies  ;  il  relïeui'nie       ,  en  grande  partie ,  au  double  in 


Le  pancréas  Si  la  rate  (but  iiuii's  dïns  !'un  des  cinrours  que  fait  le  py- 
lore; la  rate  pefoit  deux  tirade  s ,  elle  émit  de  lî-nre  elliptique  :  mais  le 
pancréas,  avoit  mi;  fb::ne  trés-irriicidicre ,  t.ir  il  Omit  Gros  &  large  vers, 
la  rate,  6i  il  diminuoit  &  dégénérait  en  une  longue  bande  en  s'sppro- 
chant  de  llnteffin. 

Le  ceeur  renerahle  il  celui  des  suirc  pi.ir<.i:> ,  &  n'a  qu'une  oreillette  ;  ' 
il  continua  de  palpi'.cr  petid.ir.t  (fjr  r.e'.irn  .  qires  rue  je  l'eus  féparé  du 
corps  de  la  torpille.  S;  de  tira!  \;.i!Ïc;  u  (iitij.iiin  ,  -k  le  corps  féparé  du 

ment  fti  de  lu  fui  I  I     |  ■■  I  i  il   I 

puis  quelques  heures',  &  déjà  roîdc ,  j'obfcrvai  encore  un  relie  de  mou- 
foie,  SriSués  entre  le  foie  &  le  diaphragme.  Dans  celle  dont  je  parle  cha- 
que ovaire  contenoit  plus  de  cir.q.iarle  (..;.:'>  de  d.vtElts  grandeurs  :  des- 
deux  ovaires  partent  Jeux  cumln]^  'i:ii  ::1  >■.  r/T.nr  dar.s  les  oviduftus.  Je, 

d'une  once  environ  ,  &  d'une  couleur  veile  [iiam  lnr  le  jaune,  comme 
telle  de  U  bile  pora;ie  ;  ù-m  le  jicjnd  ui-.v'ï.-.ïui  il  y  a  voit  huit  ceufsfem- 
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blables  ailïliï  du  premier  ,  !;rl,m'ik  iiirtrit  tires  de  -ULirs  condultr.  iUpri-       i       *  - 
rent  une  figure  plane  ci  circulaire.  Ridi  ,  Ober- 

Dans  la  cavité  des  ....■..■■.v.'",»  eto.I  re-.i-d'.ic  s-.ituur  Jïs  tmb  une  hit-  vMinysiun  tu- 
meur fcmlitable  au  tryfi.il  l;iri  ;fiO  .  Ai  r j-.i i  i-.'i-r.sir  -:oiiit  ;ti!iu're:ue  nus  ove-  vtkus  chose! 
duetns  ni  aux  œufs,  les  cents  llottoîeiil  ilotes  6c  ians  être retenus  par  m.»'™""».»' 


Les  ouïes  ctoicni  an  nombre  Je  nusir:  j'ern'-'c^  &  une  liraple  de  cha- 
ipie  coté,  les  quatre  double  font  ftpi ret  s  rn:ir  r  k-  par  une  tloifon  iriuf- 
culcufe  qui  fert  S  leur  mouvr/ment  ;  de  lortc  que  la  torpille  fi  neuf  ouïes 
de  chaque  côté-  Je  campai  leurs  orifiee. ,  je  crus  n'en  trouver  que  quatre 
à  l'extérieur  ;  mai;  :et:\  cri  répond;::!  ai:  dciSans  du  £olicr  etoient  au 
nombre  de  cinq,  ce  qui  me  lïr  (cupii^intr  que  j'eu  aurcis  peut-être  aulli 
irouvé  cinq  fur  la  peau,  fi  je  les  avoïi  cherchés  avant  de  la  couper. 


de  forte  qu'une  perlbnne  qui  iranjcnii:  il-  «.s  l'miis  iri.iïrKrcmmcni  & 
fans  dirlinclicîn ,  pour  mit  v'tn  -riuts'cr  for;  in:il  ;  r:'-s  dtuv  autres  clpcccs  , 
l'une  fc  nomme  lm:[jl;n-.;i:t  du  ;r:.i:u  i-.cneiiçue  :ir.-.:itî;,  ccllc-C!  li'cit  point 
ellimée"  ;  mais  la  Iroilieme  qu'on  appelle  arariefi  ape,  efl  un  fruit  excel- 
lent. Guillaume  Pifoti  parle  de  l'arbre  Bc  du  fruit  dans  les  livre-:  eurre  & 
cinqdcfon  Hijloiri  namrtth  ;  les  figura  qu'il  en  donne,  ne  font  pas  toui- 
a  -  t.rir  conformes  ;i  m  de  tes  i.-.iiri  qui  m'a  e:é  donné  par  M.  Francifco 
Anionio  Malai'pina  Marquis  de  Suvcin  :  je  vais  donner  ici  la  defcription 
t.c  ce  1r:i:r  r: m.-  i';ii  ions  ];s  v"en v.  , 

Sur  la  fuperficic  .le  !"uii  écarte,  ei.i  (railleurs  vft  liiîe,  on  volt  s'élever 
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ris-diliéîs,  îc  attachées  pielque  j  J'écotce  du  fcuii  :  la  goufle  des  ptpinj 
;!  <:■■  la  même  ûibftance  que  cefe  ées-  pépins  de  cunivulle  :  su  dehors 
Ne  eit  liilc  ,  luftrcc  &  lc  cniJciLt  lc  jujube  claire ,  mais  au  dedans  elle 
■  '  i  "■'  'i  '■■    ■  '  ■     :,>  .!■     •'  ■!  ■        1    ■      ..ii  '"'    'i    . 


Mais  je  reviens  ;usk  pienes  in  i-t?.a<[i  à  chaperon.  Je  fuis  perfuadé 
que  toutes  ces  pierres  IbnHaifriécs  on  tathe,-,  ,  ou  bien  que  fi  elles 
s'.-:-.,^:iil-e::!  en  .■:!'-(  >;.v:i  u  [eie.  il;  ces  1er  sei-.ii,  elles  «\i:u  cepe:ii:,;ii<  .in- 
cline venu  contre  le  venin  de  la  vipère,  de  l'huile  de  tabac  &  des  flèches 
de  Banlam  ou  de  Macaiîar  :  qu'enfin  fi  elles  ont  quelque  vertu  fpécifique, 
c'eft  tout  au  plus  trmtre  le  vcr.ùi  i'.i:  lerprnl  (jiii  les  produit,  comme  l'af- 
liirc  le  perc  Michel  lloim  .Majc.  (j)  l'ov.r  moi  |e  creis ,  comme  je  viens  de 
le  dire,  que  ces  pierres  font  artificielles  f  fit  mon  opinion  eit  appuyée 
d.i  Le  ru  o:  pu  .'.0  i.c  punie'.- ri  iiiv-ii'.ti  qui  oui  demeure  jung-ternos  dans  les 
Indes ,  au-deça  &  au-delà  du  Gange ,  &  qui  affirment  que  c'elt  une  com- 
pagnon faite  par  certains  fohtaires  Indiens,  qu'on  nomme  Jogucs  ,  cpli 
vont  les  vendre  àlliu,  à  Gu-.i.  :i  .Valette ,  &  qui  en  font  commerce  dans 
loute  la  cite  de  Malabar,  dans  celles  du  golfe  de  Bengale,  de  Siam, 
de  la  Cochinclline ,  ce_  é.am  lui  principales  iiles  de.  l'océan  oriental.  Un 
Jéfuite  dans  certaines  relations,  parle  de  quelques  autres  pierres  de  fer- 
pent  qui  (ont  vettes. 

Je  n'en  ai  jamais  vu  ni  éprouvé  île  venes  ;  mais  ii  leurs  propriétés  font ," 
comme  il  le  dit,  les  mêmes  que  celles  des  pierres  artificielles  ,  je  crois 
Être  bien  fondé  à  douter  de  la  venu  des  unes  fie  des  autres  ,  Se  à  meure 
cl--  J  -pi:^  n.r  ranges  ctaiTOUB;  grfli  vont  dans  les  villes  commercan- 

;.  ;  ■  auparavant  toutes  les  dents 

(comme  l'allure  Gardas  da  Orto)  Se  cfôter  tout  le  venin.  Je  n'ai  pas  de 

Se  encore  rno  n 

pliqiiées  fur  leurs  bleffures  qu'Us  liiûvenr  leur  guérifbn. 

On  objeôera  peut-être  comme  une  preuve  de  ta  lympathie  de  cette 
piètre  avec  le  venin  ,  la  venu  qu'elle  j  de  l'attacher  lôrrement  auic  blef- 
litres  empoifonnées  ;  mail  elle  s'attache  aufli  fortement  au»  plaies  oii  il 


.  'y  a  point  de  venin,  &  0  toutes  les  parties  du  corps  qui  font  humeflées 
de  fang  ,  ou  de  quclqu'autre  liqueur  ;  par  la  mCme  raifon  que  s'y  atta- 
chent la  terre  figillée  Si  toute  autre  lorte  de  bol  ;  enfin,  il  me  femlile 
qu'on  ne  doit  pas  ajouter  lin  leplreuieiu  si:ï  merveilles  qu'on  raconte 
<:.  s  ,'i,  ('.-,  i;mi  vieimeec  écs  iivs  ilr:ir..y:',  .  i'i.lI  l'épreuve  de  pltuîcurs 
de  ces  médicaments  célèbres  ce  l'Ai.-:,;::e  Si  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales ,  &  je  ne  leur  ai  trouvé  aucune  verni.  J'avoue  que  de  toutes 
les  expériences  celles  (le  médecine  ion!  les  plus  incertaines  Se  les  plus 
obfcures ,  parce  qu'une  même  maladie  peut  être  occaiionnéc  par  diffc- 

(c)  Dim  h  Flore  Oilncuë.  Article  du  lapent  Gcn-to. 
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rtntes  caufos ,  Ï£  que  d'ailleurs  panu/nr;  tirctmihnccs  de  temps ,  de  lieu 
8c  de  préparation,  £■£.  peuvent  influer  fur  l'effet  du  remède  i  mais  loti-  Rbdi,  Oaii 
qu'on  a  éprouve  p  [lui  eurs  t'ois  avec  attention  quelque  médicament  ,  fan;  vanoNsumi 
ii:  voir  produire  aucun  effet  apparent ,  on  peut  raifoimnlj^ini'iii  ilivjiLT  """ 

a"m"lant'là  U  to  ° 


O)  8enommé  tatou  par  ies  habitants  du  Bre 
Se  par  les  El^agnolsarniadillo  :  on  dit  qu'uni 

pics ,  &  qo'un  peut  os  de  fa  queue  étant  réduit  en  poudre  impalpable  , 
fi  on  met  de  cette  poudra  gros  comme  la  tète  d'une  épingle  dans  les  oroil- 
iei,  elle  -.L-.T.;  i:-.:;iti::l-!e:ncat  la  iurdité.  Tout  cela  cft  fibllleux ,  &  peut- 
être  Guillaume  Pilon  l'a-t-il  reconnu  ,  car  il  ne  parle  pas. des  propriétés 
ic  cet  animal,  &  il  renvoie  à  ce  qu'en  ont  écrit  Monardcs  Se  Xinicncs, 

On  raconte  aufli  qu'il  fe  trouve  dans  les  mers  du  Prelil  un  certain  poifTon 
!  q    I   I  face  d'une 

lorfqu'on  les  porte  lur  foi  ,  de  luauicii:  qn'-lï  îo-.n.l  en:  ir.n-.cJi.-iLi^Lii  !.L 
chair  :  parmi  les  :-.l;::'Uis  qui  r-. [v.>.. rr. eut  ce  lait,  le  )iere  Philitspc  de  la 
Trinité  Carme  déciiauffé,  l'allure  ;"(  i1')  Il  .lit  que  tel  os  lont  fi  froids,  que 

qB    C^S  '  os  font 
hom- 

de  ces  os ,  qui  avoient  ne  donnees  au  Craml  Dnc  en  différents  temps  , 
Si  je  ne  leur  ai  trouvé  aucune  des  vertus  qu'on  leur  attribue  ;  j'en  puis 
dire  autant  avec  la  même  certitude  des  os  &  des  dents  do  l'hippopotame  ou 
fheval  marin,  airfquels  le  perc  Michel  Boim  Jéluite  attribue auin  la  propriété 
[1':  n  jr,.r  i:-.:  hémorragies  ;  il  rapporte  même  l'hiftoire  ,1'un  prir.ce  te  Mal.-.br.r 
tué  dans  un  combat  naval  coi!  Ire  les  Fon.iiTiis  ,  dont  on  trouva  ,  dit-il  ,1e 
cadavre  percé  de  plufieurs  balles  de  moiUquer,  fans  qu'il  eut  rendu  une 

ru:  u.i  ■  il  il  lui  u  i    IT"E  ■'■■■■■'■■ii  !■.■  i".   I     ■  i .  i  :  -     I  i  " 

tes  les  Melîures  .  il  eonjeiture  q:;_-  tvt  clfet  n.ait  être  'imdilit  par  la  qua- 
lité froide  dee^os.^n  con^elen^le  lang  dans^ le^vaiffeaiur..  Je  laifie 

ïaby  n  h    tirs  s'.i 1 1:  ■       i  ..  .  .  ■■.  .  ii   lni  une  veincSe 

'  '  -i.---!  ^"uf,  oscThippopora- 


h  veine  en  leur  prélence  ,  &  bant  fortement  à  dcui  ou  irois  doigts 
M^CWtdo,  Fi"™  Mjjw,  Gefher,  J«n  dt  Ury,  Clia™,  Hitrembaj,  Ver- 
(i)  Itans  !t  ftpti™  livre  de  fil  voysgts  d'Orient. 
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tus  et!  tnùrt  :  Se  L'on  dit  qu'il  no  faiil 
■l'une  i^s  euiiïes  lie  111  femme  en  cou< 
">orJ  iiprés  r.ici.sitbrair.t,  pjrc:  ipi' 


ni  Grand  Duc  Fi 

forme  Iphérique  fk  du  jouis  de  cinq  onces  :  j'en  fis  divertis  épreuves , 

bérofités,  elle  clï  compofée  d'une  inlïnii/ de  feuilles  pofées  les  unes  fur 
les  autres  ,  coinmr  les  :>itrreb  (le  lii  veille  de  l'homme  ,  &  ces  pierres 
nommées  kczcunls  qu'.m  lr,)i:ve  :u;v  Indes  OtL'mnlei  il.ms  l'eflomac  des 

1res  animaux  ruminants  domdriques  &  ftuva|es  ;  &  aux  Indes  Occidenta- 

tri::!(1ru;x:;es  .k's  f ru.! u ,  ctnirv.i.:'  1i  ■u\  le  nom  de  r.r.'  ii  éc  de  ^jjj'j.ié/ji. 

La  plupart  des  ^îervc.l'e^  q.L'.m  ;.i:^nrc  i.e  ci:rr;)ir.5  médicaments  mo- 
dernes ,  iorlt  tirée'  (le  qiekri^s  :ii:>lcs  ;i;ieie:iiies  :  l'utilité  prétendue  de 
la  pierre  de  Uonli.vie  mni  1.-.  nccouchvrninii ,  ci1  tort  analogue  à  la 
vertu  attribuée  ;i  h  nierre  (i'iii.-le  p.rr  E'Ili.u  à:  Gjlle.i  ,  an  rapport  de 

lfte™e  cft  ve^aceckr^ 

ont  décrit  ci 
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trouve  nne  grande  quantité  Je  ciiiliun  r.<i  riiLre  qu'ils  ont  avalés ,  &  i   — 

dont  Monardês  auure  que  la  Efpagnols  Si  les  Indiens  font  prand-  cas  REm  Oim- 
pour  la  cure  de  la  fievre  quint  ,  celte  i-.il  diminue  confiJéralile-  vationhupdi- 

mem  lorfqu'on  applii:i:L  de:<\  Je  ce.  ;:i:l!:v.:\  iV.r  lu:  tempes       :ïiii1aJe,  vehsfs  chosïs 
MonarJès  ajoute  qu'un  Religieux  qui  s'etuit  trouve,  d.ius  [5  mCiue  vaif-  K*ni«n.iM,4't. 
leau  que  lui  ,  ayant  ufe  Je  cj  remède  ,  en  fut  quitte  pour  [rois  ou  quatre 
accès  Je  lièvre,  Si  que  lui-même  en  .-.voit  fut  Jeu.  é'.ujuve',  fur  une  pc- 
rite  fîlle  qui  nvoit  l;i  fïeere  ui::u-;,-  ,  &  nii  pa;oLlToi[  foulagée  lorsqu'elle 

qu'il  écrivuil  cela  1  je  crois  que  lî  Monardês  eût  luivi  cette  expérience , 

ce  remède,  que  j'ai  renié  plulicurs  lots  fans  aucun  fiiecès,  non-leule- 

TGmeali  lUjiicquc  cïft  uiîfaîrilique  çt^^^adie  ^-1™°^. 


i-.'en  ai  [1,1.  eriore  fut  l'ejiivuvc ,  maii  je  l.i  ttr.'.i  lu  ;ilu-i'n  <;u'il 
polilbie  ;  ;\é>f  rverii  nuffi  ùi  !;ue  ,e  I;  pourrai,  ur  -~— 1 
■venu  depuis  peu  du  Brciï! ,  8c  qu'on  garde  dans  la  m 
élut  que  Pilon  a  décrit  tous  le  nom  de  c: 


(a)  je  l'obfcrycrai  avec  toute  l'attcnt 
de  Pifon  ne  me  paroit  pas  complette. 
11  y  a  dans  la  queue  des  éléphants 


guénfl 

if: 

1  poïlible ,  | 


l'aticnlion  polfible,  parce  que  la  defiriptior 


M  C'tfl  le  drii,  en  Uun  Hydrahm, 
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l'ida  de  Ccilan,  où  il  y  a  quelquefois  des  éléphants  blancs,  &par  cotuc- 
quent  une  plus  grande  oiamité  de  crin;  de  celle  couleur.  Les  Indiens 
s  en  lervent  pour  guérir  b  lu  faite,  ils  m  tn-jr-^n-  pour  cela  un  petit 
tampon  comme  une  tente  dans  le  trou  de  l'oreille  ;  ils  croient  aulli  que 
ces  crins  attachés  autour  du  bras  ,  délivrent  p[>-..r  toujours  des  vertiges  , 
&  préfervent  des  mauv,.!];.  influentes  l'.ir  maréiagcm  ou  peftllen- 
tiel.  Je  connois  plufieurs  perfonnes  lourdes  qui  fe  (ont  ferries  long-temps 
inutilement  de  ce  remède  que  leur  avuit  donné  Dom  Antonio  Morcra 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Goa ,  îi  je  fuis  très-porté  à  ctoire  qu'il 
n'a  pas  plus  de  venu  que  Ici  av.tv.s  remèdes  i;;!nt  j'ai  parlé  julqu'ici  : 
suffi  Philippe  Pigtfem  dans  fa  iefcriplion  dit  Congo,  priant  des  élé- 

ces  At'hc.-.ins  les  eiliment  beaucoup,  parce  qu'on  les  emploie  pour  lapa. 


Dom  Morera  a 
la  cora[)laiu::tv 


attribué  la  propriété  de  rendre  les  combattants  invincibles.  Je  lui  prom- 
is pierres  ne  fe  forment  pont  dans  l'ellotnac  des  oilii-us  ,  mai.  t  - 

 '—    &  que  celte  coutume  d'avaler  des  pierres,  lo 

,  cfï  commune  à  prcfque  tous  les  uileau*  di 
mclliqucî  K  laav.ïses  ,  cr.  effet,  quelle,  jours  après  je  lei  fis  voir  é 
pierres  dan-  les  t'.elicrs  d'li:i  enuid  iiuniiite  dVeeauv  différent,  &c  ' 
]i!nir[i;ier  dans  des  gefters  de  grues,  où  ces  pierres  etoienl  en  grain 
quantité. 

■""  n  L.i.rk-        CL-ttO  (01  Mine  t[-.ù::lt  11-.  i;r.«i  fVav.lîcr  des  pierre'  , 

 ,  __  J;t  ■       f_.   nrdepaffcr 


les  on-ù 


ililai'.t  qu'elles  les  avaler.t  avant  de  paner  la 
r  fervent  tout  a  la  fus  de  nourriture . 

raifon  me  paroit  trés.trlvvle  . 
nt,  mais  un  grand  nombre;  & 

même  «us  leu  ■     .1    ,        .  n  point  , 

comme  les  canards ,  les  oies  ,  lis  ce  les  iuiiLa.hes  :  je  me  Jûuricns 
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volt  trouve  dam  l'cfioir-âc  c'iini-  LLitmthe  v.n  am.i;  de  pierres 

.   ,U  ™n.,-.,..v  -I"    f-r  Ar  ,1»  ,l„   ^   .L.  ,J„.  .1»  >n1c  t. 


livres.  ilEm, 

!(MlCCi    (L'iMI  JIljillKl  V.TBIl 


Bochart  a  trouvé  ii  étrange  que  les  grues  qui  font  douées  ■ 

trés-sùr,  fc  charge;   ni  lui  °î  d'un  poids  inutile  à  leur  ful>. 

Manca,  qu'il  leut  a  cherché  d'autre*  raîfons  pour  avaler  les 
qu'il  foupeonne  quelque  fjute  d'orthographe  dans  le  toetc  d'i 
la  conjeflure  me  paroît  encore  moins  fondée  qno  l'opinion  d'Elicn,  Ht 

a  dit  que  ces  piertes  contribuent  à  la  nourriture  des  grues,  parce  qu'il 
avoir  peut-être  reconnu  qu'elle*  leur  aident  a  digérer  les  autres  aliments, 
ce  qui  a  été  depuis  lApliqué  [il.is  d.ii  rement  par  les  modernes,  Si  en 
particulier  par  nos  Académiciens  Dû  douma ,  par  Harvei  6i  par  Tho- 
mas Corneille,  qui  prétendent  que  la  digellion  fa  fait  en  partie  dansl'ef- 
tomac  dc^oifeaux  ,  par  la  trituration,  ic  que  ces  pierres  y  fervent  com- 
me de  peutes  meules,  mifes  en  mouvement  par  I action  des  deux  muf- 
des  forts  Si  robufles  qui  compofent  le  gélier. 

Je  remarquerai  ici  A  i'occaûon  de  cette  critique  du  texte  d'Elicn,  que 
Bochart  attaque  encore  mal  a  propos  IeSchofinfle  grec  de  Théocritc,  pour 
avoir  dit  que  las  grues  patoiffent  au  commencement  de  la  fcmaille,  à  quoi 
Bochart  objeûe  que  c'etl  le  temps  ou  [es  grue?  s'en  vaut ,  &  non  pal 
celui  oit  elles  arrivent  :  cette  critique  cfl  trcs-juiîc,  fi  le  Scholiaiie  grec 
a  écrit  dans  le  lieu  d'où  panent  les  grues  pour  aller  en  Afrique  :  mail 
s  il  ecnvoit,  comme  il  y  a  plu-:  d'n?;)::tcr.ce ,  dim  un  pays  ou  elles  ne 


,  dont  elles  grattent  la  te 
it  pas  croire  que  les  guB 

Si  rias  iniecles.   J'ai   lui.né    le   jn'imt  d'une   grue  plein  de  c 
celui  d'une  autre  plein  de  fèves  :  une  troificme  avoit  dans  l'ellomac  m 
coup  d'herbe  broyée,  qui  me  parut  du  trèfle  :  deux  autres  s'etoient 
gués  de  fearabées ,  Se  quelqi-  


bot  d'une  autre  quatre  petites  nliincs  Je  mer,  deux  leikrds  &  cinq 
glands  d'yeufe  :  dans  l'ellomac  d'une  autre  il  y  avoit  quelques  limaçons 
&  une  coquille  turbinée  avec ,  beaucoup  d'herbe  mêlée  d'une  telle  quan- 
tité de  petites  pierres  qu'elles  pefoient  plus  de  deux  onces,  tandis  que 
les  pierres  qui  s'étoient  trouvées  dans  l'ellomac  des  autres  dont  j'ai  parle, 
n'avoient  jamais  fait  le  poids  defept  ou  huit  drachmes.  Je  fis  il  la  vérité  ces 
obfcrvarioiB  dans  les  mois  de  février  &  de  mars ,  temps  auquel  les  grues  re. 
viennent  d'Afrique  &  panent  en  Tofcane  polir  retourner  en  Thracc  £; 
en  Scythie  :  c'eit  une  choie  affei  curieufe  a  obfcrver,  que  la  régularité 
du  temps  du  paflage  de  ces  uiieaii\.  En  IV.n  \<A'.  les  premières  grues 
parurent  dans  les  campagnes  de  Pife  le  10.  de  février,  en  léoS.  elles  y 
arrivèrent  le  14  ;  en  1669.  le  17.  &  en  1Û70.  le  15.  du  mémo  mois  ; 
il  eneltde  même  des  autres  oifeaux  de  paffage,  lî  temps  de  leurs  u'.v. 
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croîalcs  "t  )  arfterenflï  Plft'e^S^!  k  ^ 
ils  y  plurent  le  18  ;  en  1669.  le  17.  &  e 


i.  Le!  pélicans,  nomme!  par  C'iccTun.  piditlta ,  &  par  Pline  fiant  , 
:nl  mi  |>^n  plu^  ihilI;  tu  i  â(?7-  ilscounueii 'i/rem  rie  [n:"lrrt  a  Pile 
demari.  en  (6ûJ.  I _-  1  ^ .  en  i6uo.  le  ïj.Sicn  1670.  le  14.  du  m" 
M-i^  ■liV I !  II..],  j-i !:.i rL-r  -in:        .ln-ies  ii  i'eu  imporTani 


à  en  parler  dans  une  otcdli on  plus  conver..ib!i  ,  ni.  ;c  ("irai  peut-être  voir  en 
mac  de  la  mémo"  force,  nTcontbriné  de  la  même  maniera ^.1"^'  Y  m  3 

J'avertirai 'île  ln.mu  hu  .1  te  luji-t,'  .l'une  méprife  crin  Ce  trouve  dans 
]cs  iffaii  de  l'Acarienùe  Drl  C.'bn-.rn'o  165.  Onyditquc  (i  l'on  fait  ■ 

avaler  de  petites  boules  de  cryilal  m;.!fives  à  dts  poules  &  à  des  ca- 
nards, &  cju'ayant  ouvert  ces  anbnaux_  quelques  heures  après ,  on  ex- 


fis  avaler  flX  a  il 


11:;:;:; 


boules  fa  pulvcriftriT.i  en  moins  de  quaire  i!ans  un  groi  pigeon: 

deux  autre!  gros  pigeons ,  a  chacun  delqucls  j'avois  fait  avaler  quatre  de 
ccsbinslc!.,  ce  'ine  je  t.Liii.u  vivre  inc. '1  e  rroi>  !i'-  L:rc\ ,  av<mr mangeda 
intervalle,  mai!  GfflS  boire  £'" 
jabot  de  l'un  une  boule  ei 

oui  éloient  iiii'v.'ï  J:i;is  i'cit.r.iiic  ,  c!vi:s  étaient  arilïes  ,  &  la  troi- 
:  s'étoit  conlcrvéc 


is  6ms  bfr.n-  ,  turent  cnïuitc  cuvjm .  «  je  trouvai  dans  le 
jabot  Lie  l'un  une  iisuie  entière  qui  émit  reliée 
inuili'ï  qui  itoient  jiaiTéei  dans  l'cïb.mac  ,  deux  él 

jnfervec  entière  remplie  d'une  liqueur  blanche  fem- 
DlaDlc  au  I  nnurV  .     .1    ,     ;.>.'.      ..  1       I.    1'    ide  &  d'amer     le  fc- 

verifecs,  &  les  deux  autres  le  voyuicrK  entières  &  remplies  de  millet 
broyé,  &  de  celte  jij|iici- r  bi:;i::hi:  :::  711  j'ai  parle  :  ces  expériences  con- 
firment ce  que  l'on  a  avancé  dans  les  cl!.::!  u\.:~.  ei-ùeuus,  qu'on  a  trouvé 
dans  ries  géiiers  de  po::li;  &  de  tarwiis        timU-b  de  verre,  pleines 

 ■     ■  ,  ■    .  t   liqueur  blanche, 

Ji  la  crois  «-primé;  de  ce:te  inuictuic  de  iicih:  luauielons  qui  tapincnl 
1  I  1  tes  de  l'orifice 

j'ai  remarqué  uj     u"  l.l::».         i  jjj.i  .J,.!.^;,  ,  que  les  boules  rem- 

plies 


□igitizee  by  Google 


ACADÉMIQUE. 

t  Je  liqueur,  laiii  in^i:^  i:Vii;iL-:-.K.  le  font  tn.ri. 
urée  de  l'eftomac  ,  &  celfes  ' 


i'aehevsjiis' emiLmem  pria  feule  trituration,  ma  L  .-.  ■■!, 
ques  pcrlonues ,  mais  qu  il  faut  encore  un  fiic  pour  mettre  en  fermen- 
tation ,  diffeudre  ,  fiLitil^r  &  convertir  en  chyle  ['a  lira  ont  déjà  broyé; 
je  penfe  que  fes  pierres  avalées  par  les  oifcaui ,  Sc^  miles  en  mouvement 

J'ai  obfervé  que  certains* polirons  qui,  comme  la  laagoult  "tle™cr',  fe 
noLimiîi-M  Je  m.iLLeei  dure;  &  les  iiir,!  L-nrisrcs.  mit  des  dents  au 
dedans  de  la  cavité  ce  ['jiWac  ;  i!  cil  1res  rtilt  de  lire  a  ce  (ujet  ['ou- 
vrage de  Thomas  Comeid; ,  ireliulé  /\- .-y,.,.-, w«„^,. 

J'ai  dit  que  les  boules  de  crylhl  creu^s  Le  briloieut  cil  peu  d'heures 
dans  l'elloroac  de-,  oil'eai^  ,  m.i!-.  <|-.iï  I;.  belle,  ma^ve,  voisin  pliiiiciir. 
feraaines  à  s'y  puivéril'.r  :  ivant  f  it  avaler  a  un  chapon  quatre  de  ca 
boules  malTivcs  de  crvl.ii  dort  ou  sai:  des  colliers  &  des  chapelets,  cha- 
cune du  poids  de  huit  uraini  .  je  Us  rer-oi^ai  i!o!i;;  heures  apte;  dan, 
l'eftomac  de  ce  clunei'.  ,  f.iincs,  en'icres  avec  u.i-t  k-.u  lulltc  ;  feule- 
ment te 'trou  pal-  lequel      le>  enlde  -.Vioir  rempli  d'aliments  broyés. 

Il  en  fut  de  même  de  quatre  boules  que  je  faiflai  pendant  vingt-qua- 

avaté  quatre  de  ccs.mémcs  grains  de  cryfta!  maflif,  Se  les  aynnt  gardés 
huit  jours,  je  les  hi  retrouvai  entiers  earo  l'elio:!'..!  .  ik  jinna  leule- 
ment  perdu  leur  lultre  f-t  ils  paroiiV  ienî  ue.-  rchLi  i;  Liminués  de  vo- 
lume. Quatre  autre  de  ce;  grains,  après  avoir  l'ejoLuue  fi.-i,e  jour,  dans 
l'eftomac  d'un  chapon  ,  s'y  reiroiiver,:u  île  mO-ie  éetches  &  beaucoup 
diminués,  ainli  que  quatre  qui  pulï-rei-.t  treuil  jours  dans  l'cltumac  d'une 


iaAttd.Eetnç. 
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ment  perdu  Ion  hiflre  ,  c'cÀ  pour  cuoi  je  [;LilVai  siwe  l'autre  canard  en- 
core douze  jours,  &  je  lui  trouiai  après  et  ivmps  ,i  traie  de  verre  eu- 
licrc  Se  dans  le  même- état  que  la  première;  rc  vonlm  voir  fi  ces  larmes 
avoient  conlervé  la  propriété  de  k-  ié(lui.-e  .ri  ;m:iJ:;  ,  ttd  les  ayant  rom. 
pues  avec  des  tenailles ,  je  Us  vis  le  mei:re  cr.  pouitlerc  .i  l'inllant  ;  je 
lis  avaler  une  autre  larme  de  verre  a  un  chapon  ,  &  l'ayant  tué  au  bout 
de  qunranrc  jours ,  je  rciroiivni  ln  (arme  entière,  je  la  rompis  avec  des 
tenailles,  &  elle  fc  rcduilit  en  pnuliicrc.  de  u:L;,;l  qnW  autre  larme  de 
verre  qui  avoit  féjotimé  quatre  -  vingt  jours  dans  l'ellotnac  d'un  autre 

Ayant  pefé  deux  larme!  de  verre ,  je  les  fis  avaler  a  deux  chapons  que 
je  tuai  tous  deux  au  bout  de  trente  jours  ,  j'y  retrouvai  les  larmes  fai- 
nes eri  apparence ,  mais  les  ayant  pdees ,  je  reconnus  qu'elles  avoient  di- 
rmirnc  ^IWc  de  deui  graiui  Se  dam^  Sf  l'autre  de  trois  r^ains  ;  j'ai 

^ya^^m^^^^m^l^v^'^m'^        d    ^  "ds 

quatre  grains  ;  je  la  fis  avaler  de  nouveau  k  un  autre  chapon  ,  6;  au 
boni  de  lîï  jours  je  reconnus  qu'elie  an:i-  jwrjn  neuf  erains  :  ce  qui 
peut  fervir  du  moins  .-n  partie  il  taire  juner  eon'.biir;  les  iirmes  de  verre 
trempées  font  plus  dures  que  les  antres. 

Six  petits  diamants  bnits  ne  perdirent  rien  de  leur  poids .  en  fejoup- 
saut  quinze  jours  conlccutil's  dans  l'cltomac  d'un  canard  du  Caire.  Deui 
topafes  ne  diminuer  .'nt  ;;r.ï:]ue  point  en  i'iv  ;n\irî  :  ifjil  halles  de  plomb 
de  piitolct ,  qui  routes  cnfcmblc  pelbicnt  huit  deniers  Si.  demi ,  perdirent 
neuf  grains  en  cin.pi.ini.'  hêtres  uans  j'tdomac  d'une  poule  :  lepi  autres 
balles  de  plomb  du  mime  poids ,  diminuèrent  de  douze  grains  en  Ibixanie 

(a)  On  peut  lire  lu-  to>  brrr.es  île  verre  S;  f.ir  ofet.  f.njupcrt ,  loi  Spaatl- 

l'r.-.f-i:':  ,r>  <}'}":-.i.'?3  1;.-- ;i: i -.-■."r:ir  M.  : 'i me  j  Bq1<*|puç  ,  & 
l?s  JÏ.'-o.iï.-.T.j'.-.Tf  ,-.  i.;~;>-r.j^/^<:.7i.rl  .k"  A.n.s.'j  R.£.-'f  ph  ile.  l'epric  de  l'Uraverfiré 
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Se  dix  heures  :  fur  d'aunes  balles  fcmblabr.es ,  qui  panèrent  quatre  jours  — 
dans  l'dlomac  d'une  poule,  il  y  eut  deux  deniers  de  déchet,  Si  les  me-  r 
mes  balles  ayant  été  avalées  de  nouveau  par  une  autre  poule ,  diminue-  vi 

ceau  dé  jafpe  île  Bohême  ,  du  poids  d'nn^dcnier  oi  demi'  n'a  fouffert  au-KV 
nui  déchet  en  paflaMfactrfrèecMHit,  Br.  féjoumant  long-temps  dans  l'cf- 
tomac de  diverfcs  poules,  canards  6:  poulets  d'Inde  :  un  morceau  de 
|-i-r| ih '.-r-.--  r,".j  |;rciCUL-  d-.iuiiii-L  p.-.r  ■  !'!  Icitiur  [le  cil.1.*  ruois  éaiij  l'ci- 

tomac  d'une  poule  :  une  autruche  .un!  nrorre  ii-.iit  mois  j-.ires  arri- 
vée de  Barbarie ,  on  lui  a  trouvé  dans  l'ellomae  quelques  monnoies  Arri. 
caincs  de  cuivre,  dont  ir::'4ri-;liun^  il'cIok!;!  i:LiC":e  cn'ic!i-r]:eijt 
effacées.  Deux  petites  boules  de  Eiois  de  Rhodti ,  du  poids  de  vingt  grains 
en  tout ,  diminuèrent  de  huit  grains  en  lix  jours  dans  le  corps  d\m  cha- 
pon :  quatre  perles  baroques,  iefquels  pcfoient  douae  grains  en  tout  , 
perdirent  quitre  cr  ri 

-n  deux  jours 
:s  reprennent  dans 

reitomac  des  pigeons  l'édal  qu'elles  ont  perdu,  St  qu'elles  y  augmentent 

I  r  cflèes  fi  prodigieufes ,  qu'au 
rapport  du  perc  Eufcbc  Niercmberg  ,  il  y  en  a  qui  font  gtoues  comme 
cU  a:uk  dé  l'ii^-i:::  .  ïi  ;['j.i:rrvs  i.. ni .ï  o  !,i  uicutie  ci'™  li'tror:. 

11  s'en  trouve  au  Brcûl ,  dans  la  capitainerie  de  p!rnmr.iuco  de  trés-ve- 
nimeulei,  qui  excédent  la  groueur  d'une  orange  :  elles  ont  les  ongles 
durs  ,  oblcurs,  &  au  rapport  du  portugais  Zacuto ,  doués  d'une  telle  vertu, 
qu'étant  montés  fur  de  lor  ou  de  r;ns:e:i1  ,  iU  £  né  ri  lient  L\  j:l:'\  vi  lian- 
tes douleurs  de  dents  en  un  inllant  6i  par  lefeul  contact  :  je  puis  a(Tu- 
rcr  que  j'en  ai  tait  l'épteuvc  fans  aucun  fuccès ,  fur  quelques-uns  de  cet 
ongles  apportés  à  la  Cour  tic  Tofcane  par  Dom  Antonio  Morcra  ;  je  n'ai 
pas  non  plus  trguvc  cette  vertu  aus  dents  de  Rhinocéros ,  aulqucllcr,  tVper> 
dant  on  rattribuc  :  aulii  Olsus  Votmius  (n)  avoue  qu'il  n'en  a  pas  fait 

On  raconte  encore  des  merveilles  du  fang  du  Rhinocéros  pour  guérir 
Les  coliques,  arrêter  le  fluy  de  làng  &  provoquer  l'écoulement  périodi- 
que des  femmes,  (,Li;v  tii'cri  enivrement  uppoil-..  )  On  dit  que  la  dé- 
coction de  la  peau  de  cet  animal ,  aviiiér  pcmliint  tr;;is  jours  conlecutil's  , 
guérit  tous  les  dégoûts ,  foit  qu'ils  viennent  de  foiblclfc  d'eilomac  ou  de 
quelque  antre  caule,  t<  ].'  vi  l.iiirc  qui  ie  |'l,.i!  :'i  être  trompé  &  qui  met 

ment  ;  mais  les  expériences  que  j'en  ai  faites  ne  me  permettent  point 
d'adopter  cette  opinion. 

On  vante  aulli  beaucoup  la  corne  du  même  animal  pour  empêcher  Tef. 
fctde  toutes  fortes  d:    ■enin:,     .  ■  ■..■:n:..n   je   trouve  .rj  en  iu  cm:.. 


[»  Dans  for,  Mifnjm 
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w.i  &.•  icjltcmblj  ,  il';!!  \>ai  [[iliuvli^iiait 
])îr!u:i!it!.  qui  jirLlcniLn:  qui  ces  tomes 
ile;>l:e,  que  iiwltju  elles  sont  tunihccs  d'el- 
les ans  :  &  (Vautres  Biïoii:  plus  [iqicrili- 
j  rcinie  leelemem  ;.;ir=  la  corne  droiic,  Se 


cerfs;  j'ai  l'ail  en  même  icmps  Gît  les  cet 
quBS«dOHI  je  rendrai  compte  en  tavi 
lutcllc ,  les  unes  fctvitonl  à  confirmer 
opinions  des  anciens  fur  celle  matière. 

Parmi  les  écris,  les  mâles  Iculcme 
ires-connue  &  qu'Ariflote  a  écrite.  (*)  Cep. 

'      jrdcnl  a  donner  der    "■  1  :  '' 

.  jii  dans  Sophocle  ,  1 

limaquc,  &  parmi  les  Latins  dans  Silms    ...  v,. 

donnent  des  coitici  J'nr  .'i  J u  i;:.dit  iLI'Ii^.ïus:  c;s  anciens  l'oetcs  ont  clé  imités 
pirKtrarqiic  (.}  Pi  après  [liir  im  icmc  iWic  T.ifïm,  dans  la  delcrin- 
rion  de  la  biclic  <le  la  tée  ;  i.  enfi::  p.ir  f.A  D,sk  Vhati,  (J) 

c  11  r  1  clie.  La  mS- 

!,,,■,,:.,■   ,,::,■!  li.K  narres  'iVr. 

tar.iPrier.s  en  l'honneur  de  Severe  Si  de  Julie 


"médaiLel'î™ 


dciiï  médailles  éloicnl  dam  le  cabinet  du  CarniJ.il  Leopold  de  MPdicis  ; 

mais  comme  les  attiltH  ne  s'atccw.n;  n.i'.  Le.i:.  j;rs  Lri'i  i::^,  . 

aufli  parmi  les  médailles  antiques  du  Grand  Duc ,  une  médaille  d'Hélio- 


i ,  dans  celui  it  Inin  pariitt  tV 
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trêmitd  du  tronc  en  forme  île  trident  ;  colin  ,  elfes  fou!  informes  &  ne 
re  Semblent  puliir  aux  cïir.-K-ï  .le.  cerf,  a-.'.k'i  :v;>rei'n:c!,  fn:  r:':;u:r^ï  n:c- 
daitlcs.  Scaligcr  û£  Gunter  aiïurcnt  qu'il  II-  trouve  reniement  nuiirjin:- 
fois  des  biches  qui  onl  des  cornes ,  mais  c'ell  une  monlrniofiti  qui  fort 
du  cours  ordinaire  de  la  nature  :  on  peur  donc  fuppofer  comme  cer- 
tain, que  les  cerfs  mâles  onl  feuls  des  cornes  ;  ils  n  apportent  point  ce 


après  les  premiers  jours  de  mars  ;  les  cerfs  les  plus  gras  Se  les  mieux 
nourris  fonr  les  premiers  à  perdre  leurs  cornes  ,  ceux  qui  font  foihles 
Se  maigres  les  conlirvrnt  j\iiqj'e.u  niliiM  d'avril    lean  i..er:'.;il  \  . j-1  ■  1 1 . '. 

-dans  le  temps  que  j'ai  indique- 
Le  même  Voilius  &  beaucoup  d'autres  perfonnes,  croient  que  les  cor- 
nci  ;1cï  c;r:>  ne  lorr  pr:i:i:  aJher.T.rei  à  Y  m  du  la  téte  ;  mais  feulement 
à  la  peau  :  pour  voir  combien  ils  fc  trompent ,  il  ne  faut  qu'oblèrvcr  la 
letc  d'un  cerf,  on  trouvera  que  le  crjne  forme  deux  éminenecs  hautes 
de  quatre  travers  de  doigt ,  aufquclles  les  cornes  font  attachées  fi  forte- 
ment qu'il  oit  prefquu  impolfible  de  les  en  arracher  par  force,  quoi- 
qu'elles s'en  détachent  d'elles-mêmes  lorfqit'clles  font  parvenues  à  leur 

Huit  ou  dix  jours  après  la  chute  des  anciennes  cornes,  il  en  pouffe  do 
nouvelles,  qui  font  molles  &  velun  ;  illei  relient  velues  jufqu'à  ce  qu'el- 
les ce (Tent  de  croître  &  qu'elles  foient  entièrement  durcies,  ce  qui  s'a- 
chève en  trois  mois  Si  un  peu  plus  :  alors  le  cerf  fc  frotte  les  cor- 
nes contre  les  troncs  d'arbres  &  les  huiffons,  oc  il  fait  ainft  tomber  par 
lambeaux  la  peau  velue  qui  les  couvroit  :  ordinairement  tous  les  cerfs 
ont  le  bois  durci  E;  dépouille  fur  la  tin  du  mois  de  juin  ^oti  vers  le  milieu 
de  juillet. 

Ilparoit  étonnant  que  ces  bois  énormes  renaiflent  tons  les  ans,  Scrroif- 
fent  en  fi  peu  de  temps  fur  la  tète  de  ces  animaux  :  c'ell  ce  qui  a  fait  naî- 
tre à  Voulus  quelque  doute  fur  la  cbùte  des  cornes  du  cerf,  Se  ce  qui 
l'a  fait  pancher  vers  la  négative  ;  car  il  fcmblc  porte  à  croire  que  les 

(()  D,  ?IdLmi  ,  .rouîsme  tînt. 
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mime  nus  grande  n^ntiré  de  v,.iûe.itLï  lànguiis  qui  fe  ramifient  dans  les 
ctirr.os  di:  «ri ,  loriqu'oNiii  ion;  on  cure  molles,  &  qui  y  portent  l'ali- 
ment nàceflaire  à  leur  accroiflement  :  ces  vaifleanx  qui  parcourent  les 
cornas  du  cerf  fe  perdent  peu  h  peu  it  s'oblitèrent  à  meuire  que  les 
torncs  finiSbtl  décroître,  &ilj(c  durciiTcnt  enfin  tout-à-fait. 

Si  l'on  foumet  à  la  caitration  un  jeune  cerf  qui  n'ait  point  encore  eu 
de  cornes ,  il  ne  lui  en  vient  jamais  ;  6c  fi  on  fait  cette  opération  il  un 
cerf  aimé  de  carnes,  il  n'en  change  pins,  8c  il  conferve  toute  la  vie  cel- 
les qu'il  avoil  au  temps  de  l'opération. 

Avant  de  cjuitter  cette  matiuiv  jr.  ne  -y.m  m'empêcher  de  relever  la 
crédulité  de  quélcpteaatiteurs  erni  défiai ,  ou  aux  environs  de  Goa  les  cornes 

comme  des  choux  ,  fie  dcraautEntdes  plantes -animales,  qu'on  n'arrache  de 
la  ter: e  iiiieu-es-difficilcment,  &  qui  «pullulent,  fe  multiplient  &  végètent 
de  nouveau  lorfqu'or.  Ici  s  ameiirts.  l.e  pere  Lulobe  Nicromben;  Sicile  a- 
(ait,  Se  quoique  je  n'y  ajoutait  suante  fa,J%np«]ai^k  Dom  Antonio 

on  fâilbii  aHulîon  i  t'cxtt&ne  dcbauchc'des  femmes  de  ce  Climat  :  le 
cavalier  Philibert  Vemati  réridant  i  Batavia  dans  la  grande  lava,  in- 
terrogé fur  le  même  fujet  par  la  Société  Royale  de  Londres ,  fit  lu  même 
réponfe  :  cependant  Borclli  (a)  affurc  avoir  vu  lui-même  en  Europe 
diverfes  cornes  de  moutons  r  de  bceitfs  oc  de  buffles  qui  a'voient  jette  des 
racines  dans  la  terre  ;  ce  que  je  ne  fuis  point  difpolé  a  croire  malgré 
Ion  témoignage  ;  mais  revenons  aux  médicaments  aufquels  on  attribue 

aitcieni  •.■nipluyoient  dans  la  médecine  les 
nids  de  quelques  oifcauj",  fit  plusieurs  auteurs  en  font  foi  i  mais  je  ne 
fâche  pas  avoir  jamais  lu  ,  ni  entendu  dire  qu'ils  les  priffent  comme  ali- 
ment. Si  je  crois  que  c'en  tin  des  raffinements  de  la  ctùfÛK  moderne  ; 
il  y  a  certains  ouiaux  peu  différents  des  hirondelles,  Se  qui  font  leurs 
nids  (isr.i  les  rcchtTS  le  brir.  (le  la  :r?iv  lu  Coc-iinchiiu  :  .v.  niiii  lii'it 
d'une  couleur  blanchâtre ,  &  d'une  matière  afler  iemblahlc  a  la  colle  de 
poiiTon  ;  ih  fe  vendent  fort  cher,  6c  c'efl  en  effet  un  manger  cicellent 
torfqu'ils  font  aflaifonnés  avec  art  ;  mais  que  ce  mets  foit  un  remède 

abfurde  ,  6c  ceux  qui  ne  voudront  pas  m'en  croire  peuvent  s'en  di&bidèt 
par  l'expérience  .  c„nK  ]Jliif]u-..rs  aut.es  ont  fait  en  pareil  cas. 

On  apporte  des  Imjes  ccci'li-niafc;  i:n  /.[pûiate  que  ;:i  rJi.a^noL  nom- 
ment poivre  de  Ch  p    ji  rec  q  1        n  ignés  de  Chapa , 

L  ■  i  '  i1    .  ■Ti'.el  ru    i.:     i         |:ri   I  in  um  de  I  '•  ■  IceriJe  .  i  entres 

pour  le  giTofenum  de  Pline  :  pour  moi  je  fuis  très-convaincu  que  c'elr 
le  fruit  de  l'arbre  décrit  par  Francefco  Hernandei  (i)  Ions  le  nom  de  Xo- 
toxoààd,  ou  poivre  de  Tavafca,  Province  limitrophe de  Chapa,  oc  cela 

(*)  Hifân  ii  Miiii»,  livre  Iswnd. 


ils, ou  quarte  petits  gr.Lins  nuirs  a  lit/  durs  &  lins  licorct,  [épures  kl 
des  Lï-itrcs  ]?..r  iU1-.  jutri:br,-.ric-L  n  ^-;!JiLcs  ,  qui  [sair  M:iui;:'.1  lc  |:c- 
ïi  CL'linles  :  ces  i>r.iins  ,  (le  même  qsie  leur  ma!  rite,  ont  un  goût  aro- 
iliqu;  dans  lequel  u.i  liiitiiu.Lie.  pl-.ifisiirs  liccurs  .  Cir  tT-  Ici  mSch.inr 
l'u'ut  liMior,!  le  s; i ■  .1 1       s^uicvic,  qai  eil  le  sc..il  déminant  ,  puis  cc- 
dn  rJrctli,  ]m:s'  MiSk'ruJiu  [j  Lvtn;       poiviC  noir,  &L  enfin  celle 
rjnriclle  [ruii:;,  leiilililc  triture  .  j'en  ai  ctjjt-niianl  ti'une  autre  cj"nccc, 
i  ..  Mm  plui^etiies,  Ju^B^ièn!  point  du  tout  le  genièvre  & 

■   ■■       :    I     I)  .1.  .,    I:.    :,  .....II.,,    '■■  ,,l  :  i'I  .,  ,■ 

.c  :  S;  j'en  ai  vu  aufii  entre  les  mains  du  Dctitur  Naii  qui  a  (ai: 
=  riv(iei-.hLsr.;1-e,:[l--1i!ei  dur  l.i  ,i.i:ure  .les  plante!  Si  fur  leurs  venus  : 
an!  à  la  première  dpcee.  dit  J  i  -  c  apportée  a  la  Cour  de  Tofcane  par 


[<!■■'■■  '''•■':il  [.o.l'lïc  ;  Ll  l-.ï.-iïs  fi:  l'  c^ileï,:!'  i-.r.ieia  .i 
p.i.vi.  ::a!  .1  peM.jire  .  le  de  'i  .Ire  rt;:oiii.  r,:an  n-.L  :ns 

Olatls  Vurniius  rapporte  iï.ipre.  I  rant-ois  Ximerits,  que  le  bois  d 

(a)  Dias  fon  livre /ur     t&ecolji ,  [nipsimi  An  Mexique  l'on  1609, 
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ACADÉMIQUE.  <6> 
fatras .  détrempé  p«-l.mr  huit  jours  dans  l'eau  de  mer,  la  rend  douce  Si  5» 
pliable  :  quoique  je  rx  h\Px  point  oiliiolc.  J  croire  et  fait,  j'ai  youlutn  f 
taire  l'épreuve,  pour  ttry  en  étal  de  le  rejetter  avec  plus  de  connoif-  v. 
lance  ;  |e  fis  donc  détremper  pendant  htut  jours  dans  une  livre  d'eau  de  vr 
mer,  une  demi-once  de  f, d'aire ,  ml  net-  en  peins  morceaux  ;  mais  celte 
cil;  ne  perd;!  l  ien  de  ::■  1ûli:re ,  quelque  ;.•  iule  crueuc  inlutr  le  l.ulalr.is 
pendam  vingt  jours  ,  &  que  dans  d'autres  épreuves  je  doublafle  la  dofe 
ée  ce  bois  ,  je  rx        fus  14  cet!.;  cïpi^iiîN  riuliiiî'.i!  su  lirflpi  de  Xi- 
menés  fur  l'eau  Je  l'Océan,  mais  elle  n'adoucit  point  A  préfent  l'eau  île 
la  Méditerranée,  fur  laquelle  j'en  ai  lait  liprtv.ve,  non  plus  que  nos 
e.u.\  i-lées  ik  minérales  de  Ttaucio  6c  de  Bag'wvlu, 

Jean  Lopeï  Pignciro  Portugais  trouva  fur  les  bords  du  fleuve  Cuama,. 
qui  arrofe  les  pays  de  Mongale  &  d'Aiigos,  dans  le  Zangucbar ,  la  racine 
qu'on  a  nommée  de  fon  nom  Jtaiir  de  Juan  Lcpi{  Pigmiro  ;  on  m'a 
dit  que  c'étoii  la  racine  d'un  arbrincau  donl  les  feuilles  font  fort  fein- 
blables  pour  la  couleur  &  la  figure  à  celles  du  coignafficr,  mais  un  ptu 
plus  grandes ,  8c  dont  les  fleurs  font  blanches  6:  ont  au  milieu  quelques 
fîls  rougeStres  comme  celles  du  lafran  ;  il  naît  de  celte  fleur  un  bouton 
gros  comme  un  pois  chiche  ,  que  la  chaleur  mûrit  ôï  qui  enfuite  fe  fc- 
che  ,  s'ouvre  &  laide  toinoer  beaucoup  de  graine  i  ré  ï -menue  ;  la  racine 
efl  couienr  de  citron  &  (bit  amere  au  goût  !  on  prétend  que  cette  ra- 
cine broyée  fur  une  pierre  avec  de  l'eau  ,  guérit  infailliblement  les  mor- 
fures  ou  piquurcs  des  animau*  eennnciii  ,  ii  ne  rapplique  fur  la  plaie  Se 
qu'on  en  avale  fa  quantité  .lLu:ie  demie  drachme  :  on  croit  audl  que  broyée 
avec  du  vin  &  prile  eu  luêuie  ;;ui:rti:e .  dans  l'accès  do  la  fièvre  tierce. 
Et  quarte,  elle  en  éteint  fur  le  champ  l'ardeur,  &  en  prévient  le  retour;, 
enfin,  on  dit  qu'étSW  appliquée  fur  toutes  fortes  de  blefi'ures,  elle  le! 
confonde  en  vin^(  -  40.111e  heures  ,  é^;  L|iie  i:n:plentent  réduite  en  poudre 
très-fine  &  mife  dans  de  plaies  invétérées ,  elle  les  guérit  tort  prompte- 

01  On  allure  encore  que  la  racine  de  Msniquc  a  les  mêml'i- vernis  Se 
encore  plus  efficaces':  celte  racine  ië  trouvé  ,]:„!',  le  P.v-.i  Uietei-L 
en  Afrique,  entre  Maniquc  Se  Soffala  :  elle  et)  jaune  Si  un  peu  amere, 
c'eft  ta  racine  d'un  arhuftc  qui  ne  porte  ni  fleurs  ni  traits ,  mais  feule- 

rinc  fur  les  arb  n  n  '  "krntm  d7\x 

racine,  mais  encore  des  petites  branches-;  cependant  j'ai  fait  avec  ces. 
deux  racines  célèbres  un  grand  nombre  d'épreuves,  6ns leur  voir  pro- 
duire le  moindre  des  effets  qu'on  leur  attribue.  Le  p*re  Sebaflien  J'AI- 
media  fe  contente  prudemment  ce  dire  q.i'elles  ii.ir.t  lionnes  pour  les  blcf- 
fures,  ee  que  je  ne  prétends  point  nier,  pourvu  que  les  blclïurcs  loient 


La  racine  de  Q,„7:..  ou  i.*,,™, , ,  eli  une  racine  blanche,  Egneufe,  fans, 
edeur.  Si  qui  pique  la  langue  lorfqu'on  la  goûte  :  elle  tire  fon  nom 
de  celui  qui  l'a  Iiouvée,  t'eli  un  certain  Diego  Cheegio  fils  d'un  Por- 
tugais Se  d'une  indienne  :  cette  racine  croit  dans  le  Royaume  de  Car/t- 
ir™. IK  tlu  AcaL  Eirai^  Cccc 
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y  !      i!;:        uï:  tf.ù  ccytjw.t.  |  i.ilî'.im        «,  dont  lefang 

.c  i;r  iv'.nc.i  ;lr:r.'.-.li--T-^  ;  car  deuï  qui  s'en  frottent  la  plante  des  pieds 
'eut,  diient-ils,  marcher  fur  les  eau*,  fans  danger  d'y  enfoncer.  Un 
cabaretier  d'Angleterre  a  trouve  (!-  nm  inurs  J.n  mjyai  ;>'n.  s;:r  pour 
marcher  fur  les  cain  ;  c'efi  nno  m.ubiue  dt  fci^îilable  a  un  aiflbn 
DU  grapin  de  galère  S  quatre  bras  ,  fupportée  par  quatre  barils  pleins 
d'air,  dont  les  prupiviions  lunt  t^-l .■■  uliinto ,  ou'ils  fe  foutiennent  a 
iî  - Lir  (L'..-.mi  ^  "no'i(i:i:  p-i-it  vin  r  (vr  !ai:r.ciî  il  l'aide  r.u  la  iti;i ^ h l i: v  , 
partait  à  pied  le  petit  lac  d'Hlinpi.jn  ,  à  ile\i\  \.m\ki  île  Londres,  6c  fe  van- 
Mir  tn  p'aiilinssni,  que  dans  un  grand  calme  il  pourroit  faire  auffi  à  pied  le 
trajet  de  Douvres  à  Calais. 

ï .:  .les  autres  fahlcs  de  ce  genre  avancées  par  les  Chinois,  font 

vertus  des  dcn\  mli   un   ■  1    ■■■■  ■  r.i  . 

difew  il  I 

i     nqiel  onpcul 

faire  cuire  toutes  fortes  de  viande,  mais  qui  ne  confnme  point  le  bots  & 
ij:i:  i''L  Orrj  :i\-.n:i)  irti:  <!nns  in\^  l.-j  r>l;i-.  ■.[  '-.r:  -^  ,  renfermé  dans  des 
luyauK.  Tels  font  encore  ces  doux  fleuves  de  la  même  Province  de  Xamfi 
dont  les  eaux  font  fi  pures  51  fi  légères  que  le  moindre  brin  de  paille  y 
enfonce,  6c  le  lac  Taipc,  fur  la  me  duquel  on  ne  peut  battre  du  tam- 
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boni  laits  y  eiciter  une  tempSte ,  accompagnée  de  tonnerre  &  d'éclairs.  ■      11  — 1 
Tel  eft  ce  lac  de  la  Province  de  Pékin  ,  dont  Peau  devient  ronge  comme   Rrsi  ,  Oui» 
du  fene  lorûju'ort  y  jette  une  pierre.  Se  qui  a  la  vertu  de  transformer  votions  lu  Km- 
en  hiromk;i;s  vivimes  i.:-.  ttuiJV.s  ,1^  nrbre  nui  K,n,  „;r       borth  uirf-  ' 
qu'elles  tombent  fur  Ici  canx  ;  enfin,  il  en  eft  de  même  de  ces  poiflbu «««"ua^ 
foiucuxdesmerscfe  la  Chine,  qui  font  de,  couleur  de  lâlran,  lelqucbtoiiE 
rhiver  habitent,  dit-on,  les  eaux,  Br  oui  au  printemps  fc  dépouillent  de 
leurs  écailles ,  acquièrent  des  plumes  te  des  ailes  Si  s'envolent  dans  les 
bolqucts  des  monlapnLS,  oll  ik  palû/nt  l'ttL  Ci. l'jutoauic  foui  cti-e  l'.'r- 
mc  qu'ils  quittent  enfuite  4  l'entrée  de  l'hiver  pour  reprendre  celle  de  poif- 
ions  6e  pour  habiter  de  nouveau  les  mers. 

Au  relie ,  les  Chinois  ne  font  pas  les  feuls  qui  aient  écrit  de  fembla- 
bles  contes  ;  Guillaume  Briton  (a)  en  fàifant  mention  d'une  certaine 
fontaine,  dit  que  lorfqu'on  en  jette  de  l'eau  fut  le  rocher  voifin  ,  il  s'é- 
lève fur  le  champ  une  tempête  horrible  ;  Se  François  Defnics  (i)  ^ré- 
un  certain  lac,  qui  eft,  dit-il , jridm'ln'fbmniet  d'une  montagne  a 
une  demi-lieue  de  la  ville  de  lieue ,  firucc  près  dit  Mont  d'Ot  ;  il  ajoute 

reil*  au  ""précédent ,  &  que  Ton  n'a  putrouvcHc  fond  'detS'nî'do 
rautre  ;  entra,  la  méumorpfiolë  des  feuilles  d'arbres  «1  hirondelles  n'ert 

rîerractei ,  qui  auTiipport  d'une  irotnité  d'atteitrs,  paffent  pour  être  pro- 

lagès  des  Ules  voîHnes'de  l'Etoffe  Si  de  l'iflande  ;  mais  cette  table? été 
folidemcm  réfutée  par  Charles  Clufius  AI  pat  Antoine  Dcuûngius  dans  ion 


(«)  Vfrtf:  île  fl  ?i,ii;f|iJ!:. 

(i)  Dtilea  frnccàla. 
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EXTRAIT  DES  LETTRES  PE  REDI 
Et  de  quelques  autres  fur  divers  poinrs  d'HiUoire  naturelle. 


■EXTRAIT  D'USE  LETTRE  DE  THOMAS  PLATT 
An»  ii  Henbi  Oldenburg  Siiniain  Je  la  Seaid  Rayait  de  tondra, 

MfefESZ  ONS1EUR  Redi  a  réfuté  par       cipérienccs  réitérées  l'opt 

fi'*'!*  Ie>  cbu'.i  ci.'ils  '.m:lti^  luicc-nliles  il  une  eiptce  :1e  c^l.Te  : 
h.^Bm&^jS  expériences  fc  trouvent  confirmées  par  «Iles  dont  on  va 
parler,  elles  ont  été  faites  par  M',  le  Dafieur  Francini,  dans  la  maifen 


I.  Le  deux  du  mois  de  juin  dernier  on  likfla  deux  pigeons  ,  l'un  en 
lui  enfonçant  deux  fois  dans  b  patrie  la  plus  charnuo  de  la  poitrine  les 
deux  dénis  principale;  im  les  dem  troclis.-ts  d'une  tëie  <!u  vipère  ,  féparée 
du  corps  neuf  heures  auparav  ant  :  on  eut  foin  de  prcITcr  les  mâchoires , 
Je  forte  que  les  déni  véficules  des  gencives  répandirent  dans  la  plaie  le 
fuc  jaune,  qu'on  fiippofe  être  le  venin  d;  la  vipère  !  à  peine  on  eut  mis 
il  pi^on  à  terre  qu'il  co:nn:ciKM  .'i  cliiiic.fjr  ;  il  mourut  an  bout  de 
'deux  ou  irois  minutes  :  le  fécond  pigeon  fut  blcHe  de  la  mime  manière 


al  Jlneiaiie  de  Rome  ,  ioui 
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avec  une  autre  tête,  &  il  mourut  aufli,  après  avoir  foufiert  pendant  unî 
demi-quart  d'heure  :  H  la  pranL-K.'  iilclïiLr,:  eu:  Lu  à  ce  fécond  pî-  i 

en  tout  que  trois  ptquitres,  61  il  fortit  de  la  première  beaucoup  de'fang. 

[I.  Le  lendemain  matin  on  apporta  fii  pigeons  6c  un  coq ,  fur  Iclqucls 
on  fit  les  expériences  fuivantes  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes.  M*.  ■ 
Francini  commença  par  piquer  l'un  de  ces  pigeons  dans  les  chairs  qui  re- 
couvrent la  poitrine  ,  en  y  enfonçant  quelques  épines  (le  rouer ,  &  mente 
une  : r :  ■  l~u  ^insSL  ,  ^firi  il'ôtcr  ;<'ut  pr<.Tc\tc  <l';i£t:-LULicr  [es  accidents  qui 
pourroient  luivrc  la  morfurc  des  vipères,  i  la  fimplc  piquurc  ftjtc  par 
les  dents  :  auffi-tûr  que  ce  pigeon  fiitmis  en  liberté,  il  commença  àlau. 
ter  &  voltiger  dans  la  chambre  &  ne  parut  mdlcmcnt  incommodé. 

que  ceux  de  ia  veille  f  avec  la  tète  d'une  vipère  morte  depuis  un  jour,  i] 
eut  auffi  les  mêmes  tremblements  que  ceux  de  la  veille  \  il  tomba  &  mou- 
rut après  avoir  langui  cinq  ou  frx  minutes  :  le  troiûeme  blejTc  de  mc- 

fa  blcfliire  avoir  rendu  beaucoup  de  fang,  au  lieu  que  les  autres  pigeons 

nr.  Pou™  chéwr  dedlàbufcr  de  l'action  prétendue  des  Erfprit';  irritec 
&  enflammes  par  la  colère  de  l'animal ,  on  prit  trois  brins  de  bouleau  , 
applatis  8c  aiRLiifcs  en  forme  de  lancettes,  on  en  trempa  deux  dans  le  liic 
jaune  exprime  des  véficules  des  gencives  de  planeurs  viperes  ;  le  troi- 
fieme  brin  qui  étoit  d'un  bon  tiers  plus  gros  &  plus  long  que  les  dent 


de  bouleau  qu'on  ne  retira  que  quelques  jours  après  avec  des  tenettes, 
par  l'orifice  Je  ia  blclTurc. 

IV.  Quelqu'un  ayant  dit  qu'une  rite  de  vipère  avalée  pafïbit  i  Pari* 
pour  un  CKCclleni  prifervatif  contre  les  morfures  de  ces  animaux,  M. 
Francini  en  fit  avaler  une  au  coq  qui  avoir  été  appottii  pour  ces  expé- 
riences avec  les  Sx  pigeons ,  &  l'ayant  fait  mordre  dans  les  deux  cuifles 
par  une  vipère  vivante  ,  il  mourut  dans  l'eTpaee  d'un  peu  plus  d'une 
Iiittc;  in  |%:'':ji  i;i(.'.ir,u  .;ufû  minutes  &  plus  après  avoir  été  blcf- 
lé  avec  une  teto  de  vipère  morte ,  quoiqu'il  en  eCtt  avalé  une  autre  aupa* 

V,  PluGcurs  perfonnes  qui  entendir 
rërent  de  les  voir,  &  on  les  répéta 
e";  de  lî^T.icoiip  d'autres. 

i».  On  fit  mordre  par  une  tete  de  v,  

deux  piceons  nui  moururent  tous  deux  dans  l'efi 
- -:dchuit:  ti  * 

ri  Jil  bkiïei 


un  gros  pigeon  avec  une  i3to  de  vipere  m 
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S  puis  long-temps ,  Je  furie  que  la  teneur  jaune  ctoit  durcie  dans  les  vé- 
(£.  licules  des  gencives ,  êi  ne  s'éconloit  point  fur  tes  dents  lorfqu'on  pref- 
foil  ces  vciicLilos  :  ce  pigeon  n'eut  d'autre  mal  que  les  petites  cicatrices 
faites  par  les  dents  ;  &  pour  que  perfonne  ne  pût  douter  de  ce  lait,  on 

,iiiT,.  :  ]  (;ns  crier  &  battre  des  13»  tant  que  dura  £  douleur  du  la  pi- 
quure,  après  quoi  il  ne  parut  plus  avoir  le  moindre  roaL 

)°.  On  fil  mordre  fiicceiiivcment  par  une  vipère  vivante  quatre  pou- 
lets ;  le  premier  &  le  fécond  ne  parurent  nullement  incommodés,  fou  que 
le  venin  n'eût  pas  pénétré  dans  la  plaie,  foit  qu'il  en  fur  foui  avec  le 

au  liout  d'une  demi-heure  ;'  le  quatrième  parut  malade  ault-lùt  après  la 
blcffure,  mais  il  fe  remit  peu  à  peu. 

4°.  Une  petite  chienne  mordue  deux  fois  par  une  vipère  vivante  dans, 
kg  partie  pendante  de  l'otcille  ,  éprouva  d'abord  les  lymptomes  avant- 
coureurs  d'une  mort  prochaine  ,!c  vcunïffemtnt,  les  commuions,  le  trem- 
blement ;  ensuite  elle  le  remit ,  puis  fût  encore  atteinte  des  mêmes  ac- 
cidents ,  de  forte  que  quatre  heurta  après  la  blcflure ,  elle  cloii  immo- 
bile, cite  avoitla  langue  tirée  ,  les  jeu»  tournés  ;  il  ne  lui  reftoit  d'antre 
ligne  de  vie ,  qu'une  refpiraricm  pénible  te  tiès-ertiharrause  :  on  la  trouva 
le  lendemain  matin  dans  le  même  état- ,  cicepté  que  la  relpintion  étoir 
plus  lente ,  rk  on  acheva  de  la  tuer  :  on  ne  lui  vit  ni  enflure  ni  lividité 
fur  aucune  partie  du  corps ,  mais  elle  avoit  r«ndu  par  la  voie  des  ei. 

5°.  Enfin,  on  fit  mordre  deux  chapoiisot^n  poulet  par  une  vipère  irritée; 
Sl  qu'on  n'avoit  point  encore  employée  ;  ils  ne  parurent  fournir  aucun 
mal.  Si  on  les  remit  dans  le  poulailler ,  où  ils  paroifibient  encore  (ains 
le  folr  du  même  joui  ;  m;.is  11-  venin  ayant  (ans  doute  pris  le  demis  pen- 
dant la  nuit ,  le  fécond  chapon  Se  le  poulet  fuient  trouves  morts  le  Irai. 


TAndis  que  guidé  par  vos  vues  &c  fous  vos  aufpices  \c  faifois  des  ex- 
piiicnces  lur  le*  ideae',  jt  lu.  ;,,,[  haiard  dans  le  diSionnaire  de- 
l'Académie  Dr  la  tu/:-.:,  que  le  r.ire:i  t!i  un  ;réi- petit  ver  <;i.i  ;e  lcim-e 
fous  la  peau  des  gatcuï ,  ïe  dont  la  morfure  caufe  une  extrême  deman- 
0)  Cène  Loi  F  llotW  Bo- 

aucie  Leurs  du  nitma  Cdfcni  i.  VtMtii  ttitic  deUïcuirm  le  ij.  jiïvier  1-10.  " 
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geaifon  ;  ayant  trouvé  depuis  que  Ginfeppc  Lorenrio  adopte  cette  opi-  gBBM; 
nion,  (a)  j'eus  la  curiofitc  de  vérifier  le  fait  par  moi-mCmi:  ;  je  com-  Lettbei  de  Ki- 
muniquai  ee  deflein  a  M'.  Diacinto  Celroni,  il  BiaUra  <{u'il  avoit  va  djet.uiib. 
plufieurs  peribnnes  tirer  avec  la  pointe  d'une  Épingle,  des  plus  petites 
putliJes  de  la  gale  avant  qu'elles  nilTent  mûres  8c  purulentes ,  quelque 
chofe  qu'on  n'ecrafoit  polnr  Ions  quelque  petit  craquement  ;  il  ajouta 
qu'il  ne  favoi:  jji]^  ave;:  ccTliunk-  :i  ki  cirons  i_:tok-:!t  i:^'.iYr:^ r.wn  .l^ï 
vers  ,  ainû  nous  réfoLumcs  tous  deux  de  nous  en  éclaircir. 

Ayant  fu  d'un  homme  attaqué  de  la  gale  que  Ici  pullules  qu'on  nomme 
aquèufcs ,  parce  qu'elles  ne  font  pas  encore  purulentes  ,  étoïenr  celles 
qui  lui  caidbient  la  plus  grande  demangeailbn ,  j'en  ouvris  une  avec  la 
pointe  d'une  épingle  tris  fine,  &  après  avoir  eïprimé  un  peu  de  la  li- 
queur contenue,  j'en  tirai  un  petit  globule  blanc  prcfquc  impercepti- 
ble, nous  obten-ames  ce  globule  au  miferofeope ,  Oc  nous  reconnûmes 
avec  toute  la  certitude  poflible  que  t'émit  un  ver ,  dont  la  figure  ap- 
prochait un  peu  de  celle  des  tortues  ;  il  étoit  blanc,  6c  cette  couleur 
iStfàtmoini  vive  far  le  dos,  où  fe  rrouvojent  quelques  poils  longs  & 

mouvements  avec  beaucoup  de  vîtelTe  8c  a 'agilité  :  il  avoir  la  tète  aigue 

comme"on  le  voit  Planche  XXXIV.  Figures  VL  8t  VII.  ' 

Nous  ne  nous  tînmes  pas  â  cette  première  obfcrvation ,  nous  la  repé- 
rantes un  grand  nombre  de  fois  fur  diverfes  perfonnes  attaquées  de  la 
■jjalc  ,  d'âge,  de  tempéraments  8c  de  fexes  différents ,  Si  en  différentes  fài- 
Ibns  de  L'année  ;  nous  trouvâmes  11 
gure  :  on  en  voit  dans  prelquc  to 
prcfqus  routes ,  parce  qu  il  nous  a 

11  eft  très-difficile  d'appereevoir  ces  infecles  fur  la  fuperfleie  du  corps, 
a  caufe  de  leur  extrême  pcoteSe  8c  de  leur  couleur  femblable  à  celle  de 
;  cependant  nous  les  y  avons  vus  marcher  plufieurs  fois ,  fur-tout 


dans  les  articulations,  dans  les  plis,  les  rides  &  les  petits  filions  di 
peau  ;  ils  s'inirbduifent  d'abord  par  leur  tîte  aigue ,  &  ils  s'agitent 
fuite ,  rongeant  Si  foiûllant  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  entièrement  cat 
fous  l'épidémie ,  on  il  nous  a  été  facile  de  voir  qu'ils  favent  fc  crculcr 
des  efpeces  de  chemins  couverts ,  ou  des  routes  de  communication  d'un 
lieu  à  un  autre ,  de  forte  qu'un  feul  ver  produit  quelquefois  plufieurs  pnf- 
rules  aqueufes  ;  quelquefois  aulîi  nous  en  avons  trouvé  deux  ou  trois 
cnfcmble ,  8c  pour  l'ordinaire  fort  près  l'un  de  l'autre. 

Nous  étions  fort  curieux  de  favoir  fi  ces  petits  animaux  pondoient  des 
œufs ,  Se  après  de  longues  recherches  nous  eûmes  enfin  la  fatisfeûion  de 
nous  afiurcr  de  ce  fait  ;  car  ayant  mis  fous  le  microfeope  un  cironpour 
en  faire  defliner  la  figure  par  M".  Ifaac  Colonnello,  il  vit  on  dclfinant, 
fortir  de  la  partie  poltérieurc  de  cet  aninial  un  petit  œuf  blanc,  à  peine 

t-)  Dao,  Ton  Amlilu. 
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i«i  ■  vifiblc  &  prcfquc  iMnljurjur  ,  il  émit  [le  figure  oblongue 
riuzItE-  pignon.  Voyez  l'innch.-  KXXIV.         Vill.  a.  b. 


des  deux  icxcs ,  quoique  je  n'aie  jamais  apperçu  dans  ces  infectes  aucune 
différence  qui  pûi  faire  diftïnguer  le  mâle  de  la  femelle  :  peut-bre  trou- 
vera-t-on  dans  b  lùite  cette  différence,  /oit  par  un  haiard  heureux,  foi! 
par  des  obftrvations  plus  fuivics,  plus  eiailes  &  faites  avec  Je  meiiltu:* 
micrafeopes. 

En  confidérant  toutes  ces  chofes  mûrement  &  fans  prévention,  il  n;e 
femhle  qu'on  peur  révoquer  en  doute  les  opinions  des  auteurs  de  méde- 
cine touchant  les  caufes  de  la  gale.  Parmi  la  itv.dtif.id'j  ci^  arititn; ,  quel- 
ques-uns avec  Gallien,  la  font  provenir  de  l'humeur  métancholioue,  tua 
qu'on  fâche  bien  encore  dans  quelle  partie  du  corps  rciidc  cette  humeur: 
d'autres  avec  Ayicem':: ,  vculnit  411VIL'  loit  produite  par  le  iang  feul,  6t 
d'::ttrrcs  entir.  par  !  humeur  atrabilaire  mëiee  avec  la  pituite  ùlee. 

r"  o  Deleboe,  i  " 


; ,  quelques-uns  avec  Sihrio  I 
le  roordicant  exh:"' 


  Jt  exhalé  par  le  lang  ;  d'autres  avec 

in-Helmont  1  une  fermentation  particulière;  Si  d'autres  aux  fels  actes 
te  irritants,  contenus  dans  la  lymphe  ou  dans  la  féroûte  &  portés  dans  la 
peau  par  différent!  c — 

Latins  fcabUi  &  décrite  par  eux  comme  une  affecSi 

petits  vers  dont  j'ai  parlé,  i 

Font  de  petites  ouyertures  [_  

mphe  ;  cette  I  r        i        i  i      i    r    I  u 

 -..^eaiïon^&^rfyteT^^^ 

i;i.il  «  lu  flLin:n;:e:iii";i:t  ménp.  ,  i!  Je;:ii-c  nui-.-fii'.iIetv.eii:  uiel.J,-,  >:<:vl,-ij- 
fes ,  mais  encore  ta  peau  &  les  petites  veines  dont  elle  cil  parfemée,  d'oîi 
i'ttthiivi-iit  Jt  mr.iielL-i  piuttéo  ,  Jt.  plaies ,  6c  les  croûtes  qui  fe  for- 
ment fur  les  plaies  :  en  effet,  on  ne  voit  jamais  de  ces  plaies  dans  les 
endroits  du  corps  oh  les  doigts  ne  peuvent  aîfémcnl  atteindre,  lors  raê- 


^ufe,  n'eft  autre  chofe  que  la 
■       .géant  eontintreuemer 
trayafenl  quelques  goi 

 i.::  ;  ■        ..  ■  !..■.  ■  u  :-  : 

tules  aqueufes' 


iemaugeaifon  ,  les  ongles  rc 
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il  la  peau  1res -dure,  &  ces  cirons  (•.: 


[;i  rnacrniie  Se  lapeau,  ik  Us 
choie  qui  fe  priileùte  .  ili  s' 
pjr  lus  nuis  qu'ils  v  ilépi.ie:^ 
que  la  gale  le  mi  m  111:1- ru  que  l 


eut  que  le  (tomdii  ;i:e  qui 
tmirnme  île  itni J.>;>pjr  I 


leur  extrême  periteffe  :  les  remèdes  qi 
fut  ces  pelits  animaux  ,  &  l'on  eft  touji 
dont  je  viens  du  parler  pour  jvivirur 


<>n:utivi  iiLick:;.;^  ■■Tiir^  t.i  ^lic  ^  dil;-:irii  ;  crj'i,:  n-iTirue 

e:i  il  -  i     i  t  pl.:-,  l'.^:i-_  ,  (ju'iiii  [il-  li  vJiv.uijilr  iu  ■.r;;u.:!  biHT  (!.'  Mrf'.inu: 
Tam,ir.  des  Ated.  Emnfr  Dtldd 


I7|  COLLECTION 
i    —  ircs-agréablei,  comme  aven  de  la  pommade  jaune  de  fleuri  d'or 
'  LettheideRi-  fcY"^^'^  m-'li?Tyabiltdcp^fcmi' 
publier,  j'ai  cm  devoir  y  ajouter  une  explication  abrégée 
figures  qui  achèvent  de  remplir  k  planche  où  celle  du  tir- 


itpc*,  fc  qui  « 


clairement  dan  S  les  bois 
indeur  naturelle  Planche 
franihées  grands  Se  fort 


sas 
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8f  velus ,  qui  rongent  fous  lerre  les  racines  de  la  poirée  rouge  8t  des  — 
têtes  d'ail ,  àc  dont  vous  avca  fait  mention  dans  votre  livre  fur  la  gintra-  u 
rien  du  infiHu ,  le  rransforment  suffi  en  fcarabées  ailes  au  bout  d'un  an.  di 

Les  vers  qui  fe  trouvent  dans  les  noifctles  qui  font  encore  fur  l'arbre  , 
ni,  n-.ii  c:.:n:  *u-r-ill:es.  nonvcll^cut  bi-r  :.i'.ij"iu^  d.ir.s  leur  écorce  ment- 
al fearabée,  ce  que  vous  n'aviei pas  encore 

Saoifenc  Planche  XXXIV.  Figure  XIV.  Se  le  feara- 
bée figures  XV.  &XVLfe  parte  dearvers^qui  h  trouvenylans  les  orA- 

raaiem'dansfcs  n         '  rc  dans ']«  aman- 

des ,  Tes  pignons,  les  femences  de  mclnn ,  de  concombre,  de  citrouilles 
&  :r.:tr.'ï  (j'rji::w  yk'jjinci l'o .  (-..-rit  i1  l'cfpece  des  chenilles  &  des  vers 
a  foie  :  car  certains  petits  papillons  dépofent  leurs  œufs  fur  tes  femen- 
ces,  &  de  ces  ccuts  il  ih-.i  ces  cherii^s,  Icfqucllcs  après  un  temps  fcie, 

de  s'échapper ,  elles  vont  fe  cacher  oii  llnflinct  les  conduit ,  &  elles  font 


années,  dans  des'vafcs  de  verre  &  dé  terre  bien  fermés,  fans  qu'ils 
foient  jamais  devenus  vetmoitliis  lorfque  je  les  y  ai  renfermés  auHi-iot 

il  a  de  plus  confervé  le  jalape  pendant  dis  &  douze  ans,  fain  Si  fans  ver- 
moulure ,  en  le  gardant  bien  clos  ;  &  il  a  confervé  ainfi  pluncurs  outres 
drogues,  comme  le  méehoacan,  le  quinquina,  ta  rhubarbe,  le  rapon. 
tique,  les  hermodaetes  fie  toutes  les  autres  chofes  qui  s'emploient  dans 
la  pharmacie  Bc  qui  font  fujettes  1  la  vctmoulure  :  ces  vers  des  drogues 
ne         p^  lie  inciuc  r-l^-.-ciT  rue  qui  gStenr  les  fruits  oléagineux  ; 

ils  viennent  de  fearabéeï  qui  diiTcrent  des  premiers  dont  j'ai  parlé,  tant  par 
la  grandeur  que  par  la  figure. 

Il  eft  vrai  qnil  etl  très-difficile  de  conferver  ainli  les  drogues  appor- 
tées des  pays  ctranrirn  ,  p.-.rcc  q ■.  1  -  ces  [ircijre?;  r.'ayanr  pas  été  gardées 
dans  le  trnnlpon  avec  tout  lo  foin  néceffaire  ,  on  ne  peut  être  sûr  qu'elles 

rer  ;  mais  fi  dans  cet  ::i:e:v.iM=  rc  [Li-.ips  il  iic  i:..fl  iiucun  animal  volant 
dan   h  drec.  c  |     n  on  peut  tenir  pourtrès-cer- 

Ics  ntTmes  prie  I    t  i  ilï  'appliquer 

■un  confitures ,  Icfquclles  font  l"u|ettes  lorfou'on  ne  les  bouche  pas  exac- 
tement, à  être  gâtées,  non- feulement  par  les  vers  qui  fe  changent  en 

Ddddl 
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'     '      1i-;i«1h«.   &  d, 

LiTTnsiut  flf-ï''"'-''':'>™ 


crjfejpc  ,  &  Ici  nli-jiis  su  in.-  ùir.l  m  Miné  iple  de  Ni  jjrfjlTsiir  d'une  1. 
tille  oh  un  peu  plus  ;  il  cft  blanc .  ciiaphan;  i:  pr^que  rond,  la  tëteeit 
fligué  OC  les  pieds  (mit  au  nombre  d.:  but  :  mi-  lui  vuit  fur  le  dos  quel- 
ques piquants  ]on  ^ i  ,  i\..i[-l-.':r,.-.  &  1  i^r.i SI jï : c ^  ;i  du  hérùTon  ;  ces 
plqa.i:'.!,  km;  dieiic,  à:  rjidej  .  il,  relient  toujours  à  la  mt 
les  uni  de*  autres,  tomm.-  t.our  l,i  détente  de  l'jniniid  ;  £ 


;  &  autant  que 


impollible  tle  liilili^ii^r  ce;  îalcdc^  .'■  I'œiI  L:i:q:[.-  .  de  les  reconnoître 
pour  de*  aiiim  ut  y  yie.mr, ,  quoiqu'il,  i.ue-T  ca  !;t.i:i'L;  abondance  dans  le 
vieiii'  irora.ijc  ;  1  forée  de  le  ronger ,  ils  y  font  quelquefois  de  fi  ^ran. 


l'-.r.;:.-n;  auiii  les  confitures,  les  confer- 
.i.  ,    :  ■.  i  i.  :  .ni'  ,  i  ..  .'n. 


Lille  des  antres  aiiiiii<ui\  par  la  mit  de  l'acconpL-m.;;!!  :  lorfque  les  cents 
ont  CIC  fécondés  par  ce  moyen  ,  &  <|tie  la  femelle  les  a  dépofés  fur  la 
première  choie  .jne  le  lwaril  lia  a  prcleulée,  il  en  fort  de  petits  animaux 
Semblables  à  leur  mère  ;  car  ces  vers  du  fromage  fec  confervem  la 
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A  C  A  D  t  M  I  Q  U  E,  5B1 
raimt  figure  tant  1;  temps  Je  leur  vie,  &  ne  le  1 1.1  ns formel*  jamais  en 
animmiï  volants  :  tes  tin!. ,  reprélcuLés  Planche  XXIV.  Figure  XIX.  font 
fi  petits  qu'on  :i  imii'ii  .1  liis  îiifcerr.i::- ,  mùii'.a  a  vue  le  riiicrcuciiae  -  i]<  font 

e^.  .Il.-.^'-.li^.  ^••i:]::ie  le-i  i!i:i:ii.iu\  qui  L,  ■  ï |- -.; -. ! ■.  1  j  1  u :  1  *  ,  m.i.'i  \  \  1:  |i 
ler-.ii  plus  iMi'l.»^  C1..1.1J  je  [v.i!;l:-ersi  lus  ol,i,vv.u.o;is  <]iie  j'ai  liute.  I":u 
inftac»,  en  (iuvam  la^routecpe  vous  avei  ouverte  &  «oplaniç  ivee^i 

■  1  ■  .|  11       r.-.u.  .'   M  ■  ,  '  1 


;sTrrihbb'l«^CTno^^  fc  muîtipllcjitd^i' 

.rticulierc  ,  &  par  le  moyen  d'une  (emunec  anjio^ne  i  celle  1! 
n>  IcUjuullcs  ;l  n'y  a  ni  diftinclion  ni  concours  Jus  deux  fexe^ 


EXTRAIT  D'C/NE  LETTRE  DE  FR.  REDI  A  CZSTOHI, 

Dt  11  Cour  fi  i;.  nui 


appercevoir  aucun  veilige  de 

AU  MEME. 

Dt  Florentele  3.  iïvrisr  1684. 

CE  que  M.  Feanaf.a  n.^ta-A  a  euvevé  ici  (oui  le  nom  de  fovo  de  mer, 
eft  un  œuf  de  il.vgnint  ou  tiire  nnniii  .  nuis  un  (tuf  avorté,  qui  n'a 
point  produit  de  pcilTou  ,  ££  qui  étant  relie  dans  la  mer  s'y  cil  deffechù, 


4P  MEME. 

B4  Florent*  le      Juilltt  1687. 
■,na,  l'accroi  (Tentent  Se  la  uan  s  formation  dut 


IL  fend 
vers  d 
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COLLECTION 


AU  MEME. 

Florence  11.  ftrricr  |68(. 

JE  vous  temarde  de  es  que  vous  me  dites  de  vos  chapons  aufquelsvoui 
greffés  fur  la  tcle ,  apris  leur  avoir  coupe  la  erfite ,  une  corne  qui  non. 

Quelqtics'impoftcurs  font  (a  mi;  c  chofe  pour  faire  croire  que  des  coqs 
ou  des  chapons  font  m-::-l^  ri:s.-::  v .  eV.  oi'ils  ont  naturellement  des  cornes  ; 
il.  dupent  un  e«lc  au  poulet,  &  lu:  aynut  mli.ile  coupé  la  crête,  ils 
prefrent  l'ongle  3  la  |?l,ic^ ,  c\'  nnr  i:-m  ;,u  tenir  les  pattes  dti  poulet  atta- 
chées pendant  quelques  jours ,  jufqu'à  ce  q[ic  l'ongle  folt  enraciné  Bt  la 
plaie  confolidéc  :  cola  téufii  mic;n  fur  les  poulets  qui  n'ont  pas  été  bien 
thaponnés,  &  qu'on  nomme  eocjuntres. 


AU  MEME. 


aCrclle!  i"n  bîendeonnu^  &  l'on  a  df]»"™!  que  les'guîpcs  naiflent 
fous  h  forme  de  ver,  comme  le<  mol:cSi-:".  ,  qu'elle  confetvcn.  quelques 

état  d'immobililt  ,  r.    '.<:■■  m1  .   ■  ■ 

nut  enfin  avec  des  ailes;  mais  ;t  n'a-  ^  irais  lit  que  les  meres  bouthaffent 
avec  de  la  terre  l'ouverture  de  rln.tnie  telliile  :  obfcrvez  tout  dans  le  plus 
jrand  détail,  Si  lenei-cn  un  compte  eiatt. 


A    CJUSEPPE  LJNZONL 

Etonnée  te  io.  lïviitr  1Ê93. 

JE  fuis  de  voire  avis  fur  le  caméléon ,  &  je  crois  qu'il  elt  très  faire  que 
cet  animal  vive  d'air  :  je  pui.i  mûrie  aliurcr  avec  ma  fincéritc  ordinaire 
ijiï'jviiiît  oiiver.  piufeuii  [■.■rr...  ;e,'u-  en  urékiite  de  iiueliiuev-uns  de  mes 
amis,  j'ai  trouve  leurr,  cf-  na,  s  plein,  uuileeie;  *i  d'herbes  d'une 
lièiue.  peiileffe  qu'ils  IjiiiiTen!  £>:  ,:e.:!ent,  à  ce  que  je  crois,  avec  bcau- 
tn  i  p  .■  e  pronipuUiue ,  :'ii  n^vcn  de  leur  humilie  qui  Lli  te'rt  longue. 
11  me.  paioit  que  lui,.,  ne  ei.ê.K./.  jwiist  mon  ojjiiîio;!  Lut  lame  des  plan- 
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D  É  M  1  Q  U  E.  tS; 
'  3ion  des  infecta  qui  fe  trouvent  d.ins  — 

di[  djni  Jlius  £"..v-ff™L£J  tir       ;;'-:t,.i-     r  .  ,ri:..  i,:  H,: 


S  [a  produciinn 
nmo  je  l'ai  dit  d 

Vr.!i  c:ue  j'ai   laifïï;  i::1.|:lT 


1S  de  nouvelles  obfcr 
publicrai-jc  cumule  tenji'  nul'.jire  de1,  Livir:  rr::i:;  &  des  divei 
produits  par  leschéncs  E;  par  les  aulres  arbres  i  hiiloiro  quej  'ai  annoncée 
dans  mon  ouvrage  fur  les  infecles. 


itESSANDRO  MJRCHETTI. 


J  touchant  cet  olivier  qui  a  produit  m 

Lttm  fini  adrtflh  Ci  fini  Jait. 

Je  fais  qu'on  vous  a  écrit  depuis  peu  phriieurs  lettres  f!'o!>ii:rv:tion  hit 
lesinfcôes  ailés ,  c'ell  pourquoi  ju  nm  von.  Cire  pnrt  d'un  fait  qui  fe 
pana  fous  mes  yeui  l'été  dernier  ;  |C  faiiiiis  des  e.vpérienccs  fur  les  cho- 
ies qui  empoifonumt  les  vipères,  ii  un  jour  qui;  j'en  a  vois  fait  mourir 
un  grand  nombre  ,  j'en  mis  une  dans  une  boîle  que  je  fermai  tien  eiac- 
]      r  jour    après  j'y 

1  à-an  de  vi- 
père hachés  fit  battue ,  &  dans  l'efpace  de  dôme  jours  ils  prirent  un  tel 
accroiffement ,  qu'ils  pefoicnl  chacun  fix  à  fepi  grains  ;  ils  différaient 

mais  ils  etoient  fl  q  on  voyoit  à  tra- 
vers leur  peau  le  M  


grandes  ailes. 


:au  s'éranr  durcie,  prit  la  forme  d'une  coque  de  ver  iloie: 
ces  coques  etoient  d'une  couleur  jaune ,  qui  fc  changea  par  degrés  en  un 
grisobfcur,  ce  enfin  en  noir';  quelques  jours  après  je  vis  ces  infccl.es  rcn.ii- 
ire  &  fortirde  leurs  coques  fous  la  forme  de  greffes  mouches,  avec  de 


1  U    DOCTEUR    J A  C O  F  0 


en  plus  qu'il  m 
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ÀCADÉMIQOEA  5S5 
celles  des  poiffons  écaillera  -,  au  reflc,  nous  trouvons  louits  fortes  de  BBS  1  '  111 
pétrifications  marines  dans  nos  montagnes,  en  quelque  endroit  qu'on  y  LmunDiR»- 
fouille.  01 11  Avrils. 


NOus  avons  aujourd'hui  obrervé  M'.  Rcdi  &  moi  le  cou  d'un  cygne 
que  nous  avons  ouvert  ;  Il  conduit  des  poumons  étoit  long  de  dcui 
brafles ,  mefure  de  Florence  ;  &  de  plus ,  avant  d'arriver  ans  poumons, 
3  tntroit  dans  une  cavité  oiTeufe  du  ftemum  ,  où  il  fnilbit  un  petit  dé- 
tour, après  quoi  il  arrivoii  aui  poumons  par  deux  longues  embou- 


ts-   PIETRO    NATt,A  FLORENCE.- 


j^Es  racines  cju'ooroiBa  tait  voir  foM^cflet  des  Patatas  comme  vous 
'  '   n  France  topinambous ,  elfes  tirent  lèur^ 


i;[  mil-,  avec  quelque  mél,urt;e  Je  celle  lie  l'iris  &  de  l'eiui^.  Non. 
.u  avons  frit  bouillir,  &lcs  ayant  cnliiite  coupées  par  tranches ,  on  les 
a  faupoudrées  de  farine  &  iliir  frire  <;;ii!i  le  [leurre  :  elles  fc  font  trou- 
vées fort  bonnes  :  c'ell  ainfi  qu'un  lis  niante  en  l'rjncc  &  en  Efpagnc, 
où  elles  jiaflinft  pour  être  i-n  peu  «-meules  ,  je  ne  nie  luis  pas  appciçu 
qu'elles  euliènr  cette  raauvsifc  qualité  ,  mais  peut-être  l'ont-clLs  lonqii'èn 

Quant  aux  glands  qui  vont  ont  été  donnés  par  un  de  vos  amis  ,  je 
crois  qu'ils  font  de  même  clpece  que  ceux  que  j'ai  envoyés  d'ici  à  M'. 
Donnini.  Quoique  vous  ne  les  ayez  pas  trouve  bons  à  manger,  foyci 
sûr  qu'ils  fuit  ii  ei->.i|-.s  ijo'i\  :,-.e  [es  cluuquies  .  fur-ruùr  lurl'qu  Ils 

font  un  peu  flétris,  Si  que  l.<  ;.el:iei:le  imei.ie  fii  levé  ;  non  -  Icule- 
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jS5  COLLECTIC 
.mu.  i    —  ces  glands  font  fort  gros,  j'en  :ii  quelque  >-'.(!! 


fruit  de  l'yeufe 

:ll  pio.luif,  ;j.;r 


inçounei ,  ]e 

lijuvées  dans      caille  de  tel  glands.  I,     

les  glands  Si  leurs  calices  .  j'ai  obkrré  eue  ces  glands  deviennent  ver- 
ICUï  ;  il  ne  s'y  forme  t;u"un  vcv  ,  lequvl  s'y  nourrit  juiqu'J  ce  qu'il  ait 
prii  toi-l  ;;c;r;i:'ùjrnr:it ,  ;'.1jï..  ii  perce  l'éctirco  S;  V3  snirc  ailleurs  h 
caque,  d'où  il  forr  enfuite  fous  la  forme  d'un  petit  papillon  ;  le  ver  cfl 
parfaitement  femblablc  à  ceux  qui  naiffent  dans  nos  poires ,  nos  pommes, 

;s  glands  en  Efpagne,  mais  ils  font  fort  an  deffous 
■a  derniers  font  plus  gros ,  plus  doux  &  de  meilleur 
goût. 

Un  vaiiTcau  échoua  ces  jours  palTcs  dans  cette  rivière  Se  parmi  tes  cho-' 
■es  que  la  mer  a jettées  fur  le  rivage ,  il  s'ell  trouvé  certains  glands  (on  gros 
qui  fcmblenr  J  leur  calice  être  lé  fruit  du  cirrus  ;  on  les  apporte  de  la 
Morcc  &  des  ifles  de-  l'Archipel  pour  1  "litige  des  tanneurs  ;  ils  font  nom- 
més yullonm,  du  mot  grec 


A    NICOLAS     S  T  £  N  0  N. 

DtVUtU  4.  ftrrier  Mr, 


VOits  (àvei  que  i 
quadrupèdes  en 

par  force  dans  la  ve 


iànguins  de  celte  t  1 
îvmj'li  île  bulles  d';;ir  :  Le  qui  ;iiil  v.iir  eernhen  lui  ifl  fujel  à  fe  trom- 
per quand  on  veut  établir  en  Hiil-ire  ™ir-::li  des  propositions  trop  gé- 
nérales ;  je  ne  voulu.  j:i  ej|jer.J.u:t  nvj  rendre  à  ce  felll  fait,  &  je  foup- 
çonnai  que  cette  |iro;'.i'eiuuie  jrH!!r:ru:!<  :>:lI]l::>  <:,\iii  qui  fe  Irouvoit  ritrc- 
cene  tortue,  pouvyi:"èire  ,mi.  lu  nielle  Ik  ibrtiuie;  mais  le  Grand  Due 


ACADÉMIQUE. 


*  A    D  I  A  C  I  N  T  O    CES  T  O  N  1. 

De  FLomn  li  n.  iiùllsl  iéSj. 

LEs  mrnnmi  ou  œufs  de  met  que  vous  m'avei  envoyés  font  arrivé 
vivants ,  5:  il  m'en  a  pcnfé  conter  un  œil ,  car  ils  lancent  une  cer- 
taine eau  Calée,  Scie  &  ctufante. 

AU  MÊME. 

DEs  priants  de  mer  que  vous  m'avci  envoyés ,  Il  ne  s'en  cft  trouve 
qu'un  fcul  qui  n'eût  pss.renilu  tes  boyau*  &  qui  m'ait  pu  fervir 
i  vérifier  ce  que  l 'en  avois  obfcrvé  ces  années  paffées. 


LETTRE  SANS  DATE  ET  SANS  ADRESSE. 

Hier  quatone  mais  il  k  fit  une  grande  chalTe,  on  y  prit  une  laie  pleine 
qui  nous  fût  donnée  à  M'.  Stenon  Si  à  moi  pour  la  difléquer. 

les  examinâmes  attentivement,  Si  C^JU  ,nou!  P3^"  ^e  P^""  remarouable, 

non  Bt  l'allantoîde,  chaque  ictus  étoit' encore  revêtu  l'une  quatrième  nt- 
lÛquc  fort  déliée  Si  l'on  blanche  ,  c;ui  ^uiloit  eviuicment  à  la  forme  du 
corps  61  des  membres  :  elle  rcvén-it  'uiqu'.iuy  c.i-.irM  Jes  pieds  l'^inrém-,™ 
comme  auraient  fait  des  gants.  Se  la  queue  avoitaulfifa  gaine  tectte  membra- 
ne étoit  fendue  à  l'ouverture  de  la  bouche,  1  celle!  des  yen*  ,  i"ei  :i:.n-ies, 
du  nombril  Si  de  Ta  nus  ;  i!  fe  trouva  dans  l'allantoîde  un  peu  de  liqueur  jau- 
ne, épaiffe  Si  trouble  comme  un  excrément  décompole  :  l'ammos  conte- 
noit  une  liqueur  blanche ,  femblablc  i  la  glaire  d'oeuf;  outre  cette  Ijqueur 
il  y  avoit  encore  beaucoup  de  petits  entretiients  jaunes,  de  même  ton- 
ûftance  Si  de  même  couleur  que  la  fiente.  Si  de  la  figure  de  la  vefee  : 
nous  ne  trouvâmes  dans  le  chorion  ni  placenta  ni  cotilédons,  on  y  apper. 
cevoit  feulement  quelques  taches  blanches. 

Ayant  ouvert  le  bas-ventre  du  fétus ,  nous  vîmes  nager  les  vikeres  dans 
une  grande  quantité  d'eau  :  nous  ouvtimes  aufli  l'eftomac.  Si  nous  le  trou- 
ïaracs  tout  rempli  non-fculcmcnt  de  la.  mîme  liqueur  blanche  qui  étoir 
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ïSS  COLLECTION 
-  contenue  tUtuf'  1 


de  tes  Pelits  cicrémentsquis'étoir 


deRi-  auflî  rencontré!  da ns  l'animas;  il  s'en  in.wa  deméine  dans  les  boyaux  mail 
ru-  ib  étoicm  d'une  couleur  plus  chareéc  &  plus  bridée  que  les  autres  :  peut- 
on  nier  après  cela  que  les  animaux  dans  le  venue  de  leur  merc  pren- 
nent leur  nourriture  par  la  bouthe;  pour  me,  je  c™i5  que-  les  V.wliers 
[ichïL':ii  an  cet  ct,-.t  uon-ieiilcuieiit  ruccr  [es  aliments  digérés  par  la  mère 
mais  qu'ils  pourraient  mâcher  Se  ronger;  car  tous  ces  petits  marcaflini 
avoient  les  quatre  <!c:i:s  uriucipk-i  ai'.léiieuro  ,ie  clia(-u;  maeiioire  allci 
glandes,  dures  &  piquantes,  &  les  aurres  dents  des  colés  des  mâchoire» 
iloicnl  i  peine  recouvertes  d'une  gencive  ttès^déliée. , 


COLLECTION 

ACADÉMIQUE. 

DESCRIPTION 

De  quelques  animaux,  par  THOMAS  W  I  L  L  I  S. 

i'  «  V  I  T  R  £. 

K  A  coquille  de  l'huître  cil  formée  dans  l'œuf  ;  elle  n'dl  pas  dure  — 

5  L  S 1,1  eommcni-L-iiii^t ,  ™is  cilc  prend  de  :.!  ,i,.retél  raefi.re  qu'elle  t 

1  éi  l'.iiieroiiïeiueni  :  fi::!;  il  l'autre  écaille  de  cette  co-  q 
"'quille  a  «n  mufcle  très-fort,  dont  les  fibres  motrices  font  diri-  j. 
gecs  perpendiculairement  à  la  furtace  intérieure  de  ces  écailUcs ,  de  forte 
•jmVii  i'j  niee.uirt^Tjr.t  elle;.  1.til::t  ■kux  écailles-  .'i  le  rapprocher  Bi 
ferment  Ls  eoqnille  -  loriqM'a.t  cer.tr.iue  tes  tiiires  il'  relâchent  &  ■.'ct.:v 
dent,  elles  donnent  au\  cci'illcs  1,1  racine  île  ié  fé;»rcr,  6:  ces  écailles 
fc  féparent  en  effet  par  l'action  d'un  rr.uitle-  :,Lii  eit  joint  à  celui  dont  on 

Outre  ces  muftlcs  droits  &  perpendiculaires  mx  plans  des  écailles 
de  h  coquille",  il  y  a  dem  mitre;  m'.c'.-',  ciici-.laires  qui  embraffent  la 
circonférence  de  l'une  &  de  l'aiure  écaille,  fit  qui  aident  au  mouve- 
ment îles  ornes  ,  Icuaiclïes  ion;  renfermées  cr.trc  ces  ilcu.v  mufcles. 

Ces  deux  mufelcs  s'unllTcnl  à  la  partie  fupéricure  de  l'huître,  Si  for. 
ment  une  efpcce  de  -voile  qui  couvre  la  tète,  enfuira  ils  fe  divifent  un 
peu  plus  bas,  fi:  renferment  les  nuiti  fii;>Liic;irts  q'.ii  font  au  nombre  de 

la  bouche  de  l'animal  :  la  bouche  communique  «ccle  ventricule  par  un 
conduit  afTei  droit  Si  fort  court  ;  la  cavité  du  venirictile  cil  fort  ample 

6  femée  de  petits  trous  qui  aboutiûcnr  à  des  corps  de  couleur  obfcurc , 
lefqucls  font  initiés  des  deux  cotés  dans  fes  parois.  Je  regarde  ces  corps 
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<ao  COLLECTION 

comme  propres  àfépnrêr  le  diyle  le  ;i\v.i  pur ,  &  par  conféqncnt  comme 

raifant  les  fonclions  du  foie  Se  du  méïcnterc  :  celle  conformation  je  re- 

C  JL  r.'oill  leul  ci  1:  nique  ir.ul-|:'.  dépourvu  de  VcirtCS  laÊlicS  l!e  mé- 

fentere,  Hc  par  conféquent  de  vailTéau*  méfaraïques. 

Dans  l'huit»  le  conduit  intdErul  paît  du  rond  du  ventricule,  fous  la 

I  :i  i  ■!  ■  J-.i  ri.  !■      druit  ;  ]ii  il  1c'  r^u  r.'  &  ie\i  ti:  Il  r  I  n  r.n  ri.  .  i  -:v  :t 

i.--:..-     .m  1   i  i  ■  ;.  i!i   i  .i  ■  i  ■:.  .le  ■       (  ■  Ii.tiiii. 

i  IV.iùi!,  .  in  iu:;;       i'iai^iin  de  l'huilre  cil  plus  long  fie  plus  étendu  1 

^  (ici  intcftui  étant  ouvert  longitudinalcmcnt ,  laiffe  voir  dans  le  fond  de 
fa  cavité  un  conduit  ou  tube  i1"le  qu'oji  [•.renii:.>ir  d'abord  pour  un  au- 
tre inteibn    c  I 

canal  alimentaire,  &  te  prolonge  fous  l'celbpha^e  jufques  .vers  la  rite  ; 

rorclllctte    lin       1  i       t  t  rt  grande ,  tire 

fur  le  noir  :  en  ouvrant  le  péricarde  on  voit  les  battements  du  cœur  : 
il  clique  diailule  ia  liqueur  contenue  d;u'.s  lu  veine  cave  paffe  dans  l'o- 
reillette ,  6c  à  chaque  fyllole  elle  paffe  dans  l'aorte  ,  qui  eft  fituée  du  côté 
oppole. 

J.v.oric  i;  partage  en  trois  branches,  en  iorre  que  la  liqueur  contenue- 
forcée  de  fuivre  la  ■lLrccli..n  de  ce.i  nuis  branches,  cli  pouffée  en  partie 
ven  b  région  de  [a  i-jcc,  du  foie  4c  de  reftomac,  en  partie  vers  le  muf- 

!i  .i  ■  ■.  i  i.  .  -,i  :i  i  ■.  i<<i.:m.'i„.i:i'  .  ftc  fe  divife  en  une  Infinité 
de  ramifications. 

J'ai  remarqué  que  l'e;u!  ;>énuir,>k  pnr  un  prand  nombre  de  petits  con- 
duits dans  la  fubftance  des  ouïes,  Lclqucllcs  lont  d'un  volume  très-eonli- 
dérable  ruir  rappurt  au  corps  de  l'animal ,  puifqu'elles  s'étendent  fur  plus 
d:  la  moitij  de  la  éiic:'ri:ere;iee. 

Les  ouïes  font  Jivil'écs  en  tiuEirc  feuillets  frangés,  Se  chacun  de  ces 
fe.iiilers  Txlre.it  avoir  ;U'n:,  li'lxs  ;  le  iobe  luperieur  eit  plus  large  fie  plus 
épais  que  l'inférieur  :  chaque  feuillet  cil  double  fie  renferme  cciun-.e  ilciis 
franges  qui  fernblenr  fe  réunir  en  une  feide.   Chacune  des  ouïes  a. 

liqueur  vitale  auï  feuillets''  frangés ,  &  envoient  de  petites  ramifications, 
ans  fibres  les  plus  ciié;;  Je  cl-.-.q-j;  i:-.i:i°e  ;  outre  ces  condidts  on  en 
trouve  un  grand  nombre  d'antres  qui  pénètrent  entre  les  interfaces  des 
fibres ,  lefquels  conduits  fervent  à  l'écoulement  de  l'eau  qui  eft  entrée 
par  la  CDirmiilTareinlentiue  des  inutile.,  tir  en  Lire  s  :  j'ai  remarqué  la  rue- 
rue  choie  [bris  les  cruffacées. 

.  A  l'égard  du  mouvement  tics  ouïes,  voici  comment  il  s'exécute  :  les 
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Ifrin.i'i:-,  (V  rL'.,.L-liLT.!  ,  il;  ;  e:cii.U::r  -  :  l  ■  -:  - 1. 1  '  :l  :;:  citron-  ■ 
,.:m.    k,  t..  ™,™  „.,;  incident  avec  eux  fc  trouve,-.!  ,  , 
:  lorfqu'iu  Contraire  ces  mufcles  Q> 
ii;:i:r;i(L::t  ,  ils  font  ramenés  an  dedans  de  la  coquille  &  preffant  les  H- 
ouici,  ils  en  eiprimeni  IVsn  qu'uHe.  ïieuuiair  de  recevoir  :  c'eft  peut- 
iire  cette  eau  afpir.'i  :>;U'  liî  ouicî  ,  s-.:  Cï'L  Cj„c  l^iatrc  [ic:U  en  rc- 
ferve  dans  fa  coquille,  qui  lionne  ,'l  cet  animal  l.i  laaillé  do  riilifler  plut 
long-temps  que  les  autres  animaux  dans  le  vuide  de  la  machine  poeuma- 

liqiLO  :   celte  faculté  h'i  ell  Ll™i-.v.li:!>  ;:v,:c  lf.  tlilKr^le.  eh_;es  (l'Jere- 

viifcs ,  !clr|ucllos  tiennent  a»"*  J-  "  ~   »-"  — 

voir  dans  leur  description  a; 


EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  L'HUITRE. 
PLANCHE    X  S  X  y. 


Là"? 


u:ir  en  B.E\  les  muftlcs 
quelle  mené  à  la  bouche 
iacce  lîtr  le  ventricule  ; 


[a  graille  qui  recouvre 

<Eur  &  fes  vailTeaim. 
aires  fervent  j  ouvrir  la 


P.  Le  mufclc  circ-.ilHiri;  iiikrîuur,  1 :. i r  !f.|-.k:l  les  oiiK-'i'ont  pofçcs. 

Q.Q.  R.R.  Parties  de  ces  mêmes  raufclcs  qui  font  du  côté  gauche. 

S.  Sinus  où  les  m-.ifdo  tisv.ihures  ,  &  L-urs  pallies  lituces  à  droit  & 
ii  ;.-.-.M.:ie,  s'nniil'en;  &  û-mienr  m-  r:-n,L'.u[  [>;t  lequel  l'eu;  ell  r,  :—  d.îns 
les  ouTcs,  Si  en  cil  rejetléc  alternativement. 

T.T.T.T.  Franges  inférieures  des  ouïes,  qui  lom  plus  minces  Bc  plus 
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V.V.V.V.  Franges  fupéricurcs  des  ouïes ,  qui  font  plus  épaiffes  Se  plus 

La  Relut  II.  (même  Planche  )rcprcfcnlc  l'huître  développée,  afin  que 
l'on  puitte  voir  îl  découvert  fes  vifeeres. 

A.  A.  Dcuk  des  ouïes  liipéricurcs  diflequecs  &  séances  pour  laitier  voir 
la  lidiichi-  de  l'animaL 

B.  La  bouche. 

C.  Efpece  de  mile  qui  enveloppe  &  cache  la  Bouche. 

D.  D.  Les  deuï  autres  ouïes  fiipcricurcs  en  lîruation ,  avec  les  vaiflcaun* 


H.  Lc^ircnuer  rameau  qui  s'élève  ve 

K.  Le  iroilicme  rameau  qui  va  du  coi 

L.  Le  tronc  de  la  veine  cave  qui  pér 

M.M.M.M.  Les  ouïes  inférieures  ave 
font  fçparécs  du  corps  fle  développées 
L--.>r,i.i::ri  ,v  leurs  cavités. 

n.n.n.n.  Origine  ou  naiflance  des  ouïes  :  chacune  a  là  veine  &  fon  ar- 
tere  o.o.o.o.  *£  fa  peine  cavité  p.n.p.p- 

Q.Q.Q.Q.  Extrémités  fcnpées  des  ouïes. 

R.R.  Mufcle  circulaire  inférieur  du  l  <",[é  droit  ;  il  ïft  hors  de  fa  lilua- 
tion  naturelle  &  rcr.veiïc  pour  uu'jj  loit  mieux  vu. 

S.S.  Portion  du  même  mufti t  ,  pur  [jijneile  il  émit  adhérent  au  fond 
de  la  coquille. 

T.T.  Portion  de  ce  mèm 
nimal  ,  &  qui  étoit  adhérent  à 

W.  Mufcle  circulaire  fupériair  'à:  côté  droit  ;  il  cil  replié  61  écarté 


même  mufcle,  qui  environne  le  côté  gauche  de  l'a» 

IT./.r.^t    ■'.    I-.    ~..-».™  V 


tn-.i  1 1  ■  :  1 1 L  :  .  Lqvidic  fii.'iri'nnc  ci'.la  tanche  dcl'hui- 
,teà  la  portion  Y. 

c  dci  ouïes  :  or.  -t  voit  les  flriss  ou  conduits  liriez  , 
cnl  l'eais  &  1--  linu'ide  vital. 

rieur  de  llutiBe  :  on  en  a  leparé  les  ouïes  Si  les  mut 


r£CR£!'2SSE.. 
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ACADÉMIQUE 


L'ÉCREriSSE. 


J^'ÊcrevHTe,  le  ttabe.la  (quille,  le  homard  te  tous  les  autres  cnirta- 


e  ions  les  muftles  dos  iilesKs ,  bras  , 
le,  ciccptc  les  n'.uf.-^s  trmporcux,  font 
cnvelonpe  écaillmli:  :  i-ci'c  o;ivolr:p[ie 
■   i  .  .  il  ■■  .  Ml  ..il'  .:v  (■.'    .  n.i 


mité  ifiiïrie 

vifeercs  &  fur  la  pairio  irlon^ire  l'uuveloop^  .vidieufe  ,  &  s'engage 
dans  les  conimifhirv;  d'.i  ik-riiurr,. 

Pour  bien  voir  toutes  les  parties  Si  les  vifeeres  de  Fêcrevifie ,  il  fout 
enlever  d'abord  l'en  ■.■;:!.' pp.:  Lt.i:!Lui!;:  .w  cz  l.i  imu'ohie  purpurine  Se  là 
membrane  qui  fe  trouvent  deffous  immédiatement  :  au  haut  de  la  rétc 
fé  proluute  lo  ccu'cni!  de  C'^ijlc.ir  vcidâtro.  <;'\:\t  volume  médiocre,  & 
comme  divifii  en  deux  lobes  :  du  cerveau  partent  lus  deux  nerfs  opti- 
ques ,  les  prolongements  mamiilaircs  &L  les  deux  branches  ix  l:  cr.i  l-:L- 
alongée  :  ces  deux  br.nd-.es  qui  d.ktrultni  tl.nn  la  cavité'  de  la  moelle 
ipimero  ,  dcmcurentd'ahordfcparccs,  s'tmiflcnt  enfuite,  puis  ic  réparent: 

La  bouche  a  detuc  denU  ;  elle  communique  avec  le  ventricule  par  l'os, 
fophage  qui  cil  droit  Si  fort  court. 

Le  ventricule  cl!  grand,  &  compofé  d'une  membrane  très-epnïffc  &c 
très-forte  :  on  y  remarque  trois  dents  qui  aident  lâns  doute  à  la  tritura- 
tion tL's  ;<[ijri'.T.[.  ;  ..■•■::<■  r.-ir.ii  u.imi  0.-  i..mniL|-.CLL  dar.-  I'.  bouc  Sic  ]■;:: 
l'action  des  mulclcs  cemp;>rauv.  &  Ironise  par  l'action  d'une  paire 
de  mufclcs  attaches  de  partît  d'autres  aux  côtes  de  reltomac. 

int  ilm      c     i  1  extrémité  du 

•  ■  "''  ,  ■  -'  i     ■  i  ■  '■  I        c  mm  nicalioti 

dans  ces  corps  :  or.  Les  nvari'e  urdinaircriivnr  dfiu.  Ils  cniflacées,  Bi 
mime  dans  les  teftacées ,  comme  :e  foio  de  IV.imal,  î;  en  effet,  je 
eroirois  volontiers  qu'ils  font  les  fonctions,  du  foie  &£. du  méfcnlcrc.  Mal- 
Tas,  IV,  àa  Aatd.  Etrang,  Effft 
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slflcz  grande,  qui  ei!  f'.'rùïé  psr  pLilierrï  libres  rv:  colonnes  charnues  , 
&C  dont  los  paroii  pie  1er,  lent  ;àiliu:ri  petites  cavités. 

L'aorte  part  de  I;i  pntciir  (■.ip^ieuie  du  coeur,  &  le  partage  à  fa  naif- 
>orlcnt  yen  les  ouïes  :  ]es  deux 
It  &  l'afecndam  ,  i'iiniiTcnt  f-ir  h 
■enctrent  suffi- tôt  dans  I' 

lo-Jù!  I-  cunrr.-.dïc  ,  il  pèvlïe (  ■  ni.::n.r  lieiii.io  dans  :\v:rre. 

Quoique  les  crull.icce.  ii'aienl  point  de  fang ,  non  plus  que  les  lella- 
cé^E ,  ils  ont  cc|>:iid:>n1  <:e^  elpeccs  de  poumons,  on  des  ouïes  fort  am- 
ples &:  en  grande  (:ii;,'ni:^  ;  ce-  o-::es  jn:  !o;i!  ^oint  ditperfées  par  tout 
I.-  corps  comme  k-s  trachée;  dans  l;i  jjl .ijutrc  de.  inlcfles  rcrreilres , 
mais  [ont  léur.ies  en  p,-.in  Kuke.ti^  ,  &  liit-L.s  de  chaque  côté  fous  le  ■ 
bord  de  l'enveloppe  éceilUile  :  [a  punie  inférieure  evrerne  des  ouïes  qui 
cfl  large  6;  ohtltlc  ,  a't.ï  pi.\h  eut  iM  leur  origine  dans  le  fter- 

oum  ;  la  partie  iiipcricure  interne  .'iii  li-in  l'enveloppe  ;  elle  cil  un 

en  tfo  l'fcr    H  e  s  attachent 

par  les  deux  extrémités  .i  des  parties  lolides. 

■  Les  ouïes  de  1  ttie,ilîé  i;r:1  ch.ainc  (rois  films  :  il  y  en  a  deux  qui 
fervent  manifeliemcr.t  à  i.  circulation  éu  liquide  viî.sl  ;' car  en  injectant 
dans  le  ccrur  une  liijiiLur  colorée  ,  elle  pendre  d'ai-ord  dius  l'un  tic  ces 


ai  portent  lies  prolongements  hbreux,  fcmblablcsà 
barbes  de  plume  :  comme  ces  prolongements  font  i 
ropres  à  abforbcr  le  liquide  environnant  à  chaque  <■ 
re  à  chaque  fyftole.    -  1 
s'étend  de  l'extrémité  de  l'ouïe  jufqu'à  la  Date  oii  il 

ei.  large  auprès 


le  foliole  &  <!e  Jiailolo  ;  il  facile 
de  reconnoître  ce  canal  dans-une  écrevifle  hors  de  Jan,  car  à  chaque  jyt. 

Hrre  liqueur  i  I  r  min ,  de  là  dans 

routes  les  ouïes ,  dans  la  cavité  des  fibres  qiu  tonirituent  les  Iran  tes  ces 

letnent  remplie  par  Icsmufclcs,  S:  enfin  dans  la  cavité  intérieure  du  corps. 

gonfler  mutes  les  parties  oit  nous  avons  dit  que  pénéiroit  la  liqueur  co- 

Ne-  peut-on  pas  regarder  ce  canal  commun  avec  Ion  orifice  eitérieur 
d'une  part,  &  le  troificmc  finits  des  ouïes  d'autre  part ,  comme  une  cf. 
pecede  trachée  quialpiro  l'eau  a  chaque  diaftole ,  &  qui  l'expire  i  chaque 
fyftole,  en  forte  qu'on  pourroit  fuppofer  au-i  encvilTes  une  clpccc  de 
>«dpintK>h  aqueufef 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 


JLiverre  par  le  dos. 

A.  A.  Le  cerveau  diviie  en  deux  hcmifphcrcs  diliineb. 

B.  La  téte  de  la  moelle  alongée,  d'oit  partent  les  nerfs  optiques  ,  fous 
lcfuncls  fc  trouvent  les  prolongements  maniillaircs. 

D.D.  Les  deux  branches  de  Jalnoélle  alongée,  qui  vont  fe  rendre  dans 
la  cavité  de  la  moelle  épinicre,  &  qui  fcmblables  à  deux  gros  nerfs  ,, 
tantôt  s'unifient ,  tantôt  fe  féparent  dans  leur-tours. 

F.F.  Portion  de  rusfophage. 

H.  L'orifice  fupérieur. 

L  La  fond  du  ventricule  Si.  Ion  orifice  inférieur,  pris  duquel  fe  Irou- 
K.  Les  mufcles  temporaux  hors  de  leur  Cruation. 

L.l.  A'.ltrL'S  ilMlkliv  ,;r.i  !,:,  ,H;:p.n.!:L.-.  . Lu .  [ irfj^-j il ;: i: t ', . 

M.M.  Corps  glanduleux  remplis  de  petits  vaifieann  :  ils  naiffent  des 
côtes  du  ventricule,  8t  communiquent  dani  fa  cavité. 


jjS  COLLECTION 
2    m.m.m.m.  Les  mîmes  corps  glanduleux  qui  le  prolongent  de  part  B;  d'art- 
:i.  tre  vers  la  panie  inférieure  du  noue  ,  &  qui  fc  terminent  par  les  prolon- 
je  pcments  pp. 

'  n.n.  Les  enrps  fpermatiques  qui  nailTent  de  chaque  cûti  du  ventricule,1 
&  qui  palfant  fous  3e  péricarde  ,  Te  terminent  par  les  prolongements  n-n. 
o.o.  Prolongements  des  corps . fpermatiques ,  qui  ont  la  forme  d'épidi- 

"  p.p.  Les  deux  v.-r^,  .Ioit  l.i  j.i'Ln(e  fort  par  des 
trouvent  dans  I::  --cir.^T-j  phiiisn;^         piedb  'r.c  "■■  - 

5'.  Le  péricarde  avec  le  cœur  contenu  dans  &  ta 
S.  L'oreillette  du  ccenr  dans  laquelle  pénètre  la 
T.T.  Le  tronc  afeendant  de  la  veine  cave. 
V.  L'aorte  qui  à  fa  fottic  du  cœur,  lé  divilé  en 
V.  Le  premier  rameau  qui  fc  porte  a  la  tète, 
s.  s.  Les  deux  autres  ramcaui  qui  vont  de  pan  &  d'autre  aux 

Y. Y.  Estrêmites  des  ouïes. 


E.B.  C.B.  Mufclcs  du  ventre  Se  du  rhorai. 

y -y-  y. y.  Mufcles  dirigés  vers  la  queue. 

Siï-  L'inrcflin  qui  ventrk-.ile  jul'rn"  j';:niiî. 

n  Les  gaines  ou  lubcs  a  travers  lefqucls  chaque  nerf  optique  va  Te 
rendre  au  globe  dû  Péril. 

La  Figure  II.  rcprclcnle  l'utérus  d'une  écrevilîc  femelle,  le  cou  de 
la  matrice  &  l'orifice  externe  de  la  partie  naturelle,  oui  n 'el^autre chofe 
qu'une  ouverture  qui  fc  trouve  dans  chaque  pied  de  l'avant  -  dernière 

A.  Portion  de  la  matrice  ou  de  l'ovaire  ,  remplie  d'oeufs, 

B.  Cou  de  la  matrice. 

C.  Son  orifice  diins  le  pied. 

D.  La  bafe  de  ce  pied. 

E.  Le  pied,  dont  le  mouvement  aide  au  mouvement  des  ouïes  qui  y 
lont  adhérentes. 

F.  F.  Deux  ouïes  adhérentes  à  la  bafc  du  pied ,  avec  les  petites  franges 
fpongieufes. 

G.  Appendice?  des  ouies  :  c'eil  un  làc  membraneux  ou  une  veflîc  que 
l'on  Dent  difiendre  en  la  foiifflanr- 
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ACADÉMIQUE. 


LE    VER    DE  TERRE. 


le  diamètre  de  chique  anneau  8c  augmentent  £1  hauteur  :  cela  feul  bicu 
entendu  fufiii  pour  faire  comprendre  par  quel  méchanifme  ce  reptile  (c 
traîne  fur  la  tcnc  ;  fuppofons  que  par  la  contrailion  des  mincies  annu- 
laires de  la  partie  antérieure  du  corps ,  il  alonae  cette  partie ,  Se  qu'il  la 
fine  fur  le  terrein  étant  ain£  alongce  ;  il  rit  facile  de  concevoir  que 
les  mufcles  annulaires  de  la  partie  pollérieure  venant  à  fe  relâcher  ,  & 

portera  comme  vers  fon  point  d'appui  vers  la.  partie  antérieure,  qui  elt 
filée  ;  d'où  s'enfuivra  le  mouvement  progreffif. 

D'ailleurs,  le  ver  de  terre  a  quatre  rangs  de  très-petits  pieds  ou  cro. 
chets  difpofés  parallèlement  fur  route  la  longueur  de  la- partie  inférieure 
du  corps  ;  6i  il  fe  fert  de  ces  pieds  pour  fiier  fur  le  terrain  une  partie 

Enfin ,  il  a  au  deiïus  de  l'ouverture  de  la  bouche  une  efbece  de  trom- 


me  eft  très-petit,  Se  qui  a  a-peu-près  la  forme  d'une  bulle  blanchâtre: 
Un  peu  au  délions  de  la  bouche  ,  on  ■]■:;: mu v.-j  l'(i;lo;>!i;iL:e  ;-.v,t.  &:  iLr  .f- 
cles ,  lequel  defeend  en  ligne  droite  Si  fe  rend  fans  détour  dans  le  ven- 

La  cœur  ell  placé  près  de  la  partie  fupérieure  de  IVelbphage  ;  il  a  fes 
battements  de  fyliole  &  de  diaAolc,  de  même  que  dans  les  animaux 
qu'un  appelle  parfaits. 

De  chaque  côté  du  cœur  &  un  peu  plus  bas,  on  volt  des  corps  blan- 
châtres ,  à-peu-près  fpliériques  Se  partagés  en  trois  lobes  dlltinfb  :  les 
<:,uv  If-hcs  iupérierra  font  moins  gros  Si  d'un  blanc  plus  vif  :  le  lobe 
ml'.rieur  de  iliaque  cûle  ell  deux  luis  plus  gros  Se  un  peu  ablong. 

Entre  ces  corps  ou  globules  blanchâtres.  Si  un  peu  plus  en  arrière, 
on  apperçoit  un  double  Tang  d'auttes  plus  petits  globules  lëmbtalilcs  i 
des  caroncules  jaunâtres,  dont  le  nombre  n  eft  pas  confiant  :  chaque 
rang  eft  cornpofé ,  tantôt  de  quatre ,  tantôt  de  onq  caroncules  ,  tantôt 
de  plus  ou  de  moins. 

On  voit  au  milieu  de  ces  globules  des  vaifteaux  fanguïns  confidéra- 
bles,  dans  lefquels  on  remarque  une  ofcillation  ou  battement  déridé, 
comme  cela  arrive  à  tous  les  vaifleaux  qui  ne  font  pas  éloignés  du  cœur. 
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«oS  COLLECTION 

-  Je  n'ai  jamais  pu  découvrir  de  cavité  dan;  ces  globules,  foit  en  les- 
■  V  :  .         ■  ,  I  ■■  il  :  ■.  :  i.i     ■,.  ri;  L  I  .  M  .1  ,v  ;    ,  ■:■!  ,.„■  .. 

i-  ijui  me  £1  foui 

lignes  :  je  me  c  t'i: I; r:c r.i  r:.:r.q  c-in-zûr.it  en  oriierv.ii::  cv.c  z?->  ;\in:is 

n'.ivracr.tpicviifl^m-iH  lim["!i;  o!ni'--mi,ition  dans  ions  les  vers  déterre; 

d'ailleurs,  il  eft  aller  cisir  que  l'ncc  :i!ement  de  ces  vers  ne  le  fait  pas 

comme  dans  la  plup  '.ri  rmiiumi':  ,  ;:.ir  I'imv.iml  i  pntics  v.'ilioew'.- 
la  que  le ,  mus  j 

les  remarques  que  j'-ii  :.;i[ev  e:s  ilifl -quant  un  ver  de  terre  femelle  qui 
émit  fécondé  :  cr.r  en  ob;ervrmt  dai'.ï  te  ver  les  corps  blanchâtres  les  plus 
crus,  6c  qui  foui  de  forme  nlili'irL/.L.'  ,  jr-  tr.'i  vrii  qu'ils  éloient  rempli* 
ne  q  i  rëpondoir 

Se  percés  de  petits  trous  :  il  va  grande  apparence  que  ces  mamelons 


!;'il'^rr^,i,--;,-.lh!''l'1' 

Si  l'on  tient  lever  de  rcrreinr  le  ventre   , 

on  apperçoit  fur  u  (vinic  du  eirrps  in  ulus  élevée  dans  cette  fitualion,  une  filr 
de  ]i  -■i:'.  trois  qui  fi  m-.i.veutt'us  fur  le  ;>ord  de  chaque  tmifcle  annulaire  r- 
cette  file  s'étend  prelcuc  depuis  !.i  nie  lulqu'.i  [3  queue  :  ii  on  les  IbiifHc  avec1 
lin  chalumeau,  uiuro.l;\  pirrief  inférieures  :;'u:ioies  ie  ■■onflent,  &  les  ax- 
créments  rtnfèrmcs  du:s  le,  inietluu.  rjnt  [Kiuûés  en  haut  ou  tn  bas  :.6. 
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COLLECTION 


L'aorte  en  forant  du  cceur  Si  j'clc™»  du  coté  delà  mâchoire  inrï- 

i  lueiiin:  le.  d] vîIl:  en  ■.!,■!>.  ûlkiljs  qui  le  Im,;  'itéric!  à  deux  ouïes 

mifications  qui  travcrfem  l'arc  de  chaque  ouïe  près  de  fa  bafe  oflcBf'c  : 
ces  deu«  ramifient  mu'  en  pnuluifcur  ;u.i:  i-.-.f.mn-  ïimres  plus  fines  Si 
plus  délices,  qui  fe  portent  vers  le  milieu  6c  les  colis  des  bords  frappés 
îles  ouïes  :  toutes  ces  ramifications  arlérieles  ayant  traverfi  les  ouïes 
fe  réunifient  en  un  feul  tronc  ,  qui  fe  repliant  hir  lui-même ,  abbrcuvs 


fi  te  de  pcti  s  tr  t  n  j  t 

fibres  des  ouïes  :  U  fi  l'on  injeéte  par  les  rameaux  artériels  une  liqucur 
colorco ,  elle  revient  par  les  rameaux  véneux. 

Cependant  j'ai  obfervé  qu'il  n'y  a  qu'une  partie  de  la  liqueur  iujcelce, 
qui  prenne  là  route  jies  bords  frangés  des  oyies  par  les  trous  dont 
j  ai  parlé,  &  que  l'autre  partie  de  cette  eau  injeftee,  pafle  tout  droit 
dans  les  conduits ,  6i  va  fe  rendre  dans  le  tronc  defeendant  de  l'aorte  , 
forme  par  l'union  de  toutes  les  ramifications  artériclcs  qui  ont  abreuva 
Je'  ouïes;  dois  Jê  conclue  que  la  circulation  du  fang.tkns  les  poirtbns, 
diffère  de  celle  des  animaux  qui  ont  des  poumons,  en  ce  que  dans  ccui-ci 
tout  le  fang  pafle  pat  les  organes  de  la  refpi ration ,  au  lieu  que  dans  Ici. 
poilïbns  il  ne  pafle  qu'une  partie  du  fang  par  les  ouïes ,  qui  dans  ces  ani- 
maux peuvent  être  regardés  comme  les  organes  de  la  refpiration. 


EXPLICATION 
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EXPLICATION 

Des  Figures  qui  n'ont  pas  été  indiquées  dans  la  corps 
de  l'Ouvrage. 


PLANCHE  IX. 

FIGURE  PREMIERE. 

rTnÊre  du  Mammonct. 
X  FIGURE  If. 

X.     Le^efiumdu.maminonct  lié  à  fa  partie  fitpéricuro  b". 

i)B.    La  veille  urinaitc. 
CC.  Les  vciîcules  féminales. 
dit.    Conduits  qui  partent  des  véHeutw  ieminates. 
f,       Iffite  par  laquelle  ces  conduits  s'ouvrent  dans  l'urcJre  :  cetfeif 
Tue  eû  munie  d'une  valvule. 

GG.  Les  pmtïates,   

H.H.  Les  mufdcs  nui  contribuent  à  l'érection  Se  1  la  dilatation  de  la 

Ll!"  Les  coms  caverneu*  de  la  verge. 

m.     Le  gland. 

N.      Le  prépuce. 

O.     La  fente  du  gland. 

FIGURE  HT, 

Mâchoire  fupéneure  du  mammonct. 

A.  L'os  triangulaire  du  Commet  du  crâne. 

B.  Les  os  temporaux. 
S.      L'os  pftreux. 

C.  Os  jugal 

DD.  Deux  protubérances  de  l'os  cribreux  qui  ell  percé  de  pJufituR  trru;; 
EE.  Orbites  des  yeux. 
F.      Prolongement  numitlairs. 
G  G.  Portion  de  l'os  de  l'ocdpnfa 
IL,        Les  cinqi  dents  molaires. 

Tom.  ly.  iaAtuLElran^-  G 
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ACADÉMIQUE.  fio) 

c.  Conduit  hépatique. 

Kg.  VI.     aa.  Portion  Jîmertin  d'un  vanncan  {pavmulU ,  fifa) 
b.  Canal  cyftïquc. 
c-  Conduit  hépatique, 
d.d.  Conduits  pancréatiques, 
Fig.  VU,  a.  a.  Portion  d'intcftin  du  Courli.  (jpafauv,  ttjutti,  nwatnhs.) 

b.  Conduit  hépatique. 

c,  Canal  cyiliquc. 

dd.  Conduits  pancréatiques. 
Fig.  VHt        Os  de  la  verge  de  la  loutre. 

de  h  fouine. 

Kg.  XVI.       OtHe  cenc  verec  plus,  grand  que  nature. 
Fig.  XVH.       Os  delà  verge  du  putoir. 
Fig.  XVIII.      Du  loup. 

Fig.  XIX.  De  l'hyène  odoriférante  qui  donne  la  civette. 
Fig.  XX.        Du  tairton  :  cet  os  a  un  c  — a— ~  * 


Fig.  XXI.       Le  même  os  dépouillé  de  ce  corps  cartilagineux. 

A,,-.,.  !.,:  FLmtrt  XXII].  <l<,ii  errï  l.i  I-. 

Pig.  XXVII.    Conduit  alimeniairc  d'un  ver  trouvé  dans  les  inteftins  d'un 
tigre. 

A.  L'extrémité  qui  tient  à  la  bouthe. 

B.  I.'ciiri-n'.iic  njpELc  ci:i  ft  termine  à  l'anus. 
C  C.  Deux  «B 

PLANCHE  XXIX. 
Fig.  VI.      a.  Commencement  du  conduit  alimentaire  delà  limace. 

£  1/X™c. 

(I.  L'usuimilé  di;  l'intcflin  qui  va  abouti*  iuil  petit  trou  fitué 
lur  le  bord  d'une  plus  grande  ouveniue,  par  laquelle 
L  ti:ll,!CC  rclpirç. 

d^.loic. 

i.i.i.i.  Canal  (permatlque  lelon  Redi ,  &  Il  matrice  félon  S«m- 

trterdattj.  !■■ 

k.  Le  tdliciilefctotiRedLÉiclelâcdebglufeloTiSTamrnerdani. 
1.  Conduit  blanc  qui  tient  par  Tune  de  (a  eïtr.êmirés  au  tcf- 
ticulc  ou  au  lac  de  la  élu ,  &  par  l'autre  ci.rûmité  à  un 
corps  glanduleux  que  Swammerdain  regarde  comme  i'o- 
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604  COLLECTIOM 

n.  Peau  de  U  limace. 

Fig.  XIfl.        Conduit  alimcniaite  du  limaçon  tcrrcilre.' 

a.  Ouverture  fupérieure  de  ce  conduit,  laquelle  répond  àli 

b.  Cavité  du  gouer,  dans  laquelle  eil  enracinée  la  dent  du 

limaçon, 
ce.  d.  L'cftoniac. 

le  l'intdlin  qui  aboutit  n  cette  ouverture ,  la- 
urnéc  auprès  du  partage  de  la  refpiration, 

PLANCHE  XXX. 

Fij;.  I.        o.  Ouverture  pat  laquelle  fort  l'appareil  de  la  gùnjratlon  du 

trouve  un  mamelon  blanchâtre. 

c.  Membre  génital  hors  de  fa  fmtation. 

h.  Petit  fac  V,  citiil.^iMeii*  ,  dam  lequel  fe  trouve  le 

['■.■tir  i'S  'l1  i'-r-T":  |^TLH]:ii;l:i^. 

d.  d.d.  Vaiffcau  fpermatique  fclun  Rcdi,  Si  la  matrice  félon  Svam- 

Ë-  Le  tcflicule  félon  Rcdi,  &  le  fac  de  la  glu  fclon  Swim- 

e.  c.c.  Conduit  que  Swummcrdam  appelle  caténiforœc. 

f.  Corps  glanduleux  félon  Redi ,  ou  l'ovaire  félon  Snammer- 
dam ,  auquel  aboutit  le  conduit  caténiforme, 
m.m.  Conduit  que  Swammerdam  appelle  vaifleau  déférent. 

I.  Petit  (àc  qui  termine  ce  vaifteau  déférent  &  qui  contient 
une  matière  couleur  de  rouille,  ce  de  la  connfîancc  ou 
favon  tendre  :  c'elt  le  fac  de  la  pourpre,  Suivant  Svam- 

Fig.  IV.     aa.  Moelle  épiniere  de  ta  fang-fuc  d'eau  douce. 

b.  Membre  génital. 
H-..  V.  C;:r.Aih  'ii'.ii-iL-r.t.iirc  <L-  cci  :n2:n^  L.i:S-!ii,'v 

Fig.  VIF.        Ver  de  terre  qui  a  un  bat  marque  furie  dos,  !c  la  queue 
h;-.;:;  ctl  J'olivc. 

4.  La  bouche  de  ce  ver. 

Fig.  Vm.       Ver  de  terre  à  queue  large  en  feuille  d'olive  qui  n'a  point 
de  bât  marque  fur  le  dos. 

A.  La  bouche. 

B.  L'anus. 

Fig.  Dt.         Groi  ver  de  terre  à  queue  cylindrique  oc  qui  n'a  point  de 
 îélur  le  dos. 


COLKCTIOS 
k.  Rtiferroir  de  l'encre  ou  vcliculc  du  fie!. 
L  OuTOrtme  rie  Panai  |>ar  où  k  déchargent  &  rinteitin  &  le 
réfervoir  de  l'encre. 


p.  Le  caecum, 
q.q..Lcs  nBeftins. 
t.  Réfervoir  île  l'eiiêreou  An  fieli 

s.  L'ouverttirc  de  l'ami!  par  oh  forreni  l'encre  &  les  eicré- 

Canal  alimentaire  d'un  autre  potffon  de  même  genre, 
t.  Le  bec. 
-   a.  L'eclophagc. 
i.  Le  réfervoir  de  l'encre  ou  du  fiel. 

f£.  Ouverture  qui  aboutit  a  l'agitl. 

u.  L'ellomac. 

W.  Ccccutn  ou  fécond  cUomac. 

.    a.a.  Vsfiïe  de  Fair  d'une  anguille. 

b.  Conduit  de  celle  vcrTic  qui  aboutit  dans  l'ellomac. 

c.d.d.  L'ellornac  de  l'anguille.     '  : 

noiflorc  anr....^  .  .. 

.e  à  l'cftoir 

Veflic  d'air  de  la  tanche  de  met ,  divific  en  m 

a.  Veflic  d'air  du  brochet.  '  \' 

b.  Cpuduit 


la  lyre  de  mer  (  ptfc&jxgatn  )  divifee  en 

Fig.  X.  Veflicd'air  du  poilïon  aopcllé  magpnt.        ,    ,    .  ... 

Fig.  XI.  Vcflie  d'air  de  la  vipère  marine, 

Fig.  XII.  Veille  d'air  de  l'hirondelle  rie  mer.- 

Fig.  XIII.  Vcffie  d'air  du  poilTon  appelle  fan-f&ro  oofiitr.. 

PLANCHE    X  X  Xti%.\  J 

Fig.  r.      a.a.  L'ifl.in-.r.t  de  l'alole  (  kfiia  i>  ite/yiru.)      \  '' 

b.  Vcflîc  d'air ,  dont  1;  conduit  aboutir  au  fond  de  l'ellomac. 
d.f.  L'rnteffin. 

g.  La  véficiJc  du  fiel. 
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b.c.  L'eflomac. 

d.  Llntclrin. 

e.c.e.e.e.  Les  ccecum  ou  petites  vacilles  pancréatiques. 

Kg.  IIL  Velue  fait  Je  l'ombre  (mM™.) 

Fig.IV.  Veflic  d'air  d'une  efpere -de  carpe  («un.) 

Fig.  V.  Vcfiic  d'air  de  la  tanche  d'eau  douce. 

lTi,:.  VI.  YclTk'  ii'air  lIl'  l'.iiyiiLli  ^;>:é]"e:itiji;  J;;ns  Jonilon  Fijj.  ij: 

fig.  VU.     a.  Eflomaç  du  pcdflon  dori. 

b.b.b.  L'intdlin. 

c.c.c.c.  Quatre  ccctiim  de  longueur  inégale. 

e.e.c.c.  Vcffie  d'air  diviféc  en  quatre  ventres. 

f.f.f.  Trois  conduits  de  cette  veflic  qui  fe  réunifient  en  un  feul 
g.  lequel  aboutit  a  l'eflomac* 
Fi-.  VIK.f.f.l.  V\'ts  ùu  homard. 

Fig.  XI.  Veflie  d'air  de  la  grive  de  mer  (rorjo.l 

Fig.  XII.  Vcifie  d'air  du  dtnux. 

Fig.  XIIL  Veffie  d'air  de  la  fardinc. 

PLANCHE   XXXI  V. 

Fig.  XX.  Ver  de  la  tfte  des  moutons. 

a.  La  tête  armée  de  deux  antennes. 

Fig.  XXI.     '  CrrnSkurîe  Je  ce  ver.™ 

c.  Partie  la  plus  étroite  de  la  chryralide.  Se  par  laquelle  la 

d,  Partie  la  plus  large,  qui  renferme  la  partie  pafléricurc  de 


Fig.  XXIII.  g.  La  mouche  fortie  de  ectte  cnryfal 
Flc.  XXIV,  i.  Cette  même  mouche  renveriee,  i 
Fig.  XXV.  I.  La  tète  de  celte  mouche  groilic  : 
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